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Nuremberg,  cvn.  Seconde  ajfemblée  de  Nurem- 
berg. evi  1 1.  Ce  qui  fut  réglé  dans  eette  ajfem- 
blée. ci x.  On  reprend  le  concile  de  Ftrrare  avee 
les  Grecs-,  ex.  Première  fiejfion  du  concile  de  Fer- 
rare.  cxi.  Quels  furent  ceux  qui  difputerent 
dans  cette  fejpon.  exi  i.  Jteffarion  y fait  un  long 
riifcottrs . cv  1 1 t . Seconde  fejpon  du  concile  de  F er- 
r are.  extv. Troisième feffton.cxv  .Quatrième fefifion. 
cxti.  Cinquième  fejpon.  cxvi  i.  Sixième  fejpon. 
cxvi  1 1 .Septième fejpon.  exix.  Rai  fions  des  Latins 
en  faveur  de  l'addition  du  mot , Filioque  cxx.  Hui- 
tième fejpon.  exx  i .Difeours  deBeffaritn  contre  l'aj- 
diton  du  mot-,  Filioque.  cxxn.  Neuvième  fef- 
fion.  cxx  in.  Dixiéme  fefliçn.  cxx  i v.  Onzième 
fejpon.  exxv.  Douzième  fejpon.  cxxvl.  Treiziè- 
me fejpon.  cxxri  i.  J.n  ambajfadeurs  du  duc  de 
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Bourgogne  font  reçut  au  concile  de  Ferrure , 
cxxvi  1 1,  Quatorzième  fejjîon.  exx i x.  Q uin - 
ziémefefftou.  exxx.  Le  pape  propofe  aux  Grecs 
de  transférer  le  concile  a Florence,  cxxxr.  Les 
Grecs  l'acceptent,  CXXXII.  La  ducheffe  de  Bour- 
gogne travaille  à la  paix  entre  la  France  & 
l Angleterre.  cxXxîii.  Vropofitions  faites  aux 
Anglais,  cxxxiv.  Elles  ne  font  point  acceptées, 
cxxxv.  Affaires  de  Naples,  cxxxvi.  Alphonft 
met  le  fiege  devant  Naples , & le  levé  , cxxxv  1 1 . 
Mort  d'Edouard  roi  de  Portugal. 
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i . T"X  ERNIER  E fejjîon  du  concile  de  Ferra- 
\lJ  re.  il.  Départ  du  pape  & des  Grecs  de 
Ferrare  pour  aller  à Florence.  1 1 1 . Première 
fejjîon  du  concile  à Florence,  i V.  Seconde  fejjîon 
du  même  concile,  v.  Troifléme  fejjîon.  VI.  Qua- 
trième fejjîon.  vi  i . Cinquième  fejjîon. v t il. Sixiè- 
me feffion.  ix.  Septième  fejjîon.  X.  Huitième  fif- 
fîon.  xi.  Neuvième  fejjîon.  xi  i.  L’empereur  des 
Grecs  e fl  fort  porté  pour  l'union.  XI 1 1.  Difcours 
Je  Beffarion  de  Nicée  en  faveur  de  l’union,  xv. 
Affemblée  chez,  le  patriarche  pour  terminer  laf- 
faire  de  l’union,  xvi.  Autres  conférences  pour  ac- 
commoder les  deux  partis,  xv  1 1 . Profrffon  de  foi 
des  Latins  fur  la  proceffîon  du  S ûnt-Ffprit. 
xviii.  Autre  proftfjîon  de  foi  des  Latins.  Xix, 
FrofejJîon  de  foi  dreffée  par  les  Grecs  pour  les  La- 
tins. xx.  Les  Grecs  font  fort  partagez  au  fujet 
de  l’union,  xxi.  Affemblée  chez  leur  patriarche* 
xxn.  ProfeJJion  de  foi  commune  aux  Latins  & 
aux  Grecs,  xx  1 1 1 . Traité  entre  le  pape  & l’em- 
pereur des  Grecs,  xxiv.  Tous  s* accordent  avec 
les  Latins , excepté  Marc  d’Ephefe.  xxv .La  réu- 
nion fe  fait  des  deux  églifes  d’un  commun  con - 
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ftnttment.  xxvi.  On  commence  a.  traiter  les  cuis- 
tres points  conteflez  entre  les  Grecs  & les  Lutins. 
xxvii.  Mort  de  Jofeph  patriarche  de  Conflanti- 
nople.  xxvi  r i.  Ecrit  du  patriarche , qui  con- 
tient fa  profejion  de  foi.  xxix.  On  examine  la 
quejlion  du  pain  azyme,  xxx.  Et  celle  des  pa- 
roles de  la  confecr ation.  xxxi.  Du  purgatoire. 
xxxi  i.  De  la  primauté  du  pape,  xxxut.  On. 
convient  fur  tons  ces  articles,  xxxiv.  Dif- 
fscultez  fur  la  maniéré  déformer  le  decret  de  V ti- 
mon. xxxv.  On  nomme  les  députez  pour  drejfer 
le  projet  du  decret,  xxxv  i . Déclaration  de  Bef- 
farion  de  Nicée  pour  les  Grecs,  xxxvii.  Ré- 
ponfe  dupape  a la  déclaration  de  s Grecs,  xxxv  m r. 
Dixiéme  & derniere  fejjîon  du  concile  de  Floren- 
ce avec  les  Grecs,  xxxix.  Decret  du  concile  de- 
Florence  pour  fanion  des  Grecs.  XL.  Signature  du 
decret  de  l'union,  xli.  L'empereur  demande  que 
les  Grecs  cilebrent  le  facrifice  en  public. XL  1 1.  De- 
mandes que  le  pape  fait  a l'empereur  dés  Grecs. 
XLi  ii.  Sentiment  des  Grecs  fur  le  mariage , 
XL  iv.  Le  pape  demande  qu'on  punijfe  Mnrcd’E- 
fbefe.  xlv.  Il  demande  encore  aux  Grecs  qu’ils 
tlifent  un  patriarche,  xlvi.  Ils  le  refufent. 
xlv)  i.  Les  Grecs  demandent  au  pape  la  rtjli- 
tution  de  leurs  églifes.  xlvi  1 1.  Lesdéputez  des 
Arméniens  arrivent  a Florence.  XL  ix.  Départ 
de  l’empereur  des  Grecs  pour  aller  s’embarquer 
k Ventfe.  L.' Continuation  du  concile  de  Bafle. 
U.  Ajjemblée  des  princes  d’Allemagne  a Ma- 
yence. L 1 1 . On  y reçoit  les  decrets  du  concile  cte 
Bafle,  exe- pté  ceux  contre  le  pape.  LM  i.  Dh 
jugement  de  la  IVefphalie.  Liv.  Preedures  à 
Hafe  contre  le  pape  Eugene.  Lv.  Huit  propor- 
tions établies  par  ceux  de  Bafle.  lvi:  Panorme 
tombât  ots  concluions , & prend  le  parti  d’Eu- 
gtne.  lvi  i.  Jean  de  Segovie  répond  à Panorme. 
LVi  Jî,  Difcours  de  Thomas  de  Corcellis  contre 
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U pape  Eugene.  lix.  Difcours  du  cardinal  d' Ar- 
les pour  la  dépoftion  d’ Eugene.  Lx.  Les  parti - 
fans  du  pape  jettent  le  trouble  dans  l'affemblée. 
lxi.  V archevêque  de  làon  & d'autres  travail- 
lent à appaifer  le  trouble.  LX»i.  On  exhorte 
Tanorme  à fe  relâcher  de  fon  fentimenf.  lx  i i i. 
Artifices  du  cardinal  d’Arles  pour  appaifer  le 
bruit,  lx iv.  Arrivée  du  cardinal  de  Tarragone 
à B a je.  lxv.  Congrégation  générale  pour  re- 
cevoir leshuit  conclufions.  Lxvt.  Les  députez,  des 
provinces  demandent  qu'on  révoque  la  conclufion. 
Lxv  il.  Difcours  du  cardinal  d’ Arles  en  faveur 
delà  conclufion.  lxviii.  Trente-troiféme  fef- 
fion  du  concile  de  Bafie.  lxix.  Expédient  du  car- 
dinal d'Arles  pour  rendre  cette  feffion  nombreu- 
fe.  Lxx.  Les  trois  premières  conclufions  font  re- 
çues par  un  decret,  lxxi.  Ouvrage  de  Panor- 
tne  en  faveur  du  concile  de  Bafie • ixxu.  Senti- 
ment de  Bellarmin  fur  l’ouvrage  de  Panorme ► 
Lxx  i il.  On  travaille  à la  dépoftion  du  pape 
Eugene.  lxxiv.  Trente-quatrième  fefiion du  con- 
cile de  Bafie.  lxxv.  Dépoftion  du  pape  Eugene. 
Lxxvi.  Le  roi  de  France  fe  plaint  au  concile  de 
la  dépoftion  d’ Eugene.  LXxvu.  Trente-cinquiè- 
me fefiîon  du  concile  de  Bafie.  lxxviii.  Onfia- 
tue  d'élire  un  pape  dans  deux  mots,  lxxix.  La 
pefie  fait  de  grands  ravages  a Bafie.  ixxx.  Con- 
fiance du  cardinal  d’Arles  au  mi.ieu  de  la  pefie. 
lxxxi.  Les  députez,  de  Bafie  ne  font  pas  favo- 
rablement repus  des  princes.  LXXXii.  Decret  du 
pape  Eugene  contre  les  peres  de  Bafie.  Lxxxi  i u 
Première  fefiion  du  concile  de  Florence  après  le  dé- 
part des  Grecs,  lxxxi v.  Trente fixiéme  fefiion 
du  concile  Je  Bafie.  lxxxv  Decret  pour  l’imma- 
culée Conception  de  la  fainte  Vierge,  lxxxv w 
Des  peres  de  Bafie  répondent  au  decret  du  pape- 
Eugene.  lxxxv  1 1 . L’empereur  fait  demander, 
aux  peres  de  Bafie  la  furféance  de  l'éltftion  d'un, 
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tape.  lxxxviii.  Le  cardinal  d'Arles  empêche 
qu'on  ait  égard  aux  prières  de  l'empereur. 
lxxxix.  Règlement  pour  i’eleftion  d'un  pape.  xc. 
Trente-feptiéme  fejjhn  du  concile  de  Bajle.  xc  r . 
On  nomme  ceux  qui  doivent  faire  l'élettion  d'un 
nouveau  pape,  xci  i.  Trente-huitième  fejfion  du 
concile  de  Bajle.  xc  1 1 1 . On  y répond  au  decret  d'Eu- 
genecontre  les  peres  de  Bajle.  xciv.  Lei  électeurs 
entrent  au  conclave  pour  élire  un  pape.  xcr. 
Difpofition  du  conclave,  xcvi.  Informations  fur 
la  vie  & les  moeurs  d'Amtdée  duc  de  Savoie. 
xcvi  i . Il  ejl  élu  pape,  xcvr  1 1.  Trente-neuvié- 
1 ne  fejfion  du  concile  de  Bajle  5 on  y confirme  l'é- 
leltion  d’Amedéê.  xcix.  Le  concile  envoie  des 
députez  a Amedée,  qui  leur  donne  audience,  c. 
Il  prend  le  nom  de  Félix  V.  CI.  Création  de  dix- 
Jept  cardinaux  par  le  pape  Eugène,  en.  Affai- 
res  des  Arméniens  avec  le  pape  Eugene.  eut. 
Seconde  fejfion  du  concile  de  Florence  après  le  dé- 
part des  Grecs,  civ.  Decret  du  pape  Eugene  pour 
f union  des  Arméniens,  cv.  Mort  d'Albert  empe- 
reur. cvi.  Affaires  de  France  & d'Angleterre. 
evi  1.  Sieges  de  Meaux  & d'Avranches.  ev\  1 1, 
14.40.  Mariage  de  Catherine  de  France  avec  le  comte 
deCharolois.  cix.  Chrijlophle  de  Bavière  ejl  élu 
roi  de  Dannemark  en  la  place  d’Eric,  ex  1 . Fré- 
déric II.  ejl  élu  empereur,  cxn.  Les  Hongrois 
choififfevt  Ladijlas  roi  de  Pologne,  cxm.  Les 
Bohémiens  ne  veulent  point  elire  le  fils  d'Al- 
bert pour  leur  roi.  ex  iv.  Ils  offrent  U cou- 
ronne au  duc  de  Bavière  qui  la  refufe.  cxv.  Nou- 
velles demandes  des  Bohémiens  au  concile  de 
Bajle.  cxvi.  Les  peres  de  Bajle  demandent  aux 
Allemands  de  reoennoitre  Félix  pour  pape. cxv  ri. 
Quarantième  fejjion  du  concile  de  Bajle.  cxv  ! 1 1. 
Le  cardinal  d‘  Arles  efi  nommé  légat  apofioiiquo. 
ex  ix.  Troifiéme  fejfion  du  concile  de  Florence  depuis 
le  départ  des  Grecs,  cxv.  Quarante  & unième 
fejfion  du  concile  ch  Bajle,  cxxi .Le  pape  Félix 
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Arrive  k Bafle  & efi  couronné,  cxxn.  Il  fait 
quatre  cardinaux,  cxx  1 1 1 . Les  Juifs  préf entent 
à Félix  le  livre  de  la  loi.  cxxxr.  Quarante- deu- 
xième feffion  du  concile  de  Bafle.  cxxv.  Affemblée 
de  Bourges,  cxxvi.  Eugene  & le  concile  de  Bafle 
y envoient  leurs  députez.,  cxxv 1 1 .Réponfede  l' Af- 
femblée aux  députez,  du  pape  Eugene.  cxxvi  i 1, 
Le  roi  de  France  demeure  dans  l’obêiffance  d' Eu- 
gène. cxx  îx.  Edit  du  roi  Charles  VU.  touchant 
les  divifions  de  l'églife.  cxxx.  Alphonfe  reconnaît 
le  concile  de  Bafle.  cxxxi.  Beaucoup  de  princes  re- 
connoijfent  Félix*  cxxxi  i.  Création  de  cardi- 
naux par  Félix,  cxxx  1 1 1.  Les  Anglois  &les  E- 
coffois  ne  reconnoiffent  point  Félix,  cxxxiv.  Ar- 
rivée des  Grecs  a Confiant  inople.  cxxxr.  Le  plus 
grand  nombre  des  Grecs  renoncent  a l’union , & 
déclament  contre,  cxxxvi.  Ecrits  de  Joftph  de 
Metone,  & d»  Gregeire  le  protofyncele  contre 
Marc  d’Ephefe.  cxxxr 1 1.  Autres  ouvrages  des 
Grec s fchifmaticjues  contre  le  decret  de  l'union. 
cxxxviii.  Divifion  dos  Grecs  k Confiantiueplt 
touchant  l'union,  cxxxix.  Métropbane  de  Cyzd- 
que  efi  patriarche  de  Confiant  inople  cxL.Lepape 
Eugene  envoie  le  cardinal  deVenife  enGrece.  cxi  ?. 
Lettre  d'Eugene  k l’archevêque  de  Cantor- 
bery.  cxlii.  Eloge  qu’ Eugene  fait  du  cardi- 
nalat. cxLin.  Eugene  dégrade  Vitelefqui  du 
cardinalat,  cxl  i v.  Il  efi  fait  prifonnier , & meurt . 
CXLV.  De  Louis  Mazzaretta  Archevêque  de  Flo- 
rence. cxl vi.  Reglement  en  France  pour  la  di- 
fcipline  militaire,  cxlvii.  Ou  forme  en  France 
une  conspiration  contre  le  connétable,  cxlvii i. 
Le  dauphin  fe  déclare  chef  de  cette  confpiratien. 
ex  L i x . Le  roi  difiipe  cette  faélion , & oblige  les 
liguez  k lui  demander  pardon.  CL.  Les  Anglais 
affiegent  Harfieur.  CL  I . Les  Anglois  tendent  la 
liberté  au  duc  d'Orléans.  cLit.  Le  maréchal 
s/e  Rais  pendu  & brûlé  pour  fts  crimes . CLit  *. 
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Mort  de  Nicolas  de  Clemangis.  CLi  v.  Ses  œu- 
vres. clv.  Invention  de  l'Imprimerie.  CLVi- 
Différons  font  imens  fur  fon origine,  clv  i t.  Quels 
font  les  premiers  livres  imprimez.,  clviii. 
Mort  de  fainte  Franfoife.  clix.  Le  cardinal  de 
Chatillon  veut  changer  le  fervice  Ambrofien  et 
Milan.  CLX.  Concile  de  Frizingue  en  Allemagne. 
CLX  J . Députez  desjacobites  à Florence,  clx  1 i - 
ii.41 . Origine  des  Jacobites.  clx 1 1 1 . Quatrième  fef- 
fion  du  concile  de  Florence  depuis  le  départ  des 
Grecs,  clxiv.  Decret  pour  l'union  des  Jacobi- 
tes.  cl  xv.  Leur  député  accepte  ce  decret,  clxvi. 
Lettre  du  pape  Eugene  à Confiantin  Faleologue * 
clxvi  1.  Lettre  du  roi  d’Ethiopie  au  pape  Eu- 
gene. clxvi  U.  Lettre  du  patriarche d’ Alexan- 
drie au  même  pape,  clx  i x.Affemblée  dtMasence. 
clxx.  Cette  ajjemblée  refufe  le  député  du  con- 
cile de  Bajle  comme  légat,  clxxi.  Arrivée  du 
cardinal  d’Arles  à Matence.cixx  1 1.  Onneveut 
ni  le  recevoir  ni  l’écouter  en  qualité  de  légat. 

. clxx  ni.  On  entend  les  députez  des  deux  papes*. 
clxx  1 v.  Quelle  fut  la  décifion  de  cette  affern- 
blée.  clxxv.  L’empereur  renvoie  l’affaire  dl'af- 
ftmblée  de  Francfort,  clxxv  i.  Quarante-troi * 
fiéme  fejjîon  d » concile  de  Ba(le.  clxxvii.  De- 
cret pour  la  fête  de  la  Vifitation  de  la  fainte  Vier- 
ge. clxxvii  1.  Le  duc  de  Milan  veut  traiter  a- 
vec  Félix  pour  le  reconnaître,  clxxix.  Apres  de 
belles  promeffes  le  dm  fe  marque  de  lui.  clxxx. 
Différend  de  Félix  avec  les  cardinaux  au  fu jet- 
du  cinquième  ©*  du  dixième,  clxxx  i.  Deman- 
des que  Fesix  fait  au  concile,  clxxx  1 h.  Alphon- 
fe  fe  foumet  a l'obéijfance  de  Félix.  clxxx  i 11. 
Demandes  des  députez  de  Bolseme  au  concile.. 
clxxx  iv.  L’évêque  de  Cracpvie  reconnut  Félix. 
clxxxv.  Les  per  es  de  Bajle  font  troublez  d’un 
difcours  de  Panorme.  clxxxv  i.  Le  roi  de  France 
(e.  rend  maître  de  Crtil.  clxxxv  u.  Il  fait  U 
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flegedePontoife,  & prend  cette  ville,  clxxyvi  il. 
On  reprend  Evreux  fur  les  Ânglois.  clxxxix. 
Thomas  a K mpis  compofe  le  livre  de  l'imitation 
deJefus-Chrifl.  '< 
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I.  pourvoit  a l'èglife  de  Sait zbowr g.  1Y. 

Différend  entre  les  peres  de  Bu  fie  d l'oc- 
eafion  de  la  prévôté  de  Virtzbourg.  m.  Le  dé- 
part du  légat  de  Félix  pour  l’Italie  efl  différé  , 
iv.  Penchant  des  princes  d'Allemagne  pour  le  pa-> 
pe  Eugene.  v.  Le  concile  de  Rafle  députe  a l’em- 
pereur pour  traiter  de  la  paix.  vr.  Départ  des 
députez  du  concile  vers  l’empereur,  vu.  Cin- 
quième fejflon  du  concile  de  Florence  depuis  le  dé- 
part des  Grecs,  vin.  Quarante-  quatrième  fejflon 
du  concile  de  Bafle.  îx.  Diète  de  Francfort,  x. 
Commencement  de  cette  diète,  xi.  Couronnement 
de  l'empereur  d Aix-la-Chapelle,  xii.  C In  y en- 
tend les  députez  du  concile  de  Bafle.  xm.  Ré- 
pliqué des  députez  du  pape  Eugene.  xiv.  Cinq 
électeurs  veulent  reconnaître  Eugene.  xv.  Juge- 
ment que  prononce  l’empereur,  xn.  Kefultat  de 
l’ajfemblée  de  Francfort,  xvii.  Inflrutthn  don- 
nées d ceux  qu’on  doit  envoyer  vers  Eugene. 
xviii.  L’Empereur  d fon  retour  paffe  proche  Ba- 
Jle , & n’y  veut  point  entrer,  xix.  Les  peres  de 
Bafle  consentent  d la  tenue  d'un  autre  concile. 
xx.  Congrégation  generale  tenue  d Bafle  xxr. 
Réponfe  précife  qu’on  y donne  d l'empereur. 
xxii.  Arrivée  de  l'empereur  d Bafle , & fon  en- 
trée. xxiii.  Entrevue  de  l'empereur  & du  pape 
Félix,  xxiv.  Félix  part  de  Bafle  , & va  d 
Lauzane.  xxv.  Le  duc  de  Calabre  reconnaît  le 
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concile  de  Bajle,  & Félix,  xxvi.  Franpoh  Sfer- 
ce  promet  fon  obéijfance  d Félix,  xxvn.  Il  lui 
fait  de  belles . promejfes  qui  n'ont  Aucun  facees , 
xxvni.  Alphonfe  fe  rend  maître  de  Naples,  xx ix.* 
René  d'Anjou  quitte  Naples , & revient  en  Fran- 
ce. xxx.  Alphonfe  arrête  prifonnier  le  capitaine 
Brunoro  xxxi.  Réponfe  du  pape  Eugene  aux  dé- 
putez. de  l'ajfemblée  de  Francfort,  xxxii.  Af- 
faires particulières  qu'on  traite  a Bajle.  xxx ni. 
La  divijion  continue  parmi  les  Grecs,  xxxiv. 
Mort  de  Marc  d'Ephefe.  xxxv.  Le  roi  de  France 
parcourt  une  partie  de  fon  royaume,  xxxvr. 
Plaintes  des  grands  Seigneurs  en  France , & leurs 
demandes,  xxxvi  i.  Réponfe  du  roi  a ces  plain - • 
tes.  xxxvin.  Le  duc  d’Orléans  vient  trouver 
le  roi  d Limoges I xxxix.  Les  Anglois  fe  retirent 
de  devant  Tartas.  XL.  Siégé  de  Dieppe  par 
les  Anglois.  xli.  Le  dauphin  leur  fait  le - 
*4*3-  ver  lejiege.  xlii.  Le  Cardinal  Julien  envoyé 
légat  en  Hongrie  par  le  pape  Eugene.  xliii. 
Mort  d'Elifabeth  reine  de  Hongrie,  xliv.  Propo- 
rtions d’ Alphonfe  à Félix,  xlv.  Le  pape  Eugène 
part  de  Florence  , & fe  rend  d Sienne.  xLvt. 
Mort  du  cardinal  de  Sainte-Croix,  xtvi  i.  La 
pape  Eugene  écrit  d Alphonfe.  x lv  i i i . Arti- 
cles du  traité  entre  le  pape  & Alphonfe.  XL  i X. 
Ce  pape  ratifie  tous  les  articles  du  traité,  l.  Al- 
phonfe reconnoît  Eugene.  hi.  Il  rappelle  fes  pré- 
lats de  la  ville  de Bafle.  LU.  Diverfes congrega- 
tins  qu'on  tient  d Bajle.  Lui.  Félix  ne  veut 
point  revenir  d Bajle.  liv.  Les  Italiens  deman- 
dent d l’empereur  qu'on  tienne  le  concile  d Ro- 
me. lv.  L’empereur  fe  plaint  J’ Eugene  & des 
peres  de  Bafle.  lvi.  Quarante-cinquième  JfJJîoti 
du  concile  Je  Bajle.  lvii.  Fin  des  conciles  de 
Bajle  & de  Florence,  lvi  i i.  Création  de  cardi- 
naux par  Félix,  lix.  Tojlat  foutient  quelques 
propoji tiens  devant  le  pape  d Sienne,  lx.  Le  pa- 
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pe  Eugtnt  part  de  Sienne  , & vient  à Rome. 
lx ( . Guerre  en  Hongrie  contre  les  Turcs  lxi  i. 
Huniade  commande  l'armée  des  Polonois.  Lxm* 
il  remporte  une  grande  victoire  fur  les  Turcs. 
lxi  v.  Hiftoire  de  Scanderbtrg.  lxv.  Suite  des 
divifionsdes  Grecs  au  fujet  de  l’union,  lxvi.  Les 
Grecs  de  Rujfie  & de  Mojcovie  mettent  en  pri- 
fon  le  légat  du  pape,  lxvi  i.  Mort  de  Métro- 
phanes  patriarche  de  Confiantinople . lxvi  il. 
Le  comté  de  Cominges  efi  cédé  au  roi  de  Fran- 
ce. lx  i x.  D’Armagnac  s'empare  de  ce  comté, 
mais  le  dauphin  l'en  chajfe.  lxx.  Mort  de  Jean 
duc  de  Bretagne,  lxx  i . Mort  de  Leonard  Bru- 
ni, dit  l'Are  tin.  lxxii.  Autres  préparatifs  de 
'guerre  contre  les  Turcs,  lxxiii.  Amurat 
veut  faire  la  paix  avec  les  Chrétiens,  lxxiv.  G» 
fait  la  paix  avec  lui.  lxxv.  On  délibéré  fi  en  la 
rompra  après  avoir  été  jurée,  lxxvi.  Difcours 
du  cardinal  Julien  pour  obliger  les  Chrétiens  h 
la  rompre,  lxxvij.  Le  légat  leve  les fcrupules de 
ceux  qui  vouloient  obferver  le  traité,  lxxviii. 
On  conclut  dans  l'ajfemblét  à continuer  la  guer- 
re. lxx  i x.  Le  roi  de  Pologne  fe  met  en  campa- 
gne. lxxx.  Le  prince  de  Valachie  le  diffuade  dt 
le  faire,  lxxxi.  Amurat  pajfe  en  Europe,  & 
vient  au-devant  des  Chrétiens,  lxxxi  i . Il  ren- 
contre leur  armée  à Varnt  lxxxi ii.  Bataille 
de  Varne  entre  les  Dires  & l'armée  chrétienne. 
lxxxi  v.  Ladifias  roi  de  Pologne  y efi  tué  lxxxv,, 
Amurat  le  fait  enterrer  honorablement . lxxxv  i , 
Huniade  efi  arrêté  dans  la  Valachie.  lxxxvii. 
Mort  du  cardinal  Julien  légat,  lxxxv  ni. 
Après  cette  vicloire  l'empereur  des  Grecs 
n'ofe  plus  foutenir  l'union,  lxxxix.  Pre- 
mière fijfion  du  concile  de  Florence  transféré  à 
Rome.  xc.  Decret  pour  l’union  des  Syriens  à 
Véglife  romaine,  xci.  Articles  de  ce  decret. 
xcii.  AJ] emblée  de  Nuremberg,  xcm.  Mort 
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du  cardinal  Angelot.  xc  i v.  Mort  de  famt  Ber- 
nardin de  Sienne,  xcv.  On  parle  Je  la  paix  en- 
tre la  France  Qr  /’ Angleterre,  xcvi.  Conférence 
de  Tours  à ce  fujet , où  l'on  convient  d'une  trê- 
ve. xcvi  i.  Le  roi  de  France  occupe  [es  tftsupts 
hors  du  royaume,  xcv  1 1 1 . Les  Suijfes  font  battus 
par  l'armée  de  France,  xcix.  Le  dauphin  jette 
la  confternation  parmi  les  per  es  de  B a fie.  c. 
Traité  d'alliance  entre  les  Fr  a?:  cois  & les  Suif- 
fes.  ci.  Autre  traité  avec  ceux  de  Metz,  ci  I* 
Le  roi  établit  des  compagnies  d'ordonnance,  ci  il. 
Le  comte  de  Suffolc  époufe  la  fille  du  roi  de  Sici- 
le pour  le  roi  d’ Angleterre.  Civ.  Le  foudan d'E- 
gypte écrit  au  rot  de  Dannemark.  cv.  Lejeune 
Ladiflas  efl  élu  roi  de  Hongrie,  cvi.  Les  Polo- 
nais s'afjemblent  pour  élire  un  roi.  evi  i.  Æneas 
Sylvius  député  par  l’empereur  au  pape  Eugene. 
cv  1 1 1 . Les  Chaldéens  & les  Maronites  fe  fou- 
mettent  au  pape.  cix.  Les  Cypriotsrefufent  l'ar- 
chevêque de  Nicofie  nommé  par  le  pape  Eugene. 
ex.  Troubles  arrivez  a.  Boulogne,  qui  font  caufe 

3 u on  affafjine  Annibal  Bentivoglio.  cxt.  Mort 
u cardinal  Antoine  Corario.  ex  1 1.  Mort  dejean 
Paleelogue  empereur  de  Conflantinople.  exilr. 
On  confulte  Amurat  fur  le  choix  d’un  empereur 
des  Grecs,  ex  i v.  Confiantin  frere  de  Jean  Pa- 
leologue  lui fuccede.  cxv.  Mort  de  Panorme  ar- 
chevêque de  Palerme.  cxv  I . Concile  de  Rouen. 
ex  vi  i.  Le  roi  de  France  va  de  Nancy  à Chà- 
lons -fur -Marne,  cxvi  i i.  Mort  de  Marguerite 
d'EcoJfe  , dauphine  de  France,  ex  i x.  Les  corn- 
iez Valentinots  & de  Diois  font  unis  au  Dau- 
phiné. cxx.  Le  roi  profite  de  la  trêve,  & s’ adon- 
ne aux  plaifirs.  cxxi.  Le  roi  d'Angleterre  fait 
mourir  le  comte  de  Gloceflre.  cxxli.  Affemblée 
des  princes  électeurs  a Francfort. cxx  1 1 1 . Æneas 
Sylvius  efl  envoyé  vers  le  pape  Eugene.  exxiv. 
Autre  ajfemtlée  de  Francfort,  exxv.  Le  pape  Eu- 
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gene  fait  deux  cardinaux,  cxxvi.  Saint  Anto- 
nin  eft  fait  archevêque  de  Florence,  cxxvit. 
Maniéré  dont  ce  Saint  eft  choift  pour  cet  arche- 
vêché. cxxvi  1 1.  Les  peres  de  Bafle  confentent  à 
la  célébration  d’un  concile,  cxxix.  Canonifation 
de  faint  Nicolas  de  Tolentin.  cxxx.  Eugene  en- 
voyé la  rofe  d'or  au  roi  d’ Angleterre,  cxxxi . Re- 
glement pour  reformer  l’églifede  Liege.  cxxx  i x. 
Le  duc  de  Bretagne  rend  hommage  au  roi  de 
France  pour  fon  duché,  cxxxt  1 1 . Brouilleries  & 
guerres  civiles  à Genes.  cxxx  jv.  Les  Génois  of- 
frent leurs  états  au  roi  de  France,  cxxxv.  Ja- 
nus Fregofe  s’empare  de  Genes  au  nom  du  roi. 
ex xxvi.  Il  garde  la  ville  pour  lui  & fe  moque 
des  Fr  an  fois,  cxxxv  1 1.  Mort  de  Guillaume  de 
Lindwood,&  de  Barthelemi  Chartreux,  cxxxvm. 
Députation  des  princes  d’Allemagne  au  pape  Eu- 
gene.  cxxxix.  Demandes  de  ces  députez  au  pu - 
pe.  cxl.  Le  roi  de  France  propofeun  autre  expé- 
dient pour  la  paix,  cxli  ■ Maladie  du  pape  Eu- 
gène. cxl  il.  Bulle  du  pape  Eugene  en  faveur 
des  Allemands,  cxliii.  Réjouijfances  a Rome 
pour  la  paix  de  l’Eglife.  cxliv.  Eugene  refufe 
l’Etrême  - OnBton  que  faint  Antonin  veut  lui 
donner,  cxi.v.  Difcours  qu’il  fait  aux  cardinaux 
avant  fa  mort.  cxlvi.  Le  pape  Eugene  reçoit 
V Extreme-Onttion.  Sa  mort,  cxlvi  i.  ®ualitez 
de  ce  pape,  cxlvi  n.  Le  roi  Alphonfe  écrit  au 
college  des  cardinaux.  cxL  ix.  Le  cardinal  Ca - 
poue  revient  d Rome.  CL.  Oraijbns  funèbres  du 
pape  Eugene.  CL  i . On  refufe  l’entree  du  concla- 
ve aux  barons  romains,  clii.  Les  cardinaux 
y entrent  pour  élire  un  pape,  cli  1 1.  Le  cardi- 
nal de  Boulogne  eft  élu.  cliv.  Il  prend  le  nom 
de  Nicolas.  V.  cLv  II  eft  reconnu  pape  dans  tou- 
te l'Allemagne.  cLvi.  Le  roi  de  France  le’  re- 
connaît. clvi  i.  Lettre  de  ce  pape  au  roi  de 
France,  clviij.  Autre  adrejfée  à tout  les  Ji- 
' ' ‘ dtles 
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deles  contre  Amedêe.  CLix.  Le  pape  veut  ac- 
commoder Alphonfe  & le  duc  de  Milan  avec  les 
Florentins,  clx.  Mort  de  Philippe  duc  de  Milan. 
clx i . Plusieurs  prétendent  a ce  duché.  cLxif. 
Alphonfe  code  J on  droit,  clxi  1 1.  Cafimir  accep- 
te le  royaume  de  Pologne , reçoit  la  couron- 
ne. cLXiv.  Laurent  Voile  ejl  condamné  comme 
heretique.  clxv.  Le  roi  de  France  oblige  le  roi 
d'Angleterre  a rendre  le  Mans  , Maïen- 
ne  , &c.  clxv  i.  Concordat  entre  le  pa- 

pe Nicolas  & les  Allemands.  CLXVii.  Bul- 
be de  ce  pape  à tous  les  Fideles.  clxvm  i . Af- 
fttnblée  de  Lion  pour  la  paix  de  l’églife.  clx  ix. 
On  prend  la  refolution  de  députer  vers  Amedét 
de  Savoie,  clxx.  Le  roi  de  France  envoie  une 
ambaffade  au  pape  Nicolas,  clxxi.  Articles 
Raccommodement  dont  ces  ambajfadeurs  étaient 
chargez.,  clxxii.  Demandes  de  Félix  en  don- 
nant fa  cejjion.  clxxi  1 1.  Le  pape  envoie  Carva- 
jal  légat  en  Bohême.  cLXXïv.  Demandes  des  Bo- 
hémiens au  légat,  & fa  réponfe.  clxxv.  Il  ta- 
che de  gagner  Roquezane.  cLxxvi.  Ko  que  z an  e 
demande  des  bulles  pour  l'archevêché  de  Prague. 
CLXXV!  i . Réponfe  que  lui  fait  le  légat,  clxxv  1 1 1. 
Les  états  de  Bohême  font  la  même  demande  pour 
Roque  fane,  clxxix.  Divifion  entre  le  légat  de 
Roquezane.  clxxx.  Roquezane  en  parlant  en 
pu  blic  , refit  court , & manque  de  mémoire. 
CL xxxi.  Le  légat  reprend  fon  difcours  , & le 
continue.  cLxxxi  r.  Le  légat  quitte  la  Bohême 
& s'en  retourne  a Rome,  c bxxxiri.  Mort  de 
Petarfcon  lieutenant  de  la  Bohême,  clxxx ir. 
Pogebrac  penft  a fe  rendre  maître  de  la  ville  de 
Prague,  clxxxv.  Mainard  efi  fait  prifonnier, 
& meurt  clxxxv  i.  Huniade  Itve  une  armée 
contre  tes  Turcs,  clxxxv 1 1.  Amurat  le  pré- 
vient, & le  bat.  clxxxviii.  Huniade  prend 
lu  fuite,  clxxx  ix.  Concile  de  la  province  de 
> Tour  ai- 
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Touraine  célébré  k Angers,  cxc.  Partages  qu'eu 
fait  des  royaume  du  Nord,  cxc  i . Guerre  en  Ita- 
lie pour  le  duché  de  Milan,  cxcti.  Ordre  des 
chevaliers  du  croi/fant.  ex  ci  1 1.  Chronique  de 
Matthieu  Palmier,  cxciv.  Nicolas  de  Cufa  e/l 
fait  cardinal  avec  cinq  autres,  cxcv.  Mort  de 
Gérard  Machet,  cxcvi.  Le  roi  d'Ecoffe  époufe  U 
fille  du  duc  de  Gueldres. 


LIVRE  CENT -DIXIE’ME.  ... 

I.;T  E roi  de  France  travaille  k la  paix  de  l'i- 
I > glife.  11.  Fin  du  fchifme  par  la  ceffion 
S Amedée.  1 1 1.  Decret  des  peres  de  Ba/IeaJ/em - 
blez.  k Laufanne.  i v.  Bulle  du  pape  Nicolas  V. 
touchant  la  ce/fion  de  Félix,  v.  Le  pape  conferve 
aux  cardinaux  de  Félix  leur  dignité,  vi.  Ame- 
dé e ft  retire  k Ripailles,  vu.  Le  pape  publie  un 
jubilé  pour  l'armée  fuivante.  vm.  L'Efpagne 
efi  troublé  par  plufieur s /éditions.  îx.  La  révoir 
te  de  ceux  de  Tôle  de.  x.Edit  temeraire  que  rendent 
ceux  de  Telede.  xi.  Les  Anglois rompent  la  trêve 
avec  la  France,  xn.  Conférences  aLouviersdes 
Mnglois  & Franfois.x  1 1 1 . Imprudence  des  Anglais 
m continuer  la  guerre  contre  la  France,  xiv. 
Le  comte  de  Foix  prend  Mauleon.  xv.  Les  Fran~ 
fois  font  beaucoup  de  conquêtes  en  Normandie . 
xvi.  Le  duc  de  Bretagne  fe  rend  maître  de  Cota-. 
tAnces  & d’autres  places,  xv  1 1.  Le  roi  fait fom- 
ttner  la  ville  de  Rouen  de  fe  rendre,  xviri,  Les 
habit  ans  traitent  avec  lui.  xix.  Ils  acceptent  le 
traité  malgré  les  Anglois • xx.  Le  duc  de  Sont- 
mer/et  capitule , & fort  de  Rouen,  xxi.  Le  roi 
Charles  VIL  y fait  fon  entrée,  xxn.  Différend 
en  Pologne  entre  lis  évêques  de  Cracovie  & de 
Gntfnes  XXIV.  Les  Polonois  obligent  leur  roi  k 
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fréter  un  certain  ferment,  xxv.  Guerre  d'Alle- 
magne entre  le  marquis  de  'Brandebourg  & la 
i ville  de  Nuremberg,  xxv i.  Jubilé  a Rome. 
xxvi  i.  Perfonnes  remarquables  qui  y viennent 
en  pèlerinage,  xxvm.  Canonifation  de  faint 
Bernardin  de  Sienne,  xxix.  Æneas  Sylvius  eft 
fait  évêque  de  Sienne,  xxx.  Bulle  du  pape  Nico- 
las enfaveur  des  Chrétiens  contre  les  Turc  s. xxx  i„ 
Le  cardinal  d’Arles  légat  dans  la  baffe  Allema- 
gne. xxx  1 1 Sa  mort,  xxx  1 1 1 .Le  papeClement 
VU.  le  déclare  Bienheureux,  xxxi  v .Juftification 
de  fa  conduite  dans'  le  concile  de  B a fie.  Xxxv. 
Prife  de  Honfleur  par  le  comte  de  Danois,  xxx  v i , 
Mort  d'Agnès  Sor  eau,  dame  de  Beauté,  xxxyi  r:. 
Jacques  Cœur  efi  accufé  de  l’avoir  empoifonnée. 
xxxvi  n.  Il  efi  exilé , & fes  biens  font  confifyuez.. 
xxxix.  Le  dauphin  fe  retire  en  Dauphine,  & 
ne  veut  pas  revenir  à la  cour.  XL.  Les  Anglois 
fe  rendent  maîtres  de  Valogne.  xlï.  Ils  pajfentla 
rivière , & viennent  attaquer  les  François . xl  i i . 
Le  connétable  aiment  du  fecours  aux  François. 
xliii.  Bataille  de  F ourmigny  gagnée  fur  les 
Anglois.  XL  iv.  Ceux-ci  perdent  toute  la  Nor- 
mandie. xlv.  Le  connétable  ajfiege  la  ville  de 
Caën.  xlvi.  Articles  du  traité  pour  la  reddition 
de  cette  ville,  xlvi  i . On  fait  le  fiege  de  la  ville 
de  Falaife.  xlvi  II.  Siégé  de  la  ville  de  Cher- 
bourg. xl  ix.  Mort  de  François  duc  de  Bretagne. 
Sonfrere  Pierre  lui  fuccede.  l.  Le  roi  fe  rend  a 
'Tours , & y ajfemble  les  Grands  du  royaume , 
li.  Il  envoyé  une  armée  en  Guienne.  lu.  On 
punit  un  receveur  des  finances  de  fes  malverfa- 
fions,  lui.  Le  nouveau  duc  de  Bretagne  rend 
hommage  au  roi.  liv.  Mort  de  Henri  duc  de  Ba- 
vière. lv.  Accord  entre  les  deux  freres  ducs  de 
Saxe,  lv  i . L’empereur  refufe  aux  Bohémiens 
Ladifias  qu’ils  avoient  élu  roi.  lv  i i . Defcription 
qu' Æneas  Sylvius  fait  des  Thaborites.  lv  1 1 1 . 
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Ses  entretiens  avec  Pogebrac.  Lix.  Le  pape  en- 
voie Jean  de  Capiftran  prêcher  en  Allemagne. 
lx.  Roquefane  lui  écrit  pour  conférer  avec  lui  fur 
la  religion,  lxi.  Amurat  afpege  Croie  capitale 
de  l’Albanie.  I.xii.  Sa  mort,  lxiii.  Mahomet 
II.  [on  fils  lui  fuccede.  lxiv.  lionnes  & mau- 
vaifes  qualités  de  Mahomet.  Lxv.  Le  pape  en- 
voyé le  cardinal  de  Cufa  légat  en  Allemagne. 
lxvi.  Il  accorde  le  jubilé  aux  Polonois  & aux 
Lithuaniens,  lxvi'i.  Mahomet  renouvelle  avec 
les  Grecs  le  traité  de  paix.  lxix.  Les  Grecs  é- 
crivent  aux  Bohémiens  pour  s’unir  a eux.  ixx. 

Légation  du  cardinal  Ifidort  a Confiant inople. 

L\xi.  Le  pape fait  patriarche  d’Aquilée  Laurent 
Jufiinien.  lxx  1 1 .Il  veut  ménager  la  paix  entre  la 
France  (je  l'Angleterre,  lxxiii.  Commence- 
ment de  la  campagne  en  Guienne.  lxxiv.  Prife 
de  Montguyon  çyBlaye.  lxxv.  Bourg,  Libour- 
ne, Acqs,  Frofac  (je  autres  places , fe  rendent 
au  roi.  lxxvi.  Les  François  fe  rendent  maitrei 
de  Bourde  aux.  lxxvi  i.  Traité  particulier  avec 
le  captai  de  Buch.  lxxvi  it.  Le  roi  arrive  h 
Taillebourg.  lxxix.  Les  François  fe  rendent  maî- 
tres de  Baïonne.  lxxx.  Les  Anglais  font  caufe 
de  toutes  les  pertes  qu’ils  font,  lxxxi.  Cenfure 
de  . quelques  proportions  contre  les  droits 
des  Curez..  lxxxii.  L'empereur  Fre-  14^2^ 

dette  va  en  Italie  pour  recevoir  la  couronne'. 
txxxm.  Il  pajfe  par  Venife , Florence,  Sienne , 

&c.  Lyxxiv.il  arrive  à Rom ç,  (je  y fait  fort 
entrée,  lxxxv.  Il  reçoit  la  couronne  des  mains 
du  pape,  lxxxvi.  L’empereur  va  a Naples  ~ 
ajifiter  Alphonfe.  lxxxv ii.  il  quitte  l'Italie, 
s’en  retourne  en  Allemagne,  lxxxviii.  Ilejt 
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ECCLESIASTIQUE. 


LIVRE  CENT-SIXIEME. 


• ES  deux  principaux  motifs  de  T . 
' la  convocation  du  concile  de 


Bafle,  furent  la  réunion  de  l’é-  Concile  de 
glife  Orientale  , 8c  des  autres  Balle, 
peuples  que  l’erreur  avoit  répa- 
rez de  la  communion  de  Rome, 
la  réformation  générale  de  toute  Péglife  , 
it  dans  fon  chef,  que  dans  fes.membres. 

;tte  réformation  devoit  fe  faire  dans  le  con- 
ie  de  Confiance;  mais  pour  plusieurs  obfta- 
ss  que  nous  avons  rapportez  ailleurs,  elle  fut 
Tom,  XXU,  A remi-. 
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ANI1431.  remifc  au  premier  concile  général  qui  fe  tien-* 
droit.  Ce  premier  concile  fut  celui  de  Sien- 
ne dont  on  a parlé  ; mais  les  troubles  excitez 
par  certains  faétieux  la  firent  encore  échouer , 
8c  il  fallut  attendre  un  autre  concile,  qui  fut 
celui  de  Balle,  qu’on  peut  regarder  comme 
une  fuite  du  concile  de  Confiance , dont  il  n’a 


fait  qu’exécuter  tous  les  decrets. 

La  ville  de  Balle  fut  donc  choifie  par  un 
On  s’as-  confèntement  univerfèl.  Alexandre  de  Vezc- 
femble  lay  , abbé  Benediélin  dans  le  diocelè  d’Autun, 
pour  ce  y étoit  arrivé  dès  le  quatrième  de  Mars , dans 
concile.  jc  defl'ein  d’aflifter  au  concile:  8c  après  avoir 
j4u£.  Pu-  attendu  quelque  tems,  voïant  'que  ceux  qui  y 
inc.  hiflox.  aVoient  été  convoquez  ne  s’y  rendoient  point, 
Vom  J»  “ alfembla  les  chanoines  8c  le  clergé  avec  plu- 
F 1 rtT  ' fieurs  autres,  8c  leur  reprefenta:  Qu’il  y avoit 
expe'a"'  plus  de  fept  ans  que  le  concile  de  Sienne  étoit 
tÆn.  Sylv.  fini  ; que  ce  concile  avoit  ordonné  que  l’on 
i.  s’alfembleroit  à Balle  dans  le  terme  marqué  par 
le  concile  de  Confiance;  que  ce  terme  étoit 
expiré  , 8c  que  néanmoins  les  prélats  qui 
avoient  tous  promis  de  s’y  rendre,  n’étoient 
point  encore  venus,  il  ajoûta:  qu’à  leur  dé- 
faut il  ëtoit  prêt  de  commencer  le  concile 
avec  ceux  qui  étoient  prefens,  8c  jl  protefia 

Siu’il  ne  tenoit  point  à lui  que  les  decrets  des 
acrez  conciles  ne  fuflent  exécutez.  On  loua 
fes  bonnes  intentions  ; mais  il  n’étoit  pas  pru- 
dent de  les  fuivre..  Les  députez  de  l’univer- 
fité  de  Paris  arrivèrent  dans  le  même  mois , 


III. 
Ouver-  - 
nue  du 
concile. 

{ipoiid.  ad. 
hune  arm, 

n.  [3. 


8c  l’on  écrivit  à l’empereur  Sigifmond  8c  aux 
princes  d’Allemagne  de  fe  prclfer  d’envoyer 
leurs  Ambalfadeurs. 

Jean  Polmar  8c  Jean  de  Ragufe  , que  le 
cardinal  J ulien  avoit  nommez , comme  on  l’a 
dit  plus  haut  , pour  préfider  en  fa  place  au 
concile,  arrivèrent  aufii  à Bafie  le  dix-neuvié- 
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me  de  May,  8c  le  même  jour  ils  s’aflêmble-  An. 1431* 
rent  avec  Jean  évêque  de  Bafle  8c  détermi- 
nèrent l'ouverture  du  concile  pour  le  vingt- 
troiiiéme  du  même  mois.  Mais  comme  il  ne 
fe  trouva  alors  que  fort  peu  de  prélats , on  fè 
contenta  de  tenir  quelques  congrégations  juf- 

3u’au  mois  de  Décembre.  On  vouloit  aufli  l y 
onner  le  tems  au  cardinal  Julien  d'arriver,  Airive*edu 
parce  qu’il  avoit  promis  de  s’y  rendre , 8c  il  cardinal 
arriva  en  effet  dans  le  mois  d’Oéfobre.  Son  Julien, 
premier  foin  après  fon  entrée  à Bafle  fut  d’é- 
crire aux  Bohémiens  des  lettres  fort  prenan- 
tes 8c  pleines  de  témoignages  d’amitié,  pour 
les  inviter  à envoyer  leurs  députez  au  concile; 

8c  il  offrit  de  leur  donner  des  faufs-conduits 
aufli  étendus  qu’ils  les  défireroient , 8c  dans 
les  termes  dans  lefquels  ils  voudroient  qu’ils  Suprd  tom. 
tuilèat  exprimez.  L’empereur  leur  avoit  aufli  xxi.  liv. 
écrit  en  termes  capables  de  les  gagner.  Ces  1 °s-n.  s 3. 
Lettres  produisent  leur  effet  dans  la  fuite.  6”  90. 

Cependant  le  pape  Eugene,  informé,  qu’il  LeTape 
f avoit  très-peu  de  prélats  à Bafle , 8c  qu’il  Eugène  " 
i’y  avoit  aucune  fureté  pour  eux  à caufè  de  iv.  corn- 
î guerre  qui  étoit  entre  les  ducs  de  Bout-  mence  à 
ogne  8c  d’Autriche , follicité  d’ailleurs  par 
■s  Grecs , a tenir  un  concile  pour  1 union  des  je  conciic 
*lifès  Grecque  8c  Latine  , fuivant  l’accord  de  Bafle. 
it  avec  Martin  V.  conçut  le  deflèin  de  dis- 
udre  le  concile  de  Bafle,  ou  du  moins  de 
transférer  dans  une  autre  ville  plus  à por- 
; des  Grecs  ; ne  croyant  pas  qu’il  fût  à pro- 
s pour  1»  bien  de  la  religion , de  tenir  deux 
neiles  en  même  tems  ; 8c  jugeant  qu’il  étoit 
eux  d’en  indiquer  un  feul , à Boulogne  en 
lie  , dans  un  an  8c  demi,  8c  un  autre  dans 
ans  , fuivant  le  decret  du  concile  de  Con- 
:ce.  Il  en  écrivit  même  au  cardinal  Julien, 
l’avis  de  dix  cardinaux  qui  étoient  auprès 
A a ^ de 
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'An.  1431.  l'c  lui , mais  cette  propofition  ne  fut  pas  fa- 
vorablement reçue.  On  lui  répondit  qu’il 
étoit  plus  convenable , que  le  concile  fût  tenu 
à Balle,  que  dans  toute  autre  ville , étant  plus 
à portée  dans  celle-ci  de  réformer  les  mœurs 
des  Allemans , 8c  qu’on  le  prioit  de  faire  une 
nouvelle  convocation  de  prélats.  Eugene  reçut 
mal  cette  réponfe:  parce  qu’il  avoit  déjà  réiblu 
d’empêcher  abfolument  la  tenue  de  ce  concile, 
où  il  fçavoit  bien  qu’on  devoit  y traiter  des 
matières  qui  choquoient  ion  autorité. 

Sponi.  ai  Mais  le  cardinal  Julien  qui  pénetroit  dans 
èuHCdm.n.  l’intention  du  pape,  ulà  de  l’autorité  qu’il  lui 
»•  avoit  donnée  lui-même,  & qui  le  rendoit  maî- 

tre de  cette  affaire.  Ainil  ayant  tenu  une  con- 
grégation générale  le  vendredi  fèptiéme  de 
Décembre,  il  indiqua  la  première  léfTion  du 
concile  au  vendredi  fuivant,  quatorzième  du 
même  mois.  Ce  qui  l’autorifoit  encore  à agir 
avec  tant  d’ardeur,  c’eft  que  la  raifbn  du  petit 
nombre  de  prélats  qu’ Eugene  avoit  apportée 
pour  diflbuefre  le  concile  de  Balle  8c  le  trans- 
férer ailleurs  ne  fubiiftoit  plus.  On  y voyoit 
arriver  tous  les  jours  un  grand  nombre  d’evê- 
ques , de  cardinaux  , d’abbez  ; 8c  des  ambaflà- 
deurs  de  rois  8c  de  princes.  Les  chemins  aulli 
étoient  libres  , 8c  l’on  pouvoit  venir  à Balle 
fans  rien  craindre.  D’ailleurs  le  cardinal  Ju- 
lien étoit  perfuadé  , que  la  tenue  du  concile 
à Balle  étoit  abfolument  nécellâire  pour  les 
affaires  d’Allemagne  8c  de  Bohême  , 8c  qu’on 
ne  pouvoit  honnêtement  le  remettre  ni  dans 
un  autre  tems , ni  dans  un  autre  lieu , fans 
le  faire  tort:  8c  làns  fournir  un  lujet  de  plainte 
aux  princes  8c  aux  prélats.  Ayant  donc  indi- 
qué la  IcfTion  pour  le  quatorzième  de  Décem- 
bre, il  en  donna  auffi-tôt  avis  à Sigifmond. 
Çc  prince  reçut  cette  nouvelle  à Milan , d’où 
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il  répondit  l'onzième  du  même  mois  à la  An. 1431* 
lettre  du  cardinal  8c  au  concile.  Il  approuva 
leur  zele , loua  beaucoup  leur  intention, 8c  les 
exhorta  d’y  perfeverer  avec  courage  8c  de  re- 
trancher tous  ceux  qui  voudroient  ou  diflou- 
dre, ou  différer  le  concile.  Il  coniideroit  cette 
diffolution  comme  d’une  très-dangereufè  con- 
fequence  pour  le  bien  de  Péglife.  11  écrivit 
aulfiau  pape,  pour  le  difluader  de  là  refol u- 
tion  !,  Sc  l’exhorta  à accorder  plutôt  là  pro- 
tection au  concile,  qu’à  penfer  à le  rompre. 

. La  première  fefiion  fut  donc  tenue  le  qua-  v r. 
torziéme  de  Décembre  dans  Péglife  cathédrale  Premie- 
de  Bade.  La  melfe  y fut  célébrée  par  Phili- 
bert,  évêque  de  Coûtances  en  Normandie;  8c Ballet C 
après  les  prières  ordinaires  dans  ces  occalions , 
le  cardinal  Julien  en  qualité  de  prélident  du 
concile,  fit  un  difeours  fur  ces  paroles  du  pro- 
phète Jlàte,  ch.  y z.  v.  11.  PuriJiez.-vous , vous 
qui  portez,  les  vafes  .du  Seigneur.  11  exhorta 
les  peres  à mener  une  vie  pure  8c  fans  tache, 
à avoir  une  charité  fincere  les  uns  pour  les  au- 
tres, 8c  à pourvoir  au  befoin  de  toute  l’églilè, 
comme  il  convient  à ceux  qui  en  font  les 
chefs  8c  les  miniftres.  Après  le  difoours  l’évê- 
que de  Coûtances  monta  for  un  trône  afïèz 
élevé , 8c  lut  les  regiemens  foivans  , à voix 
haute  8c  intelligibile  , pour  être  entendu  de 
tout  le  monde , en  préfence  de  l’ambaffadeur 
iu  roi  des  Romains,  de  celui  du  duc  de  Sa- 
roie , 8c  des  autres  perfonnes  de  di  fonction. 

Le  premier  de  ces  regiemens  étoit  un  de-  c««*fr 
ret  de  la  trente-neuvième  felfion  du  concile 
e Confiance , touchant  la  célébration  des  con-f<  x ’ 
jles,  où  il  étoit  ordonné,  qu’il  fe  trendroitp'^ÿ.  (p- 
n concile  général  cinq  ans  après  celui  de^z. 
Confiance  , un  troiiiémè,  fept  ans  après  la  fin 
li  fécond  j 8c  à l’avenir  qu’il  s’en  tiendroit 
A 3 


An. 143: 

Ibid,  p 
& 

4<s8, 


6 Hijîoire  ’EccleJtnJlîque. 

.toujours  un  de  dix  ans  en  dix  ans,  dans  les  lieux 
que  le  pape  indiqucroit  à la  fin  de  chaque  con- 
. cile,  du  confentement  8c  avec  l’approbation 
du  concile  même.  Après  cette  ledture  , on 
publia  le  decret  qui  afiîgnoit  la  ville  de  Bafle, 
pour  le  lieu  du  concile , avec  la  bulle  de  Mar- 
tin V.  à ce  lujet.  Enfuite  on  propofà  fix 
motifs, qui  furent  commé  le  but  & la  fin  de 
tout  le  concile.  Le  premier  , d’extirper  les 
herelies.  Le  fécond , de  réunir  tout  le  peuple 
Chrétien  à l’églife  Catholique.  Le  troiiiéme, 
de  les  inftruire  dans  les  véritez  de  la  foi.  Le 
quatrième , d’appaiièr  les  guerres  entre  les  prin- 
ces Chrétiens.  Le  cinquième  , de  réformer 
l’églife  dans  fon  chef,  8c  dans  fes  membres. 
Le  lïxiéme,  de  rétablir , autant  qu’il  feroit  pofi- 
iible,  l’ancienne  difcipline  de  l’églife.  Et  parce 
que  tous  ces  motifs  iè  réduifoient  à ce  deflèin 
capital,  de  réformer  l’églife,  les  peres  prirent 
toutes  les  mefures  8c  toutes  les  précautions 
ncceïïàires  , pour  l’exécuter  furement , 8c  pour 
prévenir  tous  les  obftacies  qu’on  auroit  pu  y 
apporter.  Enfin  on  renouvella  les  decrets  pu- 
bliez dans  le  concile  de  Confiance,  contre  ceux 
qui  troubleroient  le  concile,  8c  qui,  par  des 
intrigues  fecretes , ou  par  une  violence  ouverte 
8c  déclarée  , en  empêchcroient  le  progrès  ; 
contre  ceux  qui  fèroient  infulte  aux  membres 
du  concile,  8c  contre  ceux  qui  s’en  retireroient, 
fans  avoir  auparavant  fait  part  des  raifons  qui 
les  porteroient  à le  quitter. 

Une  preuve  de  la  fàgefiè  8c  de  la  prudence 
des  peres  de  ce  concile,  fut,  le  foin  8c  l’exafti- 
tude  qu’ils  apportèrent  dans  la  décifion  des 
matières  conteftées.  Us  ordonnèrent  d’abord, 
que  tous  les  évêques  qui  venoient  au  concile, 
leroient  diftribuez  en  quatre  claflès  égalés,  8c 
que  chaque  clafiè  feroit  compofée  de  cardi- 
naux , 
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naux,  patriarches , archevêques,  évêques,  abbez,  An .14.31* 
curez, Jcdoéteurs,  tant  féculiers  que  réguliers, 
en  théologie  & en  droit  canon  de  quelque  na- 
tion ou  province  qu’ils  fuflènt.  Afin  que  le 
nombre  de  ceux  qui  compofoient  ces  clallès 
fut  égal,  on  choiliiïoit  tous  les  mois  quatre 
perfonnes,  c’eft: -à-dire  , un  de  chaque  claffe , 
qui  difhibuoient  également  ceux  qui  venoient 
de  nouveau.  Chacune  de  ces  clalles  fè  choilif- 
foit  un  préfident,  un  fyndic,  un  notaire,  8c  , 
d’autres  officiers.  Ils  s’aflèmbloient  régulière- 
ment trois  jours  de  la  fèmaine  , le  lundi , le 
mercredi  8c  le  vendredi.  Toutes  les  clafl'es, 
ou , pour  ufer  des  termes  du  concile  , toutes 
les  députations  avoient  la  liberté  de  conférer 
enlèmbie  ou  feparement , fur  les  queftions  qu’il 
falloit  examiner  : 8c  celui  qui  avoit  deflèin  de 
propofer  quelque  chofc , étoit  obligé  d’en  in- 
(truire  auparavant  le  préfident  8c  le  fyndic  de 
(à  députation , qui  en  avertifloient  leurs  con- 
férés. Si  une  députation  étoit  d’accord  fur 
juelque  point,  on  avoit  coutume  de  choilir 
e plus  capable  de  cette  députation  , qui  en 
apportoit  la  conclufion  aux  trois  autres , avec 
o u tes  les  raifons  fur  lefquelles  elle  étoit  ap- 
uyée,  afin  qu’elles  pu ffent  auffi  dire  leur  fen- 
ment.  Que  s’il  arrivoit  que  quelqu’une  des 
allés  ou  députations,  fut  partagée  en  deux 
.rtis,  quand  même  le  nombre  des  fuifrages 
l’un  des  deux  auroit  excédé  l’autre  , on 
oi/ïflbit  néanmoins  un  habile  homme  des 
ux  partis , 8c  on  l’envoyoit  aux  trois  autres 
mutations,  pour  y propofer  les  fentimens,. 
les  raifons  qu’on  avoit  de  les  fbutenir.  Si 
trois  députations  étoient  d’accord , 8c  que 
quatrième  y trouvât  encore  quelque  ditïi- 
:é  confidérable , on  rapportoit  la  queftion 
es  trois  ckflès , pour  y être  encore  exami- 
A 4 
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née;  8c  fi  quelque  particulier  le  déelaroit  in- 
capable de  dire  l'on  ièntiment  fur  le  champ , 
on  lui  donnoit  du  tems  , pour  confulter  lès 
livres,  8c  chercher  la  vérité.  Enfin  on  choi- 
lilfoit  tous  les  mois  trois  perfonnes  intelligen- 
tes de  chaque  clalîc , qui  s'aflcmbloicnt  toutes 
les  ièmaines  dans  les  jours  vacans,  c’cft-à-di- 
re,dans  les  jours  aulquels  les  clall'es  nes’aflêm- 
bloient  pas.  Ces  douze  perfonnes  con-venoient 
enlèmble,  fur  les  deliberations  des  quatre  claf- 
fes,  elles  en  faifoient  leur  rapport  au  preiklent 
du  concile,  qui  indiquoit  ralièmblée  generale, 
pour  y dreflèr  la  conclulion  fynodaie  dans 
une  lèlîion  publique. 

Cette  ailèmblee  generale  étoit  compolee 
des  quatre  nations,  qui  le  trouvoient  dans  le 
chapitre  de  l’églife  cathédrale  de  la  ville  de 
Balle  en  Suillè;  8c  la  il  etoit  iibre  à chacun 
1 de  propofer  ce  qu’il  vouloit , fur  la  queftion 
qui  avoit  été  examinée , 8c  fur  laquelle  on  de- 
voir conclure.  Après  quoi,  la  feifion  publi- 
que le  tenoit  dans  i’églilè  cathédrale.  On  drefi- 
loit  la  conclulion  , 8c  on  l’inferoit  dans  les 
aéles  du  concile.  Voilà  l’ordre  qui  fut  gardé 
par  les  peres  du  concile  de  Balle , dans  les  ma- 
tières conteftées.  La  railon  de  cette  maniéré 
d’agir  du  concile  fut  pour  empêcher  les  bri- 
gues de  la  nation  d’Italie,  qui  a beaucoup  plus 
d’évêques  que  les  autres , 8c  qui  par  leur  grand 
nombre  auroit  pû  retarder  , ou  empêcher  la 
réforme  de  l’eglilè.  On  a vû  que  ce  même 
ordre  avoit  été  gardé,  vingt-quatre  ans  aupa- 
ravant , dans  le  concile  de  Confiance.  Les  lie- 
cles  qui  ont  fuivi,  8c  ceux  qui  ont  précédé  ce 
concile , ne  nous  fourniflënt  point  d’exemple 
d’une  plus  grande  exactitude  , ni  d’une  plus 
grande  liberté. 

Pour  empêcher  les  contedations  qui  pou- 

voient 
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raient  s’élever  fur  les  rangs , il  fut  ordonné  An. ■! 4,3.1V- 
jue  celui  qu’on  auroit  dans  le  concile , 8c  que 
es  qualitez  qu’on  y prendrait,  ne  pourvoient 
Tervir  de  titre  d’un  droit  acquis  , ni  préjudi- 
:ier  à perfonne.  Enfin  on  accorda  à ceux 
}ui  affifteroient  au  concile,  le  droit  de  perce- 
voir les  fruits  de  leurs  bénéfices  , quoiqu’ab- 
tèns;  8c  on  nomma  les  officiers.  Les  notai- 
res furent  Luc  de  Viflo,  fecretaire  du  cardi- 
:ial  Julien,  8c  Rodulfe  du  diocefe  de  Genevc,. 
îufquels  on  joignit  Henri  Nithart , dofreur 
en  droit  canon , 8c  Louis  Paris  licentié , pour 
avoir  infpeétion  fur  les  aétes  qu’on  écrirait. 

On  nomma  pour  promoteurs,  Nicolas  Ami, 
licentié  en  théologie , avec  Henri  Anefter , li- 
centié en  droit  canon  : 8c  Henri  Stater , doyen, 
d’Utrccht , avec  Saudere  de  Marthufen , furent 
choiiis  pour  regler  les  places  dans  le  concile.. 

Le  prélident  y affiftoit  en  habits  pontificaux , 

8c  étoit  placé  dans  la  chaire  épilcopale  près 
de  l’autel,  le  vilage  tourné  vers  les  peres  du 
concile,  qui  étoient  affis  en  habits  pontifi- 
caux , dans  des  fieges  des  deux  côtez.  du. 
chœur.  Les  ambailàoeurs  des  princes  étoient 
dans  le  milieu  -fur  des  bancs,  le  vidage  tourné 
vers  le  prélident  -,  8c  derrière  eux  , les  géné- 
raux d’ordre , les  doéteurs , 8c  les  autres  cccle- 
liaftiques.  Les  prières  ordinaires  étant  finies,, 
un  ou  deux  prélats  montoient  au  jubé  , li- 
foient  les  decrets , 8c  demanioient  fi  on  les  ap- 
prouvoit  : le  prélident  du  concile  8c  ceux  de 
chaque  députation  repondoient  qu’oüi  ; 8c  ainfi. 
finillbit  la  feffion. 

Tout  le  teins  qui  s’écoula  jufqu’à  la  pro-  Aflem- 
chaine  felfion , qui  fe  tint  l’année  luivante , fut  brée  de 
employé  en  différentes  congrégations  , où  l’on  B°ur££!;  ^ 
pcnli  aux  moyens  d’empêcher  le  pape  F.uge- 
ae  de  difloudre  le  concile  , comme  il.  avoir  de  Charla 
A y ré-  VU.. 
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AN.1431.  réfolu  de  le  faire.  Ce  fut  pour  s’oppofer  à ce 
de  Hein , que  les  prélats  de  l’églife  de  France, 
s’etoient  afl'emblez  à Bourges , par  l’autorité 
du  roi,  8c  qu’ils  firent  le  vingt-fixiéme  de  Fé- 
vrier quelques  réglemens  ou  chapitres  , fous 
Concïï.  fe-  |c  nom  d’Àvis,  dans  lefquels  ils  remontroient 
™ppcnd  1.  ' <lue  conc'le  étoit  légitimement  convoqué , 
ttm.x'i  i.p.  8e  devoit  s’aflembler  à Balle,  8c  qu’il  ne  de- 
8 1 ).  voit  point  être  transféré  ailleurs , 8c  prioient 

le  roi  très-Chrétien  d’envoyer  lès  ambafîa- 
deurs  au  pape , afin  de  l’engager , eu  égard  aux 
befoins  de  l’églife  , 8c  au  bien  général  de  la 
religion  Chrétienne,  à continuer  le  concile  de 
Balle , 8c  par  là  fermer  la  bouche  aux  ennemis 
de  la  foi  , 8c  de  fa  fainteté.  Ils  lupplioient 
aulfi  le  roi  Charles  VII.  d’écrire  à Sigifmond, 
roi  des  Romains,  8c  aux  ducs  de  Savoie  8c 
de  Milan , afin  qu’ils  tinllent  la  main  à ce  con- 
cile , 8c  qu’ils  eulfent  foin  de  rendre  les  che- 
mins libres , particulièrement-  du  côté  de  Ro- 
me. Amedee  archevêque  de  Lyon, 8c  depuis 
cardinal  , fut  choili  dans  cette  allèmblée  de 
Bourges, pour  aller  trouver  le  pape,  de  la  part 
du  roi  8c  du  clergé.  Le  roi  fut  auffi  prié 
d’envoyer  fes  ambalîâdeurs  au  concile,  8c  de 
permettre  aux  prélats  de  fon  royaume  de  s’y 
rendre  : ce  qui  leur  fut  accordé , avec  la  qua- 
trième partie  des  dixmes,  pour  leur  dépenfe. 
AN.1431.  Les  peres  du  concile,  pour  empêcher  que 
VIII.  les  bruits  qu’on  répandoit  de  la  prochaine  dis- 
Lettres  folution  du  concile  par  le  pape , ne  détournaf- 
circulaires  fent  ]es  autres  prélats  de  venir  à Balle , écrivi- 
ez concUe  rent  * tous  ^cs  Frêles  le  vingt-uniéme  de 
pour  fa‘  Janvier  de  cette  année  , qu’ils  avoient  unani- 
continua-  mement  rélblu  8c  arrêté  de  continuer  le  con- 
tion.  cile,  légitimement  convoqué  8c  commencé, 
8c  qu’ils  ne  quitteroient  point  la  ville  , qu’il 
ne  fût  entièrement  fini  : ils  exhortent  un  cha- 
cun 
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run  de  les  affider , 8c  ordonnent  aux  prélats,  AN.143*-' 
fur  les  peines  de  droit,  de  s’y  rendre  promp- 
tement. Ils  écrivirent  aufli  aux  rois  8c  aux 
princes,  pour  les  prier  d’y  tenir  la  mainj,  8c  • 
d’y  enrayer  eux-mêmes  leurs  prélats.  La  co- 
pie des  lettres  écrites  au  roi  de  Pologne  fe  Conc,!-  t*>»i 
trouve  dans  l’addition  des  aéfces  du  concile.  ïl- 

Après  toutes  ces  mefures  , on  fe  prépara  à 
tenir  la  fécondé  feifion. 

Elle  fe  tint  le  quinziéme  de  Février  de  cet-  IX. 
te  année  143a.  8c  le  premier  decret  qu’on  y Seconda 
fit,  fut  pour  établir  l’autorité  du  concile,  8c  concile*^ de: 
empêcher  le  pape  Eugene  de  le  difîoudre , ou  Baflc.6 
de  le  transférer.  C’eft  pour  cela  que  les  deux 
decrets  du  concile  de  Confiance,  de  la  qua- 
trième 8c  cinquième  feffion , y furent  confir- 
mez. Par  le  premier,  il  eft  déclaré,  que  le 
fynode  aflémblé  au  nom  du  Saint-Efprit,  qui  1 p””*" 
compofè  le  concile  général  8c  reprelente  l’é-  ‘r*77~ 
glilè  militante , a fon  pouvoir  immédiatement 
de  Jefus-Chrift , 8c  que  toute  perfonne  , de 
quelque  état  8c  dignité  qu’elle  fbit,  même  le. 
pape,  eft  obligé  de  lui  obéir,  dans  ce  qui  re- 
garde la  foi,  l’extirpation  du  fchifme,  8c  la  ré- 
forme générale  de  l’églife  dans  fbn  chef  8c 
fans  fés  membres.  Dans  le  fécond , le  concile: 

Jéclare,  que  tous  ceux  de  quelque  dignité  8c 
•ondition  qu’ils  foient,  8c  le  pape  même,  re~ 
ufànt  d’obeir  aux  ordonnances  8c  aux  decrets, 
e ce  concile  général , 8c  de  tout  autre , feront 
iis  en  penitence  8c  punis.  En  confequence- 
e ces  decrets , 8c  de  celui  qui  ordonne  la  te— 
ae  des  conciles  généraux,  le  concile  de  Bafte- 
■clare,  qu’il  n’a  pu , qu’il  ne  peut,  8c  ne  pourra 
re  di flous,  transféré  ou  prorogé,  par  qui: 
e ce  foit,  même  par  le  pape,  fans  leçon- 
îtement  8c  la  délibération  dudit  concile.  On: 

■laxa  nul  tout  ce  que  le  pape  ou  tout  autre. 

A 6.  , 
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ÀN.î^Ji.feroit»  pour  donner  atteinte  à là  tenue  \ te 
pour  appeller  ailleurs  ceux  qui  y aiïiftoient  ou 
qui  dévoient  y aflilter.  On  détendit  à ceux  qui 
y étoient  incorporez, , d’en  l'ortir  pour  quelque 
caulê  que  ce  fût,  fans  fon  conlèntement  } 8c 
on  déclara  que  toutes  les  cenfures  8c  inter- 
dits, ou  fufpenies  portées  par  le  pape,  contre 
les  fuppôts  du  concile , feroient  nuÛes , 8c  n’o- 
bligeroient  en  aucune  maniéré. 

La  railon  gui  obligea  les  peres  à prendre 
toutes  ces  précautions, fut  la  nouvelle  certaine 
qu’on  reçut , que  le  pape  F.ugene  avoit  donné 
un  decret,  pour  la  di Ablution  du  concile.  Ce 
pape  ayant  appris  que  toutes  les  nations, ani- 
mées d’un  fàint  zele  pour  la  réforme  de  l’é- 
glile,  fe  rendoient  en  foule  à Balle,  8c  que  le. 
nombre  des  prélats  8c  des  doéteurs  étoit  plus 
que  lutïifant  pour  compolèr  le  concile  , ne 
penla  plus  qu’à  arrêter  ce  z.cle  qui  l’incom- 
X modoit.  Dans  cette  vue  il  envoya  l’archevê- 
Le  i apc  que  de  Tarcnte  8c  l’évêque  de  Colofïc  au. 
écrit  au  cardinal  Julien  , pour  l’exhorter  à chercher 
cardinal  ]cs  ni0yens  Je  rompt  e le  concile  , ou  de  le 
difloudre  lulpendre.  Son  prétexte  etoit  , que  1 union 
le  concile,  des  Grecs  avec  les  Latins  commencée  dans  le 
Laite,  concile  de  Sienne,  ne  pouvoit  point  & traiter 
toru.il.  t om.  a Balle,  lî  les  Grecs  n’y  etoient  prel'ens  ; 8c 
xujp.9 34.  qu’ils  ne  pouvoient  s’y  trouver,  qu’après  un. 

tems  confideralle,à  caufe  de  leur  grand  éloig- 
nements il  croyuit  ces  raifons  lufhiàntes  pour 
rompt  e le  concile,  8c  le  transférer  à Boulogne 
en  Italie}  à quoi  il  ajoutoit  , que  cette  ville 
lui  lèioit  aulli  plus  commode,  8c  qu 'alors  il 
pounoit  affilier  au  concile  8c  y prélider. 

Comme  le  véritable  deflèin  du  pape  ne  ten- 
doit  qu’à  empêcher  la  réforme  de  l’églife , les 
peres  vou'ant  pourvoir  à !a  fureté  du  concile* 
renouvelèrent  les  deux  decrets  de  Confiance  v 

déjà 
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éja  rapportez.,  8c  ordonnèrent  que  le  pape  ne 
ourroit  rompre  le  concile  , ni  le  transférer 
illeurs.  Ce  qui  montre  que  ces  deux  decrets 
voient , au  tems  du  concile  de  Balle,  la  même 
utorité  8c  la  même  force  qu’ils  avoient  eue, 
tendant  le  fchifme  qui  donna  occalion  au  con- 
:ile  de  Confiance  ; puifqu’ils  ont  été  confir- 
nez,  à Balle , 8c  que  le  concile  ordonna  qu’ils 
uffent  inférez  dans  fés  aéles, après  l’extinélion 
iu  fchifme.  11  n’eft  donc  pas  vrai , comme 
le  prétendent  quelques  Auteurs , que  ces  deux 
decrets , n’ont  été  approuvez , que  par  le  parti 
de  jean  XXIII.  durant  le  fchifme  feulement, 
lorfqu’on  doutoit  encore  du  chef  légitimé  de 
l’églife  , puifqu’Eugene  étoit  alors  reconnu 
univerfcllement  pour  pape. 

Ces  précautions  prilés  par  les  peres  du  con- 
cile, ne  parurent  pas  fufmantes  au  cardinal  Ju- 
lien, qui  lé  crut  obligé  d’écrire  au  pape,  pour 
lui  remontrer  avec  une  liberté  entière  » ac- 
compagnée toutefois  du  profond  refpeél  qu’il 
lui  devoit , combien  il  étoit  éloigné  de  vouloir 
diflbudre  le  concile,  envifàgeant  cette  diflolu- 
tion  comme  la  ruine  8c  la  perte  de  l’eglifé. 
Æneas  Sylvius  a rapporté  les  deux  lettres  de 
ce  cardinal , qui  font  d’un  ftyle  vraiment  apo- 
flolique,  plein  de  force , 8c  d’une  liberté  chré- 
tienne, qui  régné  par-tout.  “ Je  vous  parle, 
„ très-faint  pere,  dit-il,  avec  beaucoup  de 
„ confiance,  8c  je  n’épargnerai  pas  même  les 
„ expreifions  fortes,  parce  que  j’ai  appris  de 
„ làint  Bernard , que  la  véritable  amitié  fouf- 
„ ffe  quelquefois  des  reproches , 8c  jamais  de 
,..  flatterie:  que  fi  j ’agiltois  autrement,  je  me 
„ rendrois  coupable  de  fàcrilege  8c  d’infidelité, 
„ devant  Dieu  8c  devant  les  hommes 
Voici  les  raifbns  qu’allegue  ce  cardinal, pour  en- 
gager le  pape  à ne  point  diflbudre  le  concile. 

' A 7 l.P«- 
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tÆn.  Sjflvt, 
in  Fafcic. 
rcrum  , &c. 
ù-  inter  cjus 
opéra, 

XI. 
Première 
lettre  du 
cardinal 
Julien  au 
pape. 
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AN.T431,  I.  Parce  que  les  Bohémiens  y avoient  déjà 
été  appeliez , pour  y traiter  des  moyens  d’unir 
les  Grecs  avec  les  Latins  : ils  avoient  reçu  les 
lettres  préfentées  par  les  députez  du  concile, 
ils  avoient  répondu  qu’ils  étoient  prêts  d’y  ve- 
nir, pourvû  qu’on  délibérât  fur  les  quatre 
articles , aufquels  ils  réduifoient  tous  leurs  dif- 
férends avec  les  Catholiques  ; & qu’on  rappor- 
tera plus  bas.  “ Or  li  l’on  dillout  le  concile, 
„ difoit  le  cardinal, que  diront  les  Hcretiques? 
„ L’eglife  ne  reconnoîtra-t-elle  pas  fà  défaite , 
„ puis  qu’elle  n’a  pas  ofé  attendre  ceux  qu’elle 
„ avoit  convoquez  f Par  notre  fuite  nous  ap- 
„ prouverons  leurs  erreurs , & nous  paroîtrons 
„ condamner  la  vérité  8c  la  juftice,  qui  font 
„ de  notre  côté. 

II.  Tous  les  Fidèles  fe  fcandali feront  de  la 
diflolution  du  concile  , 8c  ils  auront  lieu  de 
croire  que  notre  doétrine  eft  fauflè , puifque 
nous  n’ofons  pas  la  défendre  contre  les  erreurs 
des  Bohémiens.  Après  cela  il  exhorte  le  pa- 
pe Eugene  à fo  délifter  de  fon  deflèin , par  la 
confideration  de  fon  propre  intérêt  , puifque 
les  Bohémiens,  difoit-il,  n’ont  pas  feulement 
répandu  dans  toute  l’Allemagne  , des  erreurs 
contre  la  foi  de  l’églifè  univerfelle,  mais  mê- 
me contre  l’autorité  8c  contre  l’honneur  du 
fàint  liege  en  particulier. 

III.  Tout  le  monde  fçait  que  le  concile  de 
Bafle  a été  aflèmblé  principalement  pour  ex- 
tirper l’herelie  des  Bohémiens.  “ Quelle  con- 
„ fiifion , 8c  quel  fcandale , dit  encore  le  mê- 
„ me  cardinal,  ne  fèra-ce  pas  dans  l’églifè,  fi 
„ le  concile  fe  termine,  fans  avoir  rien  fait? 

„ Tout  l’univers  , qui  aura  été  trompé  par 
,,  une  fauflè  attente  d’une  entière  reforme 
„ de  l'églife  , n’aura-t-il  pas  fujet  de  croire  , 

„ que  le  cierge  eft  incorrigible,  & qu’il  veut 
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v per  fi  fier  dans  fes  defbrdres  ? N'armera-t-il  An.143i1 
„ pas  tous  les  Heretiques  contre  nous , com- 
„ me  contre  des  gens  qui  fe  moquent  de  Dieu 
„ 8c  des  hommes  ? Ne  s’en  prendra-t-*il  pas  à 
,,  l’évêque  de  Rome  même  , qui  rendra  un 
„ compte  exaèt  de  la  perte  des  âmes , dont  il 
„ aura  été  coupable  ? Enfin , quel  honneur  pour 
„ la  cour  de  Rome  de  troubler  un  concile  afi 
„ femblé  pour  la  réforme  ? N’eft-il  pas  vrai 
»,  que  toute  la  haine , 8c  toute  la  honte  retom- 
»,  beront  fur  celui  qui  aura  été  lacauiè  de  tous 
„ ces  maux  ? 

„ IV.  On  a publié  par-tcrut  que  le  concile 
,,  de  Bafle  étoit  affemblé  pour  réunir  les  prin- 
>,  ces  Chrétiens,  principalement  pour  accor- 
»,  der  le  roi  de  France  8c  celui  d’Angleterre, 

„ qui  font  en  guerre  depuis  long-tems.  Ils 
„ ont  été  invitez  de  venir  au  concile;  ne  fèra- 
„ ce  pas  les  tromper , fi  on  le  diflout  ? Il  n’y 
,,  aura  donc  plus  de  bonne  foi  parmi  les  hom- 
,,  mes  ; on  ne  pourra  plus  faire  fonds  fur  au-  ‘ 

„ cune  parole  donnée , 8c  l’on  ne  fe  fiera  plus 
„ à perlbnne.  Ajoutez,  faint  pere , continue 
„ le  cardinal,  que  toute  la  nobleflè  d'AUema- 
,,  gne  s’eft  offerte  à faire  marcher  une  armée 
„ très-puiffante,  l’été  prochain , contre  les  Bo- 
„ hémiens , pourvu  qu’on  leur  fourniflè  trente 
„ mille  écus  d’or,  j’en  ai  écrit  quatre  fois  à 
„ vôtre  fàinteté , fans  aucune  réponfe  : enfin 
„ je  leur  ai  promis  cette  fbmme  de  la  part  du 
„ concile,  8c  je  les  ai  exhorté  à l’execution 
„ d’un  deffein  fi  louable , pour  lequel  il  fau- 
„ droit  vendre  8c  croix  8c  calices  , afin  de 
„ fournir  aulfi-tôt  cette  fbmme,  fans  exeufè 
,,  8c  fans  délai.  Si  la  difïblution  du  concile 
„ fc  permet  , que  deviendra  ma  promeffe? 

„ N’efl-cc  pas  commettre  toute  l’eglifè  avec 
„ les  Heretiques,  qui  ne  manqueront  pas  de 

„ fe 
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AN.14.32.,,  Ce  prévaloir  de  nos  détours  8c  de  nos  four-' 
„ beries  ? N’eft-ce  pas  donner  l’épouvante  aux 
„ Catholiques  , 8c  les  forcer  à prendre  parti 
„ avec  les  Heretiques  ? N’eft-ce  pas  enfin  irri- 
„ ter  toute  la  noblefTe  8c  toute  la  milice  d’AI- 
„ lemagne , qui  fe  voyant  trompée , s’élèvera 
„ contre  le  clergé  , 8c  décrira  par-tout  fon 
„ avarice?  Toute  la  faute  , dit  ce  cardinal  au 
„ pape , retombera  fur  vous , puifque  vous  n’a- 
„ vez.  pas  répondu  à mes  lettres , par  lefquel- 
„ les  je  vous  priois  d’envoyer  du  fecours  à 
„ cette  milice  : mais  encore  vous  m’ordonnez 
,,  de  rompre  le  concile,  duquel  lèul , j’ai  lieu 
„ d’efperer , ce  que  vous  m’avez,  refufe  ; la  foi 
„ 8c  le  falut  des  âmes,  doit  être  préféré  au 
„ temporel , 8c  au  patrimoine  de  l’eglife.  Et 
„ quand  il  ferait  certain  que  vous  duftiez.  per- 
„ arc  Rome,  8c  tout  l’état  ecclefiaftique,  vous 
„ feriez,  obligé  de  fecourir  les  âmes  pour  lef^ 

„ quelles  Jelus-Chrift  eft  mort  , plutôt  que 
• „ vos  fortereftès , 8c  les  murs  de  vos  villes. 

Enfin,  le  cardinal  Julien  allure  le  pape  Eu- 
gène dans  la  meme  lettre  , qu’encore  que 
peut-être  la  célébration  du  concile  ne  dût  point 
procurer  tous  les  biens  qu’on  en  efpcroit,  qu’on 
dirait  neanmoins  qu’ils  feraient  arrivez.  , s’il 
n’eût  point  été  diflous.  Il  réfuté  enfuite  les 
Jailôns  du  pape  pour  la  diffolution,  8c  fe  plaint 
des  variations  , 8c  des  paroles  équivoques  de 
ceux  qui  lui  en  avoient  apporté  les  lettres.  Il 
inllfte  plus  fortement  fur  le  danger  évident  du  . 
fchifme,  afiurant  fà  iaintete,  que  les  peres  du 
concile  étoient  fermes  dans  la  refolution  de 
le  continuer  , lui  cxpolànt  les  radon  s qu’on 
avoit  eues  d’improuver  la  bulle , dont  il  avoit' 
chargé  l’archevêque  de  Tarante , pour  rompre 
le  concile.  L’examen  de  cette  bulle  fut  laitr 
par  des  perfounes  habiles  2c  intelligentes , auf^ 

quelles 
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elles  ce  cardinal  la  lut, pour  tâcher  de  jufti-  AN.1431I 
r le  pape  , 8c  de  colorer  fon  procédé  fous 
elque  prétexte  fpécieux.  Voici  les  raifons 
; plutôt  les  prétextes  qu’Eugene  alléguoit 
ns  là  bulle,  pour  engager  les  peres  du  conci- 
à fe  retirer. 

1.  Les  pcrfocutions  8c  les  violences  , que 
aelques  citoyens  de  la  ville  de  Balle , infeérez  “ £u  u 
: l’erreur  des  Bohémiens , exerçoient  con-  genc  p0ur 
e le  clergé.  Cette  raifon  fut  déclarée  faulïc,  rompre  le 
iree  qu’on  avoit  des  preuves  certaines , que  concile. 

:s  citoyens  de  la  ville  de  Balle  étoient  tres- 

ons  Catholiques  , 8c  bien  intentionnez  pour  ^ y ^ 

: clergé.  II.  Les  guerres  continuelles  entre  les  î.p.g °yf. 
ucs  de  Bourgogne  8c  d’Autriche,  qui  ôtoient , ‘ 

iifoit-il,la  liberté  des  chemins;  mais  on  répon- 
lit,  qu’il  y ^voit  une  trêve. entre  ces  princes,  . . 

5c  que  perfonne  ne  s’étoit  encore  plaint  d’a- 
roir  couru  quelque  danger  fur  le  chemin  de 
Jalle.  III.  Son  troiiiéme  prétexte  étoit  l’u- 
îion  des  Grecs  avec  les  Latins,  qui  ne  per- 
nettoit  pas,  félon  lui,  de  précipiter  le  con- 
iie.  Cette  raifon  fut  déclarée  non-recevable , 
c même  ridicule;  parce  que,  difoit-on,  il  ne 
’alloit  pas  permettre  que  l’Allemagne , dont 
1 foi  etoit  alors  bien  établie , tombât  dans 
’hcrelie  des  Bohémiens,  pour  un  fujet  aulfi 
ncertain , qu’étoit  la  réunion  des  Grecs  avec 
es  Latins , qui  fe  défaifoit  aulTi  fouvent  qu’el- 
e fo  traitoit.  Il  y a trois  cens  ans , difoient 
es  peres , qu’on  nous  rebat  les  oreilles  de  cet- 
e chanfon , 8c  qu’.on  la  renouvelle  chaque  an- 
îée.  IV.  Il  difoît  qu’il  vouloit  affilier  lui- 
■nême  au  concile , d’où  il  concluoit , qu'il  fal- 
oit  l’alfembler  en  Italie.  Mais  cette  raifon 
lut  jugée  auffi  frivole  que  les  autres  ; parce 
ju’on  ne  croyoit  pas  qu’eu  égard  au  danger , 
font  la  foi  8c  tout  l’état  eccleliaftique  étoient 

mena- 
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An.  14.3 2.  menacez,  le  pape  dût  rompre  le  concile  d«r 
Bafle , par  la  railon,  qu’il  ne  pouvoit  y aflifter . 
en  perfonne , puilque  fon  légat  y étoit  pre- 
fent.  Telles  etoient  les  raifons  qu’Eugene  ap- 
portoit  dans  là  bulle , 2c  aux  réponfts  qu’on  y 
fit  , on  voit  bien  que  fon  autorité  tomboit 
d’elle-même. 

XIII.  Aufli  le  cardinal  Julien,  fans  s’arrêter  à cette 
letuedu  bulle , écrivit  au  pape  Eugene  une  fécondé  let- 
cardinal  tre,  P^s  vivc  encore  8c  plus  prenante  que  la 
Julien  au  première.  Il  lui  reprefente  d’abord  la  joie  que 
pape  Euge-  les  Bohémiens  ont  témoigné  , lorfqu’ils  ont 
nc*  oui  parler  de  la  paix , 8c  la  dilpofition  où  ils 
étoient  de  venir  au  concile  , pourvu  qu’on 
■ . leur  donnât  un  fauf-conduit.  11  lui  montre 
rer.  exp.  & enluite  1 avantage  que  recevroit  fa  réputation, 
inter  ejus  fi,  quittant  l’Italie,  8c  le  foin  des  biens  tem- 
•j>era.  porels  de  l’églifo,  dont  il  pouvoit  commettre 
l’adminiftration  à des  vicaires  , il  fè  rendoit 
au  concile;  “ parce  que,  dit-il  , le  véritable 
„ patrimoine  de  l’églife,  c'eft  de  gagner  des. 
„ âmes  à Dieu  : l’églife  n’eft  pas  un  allemblage 
„ de  pierres  8c  de  murs:  Jefus-Chrift  ne  vous 
„ a pas  établi  pour  garder  des  villes  8c  des  pla- 
„ ces  fortifiées , mais  pour  être  le  pafteur  des 
„ âmes.  Ce  qui  vous  eft  donc  neceflàire , 8c 
„ ce  qui  fera  plus  agréable  à Jefus-Chrift  , 

„ c’eft  que  vous  fafliez,  en  perfonne  ce  qui 
„ regarde  fon  intérêt;  8c  que  le  refte  foit  laiflë 
„ à des  fubftituts  Il  lui  rappelle  enfùite 
ce  qui  venoit  de  fe  paflbr  en  France,  fur  le 
bruit  qui  s’étoit  répandu , q,u’il  vouloit  diflbu- 
dre  le  concile  ; il  lui  reprefente  comme  les 
prélats  de  ce  royaume  allarmez  de  cette  nou- 
velle , s’étoient  aflemblez,  à Bourges , par  ordre 
du  roi , le  vingt-fixiéme  de  Février  14.31.  8c 
que  cette  affemblée  avoit  déclaré  que  le  con- 
cile de  Bafle  étoit  légitimé  , 8c  qu’il  étoit 
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neceflàire  de  le  continuer  en  ce  lieu  fans  inter-  AN.14.3a. 
ruption.  C’étoit  l’archevêque  de  Lyon  qui  a - 
voit  mandé  cette  rélblùtion  au  concile  & au 
cardinal , avec  les  motifs  qui  avoient  porté  J'é- 
glife  Gallicane  à cette  conclufion  5 8c  le  cardi- 
nal dit  au  pape  Eugene , qu’il  ne  doutoit  point 
qu’on  ne  lui  eût  déjà  envoyé  une  copie  des  ces 
motifs.  Louis  du  Marets,  évêque  de  Lauzan- 
ne , en  avoit  auffi  reçu  une  copie  d’un  évêque, 
qui  avoit  été  à l’aflèmblée  de  Bourges , 8c  l’on 
croit  que  cet  évêque  eft  le  même  archevêque 
de  Lyon.  Quel  qu’il  foit,  il  montre  dans  là 
lettre  un  grand  dévouement  au  concile  de  Ba-  fW)C> 

Ile  : néanmoins  il  demande  qu’on  traite  Eugene  rat.  tcm. 
avec  beaucoup  de  douceur,  parce  que  c’etoitxii. 
un  pontife  recommandable,  8c  qu’il  étoit  d’ail-  97*-  & 
leurs  .difficile  de  bleffer  le  chef,  8c  que  les"8- 
membres  n’en  reflèntilTent  point  de  mal. 

Les  motifs  principaux  qui  avoient  animé 
l’alïèmblée  de  Bourges  à parler  fi  fortement  en 
faveur  du  concile  de  Balle,  étoient,  1.  Le  Spwd.ad 
grand  progrès  que  l’herefie  des  Bohémiens  a - atm.  14  31* 
voit  déjà  fait  dans  toute  l’Allemagne,  a.  L’im-  ”•  S* 
portance  de  reformer  le  clergé  d’Allemagne, 
qui  étoit  plongé  depuis  long-tems,  dans  une 
corruption  univerfelle.  3.  La  facilité  qu’on 
auroit  de  convertir  les  Bohémiens , s’ils  le 
rendoient  au  concile,  ou  de  les  reprimer,  fi 
refulànt  d’y  venir , on  le  liguoit  d’abord  con- 
tre eux,  8c  que  toute  l’églife  prit  la  défenlè  de 
la  vérité  contre  leurs  erreurs.  4.  Le  quatrième 
motif,  que  fi  après  les  avoir  invitez  avec  tant 
d’inltance , de  venir  au  concile , ils  refufoient 
de  s’y  rendre , on  leur  ôtoit  du  moins  par-là 
tout  fujet  de  fe  plaindre  des  Catholiques , 8c 
de  dire,  qu’on  les  avoit  condamnez,  fans  a- 
voir  voulu  les  entendre. 

Le  cardinal  Julien  fçut  donc  fe  fervir  à propos 

du 
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An. 1431. du  zele  de  l’églifo  de  France,  contre  le  pape 
Eugene,  pour  défendre  le  concile  de  Balle 
contre  lui.  Les  reproches  qu’il  lui  fait  dans 
fà  lettre  au  fujet  des  efforts  qu’il  faiioit  pour  le 
rompre,  malgré  les  oppoiitions  de  tant  d’il- 
luftres  prélats,  font  vifs  , mais^uftes.  “ N’eft- 
„ ce  pas,  lui  dit -il,  réfifter  a la  volonté  de 
„ Dieu?  Pourquoi  foandalifoz-vous  ainli  l’é- 
„ glifo?  Pourquoi  irritez-vous  ainli  le  peu- 
„ pie  Chrétien  „?  11  tâche  de  le  détrom- 

rde  l’erreur  dont  on  l’avoit  flatté  , que 
concile  de  Balle  n’étoit  point  légitimé; 
ce  qui  favorifoit  fort  le  deffoin  qu’il  avoit  de  le 
rompre.  La  raifon  que  ce  cardinal  apporte, 
eft,  qu’on  ne  peut  douter  de  l’autorité  du 
concile  de  Balle,  qu’on  ne  contefte  en  même 
tems  celle  du  concile  de  Confiance;  parce  que 
l’un  de  ces  deux  conciles  dépend  de  l’autre, 
comme  l’effet  dépend  de  fa  caulè.  Or  jus- 
qu’ici perfonne  n’a  révoqué  en  doute  l’autori- 
té du  concile  de  Confiance;  autrement  la  dé- 
polition  du  pape  Jean  XXIII.  ne  feroit  pas 
canonique;  8c  li  elle  ne  l’ell  pas,  il  s’enfoivra 
que  l’éledlion  du  pape  Martin  V.  8c  d’Eugene 
IV.  n’ell  pas  légitimé,  puifqu’elle  a été  laite 
du  vivant  de  Jean  XXILI.  Eugene  IV.  dont 
l’eledlion  a été  faite  par  les  cardinaux  que  Mar- 
tin V.  avoit  créez,  ne  fora  pas  aufli  pape  lé- 
gitimé. 

“ Il  n’y  a donc  perfonne,  concluoit  le  car- 
„ dinal,  qui  ait  plus  d’intérêt  de  foutenir  l’au- 
„ torité  du  concile  de  Confiance , que  vôtre 
„ fàinteté;  parce  que,  fl  elle  ell  contellable , 
„ vous  manquerez  de  preuves , pour  montrer 
„ la  validité  de  vôtre  élection  „.  Enfin  il  lui 
dit,  qu’il  n’a  pas  le  pouvoir  de  diffoudre  le 
concile,  parce  que  le  concile  de  Confiance  a 
décidé,  dit-il,  que  le  pape  même  étoit  obligé 

d’o- 
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d’obéir  aux  decrets  d’un  concile  général  dansAN.1431* 
les  choies  qui  regardent  la  foi  , l’extinârion 
d’un  fchifme  , 8c  la  réformation  de  l’églife 
dans  ion  chef  8c  dans  fes  membres:  or,  a- 
joute-t-il , le  pouvoir  de  condamner  , 8c  de 
punir  les  rebelles , eft  un  ligne  évident  de  fu- 
periorité;  être  obligé  au  contraire  d’obéir,  eil 
une  marque  claire  d’infériorité:  donc,  par  une 
confèquence  neceffaire,  le  concile  eft  fuperieur 
au  pape  dans  ces  trois  cas , 8c  le  pape  eft  obli- 
gé de  s’y  fou  mettre  dans  ces  mêmes  cas.  Jean 
XXIII.  a été  dépofé  pour  un  de  ces  cas,  à 
caufe  du  déreglement  de  fes  mœurs.  Benoît 
XIII.  a été  dépofé  pour  éteindre  le  fchifme. 

Or  s’il  eft  vrai  que  le  pape  foit  inferieur  au 
concile  en  ces  trois  cas , comment  pourroit-il 
rompre,  de  fon  autorité  privée,  un  concile 
qui  aura  été  aflcmblé , ou  pour  l’établiflèment 
de  la  foi , ou  pour  l’extinétion  du  fchifme , ou-  • 
pour  la  réforme  del’églifè,  comme  l’ont  été  les 
conciles  de  Conftance , de  Sienne  8c  de  Bafle  ? 
Cependant  le  pape  Martin  V . a approuvé  ce 
decret  du  concile  de  Conftance  j Eugène  l’a 
aufli  reçu  : donc  il  n’a  pû  en  ordonner  la  dif- 
folution.  Voilà  à quoi  fè  réduit  le  raifonne- 
ment  du  cardinal  Julien,  qui  auroit  tenu  un 
autre  langage  au  pape,  s’il  eût  eu  plus  d’égard 
au  rang  qu’il  avoit  parmi  les  cardinaux,  qu’à 
la  vérité.  Il  prie  le  pape  d’excufèr  la  liberté 
qu’il  lé  donnoit  de  lui  parler  ainlî , 8c  il  l’afleu- 
re  qu’elle  ne  procedoitque  d’une  iïncerité  vrai- 
ment chrétienne,  8c  d’une  intention  pure  8c 
droite.  Après  ces  excufès  il  conclut  ainfi. 

„ Je  l’ai  dit  fouvent,  je  le  dis  encore,  8c  je 
„ le  protefte  devant  Dieu  8c  devant  les  hom- 
„ mes , que  fi  votre  fainteté  ne  change  pas  de 
„ coniéil  8c  de  deffein,  elle  fera  caufe  d’un 
• ’ » fehif- 
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„ fchifme  & d’une  infinité  de  maux,  qui  a.F- 
,,  fligeront  l’égiife. 

Les  peres  du  concile  entrèrent  dans  les  vûes 
du  cardinal  Julien,  8c  feconderent  avec  plaiiîr 
les  bonnes  intentions , comme  il  paroît  par  la 
réponfe  fynodale  qu’ils  firent  aux  légats  du  pa- 
pe Eugene , dans  laquelle , après  avoir  déclaré 
que  la  dilTolution  du  concile  de  Balle  feanda- 
liferoit  toute  l’églife,  8c  après  avoir  prié  le 
fouverain  pontife , de  ne  point  attrifter  le 
Saint-Efprit,  mais  plutôt  de  fe  joindre,  com- 
me un  bon  pere,  à l’églife  Catholique,  que  le 
concile  repréfentoit } ils  répondent  aux  rai fons 
que  les  légats  avoient  alléguées,  pour  perfua- 
der  la  diilolution  : 8c  comme  elles  fe  rédui- 
foient  toutes  à établir  l’autorité  du  pape  fur  le 
concile,  les  peres  de  Balle  s’attachent  à rele- 
ver l’autorité  du  concile  fur  le  pape.  Voici  le 
principe  qu’ils  établilfent  d’abord  : que , quoi- 
qu’ils reconnoilfent  le  pape  comme  chef  de 
l’églife , il  elt  néanmoins  obligé  d’obéir  aux 
conciles  généraux  , légitimement  établis  8c 
alfemblez,  dans  les  chofes  qui  regardent  la 
foi,  l’extinéHon  du  fehifme,  8c  la  reforme  de 
l’églife , fuivant  le  decret  du  concile  de  Cons- 
tance. Ce  principe  pofé,  voici  quelles  font 
leurs  preuves. 

I.  Perfonne  ne  peut  contefter  l’autorité  de 
l’églife , 8c  que  tout  ce  qu’elle  reçoit  ne  doive 
être  également  reçu  par  tous  les  Fidèles,  com- 
me l’enfeigne  fi  fouvent  feint  Auguftin  : je  ne 
croirois  point , dit-il , à 1 évangile , fit  je  n’y  é- 
tois  engagé  par  l’autorité  de  l’églife.  Qu’elle  foit 
infaillible,  8c  exemte  d’erreur,  ce  font  des 
principes  certains.  Or  cette  infaillibilité  ne 
convient  qu’à  l’églife  feule,  par  un  privilège 
fpécial , qui  n’a  pas  été  accordé  aux  anges , 
puifqu’ils  ont  péché  j ni  à nos  premiers  peres , 
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qui  ont  été  prévaricateurs  ; ni  aux  papes  mê-AN.1431; 
mes,  puifqu’il  y en  a qui  ont  erré  dans  la  foi. 

11  n’y  a donc  que  l’églife  qui  puiffe  faire  des 
loix  qui  obligent  univerfellement  tous  les  Fidèles. 

II.  Les  conciles  généraux  font  d’une  auto- 
rité égale  à celle  de  l’églife.  Le  concile  de  . •- 

Confiance  a décidé  expreffément,  qu’un  con-  Conc. 
cile  général,  légitimement  affemblé , repre-^a^f, ttm. 
fente  l’églife  Catholique,  & tient  là  pui^mnccXII•f’•  673* 
immédiatement  de  Jcfus-Chrilli  8c  Martin  V. 
a dit  dans  une  de  fes  lettres , que  ce  qui  a été 
dit  dans  le  concile  de  Confiance,  de  f’autorité 
de  l’églife , doit  être  appliqué  au  concile  gé- 
néral qqi  la  repréfente  ; parce  qu’autrement  la  re- 
préfentation  ne  feroit  pas  fidelle , file  concile  qui 
repréfente , n’avoit  pas  la  même  autorité , que 
l’églife  qui  eft  reprefentée.  D’où  il  fuit  que 
les  conciles  généraux  font  infaillibles  , puis- 
qu’ils font  l’eglife  même.  Quand  les  autres 
preuves  manqueroient , ajoute-t-on , celle-ci 
feule  fuffiroit  pour  établir  l’autorité  des  concL 
les  généraux. 

117.  Quoiqu’il  foit  vrai  que  le  pape  foit  le 
chef  minifleriel  de  i’églifo,  pour  parler  avec 
les  peres  du  concile  de  Balle,  il  n’efl  pas  ce- 
pendant au-deffus  de  tout  ce  corps  myflique; 
la  raifon , l’experience , 8c  l’autorité  nous  font 
voir  le  contraire.  La  raifon,  car  ce  corps 
myflique  qui  eft  l’églife,  même  fans  compter 
le  pape,  ne  peut  pas  errer  dans  les  chofes  de 
foi.  L’experience  auffi  a fouvent  fait  voir  que 
le  pape , quoique  chef  de  ce  corps , a erré , 8c 
que  ce  corps  ayant  toujours  perfeveré  dans 
fon  infaillibilité,  a condamné  8c  dépofé  des 
papes  convaincus  d’erreur  dans  la  foi  8c  dans 
les  mœurs;  8c  qu’au  contraire  le  pape  n’a  ja-  Conc. 
mais  condamné,  ou  excommunie,  ou  dépo- LMt, t»m. 
fe  le  refte  du  eprps  de  l’églife.  Ainll  quoique  XII*f-  7 3* 

le 
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AN.1431.le  pape  8c  l’églife  ayent  reçu  le  pouvoir  de  lier 
8c  de  délier , le  pape  toutefois  n’a  jamais  ex- 
ercé ce  pouvoir  contre  l’églife  j mais  l’églifè 
l’a  quelquefois  exercé  contre  le  pape.  L’au- 
torité enfin  nous  prouve  la  même  choie:  car 
Matt.  1 8.  ces  paroles  de  Jeius-Chrift  dans  l’évangile:  Si 
votre  frere  a péché  contre  tous,  dites- le  à l’égli- 
fe , & s'il  n écouté  pas  l’églife  même,  qu’il  fait 
k votre  égard  comme  un  Païen  & un  Publicain , 
comprennent  tous  les  hommes,  iàint  Pierre 
auffi-bien  que  fes  iucceflèurs.  Que  iàint  Pier- 
G»Ut  cap  re  a-lt  été  compris  dans  iès  paroles , iàint  Paul 
’ 'nous  en  fournit  une  preuve  évidente,  loriqu’il 
réfitta  en  iàceàcet  apôtre  devant  tout  le  mon- 
de , parce  qu’il  étoit,  dit -il  , répréheniible. 
Or,  qu’a-t-il  fait  autre  choie,  en  réfiftant  à 
Iàint  Pierre  , en  prefence  de  tout  le  peuple, 
que  découvrir  ià  faute  à toute  l’égliie?  Que 
fes  fucceflèurs  y foient  compris  auffi , il  eft 
aifé  de  le  prouver  par  les  exemples  des  papes 
Anaftaiè  8c  Libéré,  qui  furent'  regardez  par 
toute  l’égliië  de  Rome,  comme  des  papes 
dans  l’erreur;  8c  par  Ta  conduite  du  concile  de 
Confiance , qui  a déclaré  que  les  crimes  des 
papes  contre  la  foi,  leur  ièhifme,  8c  le  dére- 
glement de  leurs  mœurs , peuvent  être  décla- 
rez à l’égliiè,  8c  qu’ils  font  tenus  de  iè  ibu- 
mettre  à iès  décilions.  Que  fi  par  opiniâtreté 
ils  refoiènt  d’y  obéir,  ils  peuvent  être  con- 
damnez à une  pénitence  proportionnée,  8c 
l’on  peut  recourir  à d’autres  remedes  marquez 
dans  le  droit;  8c  par  conièquent  on  peut  les 
excommunier.  Cela  étant  , ils  feront  regar- 
dez comme  des  Heretiques  8c  des  Publicains. 
ikid.  La  lettre  ajoute:  Le  pape  iè  plaint  que  nous 

ayons  appelle  les  Bohémiens  au  concile:  on  ne 
l’a  pu  faire , dit-il , fans  offènièr  le  concile  de 
Confiance  qui  les  a condamnez.  On  répond: 

Dans 
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Dans  quel  decret  de  ce  concile  avez-vous  lû.  An. 1431. 
: que  l’eglifè  ne  doive  pas.  appellcr  les  Bohé- 

miens pour  les  inftruire  ? Nous  ne  fomrnes  pas  Conc. 

> furpris,  continue- t-on,  fi  l’on  a pris  occaiion  Labbe , 
des  termes  dont  s’eft  fervi  notre  orateur,  lors- 
qu’il  a invité  les  Bohémiens  au  concile,  pour  67 
avoir  un  prétexte  de  diflbudrele  concile  meme, 
puiique  l’on  a tait  un  pareil  ufage  des  lettres 
que  nous  avons  écrites , quelque  ménagées  qu'el- 
les fuflènt.  Plût-à-Dieu,  que  pour  l’honneur 
du  fouverain  pontife,  il  n’eût  pas  inféré  cette 
raifon  dans  fes  lettres , qu’une  femblable  con- 
vocation des  Bohémiens,  eft  injurieulè  aufaint 
lïege,  aux  conciles,  aux  decrets  des  faints  pe-  ’ 
res  8c  aux  loix  de  l’églife  Mais  fi  le  pape 
defapprouve  l’audience  qu’on  accorde  aux  Bo- 
hémiens , pourquoi  ne  veut-il  pas  qu’on  agiflè 
de  même  avec  les  Grecs  * puifque  les  uns  & les 
autres  font  féparez  de  l’unité  de  l’églife  ? Si  c 
concile  eft  indiqué  à Boulogne  pour  les  Grecs* 
pourquoi  les  Bohémiens  n’auront-ils  pas  le 
même  avantage  à l’égard  du  concile  de  Balle? 

Leur  herefie  n’eft-elle  pas  plus  dangereufe  * 8c 
n’eft-ce  pas  une  raifon  qui  nous  oblige  à nous 
y appliquer  plus  fortement?  La  meme  lettre 
montre  enfuite  l’importance  d’écouter  les  Bo- 
hémiens , les  conlèquences  fâcheufes  pour  l’é- 

Slilè , fi  on  leur  refufoit  une  audience  : la  con- 
uit»  qu’on  y tiendra , n’ayant  d’autre  vue  que 
de  les  inftruire  8c  les  convertir , s’il  eft  pofliule: 

8c  que  cette  conduite  a été  pratiquée  par  beau- 
coup de  peres  8c  de  docteurs  de  Péglife,  dans 
tous  les  fiecles.  Elle  conjure  en  Unifiant  8c 
fopplie  le  pape  avec  toutes  les  inftances  pofii- 
bles  .pour  le  làlut  de  fon  ame,8c  pour  la  con- 
forvation  de  l’églife , d’adhérer  au  concile  de 
Balle  , 8c  de  ne  p^jnt  penfer  à le  difloudre. 

Cette  lettre  eft  datée  de  balle  dans  une  con- 

Tm.  XXII.  B g«- 
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AN.i43i-grégation  generale  , le  troiiieme  de  Septem- 
bre. 

Les  prélats  qui  étoient  allez  trouver  le  pape  8c 
les  cardinaux  de  la  part  du  concile,  étoierit, 
l’évêque  de  Lauzanne , & le  doyen  d’Utrecht  : 
on  les  chargea  de  demander  avec  irtftance  au 
pape  Eugene  la  révocation  de  fon  decret.  Ces 
députez  s’acquittèrent  de  leur  cornmifTioft  avec 
beaucoup  de  fidélité, & l’empereur  joignit  mê- 
me l'es  prières  au*  leurs;  mais  ils  ne  gagnèrent 
rien  encore  fur  l’efprit  d’ Eugene.  Les  dépu- 
tez revinrent  fort  chagrins  du  mauvais  fuccès 
de  leur  députation,  Scie  concile  voyant  qu’ Eu- 
gene vouloit  toujours  maintenir  ion  decret, 
8c  que  le  concile  fût  diflous , celui-ci , fans  avoir 
égard  à ce  decret  , oppofa  ion  autorité  à la 
fienne. 

XV.  Pour  cet  effet  on  tint  la  troifiéme  ièflià n 
Troiiieme  dans  Péglife  cathédrale  de  Balle  le  vingt-nèü- 
fcflion  du  vjgjne  d’ Avril  de  l’an  14.21.  On  commença 
de  Bafle.  P11,  *e  rapport  de  tout  ce  que  le  concile  avoit 
Labbei , ’ Pour  mpplief  le  pape  8c  les  cardinaux  de 

conùl.  tom-  venir  à Rafle,  8c  y examiner  avec  les  autres 
xu.ji.479.  membres  aflemblez  les  aflàires  importantes 
qu’on  avoit  à y traiter; du  refus  qu’ils avoient 
toujours  fait  de  s’y  rendre  , Sc  de  l’opiniâtre 
relîihnce  d’Eugcne  , qui  vouloit  abfolument 
que  ce  concile  fût  diflous.  Après  ce  Apport 
on  renouvella  les  decrets  du  concile  de  Cons- 
tance touchant  l’autorité  du  concile  général, 
que  l’on  avoit  déjà  publiés  dans  la  précéden- 
te ièflion.  On  fit  enluite  un  autre  decret , par 
lequel  le  prêtent  concile  légitimement  aflèm- 
ble  , gouverné  par  le  Saint- Efprit,  8c  ayant 
toute  Pautorité  d’un  concile  général  avertit, 
prie  , conjure  , 8c  fbmmft  expreflement  le  pape 
Eugene  de  révoquer  abfolument  8c  de  fait  le 
décret  qu’il  avoit  donné  pour  diiToudre  le  prê- 
tent 
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fent  concile;  de  faire  publier  fa  révocation  par  An.i43i. 
tout  le  monde  , 8c  non  feulement  de  ne  pas 
empêcher , mais  même  de  donner  toutes  for- 
tes de  fccours  pour  la  tenue  8c  la  liberté  du 
concile  , 2c  de  s’y  trouver  en  pcrfdnne  dans 
trois  mois,  fi  fà  fanté  le  lui  permettoit,  ou 
du  moins  d’y  envoyer  des  perfbnnes  qui  euf- 
fènt  un  plein  pouvoir  d’agir  en  fon  nom  : 6c  en 
cas  qu’il  négligeât  de  le  faire,  le  concile  pro- 
tefte  qu’il  pourvoira  aux  nécefïitez.  de  l’églife, 
félon  que  le  Saint- Efprit  lui  dictera , 8c  qu’il 
procédera  par  les  voies  de  droit.  Il  exhorte 
auifi  8c  avertit  les  cardinaux  de  fc  trouver  au 
concile  dans  le  même  terme  de  trois  mois , à 
l’exception  de  ceux  qui  avoient  quelque  em- 
pêchement canonique , 8c  du  cardinal  de  Sainte- 
Croix  qui  étoit  médiateur  de  la  paix  entre  les 
rois  de  France  8c  d’Angleterre  : mais  à l’égard 
des  cardinaux  de  Plaifànce , de  Foix , 8c  de  Saint- 
£u  (tache , qui  étoient  plus  près  du  concile  , il 
reftreint  le  terme  à deux  mois.  Enfin  on  or- 
donne à tous  les  prélats  de  publier  ce  decret, 
de  le  notifier  au  pape, Il  cela  fè  peut,  8c  de  le 
faire  afficher;  8c  le  concile  déclare  que,  dès 
.qu’il  aura  été  lû , publié  8c  affiché  à la  porte  de 
l’églife  de  Bade,  il  fera  cenfe  lignifié  au  pape. 

Une  année  entière  fe  pallà  en  citations  contre 
Eugene , au  grand  fcandale  de  l’églife. 

Outre  les  notaires  qu’on  avoit  choifis  dans 
la  première  feffion  , le  concile  jugea  à propos 
d’en  nommer  encore  deux  autres  dans  celle-ci, 
fç;avoir  Barthelemi  de  Lutignia,  qui  étoit  de 
Sienne,  8c  Thomas  Chefnelot  bachelier  en  droit, 
chanoine  du  diocefe  de  Reims.  Après  quoi  l’on 
finit  la  féffion  ; mais  . dans  une  congrégation 
qu’on  tint  le  neuvième  de  Mai , les  peres  qui 
n’avoient  point  encore  remercié  les  prélats  de 
France,  de  ce  qu’ils  avoient  fait  en  faveur  du 
B a con_ 
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An.143 a. concile  dans  l’aflcmblée  de  Bourges,  en  écri- 
virent alors  au  roi  Charles  Vil.  pour  l'en  féli- 
citer , 8c  le  prièrent , que , comme  les  rois  fes 
prédecefieurs  avoient  toujours  paru  pleins  de 
zele  pour  fecourir  l’églife  , ce  qui  leur  avoit 
mérité  le  nom  de  rois  très-Chrétiens  , il  lui 

Îilûtde  faire  exécuter  la  délibération  de  fespre- 
ats,  8c  d’envoyer  les  évêques  de  France  avec 
fes  ambaflàdcurs , afin  que  le  concile  étant  de- 
venu par  là  plus  nombreux , il  fût  en  état  de 
pourvoir  plus  finement  au  bien  de  b religion. 
Le  concile  exhorta  de  même  les  prélats  à fe 
rendre  à Bafle,  aulïi-bien  que  le  lieur  de  laTré- 
mouille  , qui  étoit  plus  avant  que  tout  autre 
dans  la  laveur  du  roi , Renault  archevêque  de 
Reims,  chancelier  de  France,  8c  l’archevêque 
de  Lyon,  qui  étoit  alors  légat  du  pape.  Le 
concile  pria  ce  dernier  de  quitter  la  légation 
comme  inutile  .pour  fe  rendre  promptement  à 
Balle, afin  qu’à  fon  exemple  les  autres  y vins- 
fcnt  à l’cnvi.  Cependant  il  paroît  par  une  let- 
tre de  ce  prélat  à l’évêque  de  Lauzane,  qu’il  ne 

S t ta  point  la  France,  s’y  croyant  plus  neces- 
e,  pour  les  a flaires  du  concile. 

Les  Bohémiens  incertains  s’ils  dévoient  ré- 
pondre favorablement  aux  invitations  du  con- 
cile , 8c  aux  lettres  que  l’empereur  leur  avoit 
écrites  pour  les  engager  à y envoyer  leurs  dé- 
putez , s’alfemblerent  à Egre  , pour  prendre 
leur  refolution.  Les  fentimens  d’abord  furent 
fort  partagez.  Les  Orphelins,  les  Thaborites 
Ci-dtJJus  & prefque  tout  le  peuple  dirent  qu’on  ne  de- 
*Uv  Tn  vo*t  P°'nt  y a^er  n*  y envoyer,  apportant  pour 
89'.  & 90.  raifon  l’exemple  de  Jean  Hus  8c  de  Jérôme  de 
ts£n.  Sylv.  Prague,  qui  s’étoient  fiez  ainfi  au  fàuf-conduit 
hift.  Tioh.  t.  de  Sigifmond  , 8c  qui  neanmoins  avoient  été 
condamnez  au  fùpplice  du  feu , dans  le  tems  du 
concile  de  Confiance.  Mainard  prince  de  la 
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Maifon-neuve , 8c  toute  la  noble dè  fut  d’unau-  An. 143  2^ 
tre  fentiment.  Ils  repréfenterent  qu’on  ne  de- 
voit  point  fouffrir  ceux  qui  introauifoient  de 
nouveaux  dogmes  , une  doctrine  étrangère  8c  . 
de  nouveaux  ufages , avant  qu’ils  euffent  rendu 
compte  à Péglife  de  leur  conduite  8c  de  leurs 
fèntimens , 8c  qu’ils  eulTent  fournis  à des  gens 
éclairez  ce  qu’ils  avoient  appris  au  peuple.  Cet 
avis  l’emporta  fur  l’autre,  8c  toute  l’afl'emblée 
conclut  qu’il  falloit  envoyer  des  députez  au 
concile.  Les  principaux  furent  Guillaume  Cos- 
ka  8c  le  célébré  Procope  pour  la  noblcflè,  Jean 
de  Roquefàne  8c  deux  autres  pour  le  clergé: 
mais  avant  leur  départ  ils  voulurent  être  mu- 
nis d’un  fauf-conduit  en  bonnes  formes.il  leur  xvm. 
fut  expedie  dans  la  feffion  fuivante , qui  etoit  Quatrié-"' 
la  quatrième , 8c  qui  fe  tint  le  vendredi  vingtié-  ’ne  1^?n 
me  de  Juin  de  la  même  annee  1432.  Ce  iauf-  c 

conduit  étoit  une  lignification  qu’on  faifoit  à 
tous  les  peuples  du  royaume  de  Bohême,  du  xix. 
marquifat  de  Moravie  , de  Prague , 8c  autres  Sauf  con- 
lieux,aux  prêtres , barons,  nobles,  ecclefiafti-  duic accor- 
ques  8c  feculiers  qui  fèroient  envoyez  au  con-  f ®,au.x  Bo* 
cile  général  de  Balle,  de  s’y  rendre  en  tel  nom- 
bre  qu’ils  voudront,  pourvu  cju’il  foit  au-des-  £ 
fous  de  deux  cens;  8c  le  concile,  par  ce  fauf-  XI 
conduit,  leur  accorde  une  entière  fureté,  8c 
leur  permet  de  demeurera  Balle  ,d’y  traiter  des 
affaires  qui  leur  auront  été  commifes , de  les 
conclure  8c  de  les  terminer  ; de  célébrer  l’offi- 
ce divin  dans  les  lieux  de  leur  demeure  fàns 
qu’on  puilfe  les  en  empêcher , de  fortir  de  la 
ville  toutes  les  fois  qu’ils  le  voudront  , pour 
prendre  l’air,  ou  pour  d’autres  fujets;de  punir 
eux-mêmes  ceux  des  leurs  qui  manqueront  à 
leur  devoir,  fans  que  d’autres  puiffent.  s’en  mê- 
ler. Le  concile  promet  aufli  de  les  prendre 
fous  fa  protection , durant  tout  le  tems  qu’ils 
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feront  à Bafie,  2c  quand  ils  auront  eu  une  au- 
dience futfilante,  s'ils  demandent  à fc  retirer, 
ou  que  leconciie  jugea  propos  de  les  renvoyer, 
il  promet  de  leur  accorder  vingt  jours  pour  fc 
rendre  au  lieu  qu’ils  délireront. 

Le  concile  fit  lire  dans  la  même  lèlïion  la 
lettre  qu'il  écrivoit  aux  Bohémiens,  pour  les 
féliciter  de  la  rélolution  qu’ils  avoient  prile 
dans  la  ville  d’Egre  de  députer  au  conciie , 2c 
qui  faifbit  efperer  une  prochaine  réunion. 
„ Nous  louons  , difent  les  pères  du  concile 
,,  dans  cette  lettre , 2c  nous  bénifibns  le  Seig- 
„ neur,qui  nous  procure  le  plus  heureux  jour 
„ de  notre  vie;  nous  voyons  toutes  les  voies 
„ difpofiées  pour  la  manifcftation  de  la  gloire 
„ de  Dieu  , 2c  l’avancement  du  peuple  Chré- 
„ tien.  Il  n’y  avoit  aucun  de  nous  qui  ne  ré- 
„ pandît  des  larmes  de  joie,  pendant  que  nos 
„ députez  nous  rapportoient  ce  qui  s’eit  pafle 
„ avec  vous.  Nos  entrailles  étoient  émues  de 
„ voir  un  fi  heureux  commencement , qui  le- 
„ ra  fans  doute  fuivi  d’un  plus  heureux  luccès. 
„ Levons  donc  nos  mains  vers  le  ciel , 8c  ren- 
,,  dons  gloire  à Jefiis-Chrift  d’avoir  rendu  fi 
„ prochaine  cette  paix  que  nous  lui  avons  de- 
„ mandée  fi  fou  vent.  Oui , l’heure  approche, 
„ en  laquelle  l’églife  notre  fainte  mere  , qui  a 
„ été  fi  long-tems  confirmée  de  voir  lès  en- 
„ fans  divifez , commence  à lè  réjouir  de  la 
„ paix  8c  de  l’unité  que  vous  nous  laites  efpe- 
„ rer,  8c  à changer  en  joie  Ion  deuil  pafle.  Il 
„ eft  tems  que  ceux  qui  ont  été  marquez  du 
,,  Iceaude  Jefijs-Chrifi,qui  ont  été  regénérez 
„ par  le  meme  batême,  quittent  toute  dilfen- 
„ lion , le  revêtent  du  meme  clprit  de  charité 
„ 8c'd’unité,  travaillent  de  toutes  leurs  forces 
,,  à augmenter  la  gloire  du  nom  Chrétien , 8c 
„ protègent  la  foi  orthodoxe  que  les  Infidèles 

„ déchi- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Sixiéme.  3 1 

,,  déchirent  & les  payens  honteufement  enAN.14.3z. 
„ beaucoup  d’endroits  , 8c  qu’ils  voudroient 
,,  eteindre  entièrement  ”,  Le  concile  envoya 
cette  lettre  aux  Bohémiens  avec  le  làuf-con- 
duit  qu’il  avoit  drefle;  8c  pour  montrer  à cet- 
te nation  qu’il  vouloit  leur  donner  toute  la  fu- 
reté qu’il  pouvoit  lui  procurer , il  envoya  à Si- 
gifmond  jean  de  IWulbrun  , un  de  ceux  qui 
avoient  été  députez,  en  Bohême , 8c  qui  avoient 
affifté  à L’aifemblée  d’Egre  , pour  demander  à 
ce  prince  un  autre  fàuf-conduit  figné  de  lui  : 

& le  concile  dit  dans  fa  lettre  aux  Bohémiens, 
qu’il  le  leur  envoyera  dès  qu’il  l’aura  reçu , afin 
que  rien  ne  manque  de  fa  part  de  ce  qui  peut 
les  engager  à faire  avec  l’eglife  une  paix  en- 
tière 8c  parfaite. 

Comme  le  pape  étoit  alors  affez  dangereu- 
üèrnent  malade  ,1e  concile  ordonna  dans  la  mê- 
me i'efljon  que  file  feint  fiegevenoit  à yaquer, 
les  cardinaux  n’éliroient  point  le  pape  ailleurs 
que  dans  le  concile  même.  On  publia  enfuite  Lait: 
quatre  decrets  : le  premier  porte , que  le  pape  comil.  tom. 
vivant  ne  pourra  point  créer  de  nouveaux  car-  *l  '■  P; 
«finaux  durant  la  tenue  du  concile  , parce  que  *ng‘ 
leur  grand  nombre  étoit  à charge  à l’eglife , 8c  4 
que  s’il  en  créoit , la  création  feroit  déclarée 
nulle.  Et  parce  que  le  pape  Eugene  pouvoit 
en  créer,  maigre  t defenfe  du  concile, on fta- 
tua  que  s’il  en  fâifôtt  quelques-uns , il  ne  pour- 
roit  point  les  préecniier  , pour  prévenir  un 
abus  dangereux  au  delfein  qu’on  fe  propofoit 
de  réformer  l’églifc;  qui  étoit,  que  plulieurs 
perfonnes  ambitionnoient  le  chapeau  de  car- 
dinal , 8c  euffent  pû  par-là  quitter  le  parti  de 
l’églife , pour  s’attacher  à la  cour  de  Rome , ce 
que  le  concile  vouloit  empêcher.  Le  fécond 
decret  porte , que  perfonne  n’étoit  difpenfé  de 
venir  au  concile , feus  prétexte  de  ferment , 

B 4 àc 


Digitized  by  Google 


7 1 Hijloire  Ecclefiajltque. 

AN.143z.de  promeflc  ou  d’engagemens  faits  au  pape, 
ou  à tout  autre , 8c  que  ces  fermens  8c  ces  en- 
gagemens  font  nuis , de  même  que  toutes  les 
procedures  qui  feroient  faites  à ce  fujet , ou 
que  l’on  aura  déjà  faites.  Le  troilieme,  que 
le  fceau  des  lettres  8c  aétcs  du  concile  feroit 
en  plomb,  que  d’un  côté  le  Saint-Efprit  y fè- 
roit  gravé  fous  la  forme  de  colombe  , 8c  de 
l’autre  côté  ces  mots  : Le  faim  & facré  concile 
général  de  Bafle. 

Le  dernier  decret  de  cette  felïion  contient 
dinaî  de  ~ la  commiflion  donnée  par  le  concile  à Alphon- 
Saint-Eu-fe  Carrigle  Efpagnol , cardinal  du  titre  de  Saint- 
ftache , Euftache , pour  être  gouverneur  d’Avignon  8c 
gouver-  ducomtat  Venaiffm,avec  une  pleine  8c  entière 
^i'uioi A"  Pu'^nce  > fèmblable  à celle  que  François  ar- 
0 chevêque  de  Narbonne  8c  camerier  de  l’égliiè 
. Romaine,  avoit  reçue  de  Martin  V.  Ce  pré- 
xi 1.9.489.  lat  le  trouve  avoir  ete  le  premier  vice -légat 
d’Avignon,  après  le  départ  des  papes  8c  de  leur 
cour:  Pierre  cardinal  de  Foix , auquel  le  pape. 
Eugene  avoit  donné  cette  légation,  ayant  été 
rejetté  par  ceux  d’Avignon . ce  qui  fut  caufè- 
d’une  guerre,  8c  de  la^prife  de  la  ville. 

XXII.  Dans  la  cinquiémédèllion  qui  fe,  tint,  le  fà- 
Cinquié-medi  neuvième  d’iAoûc  , veilie  de  faint  Lau- 
duC concile  rerit  ’ ^ conc^c  foi^nt  attention  qu’il  étoit  uti- 
dc  Bafle!  Clc  8c  même  nécelïaire.,  d’établir  des  perfonnes 
Labbc  capables  pour  examiner  8c  traiter  les  eau fes 
toncil.  tom.  qui  regardoient  la-  foi , avant  que  le  concile 
x n /\45>o.  donnât  un  jugement  définitif,  il  établit  pour 
cela  trois  juges;  François  évêque  de  Pavie, 
Conrad  évêque  de  Ratifbonne  , 8c  jean  abbé 
de  Cîteaux,  8c  il  leur  donna  pouvoir  de  ci- 
ter, entendre , connoître , décider  8c  faire  tout 
ce  qui  concernoit  les  caulès  de  foi,  foit  dans 
le  lieu  du  concile , foit  hors  du  concile  même. 
Cependant  les  députez,  du  concile  dévoient 
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examiner  avant  eux  ces  caufès,  & enfuite  leur  AN.14.3a* 
en  faire  leur  rapport  8c  les  leur  remettre , pour 
en  connoître  plus  pleinement  ; 8c  ces  juges 
avoient  le  pouvoir  de  prononcer  deiïus  jufqu’à 
fèntence  definitive  exclufivement , c’eft-à-dire , 

3ue  le  concile  fe  refèrvoit  le  pouvoir  de  déci- 
er  définitivement,  ce  qui  étoit  nécefiàire , afin 
que  la  décifion  eût  force  de  loi.  On  nomma 
aufii  trois  autres  évêques  pour  connoître  de 
toutes  les  caufès  qui  étoient  dévolues  au  con- 
cile, excepté  celles  qui  regardoient  la  foi  8c 
quelques  autres  officiers.  Le  pouvoir  des  uns 
St  des  autres  fut  limité  à trois  mois.  Enfin 
. Ton  ordonna  que  tous  ceux  qui  étoient  incor- 
porez au  concile,  ou  leurs  procureurs  , ne 
pourraient  être  ajournez  à la  cour  de  Rome 
ni  ailleurs  , 8c  qu’on  ne  pourroit  les  forcer  de 
s’y  rendre,  fi  on  les  y avoit  ajournez.  Ainli 
finit  la  fèfîion. 

Le  vingt-troifiéme  du  mois  d’Août  il  y eut  c<fneté- 
une  congrégation  générale  pour  entendre  les  gation  où' 
légats  du  pape  Eugcne,  arrivez  depuis  peu  à l'on  écou- 
Balle.  Ils  étoient  au  nombre  de  quatre,  fça-  te  Jcs  la- 
voir, André  de  Conftantinople  archevêque  de 
Coloflê,  Jean  de  Tarente,  Bertrand  évêque  de  ^ ' 
Maguelone , dont  le  fiege  a été  depuis  transféré 
à Montpellier,  8c  Antoine  auditeur  des  caulès 
du  facré  palais.  Ils  parurent  tous  dans  cette 
aflèmblée,  8c  André  parla  le  premier,  8c  fort 
au  long, des  malheurs  du  fchilme,  8c  des  avan- 
tages d’une  paix  folide  qu’il  falloit  embrafièr 
avec  le  chef  de  l’églife  , afin  d’y  amener  les 
Grecs  plus  facilement , de  travailler  plus  effica- 
cement à la  converfion  des  Bohémiens , 8c  de 
réformer  les  mœurs  du  clergé.  Dans  une  au- 
tre congrégation,  le  vingt-cinquième  du  mê- 
me mois , Jean  de  Tarente  parla  de  l’autorité 
fouveraine  8c  necefTaire  du  pape  5 il  dit  qu’Eu- 
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As.1432.gene  avoit  eu  un  jufle  fujet  de  diflbudre  Ie- 
concile  de  Balle  , que  c’etoit  à lui  feul  qu’il 
appavtenoit  de  difpofer  du  tems  8c  du  lieu  de 
la  célébration  des  conciles , fans  pouvoir  en  ce- 
la être  fournis  à d’autres:  il  ajouta,  que  le  pa- 
pe délirant  fur-tout  que  le  concile  fût  tenu  en 
faveur  des  Grecs , des  Bohémiens  8c  de  la  ré- 
formation des  moeurs  ; 8c  fà  maladie,  jointe  à 
d’autres  affaires  importantes  , ne  lui  permet- 
tant pas  de  quitter  l’Italie,  il  o droit  tel  en- 
droit fournis  à l’etat  ecclelïaftique , qu’on  vou- 
droit  choilir , qu’il  mettroit  au  plein  pouvoir 
du  concile,  8c  qu’il  s’y  tranfporteroit  aulli  tôt 
pour  fe  foumettre  avant  toutes  chofes  à ce 
qu’on  décideroit  fur  la  réforme,  tant  par  rap- 
port à lui-même , que  par  rapport  aux  autres 
prélats  8c  officiers  qui  en  auroicnt  befoin. 
XXIV.  Ce  difcours  du  légat  du  pape  ne  fut  pas 
< R épon-  agréable  au  concile  ; 2c  comme  les  peres  a- 
fe  des  pe-  voient  autant  d’ardeur  pour  continuer  le  con- 
cikaux°n'd*c  à Balle, que  le  pape  Eugene  en  avoit  pour 
légats  du  Ie  diflbudre , 8c  le  transférer  ailleurs , on  repon- 
pape.  dit  aux  légats,  que  s’efforcer  de  rompre  8c  de 
LaMt  diflbudre  un  concile  légitimement  aflèmblé, 
conctl,  toTn,  c’étoit  vouloir  renouveller  dans  l’eglife  un 
xiif.673.fchifme,  qui  ne  pouvoit  tendre  qu’à  fa  ruine, 
8c  que  ceux  qui  fe  conduifoient  ainlï  , con- 
trilloient  le  Samt-Efprit  , 8c  le  chafloient  de 
leur  propre  coeur,  parce  qu’ils  rompoient  le 
lien  effentiel  qui  ell  feul  capable  de  le  retenir, 
c’eft-à-dire , la  charité  ; que  l’autorité  des  con- 
ciles generaux  repréfèntant  toute  l’eglifè  Ca- 
tholique , avoit  un  pouvoir  fbuverain  fur  tous 
fès  membres  parce  qu’elle  procedoit  immédia- 
tement de  Jefus-Chrift , 8c  que  les  papes  mê- 
mes étoient  obligez  de  s’y  foumettre,  en  ce 
qui  regardoit  la  foi , le  fchifme  8c  la  réforma- 
tion des  moeurs  ; que  c’étoit  pour  cette  rai- 
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fon  qu’on  ne  pouvoit  pas  dire  que  le  concile  An. 1431. 
de  Balle  eût  rien  attente  contre  le  pape  Eugene 
en  le  citant  à comparoître  , & que  les  caul'es 
qu’il  apportoit  pour  le  rompre,  etoient  nulles 
en  beaucoup  de  maniérés  » St  tout-à-fait  pré- 
judiciables au  motif  pour  lequel  le  concile  etoit 
convoqué  5c  ailèmblé  : qu’ainli  les  peres  ne 

pouvoient  en  confcience  ni  conlentir  aux  des- 
ièins  du  pape  , ni  acquielcer  à la  rupture  du 
concile.  Cette  lettre  eft  du  troiiieme  de  Sep- 
tembre. 

- Le  famedi  fuivant  fixiéme  du  même  mois  ^^,‘ne 
on  tint  la  lixiéme  lèflion.  On  chanta  une  mefle  fc(j-U)n 
de  la  feinte  Vierge, qui  fut  célébrée  folemnel-  concile 
lement  par  Philibert  évêque  de  Coûtantes,  en  de  Balle.  - 
preiènee du  Cardinal  Julien  préiident.de  deux  Lnhbe 
autres  cardinaux , Ravoir  le  cardinal  Firrnin  ëc  cmil.  tom. 
celui  de  Plaifance  , 4c  Guillaume  duc  de  Ba- XI 493* 
viere  protecteur  du  concile , avec  trente-deux 
prélats  en  habits  pontificaux.  Comme  le  pape 
Eugene  n’avoit  ni  révoqué  la  bulle  de  la  diilo- 
lution  du  concile,  ni  comparu  en  perlbnne , ni 
par  procureur , le  jour  qui  lui  avoit  été  alïigné 
dans  la  troiiieme  lèflion , les  promoteurs  du 
concile  demandèrent  qu’il  fût  déclaré  contu- 
mace, ce  qui  leur  fut  accordé, -apres  néanmoins 
l’avoir  cité  encore  par  trois  fois  à la  porte  de 
l’églilè.  Ses  légats , les  archevêques  de  Colos- 
le  St  de  Tarente,  l’évêque  de  Maguelone,  8c  1 
l’-auditeur  parurent , 8c  demandèrent  que , pour 
éviter  les  lcandales , on  fursît  quant  aux  pro- 
cedures qui  concernoient  le  pape  8c  les  cardi- 
naux. Sur  leurs  remontrances  l’on  commit 
deux  évêques  pour  examiner  les  raifons  de  leur 
ablènce,  8c  l’on  envoya  Gérard  évêque  de  Lodi 
.au  roi  d’Angleterre  , pour  lui  repréfenter  la 
convocation  légitimé  du  concile  , l’exhorter  à 
y envoyer  fes  prélats , 8c  le  folliciter  à faire 
B 6 f» 
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là  paix  avec  b France,  afin  qu’on  pût  en  fuite 
travailler  plus  furement  pour  le  bien  de  l’égli- 
fe,  8c  qu’on  le  fît  fans  obftacle. 

Il  y eut  une  congrégation  générale  le  ven- 
dredi vingt-quatrième  d’O&obre , dans  laquelle 
on  propolà  plulïeurs  articles  qui  concernoient 
la  réformation  des  moeurs  dans  le  chef  8c  dans 
les  membres  de  l’églife , félon  ledeflein  du  con- 
cile. Mais  comme  les  peres  n’etoient  pas  allez 
unis  pour  une  fi  bonne  oeuvre , ces  projets  n’a- 
boutirent à rien, , parce  que  l’affaire  du  pape 
Eugène  occupoit  davantage. 

Un  tint  donc  la  feptieme  feïTion  le  jeudi 
fixieme  de  Novembre  j 8c  après  la  méfié  du 
Saint-Efprit,  qui  fut  chantée  par  l’évêque  de 
Navarre,  8c  les  autres  ceremonies  ordinaires, 
on  publia  le  decret  de  la  quatrième  ièffion , qui 
porte  que,  fi  pendant  la  tenue  du  concile,  le 
iàint  fiege  venoit  à vaquer  , il  ne  feroit  point 
permis  aux  cardinaux  de  procéder  à l’éleéfcion 
d’un  nouveau  pape  fans  le  confcntement  du 
concile , 8c  que  cette  eleétion  ne  fe  feroit  que 
fbixante  jours  après  la  vacance  du  faint  fiege , 
afin  de  donner  aux  cardinaux  abfens  le  tems 
de  fe  rendre  au  concile  pour  procéder  à cette 
éleétion..  Par  un  autre  decret,  le  concile  or- 
donna, qu’afin  que  ceux  à qui  il  appartenoit 
de  droit  de  difpofèr  des  bénéfices  des  cardi- 
naux rebelles,  le  puflènt  faire  librement,  8c 
par  la  voie  de  collation,  préfentation,  eleéfion,. 
8c  toute  autre  provifion , quand  ce  feroit  des. 
bénéfices  de  métropolitaines,  de  cathédrales, 
ou  autres  polfedez,.  par  les  mêmes  cardinaux 
fous  le  titre  de  commende  ; tous  ces  bénéfices 
feroient  remis  aux  collateurs  ordinaires  , fans , 
avoir  aucun  égard  aux  refèrves  du  fàint  fiege} 
2c  que  le  pape  ne  difpofèroit  point  des  béné- 
fices, de  ceux  qui  étoientdans  le  concile. 

Li 
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La  huitième  fetfion  fut  tenue  le  dix-huitié-  AN.i4.3r* 
me  Décembre,  qui  étoit  un  jeudi.  Le  con-  xxvn. 
cile  y dit  d’abord , que  quoique  félon  le  droit,  Huitié- 
& eu  égard  à la  grande  opiniâtreté  du  pape  me  fcffion 
Eugene , 8c  des  cardinaux  qui  lui  font  atta- 
chez,  on  dût  procéder  juridiquement  pour  ’ 

les  déclarer  contumaces,  8c  employer  contre  ZMd.p*g» 
eux  les  peines  de  droit;  cependant  voulant  a-  497-£~/'t2* 

fir  à leur  égard  avec  toute  la  douceur  pofli- 
le,  dans  l’eiperance  que  peut-être  ils  fe  re- 
pentiront: 8c  d’ailleurs  faifant  attention  à la 
priere  du  roi  des  Romains,  qui  faifoit  faire 
de  nouvelles  inftances  auprès  au  pape  par  fés 
ambaiïàdeurs  , 8c  fouhaitoit  qu’on  ufât  de 
quelque  furféance , le  concile  donne  encore  a- 
près  les  trois  mois  expirez. , fbixantc  j ours  au 
pape  Eugene , pour  accomplir  ce  qui  eft  porté 
dans  la  troiliéme  8c  lixiéme  fefTion , 8c  pour 
révoquer  fans  autre  délai  fà  bulle  de  diflolu- 
tion  du  concile  ; qu’autrement  il  fera  procédé 
contre  lui  fans  autre  ajournement,  8c  fans 
nouvelle  citation.  On  déclaré  nulles  toutes  les 
provifions  ou  collations  de  bénéfices  qu’il 
pourroit  donner  entre  ci  8c  ce  tems-là.  On 
enjoint  à tous  les  officiers  8c  prélats  de  le 
quitter  vingt  jours  après  ce  terme  expiré,  fur 
peine  d’être  privez  de  leurs  bénéfices. 

On  fit  eniuite  un  autre  decret  dans  lequel 
les  peres  déclarent,  que  comme  l’églife  fainte  qU;  décla- 
& catholique  eft  une,  Jefiis-Chrift  fbn  époux  re  qu’il  ne 
difànt:  Cant.  6.  Une  feule  eft  mu  colombe  & peut  y>  a* 
nye  parfaite  amie ; 8c  cet  article  étant  de  foi,  voir  3uun 
il  fuit  de  la  que  cette  umte  ne  pouvant  rece-  n^raL 
voir  aucune  üivifion,  il  n’y  peut  avoir  qu’un 
concile  général  repréféntant  l’églife  Catholi-  cmc\u  terni 
que.  Comme  donc  le  concile  a été  établi  dans  xii.p.4?4* 
la  ville  de  Bafle,  conformément  aux  decrets 
des  conciles  de  Confiance  & de  Sienne , avec 
B 7 l’ap- 
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An.  1 4 3 2 . l’approbatipn  de  deux  fouverains  pontifes  , 
Martin  V.  8c  Eugene  IV.  il  eft  clair  que  tant 
que  le  concile  continuera  à Balle  , on  n’en 
peut  afièmbler  d’autre  ailleurs , 8c  que  toute 
autre  aflemblée  tenue  fous  le  nom  de  concile 
général,  feroit  eitimée  une  congrégation  de 
cabale  8c  de  fohifme.  C’eft  pourquoi  le  faint 
concile  avertit  8c  exhorte  tous  les  Fidèles,  de 
quelque  état , dignité , condition  qu’ils  foient , 
pape , empereurs , rois , en  vertu  de  la  iàinte 
obéifiance,  8c  fous  les  peines  portées  par  le 
droit  contre  les  fchifmatiques , d’empêcher  la 
tenue  d’aucun  concile,  pendant  que  celui  de 
Balle  fe  tiendroit  : 8c  ajoute , que  quiconque 
iroit  à Boulogne,  ou  en  tel  autre  lieu  que  ce 
pût  être,  pour  la  tenue  d’un  concile,  il  en- 
coureroit  l’excommunication  ipfo  fadïo , 8c  la. 

Latte , privation  de  fes  bénéfices.  Par  un  autre  <ie- 
toncil  tom.  cret , le  concile  déclare  déchus  de  tout  droit 
xn.  pag.  aux  bénéfices,  ceux  qui  les  demanderont  8c 
obtiendront  du  pape  Eugène,  pour  en  priver 
ceux  qui  afliftent  au  concile.  Enfin,  par  un 
troiiiéme  deerçt,  l’on  fait  défenfes  au  pape 
Eugene  de  faire  aucune  aliénation  des  terres 
pag,  500.  8c  châteaux  de  l’églife  Romaine,  comme  il 
l'ayoit  projette , de  mettre  de  nouveaux  im- 
pôts dans  la  ville  de  Rome  8c  ailleurs;  8c  en 
cas  qu’il  le  fît , on  déclare  nul  ce  qu’il  auroit 
fait 

2TXÎX.  Ce  qui  ranima  la  confiance  des  peres  du 
Edit  de  concile,  8c  ce  qui  les  rendit  plus  hardis , fut 
iSr/Tro- la  nouve!le  9u’ils  apprirent  que  Sigifmond  a- 
Mger  le  voit  cxPedie  » & fait  publier  a Sienne  des  iet- 
concile.  très  patentes  du  vingt  - deuxième  Novembre, 
Labbe,  pour  apprendre  à tous  lès  fojets  qu’il  conti- 
tttuil.  tom . nuoit  cie  mettre  fous  fa  prote£i:ion  le  concile 
W*.  t.p.  de  BaHe,  comme  il  avoit  fait  dès  le  commen- 
cernent,  & qu’il  ne  fouffriroit  jamais  qu’on 
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blefsàt  en  aucune  manière  Ion  autorité  ni  fi  An. 143*. 
liberté.  Ce  prince  s’étoit  rendu  à Sienne,  à fi 
priere  des  habitans  qui  avoienç  imploré  fon  fe- 
eours  & fi  protection  contre  les  Florentins 
leurs  ennemis.  Ceux-ci  faifoient  tous  leurs 
efforts  pour  empêcher  Sigiimond  de  s’avancer 
vers  Rome  où  il  devait  être  couronné,  & le 
pape  leur  fut  toujours  favorable , jufqu’àlapaix 
qui  fe  fit  l’année  fuivante. 

Dans  le  royaume  de  Naples  les  affaires  ne  fi  XXX. 
terminèrent  pas  heureufiment  pour  Jean  Ca-  Affaires- 
raçcioli  grand-fenéchal,  qui  par  une  ambition  dl1  ' 

démeforée,  a voit  tellement  ufurpé  l’autorité , e a* 
qu’il  s’en  regardoit  comme  roi.  Ce  prince F 
irrité  du  refus  que  1a  reine  lui  avoit  fait  de  fi  Summon 
principauté  de  Salerne,  en  vint  jufqu’aux  in-  lib.  4.  c.  3! 
jures  8c  aux  mauvais  traitemens  contre  elle. 

Cette  infoleuce  fervit  de  prétexte  aux  enne-  Mariant- 
mis  de  Caraccioli  pour  machiner  fi  mort.  Ea^,ai,c* 
effet  il. fut  tué  le  dix-fiptiéme  d’Août  de  cette 
année  le  lendemain  des  nôces  de  fon  fiis.  On 
ne  douta  point  que  Cobelle  Rufa , époufe 
d’Antoine  Marfano  duc  de  Seffa , n’y  eût  trem- 
pé plus  que  les  autres.  Comme  elle  avoit 
beaucoup  de  part  dans  la  faveur  de  la  reine, 
dont  elle  étoit  parente,  & qui  fi  conduifoit 
aveuglement  par  fis  confeils , elle  haïifoit 
mortellement  Caraccioli,  qui  feul.pouvoit  lui 
difputer  la  première  place.  Ainfi  elle  fe  fer  vit 
adroitement  de  l’outrage  qu’il  avoit  fait  à fi 
reine,  pour  indifpofir  contre  lui  l’efprit  in- 
conllant  de  cette  princeflè.  Quand  la  reine 
eut  abandonné  Caraccioli  au  reffentiment  de 
la  ducheffe,  celle-ci  le  fit  appeller,  feignant 

2ue  1a  reine  étoit  attaquée  d’une  apoplexie, 

’araccioli  fe  leva  auffi  - tôt  pour  fe  rendre 
promtement  au  palais , mais  il  fut  affaffiné  a» 
iortir  de  fon  lit.  La  reine  ne  defivoua  point 

ce 
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Art.14.32. ce  meurtre,  pardonna  aux  meurtriers,  con- 
fifïjua  les  biens  du  défunt,  8c  condamna  fa 
mémoire.  Après  fa  mort,  Louis  d’Anjou  que 
la  reine  avoit  adopté , 8c  que  Caraccioli  avoit 
par  envie  confine  dans  la  Calabre,  fous  pré- 
texte d’y  faire  la  guerre,  ne  penfoit  plus  qu’à 
retourner  à Naples;  mais  il  en  fut  empêché 
par  la  duchefïê  de  Seflà,  jaloufe  de  conferver, 
8c  de  ne  partager  avec  perfonne  le  pouvoir  ab- 
folu  qu’elle  avoit  auprès  de  la  reine;  outre 

3u’elle  fc  fentoit  plus  portée  pour  Alphonfo  roi 
’Arragon,  que  Caraccioli  avoit  fait  venir  en 
Sicile , dans  l’efperance  de  rentrer  dans  l’adop- 
tion de  la  reine.  En  effet  cette  princefie  ré- 
voqua l’adoption  qu’elle  avoit  faite  du  duc 
d’Anjou  pour  lui  focceder  dans  le  royaume  de 
Naples,  8c  renouvella  celle  qu’elle  avoit  faite 
autrefois  en  faveur  de  D.  Alphonfo  roi  d’Ar- 
ragon  ; on  en  dreflfa  un  a£te  qu’elle  voulut  li- 
gner , afin  d’en  ôter  la  connoiflànce  aux  Fran- 
çois. 

XXXI.  En  Pologne  les  députez  des  Bohémiens  é- 
de A Pol” tant  venu  trouver  le  roi  Ladiflas,  pour  lui 
6 0 °*  promettre  leurs  focours  contre  les  chevaliers 

Teutoniques  en  Pruffo,  qui  continuoient  tou- 
jours à maltraiter  les  Polonois,  8c  à leur  faire 
la  guerre,  8c-  pour  informer  ce  prince  des 
bonnes  intentions  du  concile  de  Balle  à leur 
égard;  ces  députez,  dis-je,  furent  reçûs  avec 
beaucoup  de  magnificence,  8c  même  admis  à 
la  communion  par  l’archevêque  de  Gnefne, 
8c  par  les  autres  prélats.  Mais  auffi-tôt  qu’ils 
entrèrent  à Cracovie , Sbignée  qui  en  etoit  é- 
vêque , donna  ordre  qu’on  fît  ceffor  le  forvice 
divin;  ce  qui  irrita  tellement  le  roi  contre  lui, 
qu’il  le  menaça  de  le  traiter , comme  il  avoit 
fait  à l’égard  de  Pierre  fon  prédeceflcur  : mais 
F évêque  ne  fut  point  étonné  de  ces  menaces. 


gne. 

Cremer. 
lib.  10. 
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Sc  répondit  avec  courage  au  roi,  que  quand  il 
’agifloit  de  la  religion,  il  ne  craignoit  rien, 
iu’ü  étoit  prêt  de  tout  fouffrir  pour  elle  jus- 
iu’à  la  mort;  que  le  fang  de  Pierre  fi  înjufte- 
nent  mis  à mort,  demandoit  vengeance  au 
iel;  8c  que  Dieu  ne  manqueroit  pas  de  pren- 
ire  fi  deten fe.  On  rapporte  de  cet  évêque , 

[u’ayant  été  informé  que  le  roi  avoit  donné 
»rdre  à quelqu’un  de  le  tuer , il  ne  prit  aucu- 
1 es  mefures  pour  l’éviter,  couchant  dans  fi 
•hambre  fins  aucun  garde , fi  levant  la  nuit 
îour  aller  à fi  cathédrale  , acompagné  d’un 
èul  prêtre , fins  qu’il  lui  arrivât  aucun  mal , 
bit  que  le  roi  eût  révoqué  un  fi  mauvais  des- 
ein , doit  que  la  nouvelle  eût  été  fauflê.  Le 
5ape  Eugene  quelque  tems  après , voulut 
récompenfer  fi  pieté  du  chapeau  de  cardi- 
nal. 

Le  quinziéme  Février  de  cette  année  le  pa-  XXXII. 
pe  donna  une  bulle , pour  permettre  aux  Car-  . Mitiga- 
mes  de  manger  de  la  viande  trois  fois  la  fe- 
naine , 8c  plufieurs  autres  adoucilïèmens , qui  carmes, 
itèrent  beaucoup  de  la  première  feverité  de  ‘su//aTt 
eur  réglé.  Cependant  Innocent  IV.  l’avoit  tcm.  i.£*. 
déjà  mitigée  en  t 14.  f . fept  ans  après  que  ces  ge».  IV. 
Religieux  furent  venus  en  Europe  avec  le  roi."”^*  3* 
feint  Louis»  8c  fe  furent  établis  en  France.  Ce 
pape  approuva  aufli  8c  confirma  par  une  bulle 
du  vingt-troifiéme  de  Novembre  de  la  même 
innée,  la  congrégation  de  fiintc  Juftine  de  XXXIlï. 
Padoue,  que  Jean  XXIII.  avoit  déjà  approu-  9°“ Br||a* 
vée , 8c  qui  avoit  reçu  plufieurs  privilèges  de  jyfti nc.C 
Martin  V.  Eugene  IV.  les  amplifia  8c  en  aug- 
menta le  nombre  par  deux  autres  bulles , la 
première  du  trentième  Juin  1436.  8c  la  fe-  ibid.conft. 
conde  du  vingt-quatrieme  de  Novembre  de  la  j.  9 -b-  jo. 
même  année.  Cette  congrégation  étoit  une 
réforme  de  l’ordre  des  BenediéUns  en  Italie , 

fai- 
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An.  143  a.  faite  par  Louis  Barbe  Vénitien,  chanoine  de 
foint  George  d’Alga,  l’an  14  9.  Eugene  ré- 
tractant ce  que  ion  prédecefièur  en  avoit  or- 
donne, ia  rétablit  plus  fortement , fit  beau- 
coup de  loix  pour  b maintenir  plus  luremenr, 
& l’ honora  de  beaucoup  de  nouveaux  privi- 
lèges. 

XXXIV.  La  faculté  de  théologie  de  Paris  fut  aulïi 
fur  J«  incf  cwft,ltvC  alors  par  i’evêque  d’Evreux  8c  par 
nitionsdes  l’inquinteur  de  ion  diocei'c,  fur  une  propoli- 
evêques.  tion  que  quelqu’un  avoit  avancée;  que  les  mo- 
ntions des  evêques  font  des  abus,  6c  la  déclara 
Dupin  par  fii  concluiion  du  ieizLme  Mai,  injurieuiè, 
"Btbl.tom.  prefomptueuiè , temeraire,  fcandaleulè,  ten- 
li * dante  a la  fedition  8c  a ia  rébellion,  capable 
d’affoiblir  les  cerfures  eeelefiaftiques , contrai- 
re à la  doctrine  de  Jdûs-Chrift&c  des  Apôtres, 
8c  favorable  aux  erreurs  condamnées  par  le 
concile  de  Confiance. 

XXXV.  Fn  France  la  guerre  & faifoit  prefque  dans 
Affaires  toutes  les  provinces  avec  difierens  fuccez* 
raDCe‘  mais  très  foiblement,  en  forte  qu’elle  languit 
Jean  Char-  ^urant  fept  ou  huit  ans , à caule  de  l’impuis- 
tùr  , hit - fonce  des  deux  partis  qui  manquoient  d’ar- 
nirt  de  gent,  8c  qui  ne  pouvoient  pas  mettre  de  gran- 
ChuluVlL  des  armées  fur  pied.  Ajoutons  à cela  la  toi- 
blefle  des  deux  rois,  de  celui  d’Angleterre 
quFétoit  mineur,  8c  de  celui  de  France  dont 
l’eiprit  étoit  gouverné  par  iès  fovoris  8c  par  les 
maîtreflès.  Le  comte  d’.uondel  general  de 
l’armée  -mgloife  «fiiegea  Saint  Celerin,  8c  prit 
cette  ville  après  plus  de  trois  mois  de  fiege. 
De  là  il  vint  ameger  le  château  de  Sillé-Ie- 
Guillaume  dans  le  Maine , qu’il  emporta.  A- 

{>rès  ces  expéditions  il  fit  pluiieurs  courfesdans 
es  pavs  du  Maine  8c  d’Anjou,  prit  les  châ- 
teaux de  Mellai  8c  de  Saint  Laurent-des- Mor- 
tiers, dans  lefquels  il  mit  garnifop,  enfuite  il 
. s’en 
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s’en  retourna  en  Normandie.  Mais  ayant  ap-AtU4Jii 
pris  qu’un  capitaine  Gafcon  nommé  la  Hire , 

8c  un  autre  appelle  Ponton  de  Saintrailles , é- 
toient  entrez,  dans  un  vieux  fort  nommé  Ger- 
broi  à quatre  lieues  de  Beauvais,  le  comte 
d’Arondcl  vint  auffi-tôt  devant  cette  place.  La 
Hire  8c  Saintrailles  à Ion  approche  forrirent  de 
la  place  8c  vinrent  l’attaquer.  Quoique  le$ 

Anglois  fuflènt  trois  fois  plus  forts  en  nombre 
que  les  François , cependant  ils  furent  battus , 

8c  perdirent  huit  cens  hommes  qui  demeurè- 
rent fur  la  place.  Le  comte  lui-même  ayant 
été  dangereufement  bleffé,  fut  fait  prifon- 
nier  , 8c  mourut  peu  de  tems  après  de  fès  XXXVI. 
bleflures  : ce  qui  affaiblit  beaucoup  le  parti  dU 
Anglois.  _ d’Arondel. 

Dans  ce  même  tems,  Sforce  qui  étoit  en-  XXXvn. 
core  dans  Rome  pour  y maintenir  le  pape  Eu- sforce  fc 
gene , fut  contraint  d’en  for  tir , 8c  de  ceder  relire  de 
aux  embûches  8c  aux  armes  de  Paul  des  Ur-  Rome, 
fins.  Il  alla  camper  à Aldigé,  où  le  cardinal 
de  Sainte-Croix  de  la  famille  des  Colonnes  l’al- 
la trouver  de  la  part  du  pape , pour  le  raffiner 
8c  l’obliger  de  revenir  dans  Rome.  He  quoi, 
lui  dit  ce  cardinal , comment  le  grand  Storcç 
çraindra-t-il  un  Ours , ayant  pour  appui  une  fi 
ferme  Colonne  ? faifànt  allulion  au  nom  des 
Urfins  8c  à celui  de  là  famille.  Mais  Sforce 
lui  répondit,  qu’on  pourroit  avec  raifon  le 
taxer  de  folie , fi  pendant  qu’il  imploroit  en 
vain  le  fecours  d’un  marbre  animé,  ilfelaiflbit 
fiirprendre  par  un  animal  d’une  grandeur  ex- 
traordinaire , qui  pouvoir  l’attaquer  des  dents 
8c  des  ongles,  8c  marcher  vers  lui  à grand? 
pas  ; délignant  par  ces  paroles  le  fecours  peu 
alluré  des  Colonnes , 8c  les  forces  préfèntes  de 
Paul  des  Urlins.  On  met  aulfi  fur  la  fin  de 
cette  année  le  fupplice  de  François  Carmagno- 
le,. 
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AN.i431.le,  l’un  des  grands  capitaines  de  fon  tems,  a 
qui  les  Vénitiens  firent  trancher  la  tête  pour 
avoir  été  fufpect  de  trahilon  auprès  du  duc  de 
Milan.  . 

An. 1433.  Le  quatrième  de  Janvier  de  l’année  1433. 
XXXViii  ^es  députez  des  Bohémiens  arrivèrent  à Bafle, 
Arrivée  & y hrent  leur  entrée  avec  beaucoup  de  pom- 
des  dépu-  pe , ayant  trois  cens  chevaux  à leur  fuite  ; le 
tez  des  Bo-  peuple  accourut  de  tous  côtez  pour  les  voir , 
Bafle'CnS  3 ^ nc  Pouvo^  cependant  foutenir  leurs  regards 
affreux,  le  fouvenant  des  cruautez  qu’ils  a- 
voient  exercées  pour  défendre  opiniâtrement 
*.  Cm  leur  héréiie:  fur-tout  chacun  avoit  la  vûe  ar- 
rêtée fur  Procope , comme  fur  celui  fans  le- 
quel Zifca  n’avoit  rien  fait  de  confiderable , 8c 
qui,  depuis  la  mort  du  même  Zifca,  avoit 
défait  le  duc  d’Autriche,  8c  mis  deux  fois  en 
fuite  par  là  feule  préfcnce  toutes  les  forces  de 
l’empire.  Le  concile  les  reçut  avec  toute  la 
civilité  dûe  aux  ambafïàdeurs  des  têtes  cou- 
ronnées} 8c  lorfqu’il  fut  queftion  d’entrer  en 
matière  dans  l’afTemblée  du  neuvième  Janvier, 
XXXIX.  °ù  üs  furent  admis,  le  cardinal  Julien  prélî- 
Difcouxs  dent  du  concile  les  harangua.  Il  s’étendit  fort 
du  cardi-dans  fon  difeours  fur  les  maux  qu’attiroit  le 
naI  -Lul j.eP  chifme } 8c  faifànt  ufàee  de  là  connoiflànce 
miens.  (îu  u avoit  de  1 écriture  làinte , il  prouva  par 
un  grand  nombre  d’endroits  tirez  de  ces  di- 
p.  Pabbc  j vins  livres,  que  l’églifè  époufe  de  Jefus-Chrift, 
append  1 étoit  la  mere  de  tous  les  Fidèles , qu’ellë  avoit 
cône.  Ttafil.  Ja  puiflànce  de  lier  8c  de  délier,  qu’elle  nepou- 
tom.xu.p.  yoit  errer  dans  les  chofes,  qu’on  croit  neccs- 
faires  au  lalut}  que  ceux  qui  méprifoient  fon 
autorité  dévoient  être  regardez  comme  des 
Païens  8c  comme  des  Publicains,  qu’elle  n’é- 
toit  jamais  mieux  repréfontée  que  dans  les 
conciles  généraux,  dont  les  decrets  étoient 
ceux  de  toute  l’églifè , 8c  exigeoient  une  en- 
tière 
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tiere  creance:  que  le  concile  de  Bafle  étant  An.  143  3.’ 
mi  8c  légitime,  les  Bohémiens  qui fe difoient 
enfansde  l’églife,  dévoient  écouter  la  voix  de 
leur  mere , hors  laquelle  on  ne  pouvoit  fe  feu- 
ver',  qu’ils  dévoient  commencer  à fe  défaire 
de  toute  haine , 8c  à dépofer  leurs  armes,  8c 
que  s’ils  étoient  diipofez  à fuivre  les  avis  felu- 
taires  du  concile , on  les  écouteroit  avec  bon- 
té, 8c  avec  une  entière  liberté  d’expliquer 
leurs  difficultez , 8c  de  dire  tout  ce  qu’ils  vou- 
droient  pour  défendre  leur  caufe.  Enfin  il 
conclut  par  une  exhortation  pathétique  gu’il 
adreflê  aux  Bohémiens , 8c  qui  ne  tend  qu’a  les 
engager  à retourner  au  plutôt  dans  la  commu- 
nion de  l’églife. 

Roquefane  un  des  députez  des  Bohémiens  XL.' 
répondit  au  nom  de  fes  collègues , qu’il  ren-  Réponfe 
doit  grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  les  avoit  tous  ^0<luc' 
confoîez  en  les  vifitant  dans  fe  mifericorde,  8c  cardinal 
qu’il  remercioit  le  cardinal  Julien  8c  tout  le  julien, 
concile,  de  la  bonté  qu’on  vouloit  bien  leur  CochU. 
témoigner , en  les  recevant  avec  tant  d’affe- 
61  ion  8c  d’une  maniéré  fi  genereufe;  il  ajouta - 
qu’ils  demeuroient  tous  d’accord  des  maux  où 
entraînoit  le  fehifme,  8c  de  l’énormité  des 
crimes  que  l’on  commettoit  en  l’occafionnant 
ou  en  l’entretenant  ; mais  que  l’importance  é- 
toit  de  convenir  de  ceux  qui  en  étoient  les  au- 1 
teurs.  Que  les  Bohémiens , bien  loin  de  re- 
jetter  l’écriture  feinte,  prétendoient  juftifier 
par  elle  tout  ce  qu’ils  avançoient , 8c  que  l’au- 
torité des  feints  çeres  leur  étoit  en  grande  vé- 
nération; qu’ils  etoient  venus  au  concile  pour 
rendre  raifon  de  leur  créance,  8c  qu’ils  en  de- 
mandoient  la  permiflïon  pour  les  Laïques  aufîi- 
bien  que  pour  les  Ecclefiaftiques,  8c  fupplioient 
les  peres  de  les  entendre  fur  les  quatre  Articles 
qui  leur  avoient  déjà  été  envoyez.  A quoi  le 

concile 
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An.  14 % 3. concile  confentit,  8c  leur  alïigna  le  feiziéme 
jour  du  même  mois  de  Janvier  pour  être  en- 
tendus. 

XLI.  Ces  quatre  articles  furent  envoyez,  au  con- 
Q-uatr,e  cile  fous  ce  titre:  Articles  pré/entez  au  concile 
Bohémiens^  Part  ro)xume  de  Bohême , du  marqui- 

prefentez  fct  de  Moravie,  &c.  L'an  de  Notre  Seigneur 
au  concile.  143  3.  le  jour  de  la  fête  de  faint  Ttburce , l’on- 
Append  1.  ùéme  d'Août.  “ Nous  vous  préfentons  ces  ar- 
cenc.  7?<»/>/.,,  ticles,  difontles  Bohémiens,  afinquedansla 
tom.  xii.  vûede  contribuer  à la  paix  8c  à l’unité  II  dé- 
£ra^jc  ^ tous  les  hommes,  vous  confondez 
„ qu’on  les  tiennne  en  toute  liberté , fans  y rien 
,,  changer , qu'on  les  enfoigne  8c  qu’on  les  ob- 
„ forve  irrévocablement  , dans  la  Bohême, 

• „ dahs  la  Moravie  8c  autres  lieux  qui  en  dé- 

„ pendant.  1 . Qu’on  ait  la  liberté  d’admini-  * 
„ ftrer  à tous  les  Fidèles  le  iàcrement  de  l’Eu- 
„ chariftie  fous  les  deux  efpeces  du  pain  8c  du 
„ vin,  comme  étant  une  pratique  utile  8c  û- 
„ Iutaire.  2.  Que  tous  les  pechez  mortels,  8c 
„ principalement  les  pechez  publics,  foient 
„ réprimez , corrigez , 8c  punis  félon  la  loi  de 
„ Dieu,  par  ceux  a qui  cela  appartient. 3. Que 
„ la  parole  de  Dieu  foit  prêchée  fidèlement  8c 
„ librement  par  lès  prélats  8c  les  diacres  qui  y 
„ feront  propres.  '4.  Qu’il  ne  foit  pas  permis 
j „ au  clergé  dans  la  loi  de  grâce,  d’exercer 

„ aucune  autorité  feculiere  fur  les  biens  tem- 
„ porels. 

Après  avoir  propofé  ces  articles,  ils  décla- 
'fènt  que  tout  leur  différend  avec  les  Catholi- 
ques fe  réduifoit  à ces  quatre  propofitions , 8c 
qu’ils  étoient  prêts  de  s’unir  a l’eglife , de  la 
maniéré  dont  tous  les  fidèles  Chrétiens  font 
unis  félon  la  loi  de  Dieu,  8c  d’obéir  à tous  les 
Tuperieurs  légitimes;  pourvu  qu’on  leur  per- 
mît d’obférver  parmi  eux  ces  articles;  ils 
. “ prient 
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prient  le  concile  d’expedier  des  lettres  patentes  An. 1433^ 
-pour  ordonner  à tous  les  primats,  archevê- 
ques , évêques , rois , princes  8t  tous  ceux  qui 
leur  font  fournis,  d’adherer  aux  décidons  du 
concile,  comme  ils  promettent  d’y  adhérer 
eux-mêmes,  & demandent  qu’il  foit  fait  dé- 
fcniés  de  les  traiter  d’heretiques  eux  8t  ceux  de 
leur  parti , foit  en  public , ioit  en  particulier , 
ou  de  les  diffamer  de  quelque  autre  maniéré 
que  ce  foit,  & de  s’emparer  de  leurs  biens 
pour  tous,  ou  quelqu’un  de  ces  articles,  8c 
principalement  le  premier,  quieft,  difont-ils, 
de  precepte  divin,  jufqu’à  ce  qu’on  ait  pleine- 
ment examiné  ces  articles  eniemble  8c  dans 
un  efprit  de  paix , 8c  qu’il  y ait  eu  un  accord 
mutuel.  ' 

Ces  quatre  articles  furent  donc  examinez 
dans  i’ailèmblée  du  feiziéme  de  Février;  R-o- des  quTuc 
quefane  parla  fur  le  premier  article  pendant  articles 
trois  matinées  entières.  Vencellas  Thaborite  dans  une 
en  employa  deux  autres  à parler  du  fécond  “"S1®®1' 
article  touchant  la  correélion  des  péchez  pii-üon* 
blics.  Udalric  p; être  parmi  les  Orphelins,  inFafde. 
parla  auffi  pendant  deux  jours  fur  le  troiiiéme rerum-  Ot 
article  qui  regardoit  la  libre  prédication  de  la 
parole  Hieu,  8c  Pierre  Payne  Anglois  difeou-  rum  per 
rut  pendant  trois  jours  fur  le  quatrième  aiti-  Orth.Grar. 
cle  du  domaine  civile  des  clercs.  Nous  n’a- 
vons pas  tous  ces  difeours  des  députez  de  Bo- 
hême, dans  les  aétes  du  concile,  mais  feule- 
ment le  rapport  d’Æneas  Sylvius , qui  y étoit  ' t 
préfènt , qui  a fait  un  abrégé  fort  clair , de  la 
convocation  des  Bohémiens,  de  ce  qui  s’y 
plflà  en  leur  faveur , 8c  de  ce  qui  y fut  con- 
clu. Ils  laiflèrent  au  concile  un  précis  de  leurs 
difpütès,  8c  rendirent  grâces  aux  peres  de 
l’audience  favorable  qü’ils  leur  avolênt  donnée. 
Cependant  le  concile  n’eut  pas  lieu  d’être  con- 
tent 
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AN.1433.tent  des  trois  derniers  députez , qui  louèrent 
beaucoup  Wiclef  8c  Jean  Hus  fur  leur  doétrine, 
jufqu'à  les  appeller  des  dodteurs  évangéliques , 
que  l’églife  avoit  condamnez  il  n’y  avoit  pas 
long-tems,  8c  dirent  plufieurs  autres  choies 
peu  agréables}  mais  le  concile  ne  confultant 
que  le  bien  de  la  paix  ne  voulut  point  les  in- 

XLI1I.  tcrromPre- 

Répon-  Cependant  comme  ce  qu’ils  avoient  propo- 
fedesperesfé  méritoit  une  réponfe  , Jean  de  Ragufè, 
du  concile  profeflèur  en  théologie , 8c  procureur  général 
aux  Bohé-des  Dominicains,  demanda  à haute  voix  en 
plaine  a d'emblée,  qu’on  lui  accordât  la  liberté 
de  répondre  en  fon  nom  au  premier  article. 
Le  concile  y confèntit;  8c  il  parla  fur  ce  fujet 
pendant  huit  matinées.  Avant  qu’il  commen- 
çât, Jean  abbé  de  Cîteaux  exhorta  les  Bohé- 
miens à fe  foumettre  aux  decrets  de  l’églilè 
leur  mere , que  le  concile  repréfèntoit } ce  qui 
les  otfènfà  beaucoup.  Jean  de  Raguiè  les  ir- 
rita encore  plus,  parce  qu’il  employoit  ibu- 
vent  dans  fa  réponiè  les  termes  d’hérefie  8c 
d’Héretique,  8c  Procope  ne  pouvant  plus  le 
fupporter  iè  leva  avec  indignation,  8c  ie  plai- 
gnit hautement  au  concile  de  cette  injure: 
peu  s’en  fallut  même  que  tous  les  députez  ne 
iè  retiraflènt  de  Baile , 8c  à peine  put-on  les 
appaiièr.  Gilles  Charlier  doyen  de  Cambrai, 
mit  quatre  jours  à répondre  au  fécond  article. 
Jbid.pag. Henri  Kalteifen  Dominicain  de  Cologne,  8c 
' depuis  archevêque  de  Nidroiie  en  Norvège, 
répondit  au  troiliéme  pendant  trois  jours}  8c 
Jean  de  Polemar,  archidiacre  de  Barcelonne 
& auditeur  des  caufes  du  làcré  palais,  mit 
trois  matinées  à répondre  au  quatrième  arti- 
cle. 

Les  Bohémiens  ne  s’ennuyoient  pas  peu  de 
. la  longueur  de  ces  difeours , puifque  le  tout 
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lura  cinquante  jours  au  rapport  de  Cochlée  AN.1433. 
lepuis  le  lèiziéme  de  Janvier  jufqu’au  fixié- 
11e  de  Mars.  Mais  les  réponfes  des  Catholi- 
jues  ne  pouvoient  être  plus  courtes  que  les 
>ropolitions  des  Bohémiens,  que  nous  n’a- 
mns  pas , 8c  qu’on  ne  peut  recueillir  que  des 
juatre  difcours  jpar  lefquels  on  leur  répondit  : 

5c  quoiqu’on  l’eut  fait  d’une  maniéré  très-fo- 
ide  8c  très-convaincante , les  députez  de  Bo- 
îême  foutenoient  toujours  opiniâtrément 
eurs  articles , 8c  le  premier  fur-tout  ; en  for- 
e que  Roquefane  employa  fix  jours  à réfuter 
e difcours  de  Jean  de  Ragufe:  8c  comme  on 
•oyoit  que  la  difpute  s’échauffoit , 8c  que  la 
>aix  8c  l’union  s’éloignoient , bien  loin  de  s’ap-tjon(je 
>rocher , Guillaume  duc  de  Bavière  protecteur  puter  en 
lu  concile  , propofa  de  traiter  l’affaire  à Bohême, 
’amiable  fans  difpute  ; on  députa  de  part  8c 
l’autre  pour  parler  de  paix.  Les  députez  s’as- 
'emblerent  l’onzième  fie  Mars  8c  l’avis  de  ceux 
lu  concile  fat  qu’il  falloit  que  les  Bohémiens 
è réunifient  contre  les  differentes  feétes  qui 
■raient  parmi  eux,  afin  de  tâcher  de  les  ac- 
rorder,  8c  de  n’avoir  plus  que  la  même  foi  8c 
es  mêmes  lèntimens. 

Les  Bohémiens  ayant  délibéré  quelque  tems 
ur  cet  expédient , ne  le  trouvèrent  pas  pro- 
>re  à procurer  l’union , à moins  qu’on  ne  con- 
tînt auparavant  de  part  8c  d’autre  des  quatre 
irticles  ; qu’autrement  on  le  rendrait  ridicule, 
i étant  déjà  unis  on  fe  trouvoit  d’une  opinion 
lifferente  lur  la  décilion  de  ces  articles.  A 
juoi  quelques-uns  leur  répondirent,  que  fi 
’on  étoit  véritablement  8c  lincerement  unis , 
jn  conviendrait  aifément  de  tout  le  relie.  ^ l 
Mais  c’étoit , dit  Æneas  Sylvius , parler  à des  vius 
lourds  ; puifque  les  trois  députez  qui  avoient  ■Bohcm.cap. 
iéfendu  les  trois  derniers  articles , necelfoient  jo. 

Tom.  XXII.  C de  - 
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A'».T43  j.  de  difputer  contre  ce  qu’on  leur  avoit  répon- 
XLV.  du.  C’eft  ce  qui  engagea  le  cardinal  Julien 
Di  (cours  préfident  du  concile , à faire  aux  Bohémiens 
du  cardi-  un  difcours  dans  lequel  il  leur  remontroit, 
iux  Bohe-  4ue  n’ayant  propos  que  quatre  articles , ils 
miens.  n’ont  pas  laide  d’inferer  beaucoup  d’autres 
dogmes  fur  lefquels  ils  ne  penfcnt  pas  comme 
Labbe , les  Catholiques.  Il  leur  rappella  ce  qu’avoit 
concii.  tom.  dit  Wenceflas  touchant  Wiclef  , qu’il  avoit 
xi  i./’.894~  appeüée  un  doflcur  évangélique.  Si  vous  le 
croyez  évangélique,  dit  ce  cardinal,  il  faut 
que  vous  regardiez  fes  fèntimens  comme  ca- 
tholiques. Que  li  vous  ne  le  croyez  pas,  il 
feroit  jufte  que  cela  nous  parût  hors  de  doute. 
Nous  vous  conjurons  donc  de  nous  apprendre 
ce  que  vous  croyez,  8c  qu’à  chaque  article 
qu’on  vous  propofera , vous  répondiez  par  ces 
mots.  Nous  le  croyons,  ou  nous  ne  le  croyons 
pas.  Nous  vous  offrons  de  répondre  de  mê- 
me fur  toutes  les  demandes  que  vous  nous 
pourrez  faire.  Les  députez  de  Bohême  ré- 
pondirent qu’ils  étoient  venus  feulement  pour 
propofer  leurs  quatre  articles,  non  pas  tant 
en  leur  propre  nom,  qu’en  celui  de  tout  le 
royaume  de  Bohême;  8c  ils  n’en  dirent  pas 
davantage.  Le  concile  voyant  que  toutes  les 
propofitions  qu’on  faifoit , ne  plaifoient  point 
aux  Bohémiens,  8c  qu’ils  voulaient  s’en  retour- 
ner , réfolut  de  les  faiflèr  partir , 8c  d’envoyer 
avec  eux  à Prague  une  célébré  ambaflàde,  pour 
fe  trouver  à l’affèmbléc  du  peuple  de  Prague , 
qui  devoit  fe  tenir  le  jour  de  la  Trinité  fèptié- 
me  de  Juin  de  cette  année. 

XLVI.  Ces  députez  partirent  le  quatorzième  d’A- 
Départ  vril:  ils  étoient  dix,  fçavoir,  Philibert  évê- 
des  dépu-  que  de  Coutanccs  en  Normandie,  Pierre  évê- 
tcz du con-  que  d’Aoft , Jean  de  Polmar  archidiacre  de 
Pia  P°Ur  Barcelonne,  Frédéric  Prafperger  prévôt  de 
' h ' Ra- 
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Ratisbonne , Gilles  Char  lier  doyen  de  Cam-  AN.14.33l 
brai,  Alexandre  Sparur  juriiconlulte  Anglois, 

Thomas  Hafelbach  théologien  de  Vienne, 

Henri  Tocgius  chanoine  de  Magdebourg , 

Martin  Bernier  doyen  de  Tours,  8t  Jean  Gel- 
hufias  religieux  de  Montbrun.  Ils  reçurent 
beaucoup  d’honneurs  fur  le  chemin , tant  de 
la  part  des  Catholiques  que  des  Bohémiens , 8c 
fur-tout  de  ceux  de  Prague , lorfqu’ils  y arri- 
vèrent. 

On  tint  la  neuvième  feflion  du  concile  le  XLVII. 

SU  vingt-deuxième  de  janvier.  L’afièm-  N^uï.ie" 

pour  reconnoître  le  z,ele  8c  l’affeftion 
Sigifmond  lui  avoit  marquée,  8c  la  proteftionjc Bade, 
qu’il  lui  avoit  accordée  contre  toutes  les  tenta-  La66e 
tives  d’Eugene,  voulut  à Ion  tour  le  mettre  conc,it  torn. 
fbus  fà  prote&ion,  8c  l’aflurer  contre  toutes xii.p.  s 00. 
les  cenfures  8c  excommunications  que  le  pape 
auroit  pû  prononcer  contre  lui  ; c’eft  ce  qu’el- 
le fit  en  déclarant  dans  cette  feflion , que  tout 
ce  qu’Eugene  feroit,  ou  tenteroit  contre  lui, 
lèroit  nuf,  8c  de  nul  effet.  On  fit  la  même 
déclaration  en  faveur  du  duc  de  Bavière,  8c 
de  tous  les  autres  protecteurs  du  concile. 

Le  dix-neuviéme  de  Février  fut  tenue  la 
dixiéme  feflion.  Le  terme  de  foixante  jours , Dixiéme 
donné  à Eugene  pour  révoquer  la  diflolution  feflion  du 
qu’il  avoit  faite  du  concile  étant  expiré,  les  concile 
promoteurs  demandèrent  qu’il  fût  condamné de  Ba  c* 
comme  contumace,  à caufe  de  fon  ôbftina-  La°he 
tion.  Quarante-fix  prélats  fe  trouvèrent  dans  ' yoT. 
cette  feflion  avec  cinq  cardinaux , trois  prê-^03. 
très  8c  deux  diacres  -,  8c  après  qu’on  eut  lû 
Paccufàtion  de  contumace  portée  contre  le  pa-  — 
pe , le  cardinal  Julien  préfident  prit  la  parole, 

8c  dit  , que  le  concile  ayant  entendu  le  rap- 
port fait  par  les  évêques , 8c  leur  demande , il 
étoit  à propos  de  nommer  des  juges  pour  voir 
Ci  8c 
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An.  143  3.8c  examiner  la  procedure  faite  contre  le  pape 
Eugene , 8c  rapporter  leur  avis  dans  une  con- 

f légation  générale.  Les  peres  après  avoir 
éliberé  fur  la  déclaration  de  la  contumace, 
approuvèrent  cet  avis,  8c  on  remit  à regler 
cette  affaire  une  autre  fois. 

Le  but  du  cardinal  Julien  étoit  de  faire  en- 
core de  nouvelles  tentatives  auprès  du  pape , 
pour  le  porter  à ne  pas  dîflbudre  le  concile  qui 
étoit  légitiment  affimblé,  8c  qui  ne  pouvoit 
être  rompu  malgré  les  peres  qui  le  compo- 
XLIX.  L’empereur  Sigiimond  qui  étoit  tou- 

Rcinon- jours  en  Italie,  joignit  fon  crédit  aux  prières 
trances  de  de  ce  cardinal,  8c  il  reprélènta  au  pape,  qu’il 
l’empereur ne  pOUVoit  pas  procurer  la  paix  de  l’eglife  par 
au  pape.  un  autre  moyen , qu’en  laiïfint  la  liberté  au 
concile  de  Balle  ; que  l’intérêt  des  Grecs  n’é- 
toit  pas  li  preflànt  que  celui  des  Bohémiens, 
parce  que  ceux-là  vieillilïbient  depuis  long- 
tems  dans  leurs  erreurs,  fans  donner  efperan- 
ce  de  leur  converlîon , 8c  qu’on  feroit  toujours 
à tems  de  les  réunir  à l’eglife , fins  craindre 
qu’ils  innovaflènt  quelque  chofe.  Les  Bohé- 
miens au  contraire  étoient  furieux , 8c  répan- 
doient  leurs  hcrefies  par  le  fer  St  par  le  fing; 
ce  qui  faifbit  connoître  l’importance  de  main- 
tenir le  concile,  qui  étoit  l’unique  moyen  de 
les  réprimer.  Il  concluoit  enfin  que  11  le  pa- 
ge Eugene  perfiftoit  à fi  rendre  contraire  au 
concile,  il'  le  défendroit  de  toute  fon  auto- 


rité. 


L, 


Le  pape  irrité  de  la  réponfi  de  Sigifmond , 
Dcpùtezr^P^4ua  4ue  ce  n’étoit  pas  à l’empereur  de 
du  pape  au  juger  des  decrets  du  pape  8c  des  conciles , qu’il 
Concile  ne  devoit  qu’y  déférer  8c  les  fuivrejc’ell  pour- 
dc  Balle.  qUOi  y députa  Jean  Mella  protonotaire  du  làint 
Laite  fiege , avec  deux  abbez,  qu’il  envoya  en  quali- 
cendi.  tom.^Q  de  légats  à Balle  fous  la  foi  publique,  8c 
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qui  furent  admis  dans  une  congrégation  le  AN.1433; 
huitième  de  Mars  , pour  expofer  en  pleine 
afïèmblée  le  fiijet  de  leur  légation.  Ils  repré- 
fbnterent  d’abord  que  le  pape  auroit  bien  pû  LI. 
de  là  pleine  puiflance  8c  autorité  diflfoudre  lé-  Difcours  • 

Îfitimement  le  concile,  8c  le  tranfporter  ail-  des  depu- 
eurs  où  bon  lui  fembleroit,  fans  contrevenir  pcZ  au  can- 
aux decrets  du  concile  de  Confiance;  que  cile. 
néanmoins  il  vouloit  bien  , pour  l’amour 
de  la  paix,  relâcher  quelque  chofè  de  les 
droits  , autant  qu’il  le  pourroit  faire  félon 
Dieu  8c  l’honneur  du  faint  fiege,  qu’ainfi  il 
prioit  les  peres  de  fbufffir  que  le  concile  fût 
transféré  à Boulogne,  ce  qui  étoit  très-avan- 
tageux à la  religion  Chrétienne,  promettant 
aufli-tôt  qu’ils  y auroicnt  confènti , d’abolir 
tous  les  decrets  qu’il  avoit  faits  contre  eux, 
pourvu  qu’ils  voulurent  abolir  ceux  qu’ils  a- 
voient  faits  contre  lui.  Il  ajouta,  qu’en  cas 
que  les  Bohémiens  refufàffent  de  fe  rendre  à 
Boulogne,  les  peres  pourroient  traiter  avec 
eux  à Bafle  dans  un  certain  tems , 8c  travail- 
ler enfuite  à la  paix  entre  les  princes  Chré- 
tiens, à condition  que  ce  tems  étant  expire' 
ils  fe  rendroient  à Boulogne , 8c  qu’en  cas  que 
cette  ville  ne  leur  fut  point  agréable,  ils  en 
choifiroient  une  autre  en  Italie:  qu 'enfin  s’ils 
ne  vouloient  accepter  aucune  de  ces  propoli- 
tions,  le  pape  confèntoit  qu’on  choisît  pour 
arbitres  douze  d’entre  eux , gens  defintereifez, 
avec  les  ambaflàdeurs  des  princes;  8c  que  s’ils 
décidoicnt  que  le  concile  dût  fe  tenir  en  Alle- 
magne, on  choisît  un  autje  lieu  que  Balle. 

Les  peres  peu  contens  de  ce  difcours , répon-  ^ç^cres C 
dirent  que  le  concile , comme  ils  l’avoient  ^concile, 
toujours  protefté,  étoit  légitimement  afïem-  p.Labbe 
blé,  que  le  pape  ne  pouvoit  le  diflbudre  fans  tom.  xii* 
le  conièntement  de  ceux  qui  le  compofoient , conc,L  fa&’ 
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'AN.i433.8c  qu’ils  ne  pouvoient  accorder  ces  demandes, 
qui  leur  paroiifoient  abfurdes  & illicites , avec 
l’honneur  de  la  religion  8c  de  l’églifè. 

Les  légats  dJ Eugène  fe  retirèrent  avec  cette 
• Onzième  téponiè , & le  lundi  vingt-fèptiéme  d’Avril  on 

feffion  du  tint  l’onzième  feffion  ou  pour  prévenir  toutes 
concile  de  jes  chicanes  que  les  partifans  de  la  cour  de 
Balle.  Rome  avoient  accoutumé  d’oppofèr  au  decret 
Cencil.  Md.  de  la  trente  - neuvième  feffion  du  concile  de 
fitg.  50$.  C on  (lance,  qui  établit  la  néceflité  d’aflèmbler 
fouvent  des  conciles  pour  réformer  l’égiifè,on 
s’attacha  à expliquer  ce  decret , 8c  à en  déter- 
miner le  vrai  fèns.  On  régla  donc  que  fi  le 
pape  rfégligcoit  d’affembler  un  concile  tous  les 
dix  ans , félon  ce  qui  eft  porté  par  ce  decret , 
le  droit  de  convoquer  les  conciles  feroit  dévo- 
lu aux  prélats , ou  par  un  droit  acquis  ou  par 
coutume , làns  qu’ils  fufiènt  obligez  d’en  de- 
mander la  permiifion  au  pape , 8c  fans  que  le 
pape  même  puilTe  l’empêcher.  Que  s’il  s’op- 
polbit  à la  convocation  de  ce  concile , il  fera 
d’abord  fufpendu  de  toute  la  jurifdiction  apo 
ftolique,  laquelle  fera  dévolue  au  concile  ; & 
que  fi  le  pape,  ou  ceux  qui  ont  le  droit  de 
convoquer  les  conciles,  négligent  de  fatisfaire 
à ce  decret , 8c  s’ils  perfiffent  dans  leur  opi- 
niâtreté, ils  feront  privez  de  leurs  dignitez 
par  le  concile  général.  Les  peres  expliquè- 
rent encore  ces  paroles  du  concile  de  Confian- 
ce, nnllatenui  prorogetur,  8c  ils  déclarèrent 
qu’elles  renferment  une  défenfe  abfolue  de  dif- 
férer le  concile;  que  cette  défenfe  oblige  le 
pape , 8c  qu’un  concile  actuellement  aflèmblé 
ne  peut  être  différé , transféré  ni  interrompu 
par  le  pape.  Enfin  les  peres  refolurent  qu’un 
mois  avant  la  fin  du  concile,  on  fera  tenu 
d’aifigner  l’autre  concile  futur:  Que  défor- 
mais les  papes  futurs  feroient  obligez  de  jurer 
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fur  ces  decrets;  c’eft-à-dire , que  les  éleâeurs  An. 143  3. 
du  pape  entrans  dans  le  conclave , jureroient 
d’obferver  ce  decret,  8c  qu’il  feroit  publié. 

Quelque  tems  après  cette  délibération,. le  Liv. 
concile  reçut  les  lettres  du  roi  Sigifmond , da-  Le  pape 
tées  de  Viterbe  le  neuvième  de  Mai.  Ce  prin-  ”^cns 
ce  informoit  les  peres  que  le  pape  avoit  nom-  au  concile, 
me  des  légats  pour  préilder  en  fon  nom  au 
concile  qu’il  confirmoit,  8c  qu’en  attendant 
qu’ils  fulTent  prêts  pour  leur  départ  , il  en 
envoyoit  d’autres  : il  les  exbortoit  de  les  rece- 
voir avec  beaucoup  de  bonté , 8c  de  ne  rien 
faire  qui  pût  troubler  la  paix  : il  leur  mandoit 
encore  que  ces  députez  au  nombre  de  quatre 
cardinaux , auroient  un  plein  pouvoir  de  dé- 
cider avec  le  confeil  des  peres  du  concile,  8c 
jçs  informoit  de  toutes  les  autres  conditions 
qu’il  impofbit.  Sur  cette  lettre  les  peres  s’as- 
femblerent,  8c  après  en  avoir  délibéré,  ils 
répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  pas  admettre 
ce  traité.  1.  Parce  qu’Eugene  ne  reconnoif- 
fbit  pas  le  concile  pendant  le  tems  qu’il  avoit 
été  tenu  à Balle;  mais  qu’il  en  indiquoit  un 
nouveau  dans  cette  même  ville  ; d’où  il  s’en- 
fuivroit  que  ce  concile  julqu’a  prelènt  n’au- 
roit  pas  été  légitime , 8c  que  les  peres  auroient 
été  des  fchifmatiques  8c  des  rebelles  qui  le  fc- 
roient  affemblez  uns  autorité,  a.  Parce  qu’Eu- 
gene donnoit  un  plein  pouvoir  de  décider  à 
les  légats , avec  le  confeil  des  peres  du  conci- 
le , ce  qu’ils  ne  pouvoient  fouffrir  ; parce  que 
c’étoit  dilbient-ils , donner  la  liberté  aux  lé- 
gats , de  définir  quelque  chofe  contre  les  fen- 
timens  du  concile,  ils  ajoutent  de  plus , que 
ces  légats  n’avoient  pas  le  pouvoir  de  traiter 
de  la  réformation  du  chef  de  l’églife,  fans 
laquelle  les  membres  ne  peuvent  être  guéris. 

Enfin  ils  traitent  cet  accord  du  pape  Eugène 
C 4 de 
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'AN.1433.de  collufion,  plutôt  que  d’une  preuve  d’un 
efprit  porté  à la  paix.  Ce  font  les  paroles 
JVfnc.  d’Auguftin  Patrice,  chanoine  de  Sienne. 

Voilà  quelle  fut  la  réfolution  des  peres  du 
Florent,  c.  concile:  auffi  quand  ces  députez,  furent  arri- 
29.  vez  à Balle,  on  les  refufà  ablolument,  parce 
LV-  qu’ils  venoient  pour  célébrer  un  nouveau  con- 
cile^rcfbfc  cile , plutôt  que  pour  confirmer  celui  qui  le 
les  légats  tenoit  actuellement.  Le  decret  du  pape  Eu- 
«lupape.  gene  étant,  dilbient-ils , plutôt  pour  la  de- 
ftrudtion  du  concile,  que  pour  là  confirma- 
tion. Ce  qu’on  peut  voir  dans  la  réponlè 

3u’on  fit  à ces  députez  dans  une  congrégation 
u fèiziéme  de  Juin.  Auguftin  Patrice  dit, 
que  ces  députez  étoient  ce  Jean  Mella,  dont 
on  a parlé  plus  haut,  l’archevêque  de  Tarente 
& les  autres  collègues  qui  avoient  déjà  eu  la 
même  commiflïon. 

LVI.  ( Ce  fut  dans  ce  même  tems  que  les  ambaflâ- 
Arrivée  deurs  de  Jean  roi  de  Chypre  8c  de  Philippe 
bafladeürs  duc  de  Bourgogne,  arrivèrent  au  concile,  8c 
de  Chypre  apportèrent  les  nouvelles  de  la  paix  conclue  à 
& dcBour- Fcrrare  le  vingt-fixiéme  d’ Avril,  par  la  mé- 
gogne  au  diation  de  Nicolas  marquis  d’Eft,  entre  Phi- 
concik.  lippe  duc  de  Milan  > 8c  les  Vénitiens,  Floren- 
KaucIct.  tjnSj  Siennois , ceux  de  Lucques,  8c  autres 
/-c*  ‘ alliez.  On  trouve  dans  les  hiftoriens  les  con- 
ditions 8c  les  articles  de  la  paix  qui  ne  dura 
pas  long-tems , le  pape  Eugene  ayant  follicité  ce 
duc  peu  de  tems  après,  à recommencer  la 
guerre,  qui  ne  finit  qu’à  fà  mort,  en  1.148. 
LVII.  place  à cette  année  l’arrivée  des  ambas- 

Contefta- fadeurs  du  duc  de  Bourgogne  au  concile.  Jean 
tions  entre  évêque  de  Nevers  étoit  a leur  tête.  Ceux 
les  ambas-d'Amedée  duc  de  Savoie,  étant  venus  les  pre- 
ducsTdc  eSm'ers>  occupèrent  aufii  les  premières  places, 
Bourgo-  mais  les  Bourguignons  voulurent  taire  valoir 
gne  &de  leur  droit,  qui  leur  donnoit  la  préféancej  fur 
Savoye.  Je 
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le  refus  des  Savoyards,  on  tint  une  congréga-  AN.1433. 
tion  , dans  laquelle  l’affaire  après  quelque  dé- 
bat, fut  ainfi  réglée;  fçavoir,  que  les  ambas- 
fàdeurs  du  duc  de  Bourgogne  occuperoient  le 
côté  droit  après  le  patriarche  d’Alexandrie , 8c 
que  la  gauche  feroit  donnée  à ceux  du  duc  de 
Savoie  après  le  patriarche  d’Antioche.  On  en 
dreflà  un  aébe  en  date  du  fcptiéme  d’Aoit  de 
cette  année,  en  préfence  du  cardinal  Julien 
préiident  du  concile,  de  fix  autres  cardinaux, 
des  patriarches  d’Alexandrie  8c  d’Antioche, 
d’Amedée  archevêque  de  Lyon,  de  Hugues 
archevêque  de  Rouen,  8c  de  beaucoup  d’au- 
tres prélats.  Par  cet  a£be,  l’évêque  de  Beilai 
8c  dès  collègues  ambaflàdeurs  du  duc  de  Savoie, 
acceptèrent  la  féance  après  le  patriarche  d’An- 
tioche, jufqu’-à  l’arrivee  d’autres  ambaflàdeurs 
de  rois  ou  de  ducs , qui  auroient  droit  de  les 
précéder,  en  proteftant  toutefois  qu’ils  prou- 
veroient , quand  il  feroit  teins , que  les  com- 
tes de  Savoie , trois  cens  ans  avant  que  le  pays 
fiût  érigé  en  duché,  avoient  la  qualité 'de  ducs 
de  Chablais  8c  d’Aoftj  qu’ainh  ils  dévoient 
précéder  ceux  qui  n’étoient  ducs  que  depuis 
ce  tems-là:  ajoutant  que  fl  le  duc  leur  maître 
ne  ratifioit  pas  cet  a&c , ils  pourroient  repren- 
dre leurs  premières  places.  Ce  qui  fut  tou- 
tefois iàns  effet,  malgré  les  plaintes  qu’en  fit 
Amedée,  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  con- 
cile à ce  fiijet.  * 

Il  y eut  une  fèmblable  difpute  touchant  la  LVIIT. 
préféance,  avec  les  ambaflàdeurs  du  duc  de  Autre 
Bourgogne,  qui  ne  vouloient  pas  céder  aux  difbuteea- 
éleâeurs  dcl’Ëmpire:  c’eft:  ce  qu’on  apprend acur«&îcs 
des  lettres  que  S igifmond  écrivit  l’année  fln-aml  ..üà- 
vante  au  concile , à qui  il  marque  qu’il  fçait  deucs  du. 
bon  gré  aux  peres  d’avoir  marqué  par  provi-  duc  de 
fion  la  place  que  dévoient  occuper  les  archi-^°^go* 

C y prin-6 


Digitized  by  Google 


y8  Hijloîre  Ecclefafliqut. 

AN.1433. princes  du  làcré  empire  Romain,  comme  il 
les  appelle;  8c  d’avoir  terminé  le  différend  a- 
vec  le  duc  de  Bourgogne , fans  toutefois  mar- 
quer la  place  qu’on  avoir  donnée  à fes  ambaf- 
ladeurs , fe  contentant  de  dire  que  la  décilion 
faifoit  honneur  à l’Empire  8c  aux  électeurs. 
L’année  fuivante , les  ambalfadeurs  des  ducs 
de  Bretagne  8c  de  Bourgogne  ayant  contellé 
fur  le  meme  droit,  le  concile  ajugea  le  côté 
• droit  aux  Bourguignons  par  un  a£te  du  cin- 
quième Juillet;  mais  ce  jugement  fut  révo- 
qué depuis  par  l’entremife  de  l’archevêque  de 
Tours  qui  étoit  au  concile.  Je  ne  dis  rien  des  au- 
res  difputes  qui  s’élevèrent,  pour  le  mêmefujet 
entre  les  Anglois  8c  les^Caftillans  ; 8c  que  les  peres 
terminèrent  au* contentement  des  deux  parties. 

LIX.  Cependant  Sigifmond  ennuyé  du  féjour 
Accord  qu’il  failbit  depuis  long-tems  à Sienne,  aux 
momfaf"  dépens  de  ceux  de  la  ville , 8c  voyant  qu’il  ne 
VCC lepâpePouvo't:  ^re  *eur  Pa>x  avec  les  Florentins,  ni 
Eugene/  réprimer  ceux-ci,  follicita  le  pape  Eugene  de 
lui  donner  la  couronne  impériale;  ce  qui  étoit 
le  principal  motif  de  fon  voyage  en  Italie. 
Eugene  reçut  lès  ambafïàdeurs  avec  honneur, 
8c  le  feptiéme  d’ Avril  il  conclut  avec  eux, que 
Sigifmond  viendroit  le  trouver  à Viterbe,  ou 
à Rome,  que  là  il  feroit  entre  fes  mains  ou 
celles  de  fon  légat,  les  fer  mens  ordinaires,  fé- 
lon la  forme  de  la  bulle  Clémentine  ; mais 
qu’il  n’y  viendroit  accompagné  que  de  lés  do- 
meftiques;  qu’il  n’auroit  avec  lui  perfonne 
qu’on  fçût  être  ennemi  de  l’églife,  du  pape, 
ou  du  peuple  Romarin.  Sigifmond  ratifia  cet 
accord,  8c  le  fit  l'çavoir  au  concile,  8c  de 
crainte  qu’il  ne  lui  fît  peine,  il  l’alïura  que 
bien  qu’il  eût  promis  de  fecourir  Eugene  dans 
tout  ce  qu’il  pourroit  félon  Dieu,  il  ne  feroit 
jamais  rien  au  defavantage  du  concile,  qu’il 
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âflifteroit  8c  protégerait  toujours  de  toutes  fès  AN.1433. 
forces.  Sigifmond  ne  tarda  pas  enfuite  à le 
mettre  en  marche. 

Comme  il  approchoit  de  Rome  , le  pape  Lx- 
envoya  au-devant  de  lui  quelques  cardinaux.  Entrée  de 
grand  nombre  de  prélats  8c  de  feigneurs , avec  Sigifmond 
une  grande  partie  du  clergé  , qui  le  condui-  <*ans  Ro" 
tirent  avec  beaucoup  de  pompe  8c  de  ma-me‘ 
gnificencedans  la  ville.  Le  pape  qui  l’atten- 
doit  fur  les  dégrez  de  l’églife  du  Vatican,  le 
reçut  avec  beaucoup  d’appareil,  & le  baifa  à 
la  bouche.  Sigifmond  de  ton  côté  fe  mit  à 
genoux , 8c  baifa  les  pieds  du  pape.  Ce  fut 
le  vingt-uniéme  de  Mai  que  fe  ht  cette  en-  LXL 
trée , 8c  le  jour  de  la  Pentecôte  le  prin- , 11  reîOIt 
ce  fut  couronné  folemnellemenP,  & reçut  le  ne  Tmpe- 
nom  d’empereur  augufte,  après  avoir  fait  le  riale, 
ferment  accoutumé , de  détendre  8c  confer-  N<**c/«r. 
ver  la  foi  Catholique,  8c  les  droits  8c  privi-£f”er-  **• 
leges  de  l’églife  Romaine.  Ce  ferment  piê-^'4^0’' 
te , il  fervit  d’ecuyer  au  pape  felon  la  coutu- 
me , 8c  créa  chevaliers  beaucoup  de  feigneurs 
Allemans  8c  Italiens.  Enfin  après  avoir  pailé 
quelques  jours  à Rome,  8c  reçu  de  grands 
témoignages  de  bonté  du  pape , il  s’en  vint  à 
Ferrare,  enfuite  à Mantoue  , qu’il  érigea  en 
marquilàt  en  faveur  de  Jean  François  de  Gon- 
zague qui  en  étoit  feigneur. 

Les  députez  que  le  concile  avoit  envoyez  à 
Prague  ayant  vû  un  grand  concours  de  peu-  ^XTr; 
pie  & beaucoup  de  grands  feigneurs,  8c  dededépu^ 
perfonnes  du  clergé  alfcmblées"  le  jour  de  la rczducon- 
fêtede  la  Sainte-Trinité,  faiiirent  cette  occa-  ci  le  à rrs- 
fion  pour  les  exhorter  à la  paix,  à la  fou- , 
million , 8c  à l’unité  de  fentimens,  afin  qu’a-  h-,n 
près  cela  on  pût  éclaircir  plus  tranquillement  /&  7.  ’J  - 
leurs  doutes , s’ils  en  avoient.  Les  Bohé- 
miens toujours  attachez  aux  quatre  articles 
C 6 qu’ils 
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AN.T43  3. qu’ils  avoient  propofez  , demandèrent  qu’on 
ltatuât  defliis  avant  toutes  choies.  Les  lé- 
gats du  concile  iè  voyant  preflèz,  demandè- 
rent qu’on  les  leur  donnât  par  écrit  1 8c  ils 
les  envoyèrent  au  concile,  avec  le  récit  de 
ce  qui  venoit  de  fe  palier.  Pendant  ce  tems- 
là,  quatre  des  légats  dirent  au  nom  du  con- 
cile, que  li  l’on  vouloit  recevoir  ià  déclara- 
tion fur  les  trois  derniers  articles  feulement, 
8c  revenir  à l’unité,  on  pourroit  trouver  un 
accommodement  fur  le  premier  article  qui 
concernoit  la  communion  fous  les  deux  efpe- 
ces.  Et  ayant  reçu  du  concile  la  déclaration 
fur  les  trois  autres  articles , ils  la  propoièrent 
dans  une  alfemblée  publique  des  grands  du 
peuple.  LsP  déclaration  iur  le  premier  arti- 
cle étoit,  qu’il  falloit  ôter  ces  mots:  Quorum 
inter  eft,  Par  ceux  auxquels  il  appartient  : par- 
ce que  ce  terme  eft  trop  général  j 8c  dire 
limplement  que  les  pechez  devaient  être  cor- 
rigez lèlon  la  loi  de  Dieu , les  réglés  des  faints 
peres , 8c  la  raiibn.  La  déclaration  fur  le 
deuxième  article  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes : Que  la  parole  de  Dieu  ferait  prêchée  li- 
brement , mais  d'une  liberté  réglée  par  le  bon 
ordre,  & une  exacte  fidélité ; que  les  prêtres 
& les  diacres  qui  la  prêcheraient , feroient  ap- 
prouvez.  & envoyez,  par  les  Supérieurs  a qui 
ce  droit  appartenait , fauf  l'autorité  du  fouve- 
rain  pontife , qui  doit  le  premier  regler  toutes  cho- 
fes  , fuivant  les  réglés  des  faints  peres.  Le 
concile  avoit  ainftredrefte  le  troiliéme  article: 
Les  ecclefiaftiques  gouverneront  fidèlement,  fé- 
lon les  mêmes  réglés  des  faints  peres,  les  biens 
de  l'églife  dont  ils  font  les  adminiftrateurs , 
l’on  ne  pourra  fans  facrilege  en  prendre  le  gou- 
vernement, & l’ôter  à ceux  aufqueU  Cts  biens 
appartiennent  canoniquement » 

Les 
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Les  Bohémiens  ayant  délibéré  fur  ce  qu’ils  An. 143 3.' 
venoient  d’entendre  , dirent  qu’ils  n’avoient 
point  de  réponfè  à y donner , qu'on  n’eût  au-  in  Fafii- 
paravant  fatisfait  à l’article  de  la  communion  cu,°  de  VJ~ 
ious  les  deux  efpeces.  Cette  fermeté  obligea  °“ 

les  envoyez,  du  concile  à donner  cette  decla-  Cmc.  'Bafil. 
ration.  “ Que  la  coutume  generale  de  l’egli-  p.  31?. 

„ fè  de  communier  fous  une  feule  efpece  , LXIII. 

,,  ayant  été  introduite  pour  de  bonnes  raifons,  Les  dc- 
„ 8c  pour  de  juftes  caulès,elle  ne  pou  voit  être  Putez  P“- 
,,  réprouvée  ni  changée  , à la  difcretion  des 
„ particuliers,  fans  l’autorité  de  l’églifè ; Que  njon fous 
„ la  même  églifè  cependant  pouvoit  accorder  les  deux 
„ la  communion  fous  les  deux  efpeces  pour  clpeccs. 

,,  de  juftes  fujets:  5c  que  II  les  Bohémiens  le 
„ défiroicnt  abfolument , le  fàcré  concile  don- 
„ neroit  pouvoir  à leurs  prêtres , de  donner 
„ ainli  la  communion  fous  l’efpece  du  pain  8c 
„ du  vin  à ceux  qui  auroient  atteint  l’âge  de 
„ difcretion , 8c  qui  la  demanderoient  avec  re- 
„ fpeét  , à condition  que  ces  prêtres  leur  di- 
,,  roient  toujours  en  les  communiant,  qu’ils 
„ dévoient  croire  fermement  que  le  corps  de 
,,  Jefus-Chrilt  n’étoit  pas  feulement  fous  l’ef- 
„ pece  du  pain  , ni  le  fàng  fous  l’efpece  du 
,,  vin  , mais  que  Notre- Seigneur  étoit  tout 
,,  entier  fous  chaque  efpece  Cette  explica- 
tion caufà  encore  beaucoup  de  difputes. 

Les  députez,  voyant  qu’ils  n’avançoient  rien,  LXIV. 
eurent  recours  à des  voies  plus  efficaces.  Ils  Les  dé- 
fçavoient  que  la  noblefle  8c  la  bourgeoifie  de 
Bohême  ne  s’étoient  déclarées  contre  les  Huf-  ]a  divifior» 
lîtes  que  par  force  , 8c  après  avoir  été  aban-  des  Bohé- 
donnees  de  l’empereur  8c  des  princes  de  l’em-  miens, 
pire:  qu’elles  étaient  dans  un  état  violent,  à c»chltù 
caufè  des  infuîtes  qu’elles  recevoient  tous  les  hifi.  HuJJit. 
jours  de  l’armée  8c  des  payfans  ; 8c  qu’elles  fè-  /*£•  7*. 
roient  toujours  prêtes  de  fe  réconcilier  avec 
C 7 eux. 
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AN.1433.cux  au  moment  qu’on  leur  donneroit  l’efpe- 
rance  de  rendre  leur  condition  meilleure.  Sur 
ce  fondement  on  fit  entendre  aux  gentils- 
hommes 8t  aux  bourgeois  des  villes  de  Bohê- 
me, qu’ils  avoient  été  mal  confeillez  de  dégra- 
der l’empereur  pour  fè  mettre  fous  la  domi- 
nation de  Procope , & de  changer  un  gouver- 
, ç,ejl  nement  modéré  en  celui  d’un  prêtre  fchif- 
Rtquefant.  nutique  *,  qui  ne  reconnoiffoit  point  d’au- 
tres loix  que  celles  de  fon  caprice.  Qu’au 
lieu  des  quatre  états  dont  la  monarchie  de 
Bohême  etoit  auparavant  compofée  , un  cin- 
quième qui  étoit  l’armée, ufurpoit  toute  l’au- 
torité , & ne  la  partageoit  en  aucune  manière 
avec  les  autres.  Que  les  mêmes  gens  de  guerre 
qui  impofoient  des  taxes  immeniès  pour  con- 
tenter leur  avarice , les  levoient  avec  beaucoup 
de  violence  j que  leur  infolence  ne  pouvoitêtre 
punie  que  par  un  foûlevement  général , pour 
prévenir  le  deflein  qu’avoient  les  Huiïites , de 
les  exterminer , aufli-tôt  qu’ils  les  auroient  dé- 
pouillez de  leurs  biens. 

La  nobleflè  & la  bourgeoifie  n’étoient  que 
trop  convaincues  de  ces  raifons  ; mais  la  pre- 
mière n’a  voit  point  d’argent , & la  fécondé  ne 
trouvoit  pas  aflez  de  fureté  à lui  en  prêter. 
Les  députez  du  concile  fâchez  qu’un  obftacle 
fi  peu  confidérable  empêchât  le  rétabliflement 
de  la  religion  catholique  en  Bohême  , écrivi- 
rent à Balle  des  lettres  fi  preflàntes , qu’on  y fit 
une  quête  pour  les  nécefiitez  extraordinaires 
de  ce  royaume.  On  ne  trouva  que  dix-huit 
mille  écus , Sc  cette  fomme  fi  peu  proportion- 
née au  befoin , ne  laiflà  pas  de  produire  tout 
l’effet  que  l’on  pouvoit  attendre  d’une  plus 

frande,  parce  qu’elle  fut  mife  entre  les  mains 
u plus  habile  5c  du  plus  zélé  gentilhomme  de 
(Hdf.  4/t.  Bohême.  C’étoit  un  nommé  Mainard  de  Neu- 

haux 
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haux  ou  de  la  Maifon-neuve , officier  de  guer-  AN.1433. 
re , vaillant  8c  expérimenté  , qui  fe  piqua  de 
devenir  le  libérateur  de  fa  patrie. 

Cependant  on  tint  la  fèffion  douzième  le  lun-  LXV. 
di  treizième  de  Juillet.  Les  peres  s’y  plaigni-  Douzie- 
rent  fortement  de  la  mauvaife  foi  du  pape, qui  Vle 
ouvroit,  dirent-ils , un  chemin  allure  a les  lue-  de  Balle, 
celïèurs  de  fe  déclarer  prévaricateurs  des  de-  Lubie , 
crets  des  conciles  , 8c  d’en  rabaiflèr  l’autorité,  candi,  tom. 
Us  lui  reprochèrent  les  efforts  qu’ils  a voient  xii./vjoS. 
faits  durant  dix-huit  mois  entiers  , pour  le 
fléchir , 8c  pour  l’engager  à favorilcr  le  con- 
cile de  Balle  , mais  que  fon  obftination  avoit 
toujours  rendu  inutile. 

Ils  vouloient  prononcer  contre  lui  un  arrêt 
définitif  de  condamnation  , de  peur  que  leur 

{jatience  ne  leur  fût  préjudiciable  8c  qu’elle  ne 
ui  donnât  lieu  de  s’opiniâtrer  davantage  dans 
fès  mauvais  defleins  : mais  à la  priere  de  Si- 
gifmond , ils  le  contentèrent  de  le  fommer  en- 
core une  fois  à révoquer  après  foixante  jours, 
le  dellèin  qu’il  avoit  projetté  de  rompre  8c  de 
transférer  le  concile , fous  peine  d’être  regardé 
comme  contumace  8c  pécheur  public.  Ce  de-  LXVI. 
cret  eff  conçu  en  termes  extrêmement  forts  : Décret  de 
on  y traite  le  pape  d’incorrigible  , d’homme  cuatl0n 
qui  feandalife  toute  l’églife,  8c  on  le  déclare  pape  Eu- 
lufpens  de  toute  adminilfration  du  pontificat;  gene. 
on  fait  défenfé  de’lui  obéir , 8c  l’on  enjoint  aux  jbid.p.so 9, 
prélats  de  venir  au  concile. 

Dans  cette  même  feffion  le  concile  fit  un  LXVII. 
autre  decret , dans  lequel  on  renouvella  le  droit  Decret 
des  élections  établi  par  les  Apôtres,  8c  confit- 
mé  par  le  premier  concile  de  Nicée  dans  les  ^ioni" 
canons  quatrième  Sc  cinquième.  Ce  decret  lM< 
porte  1 . que  le  pape  ne  peut  fe  fèrvir  des  ré-  concil.  tom. 
lèr ves  faites  ou  à faire  au  fàint  fîege,  des  dgli- 
fes  métropolitaines , cathédrales  , collegiales , 

ma* 
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An. 143  5 . monafteres  & dignitez  éleélives,  excepté  celles 
qui  font  renfermées  dans  le  droit,  8c  qui  font 
dans  les  terres  dépendantes  de  l’églife  de  Rome; 
mais  qu’on  y procédera  par  élection  , fans 
pourtant  porter  aucun  préjudice  aux  privilè- 
ges 8c  aux  coutumes  contenues  dans  la  difpo- 
lition  du  droit,  i . Le  concile  ordonne  que  le 
pape  le  jour  qu’il  fera  créé , promettra  par  for- 
ment d’obferver  inviolablement  ce  decret.  3. 
Il  commande  à ceux  qui  ont  droit  d’éleéfion 
de  n’élire  que  des  fujets  dignes  8c  capables  de 
remplir  les  dignitez  ecclefiafliques  ; 8c  afin 
qu’une  chofe  de  cette  confequence  ne  fo  fa  fie 

{>as  legerement , il  veut  que  le  jour  de  Péleéfion 
es  électeurs  s’aflemblent  dans  l’églife  pour  y 
entendre  avec  dévotion  la  méfié  au  Saint  Ef- 
prit  , dans  laquelle  ils  communieront  après 
s’être  confeficz , afin  d’obtenir  de  Dieu  les  lu- 
mières necefiâires  au  choix  d’un  digne  fujet. 
Qu’enfuite  étant  entrez  dans  le  lieu  de  l’éle- 
étion,ils  jureront  tous  entre  les  mains  de  celui 
qui  prelide,8c  celui-ci  entre  les  mains  de  celui 
qui  le  luit  immédiatement  , qu’ils  éliront  un 
homme  digne  8c  utile  à l’églife . foit  évêque  ou 
abbé  ; qu’ils  ne  donneront  point  leur  voix  à un 
homme  qu’ils  loupqonncront  râifonnablement 
d’avoir  brigué  cette  dignité  pour  lui  ou  par 
follicitation , ou  par  promefie  d’argent.  Le  con- 
Ctne.  cile  preforit  la  formule  de  ce  ferment.  4.  Il 
Labbe , eft  ordonné  qu’on  élira  des  perfonnes  d’un  âge 
tom.xii.  avancé,  de  bonnes  mrrurs , qui  foient  dans  les 
cône/ Tiafil  °rdi'cs  làcrez;  8c  l’on  défend  les  élections  lî- 
decret.dt  moniaques,  on  les  déclare  nulles;  8c  l’on  prive 
tltft.  du  droit  d’élire  ceux  qui  les  auront  faites,  f . 

Enfin  les  peres  exhortent  les  princes, les  com- 
munautez  , 8c  autres  de  quelques  conditions 

Su’ils  foient , de  ne  point  interpofer  leur  crédit 
ans  les  élections , loit  par  lettres,  foit  autre- 
ment. 
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ment , pour  ne  point  porter  préjudice , ni  faire  AN.143  3^ 
aucune  violence  à leur  liberté. 

Eugene  fut  fort  mécontent  des  decrets  que 
l’on  fit  dans  cette  feifion  , & fur-tout  du  pre- 
, mier  ; 8c  comme  le  refus  que  le  Concile  avoit 
fait  depuis  peu  de  recevoir  8c  d’entendre  les 
Z légats  qu’il  avoit  envoyez  pour  traiter  avec 
Z ledit  concile  touchant  la  tranüation  qu’il  vou- 
loit  en  faire  à Boulogne , l’avoit  déjà  fort  irri- 
té; il  donna  une  déclaration  le  vingt-neuvième 
de  Juillet  par  laquelle  il  cafià  toutes  les  cita- 
1 tions  , procedures  8c  decrets  qu’on  avoit  faits 

• contre  lui  à Bafle  , contre  le  laint  fiege  8c  les 
j.  cardinaux  , 8c  tout  ce  qu’ils  entreprendroient 

de  faire  à l’avenir , excepté  ce  qu’il  leur  avoit 
promis  de  traiter.  Il  parut  fè  radoucir  peu  de  LXV1ÏL 
tems  après;  8c  en  effet  il  écrivit  une  lettre da-  Lettre 
tée  du  premier  Août , dans  laquelle  il  marque  d’Eugene 
qu  ayant  içu  la  raifon  pour  laquelle  on  avoit  <ju  CQnci, 
refufe  les  légats  qu’il  avoit  envoyez , il  déclare  le. 

. à l’inftance  de  l’empereur  8c  par  le  confèil  de 
î trois  cardinaux , les  feuls  qui  étoient  demeurez 
auprès  de  lui , que  pour  ôter  toute  occalion 
l de  fchifme , il  approuve  le  concile  depuis  ion 
:•  commencement , de  même  que  là  continua- 
tion , afin  qu’on  pût  travailler  tranquillement 
à extirper  les  herefies,  les  guerres, les  déregle- 
mens  des  mœurs , 8c  les  autres  abus  ; promet- 
‘ tant  de  fè  comporter  à l’avenir  , comme  s’il 
1 n’y  avoit  eu  de  fà  part  aucune  tranflation , ni 
rupture , qu’il  révoquoit  abfolument  8c  entiè- 
rement, 8c  de  favorifer  en  tout  8c  par  tout  le 
concile  ; pourvû  toutefois  qu’on  reçût  fes  lé- 
gats, 8c  qu’on  abolît  tous  les  decrets  portez 
contre  fa  perfonne , fon  autorité  8c  & liberté, 
contre  le  fàint  fiege,  les  cardinaux,  prélats  8c  ^XIX. 
d’autres  qui  lui  demeuroient  attachez.  Par  une 

* autre  lettre  datée  du  treiziéme  d’Août,  il  com-  même  pa- 

? . met  pc. 
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An. 143  3-  met  les  mêmes  archevêques  & évêques  , & 

l’abbé  Nicolas  , pour  demander  au  concile  la 
révocation  des  mêmes  decrets,  leur  donnant 
aufli  pouvoir  de  caflèr  8c  annuller  tout  ce  qui 
avoit  été  f£t  de  là  part  contre  l’autorité  du 
même  concile,  8c  contre  ceux  qui  le  compo- 
foient. 

Mais  comme  ces  deux  lettres  ne  contentè- 
rent point  les  peres  du  concile,  qui  préten- 
doient  ne  devoir,  ni  même  ne  pouvoir  révo- 
quer aucune  des  procedures  qu’ils  avoient  fai- 
tes, 8c  que  le  pape  étoit  obligé  de  s’y  fou- 
mettre  purement  8c  Amplement , comme  étant 
LXX.  inferieur  au  concile  ; Eugene  fit  éclater  Ibn 
Le  pape  indignation  contre  les  peres  , 8c  caflà  de  là 
“^“'  pleine  puiflànce  le  decret  de  la  douzième  fè£- 
douxiéme  ^lon  ^ contre  lui , fes  cardinaux  8c  autres , 
frffnn,  par  unp  bulle  datée  du  treiziéme  de  Septem- 
bre , il  la  rendit  publique  pour  faire  valoir  fbn 
autorité,  8c  réprimer  celle  du  concile  autant 
qu’il  étoit  en  lui  : aufli  declara-t-il  dans  cette 
bulle  qu’il  caflbit  le  decret  de  la  douzième  fef- 
fion  en  vertu  de  la  pleine  puiflànce  8c  de  l’au- 
torité dont  il  étoit  revêtu  comme  pape  ; 8c 

3u’à  l’égard  des  caulès  qui  l’avoient  porté  à 
ifioudre  le  concile  , il  n’y  en  avoit  aucune 
qui  ne  fût  très-railonnable.  On  publia  aufli 
plufieurs  lettres  en  Ion  nom , où  l’oit  prenoit 
vivement  là  défenfe , mais  il  les  delàvoua  dans 
la  fuite.  Ces  lettres  étoient  adreflees  à tous  les 


Fidelles,8c  l’on  y racontoit  tout  ce  qui  s’etoit 
paffé  dans  cette  affaire;  l’Auteur , quel  qu’il  fût, 
y expolbit  les  raifons  pour  lefquelles  Eugene 
avoit  transféré  le  concile  à Boulogne  , 8c  réfu- 
toit  les  objeéfions  qu’on  avoit  faites  contre 
cette  démarche  , 8c  les  accufations  intentées 


contre  le  pape.  Il  blâmoit  ouvertement  la 
fermeté  que  les  peres  du  concile  avoient  té- 
moigné 
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rnoigné  en  cette  occalïon  > 8c  la  faifoit  paflèr  An  .143  3. 
pour  une  obftination  condamnable , qui  atta- 
quoit  l’autorité  du  feint  iiege  8c  de  l’églife 
Catholique;  que  c’étoit  un  crime  énorme  d’ap- 
prouver leur  conduite.  Pour  lui  il  proteftoit 
que  jamais  il  n’y  confentiroit , 8c  ajoutoit  que* 
quand  un  pape  8c  un  concile  n’étoient  pas  d’ ac- 
cord , c’étoit  au  pape  à impofer  la’  loi , qu’il  fal- 
loir fuivre  fes  volontez , parce  qu’il  avoit  puif- 
fence  fur  les  conciles  ; à moins  qu’il  ne  s’agît 
de  déterminer  quelque  point  de  foi,  ou  que 
tout  l’état  de  l’églife  courût  rifque  d’être  trou- 
blé .faute  de  faire  tout  ce  qui  feroit  ordonné; 
auquel  cas  l’on  devoit  plutôt  lùivre  l’avis  du 
concile  : il  difoit  encore  , que  les  peres  de 
Bafle  étaient  dans  l’erreur , de  croire  qu’ils  fuf- 
fent  en  toutes  chofes  fùperieurs  au  pape , que 
cette  opinion  étoit  une  herélie;  8c  il  exnortoit 
les  princes  8c  tous  les  Catholiques  de  leur  per- 
fiiader  de  fe  délifter  de  leurs  entreprifes , 8c  de 
recevoir  fes  légats  , afin  que , compofent  tous 
enfemble  un  concile  canonique , ils  pûlfent  lé- 
gitimement remplir  les  fins  du  concile.  Mais 
s’ils  veulent,  continue-t-il,  s’obftiner  à divifer  , 
l’églife  , comme  ils  ont  entrepris  de  le  faire 
julqu’à  préfent  ; Je  vous  invite  ( il  parle  aux 
princes  8c  à tous  les  Fidelles  ) à réfifter  de  tout 
votre  pouvoir  aux  pernicieux  defleins  de  ce 
faux  concile,  afin  d’empêcher  un  fchifme  dans 
l’églife  ; puifque  c’eft  à vous  à maintenir  la 
paix , 8c  à ne  point  permettre  qu’on  tienne  des 
conciliabules  fens  l’autorité  du  pape.  O11  re- 
garde ces  lettres  comme  fuppofees . 

L’empereur  Sigifmond  voyant  que  les  deux 
partis  s’échaufoient  beaucoup , 8c  que  les  fuites 
pourroient  être  funeftes  au  bien  de  l’églife, 
s’intereffe  fort  en  faveur  du  concile.  Il  écri- 
vit plulieurs  lettres  au  pape  Eugene  , dans 

lef- 


LXXI. 

Lettres 
de  l’empe- 
reur au 
pape,  pour 
continuer 
le  concile. 
Ctncil.tom. 
XII.P.9JJ. 
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AN.143 3.1efquelles  il  lui  reprefentoit  le  fcandale  que  la 
diuolutioir  d’un  concile  auflî  refpeétable  que 
celui  de  Balle  produiroit  dans  l’eglife  , ôc  le 
tort  qu’elle  feroit  à là  réputation.  **  Nous 
„ prions , dit-il  dans  la  première  lettre  , & 

„ nous  conjurons  votre  fainteté  , qui  par  le 
„ louverain  apoftolat  dont  elle  fait  les  fonc- 
„ tions,  doit  s’intereflèr  dans  cette  affaire  au- 
„ tant  que  nous , de  protéger  le  concile , 2c  de 
„ pourvoir  à là  continuation}  parce  qu’en  le 
„ troublant,  elle  ne  feroit  que  travailler  à la 
„ deftru&ion  de  la  république  chrétienne  & à 
,,  l’accroiflèment  des  hérélies:  au  contraire  en 
„ le  fortifiant,  & lui  accordant  là  protection, 
„ elle  procurera  les  remedes  neceflàires  à la 
„ foi  & à la  religion.  Nous  vous  fupplions 
Ibid.pag.»  donc,  dit-il  dans  une  autre  lettre,  6c  nous 
! 9TS.  „ vous  requérons  en  Jelùs-Chrift  avec  toute 

„ l’aft'e&ion  dont  nous  fommes  capables, que 
„ vous  fa  liiez  attention  à la  ruine  entière  qui 
„ menace  la  religion  Chrétienne , |c  que  vous 
„ daigniez  y apporter  le  remede,  mandez  & 
„ écrivez  au  préhdent  du  concile  6c  à tous  let 
„ peres  d’achever  heureulèment  ce  qu’ils  ont 
„ commence , au  nom  du  Saint-  Eiprit  dans 
„ lequel  ils  font  aflbmblez  ; que  votre  fàinteté 
. „ révoque , après  avoir  bien  examiné  les  cho- 
„ les,  tout  ce  qu’elle  a dit,  fait,  écrit  & or- 
„ donné  de  contraire  , £c  qu’elle  accorde  là 
,,  faveur  au  concile  , comme  la  ncceffité  le 
„ demande}  fi  cela  ne  le  fait  promtement , 
,,  l’églife  va  tomber  dans  des  embarras  terri- 
LXXII.  „ blés  qui  la  conduiront  à là  ruine,  principa- 
Trci^r  „ lement  en  Allemagne,  qui,  je  le  dis  avec 

duconcüe  » ÿuIcu[  > eft,fur  lc  Pochant  de  fa  perte 
de  Balle  , On  célébra  la  treizième  lellion  le  vendredi 
Labbc , onzième  de  Septembre , à laquelle  fept  cardi- 
toncü.  tom.  naux  fc  trouvèrent , avec  un  grand  nombre 
xuf.sif-  d’évê- 
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d’évêques  tous  en  habits  pontificaux.  Ee  ter-  An  .143  3^ 
me  de  foixante  jours  donné  au  pape  Eugcne , 
étant  prêt  d’expirer , les  promoteurs  demandè- 
rent qu’on  le  déclarât  contumace  ; 8c  comme 
on  étoit  prêt  de  procéder  abfolument  -i  fa  con- 
damnation , les  évêques  de  Spalatro  8c  de  Cer- 
via  comparurent  dans  l’aflèmblée  de  la  part  du 
pape , 8c  protefterent  que  le  terme  n’ étoit  pas 
encore  expiré:  mais  le  cardinal  Julien  leur  ré- 
pondit qu’ils  étoient  mal  informez , 8c  leur  de- 
manda ail  nom  du  concile , s’ils  avoientle  con- 
fentiment  du  pape  Eugène  pour  la  célébration 
Sc  continuation  du  concile  ; mais  comme  ils 
n’avoient  qu'une  bulle  de  créance , 8c  qu’ils  ne 
donnèrent  point  de  confcntement  formel , ils 
furent  congédiez.  On  alloit  continuer  le  pro- 
cès du  pape,lorfque  le  duc  de  Bavière  8c  Jean 
d’Offembourg , qui  avoient  des  lettres  de  créan- 
ce de  l’empereur , dirent  de  la  part  de  ce  prin- 
ce, qu’il  avoit  follicite  Eugcne  d’adherer  au  con- 
cile , 8c  d’y  alTifter  perfonnellement  > 8c  qu’ayant 
eu  nouvelles  du  decret  de  monition  que  le  con- 
cile avoit  fait  contre  lui  , il  avoit  fait  toutes 
fes  diligences  pour  l’obliger  d’obéir  à ce  que  le 
concile  lui  ordonnoit  ; qu’Eugene  lui  avoit  fait 
réponfe  que  l'on  ne  pouvoit  ignorer  tout  ce 
qu’il  avoit  fait , 8c  fouffert  pour  la  paix  de  l’é- 
glife,  qu’il  prioit  le  concile  de  s’en  fou  venir,' 

8c  de  lui  donner  encore  trente  jours  de  délai; 
que  l’empereur  fouhaitoit  donc  qu’on  les  lut 
accordât  , 8c  qu’il  feroit  venir  au  concile  les 
princes  8c  les  prélats  d’Allemagne  : que  fi  pen- 
dant ce  tems-là  le  pape  faifoit  quelques  proce- 
dures contre  les  peres  du  concile  , il  confèn- 
toit  qu’ils  les  annullaffent.  On  accorda  ce  dé- 
lai au  pape  en  confideration  de  l’empereur  ; 8c 
l’on  en  donna  avis  aux  électeurs  de  l’empire, 
qui  demandoient  auiTi  qu’on  fursît  l’affaire. 

L’on 
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An.  14 3 3. L’on  fit  un  autre  decret  afin  de  pourvoir  à U 
fureté  des  membres  du  concile,  l’on  cafià  tout 
ce  gui  avoit  été  fait  contre  les  peres , 8c  à leur 
préjudice , 8c  l’on  rétablit  ceux  qui  avoient  été\ 
privez  de  leurs  dignitez  ou  bénéfices. 

LXXIH*  Les  affaires  du  pape  Eugene  n’alloient  pas 
Le  pape  mieux  en  Italie  qu’à  Baffe.  Car  ce  pape  ixi- 
fe  brouille  formé  au  commencement  de  fon  élévation  au 
Colonnes  Pontificat»  que  fon  prédeceflèur  Martin  V.  avoit 
’ laifle  de  grands  tréfors , 8c  que  Poccius  fon  vi- 
Na TÏn  cecamerier  fçavoit  l’endroit  où  ils  étoietit , don- 
fZ:  ’ na  ordre  à Etienne  Colonne  de  l’arrêter  , mais 
Etienne  exécuta  cet  ordre  avec  trop  de  violen- 
ce, Poccius  fut  arrêté  avec  éclat  j 8c  l’on  pilla 
, tous  fes  biens.  Le  pape  en  ayant  témoigné  ion 
chagrin  à Etienne  , a qui  ü fit  de  grands  re- 
proches fur  ià  conduite  trop  violente  ; il  le  re- 
tira à Paleftrine  vers  le  prince  Colonne , 8c  le 
fbllicita  à chafler  Eugene  de  Rome,  parce  qu’il 
perlècutoit  les  Colonnes  , 8c  failbit  perlée  uter 
les  créatures  de  Martin  V.  Le  prince  Colon- 
ne le  rendit  à ces  follicitations  , il  s’approcha 
de  Rome  avec  des  troupes , entra  même  dans 
cette  ville  : il  s’y  donna  un  combat  allez  ru- 
de * où  lui  8c  les  liens  furent  repouflèz.  La 
guerre  ne  laiflà  pas  de  continuer  , jufqu’à  ce 
qu’ Eugene  fit  là  paix  fur  la  fin  de  l’année. 
LXXIV.  Quelque-tems  après , Philippe  duc  de  Milan 
Le  duc  chagrin  de  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  les  Ve- 
de  Milan  nitiens  8c  les  Florentins , parce  qu’elle  lui  ôtoit 
guerre  au  beaucoup  de  villes,  voulut  s’en  venger  fur  Eu- 
pape.  gene  > qui  avoit  confirmé  ce  traité  de  paix.  Le 
duc  crut  peut-être  que  comme  le  pape  étoit 
jintmin.  Vénitien,  il  avoit  eu  plus  d’égard  en.  cela  pour 
tit.zi.  c.  ceux  de  là  nation  que  pour  la  juftice,  8c  qu’il 
ï°.  s. z.  avoit  p]us  conlulte  fon  affeétion  pour  eux, 
"Blond. 3.  que  ce  que  l’équité  demandoit.  Quoi  qu’il  en 
*‘c*  s‘  foit,  le  duc  tourna  fes  armes  du  côté  de  Ro- 
me, 
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me  > où  il  trouva  tout  allez  favorable  à lès  An. 143  5, 
delTeins.  On  n'y  etoit  point  content  d’Eu- 

fene.  On  l’acculoit  d’avoir  caufé  beaucoup  de 
elbrdres  dans  l’état  de  l’églife  : il  l’avoit  trou- 
vé tranquille,  8c  jouilïànt  d’une  profonde  paix 
à Ion  avenement  au  pontificat:  mais  là  mau- 
vailb  conduite  8c  Ibn  ambition  avoient , diloit- 
on , bientôt  fait  évanouir  ce  calme  8c  ce  re- 
pos. On  ajoutoit  que  c’étoit  pour  cela  que 
plufieurs  cardinaux  l’avoient  abandonné  pour 
le  rendre  à Balle.  Le  duc  de  Milan  de  Ibn 
côté  y avoit  envoyé  tous  les  évêques  du  pays 
de  Ion  obeiflance , 8c  avoit  loulevé  contre  Eu- 
gène toutes  les  terres  de  l’églilè’ , à quelques- 
unes  près,  par  l’entremilè  du  fameux  capitaine 
François  Slorce  fon  gendre,  8c  Nicolas  Force- 
bras  , qui  auparavant  avoit  pris  les  armes  en 
faveur  du  pape.  Ces  deux  généraux  firent 
une  lï  cruelle  guerre  en  Italie,  fans  qu’Euge- 
ne  s’y  oppofât,  que  toutes  les  villes  le  loule- 
verent  contre  lui , 8c  qu’il  eut  beaucoup  de  pei-  Voyez 
ne  à le  làuver  de  Rome.  Le  duc  de  Milan  p,Usf’at  âU 
pour  faire  plus  de  tort  à Eugene , fit  courir  le nombrt  94- 
bruit  par  une  lettre  lùppolee  du  concile  àe 
Balle,  que  les  peres  l’avoient  établi  lieutenant 
général  du  même  concile  en  Italie.  Mais  les 
ambaflàdeurs  de  l’empereur  Sigifmond,  ceux 
du  roi  de  France  8c  du  duc  de  Bourgogne  , 
purgèrent  le  concile  du  reproche  de  cette  con- 
duite , 8c  en  démontrèrent  la  faufiêté. 

Le  douzième  d’Août  mourut  à Lilbonne  LXXV> 
Jean  roi  de  Portugal  âgé  de  Ibixante  8c  lèize  Mort  do 
ans , quatre  mois  8c  neuf  jours  , après  avoir  £ 014 
régné  quarante-huit  ans,  quatre  mois  8c  neuf  . 
jours.  Il  fut  nommé  par  le  peuple  le  roi  de/, 
bonne  mémoire  , à caulè  de  lès  grandes 
allions  pendant  la  paix  8c  pendant  la  guerre.  On 
l'enterra  avec  beaucoup  de  pompe  dans  le  mo- 
nade- 
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naftere  d’Allionbare  , qu’il  avoit  fait  bâtir  en 
mémoire  de  la  viétoire  remportée  fur  les  Ca- 
ftillans.  Edouard  Ion  fils  aîné  lui  fucceda,  âgé 
de  quarante  deux  ans , 8c  ayant  déjà  beaucoup 
d’enfans  de  fà  femme  Eleonore  d’Arragon.  Son 
aîné  fut  Alphonfé,8c  le  premier  à qui  les  Por- 
tugais donnèrent  la  qualité  de  prince  du  vivant 
d’Edouard  fon  pere. 

Les  trente  jours  que  le  concile  avoit  donnez 
au  pape  Eugene  pour  révoquer  fa  diffolution 
étant  expirez , les  peres  ne  voulurent  pas  tenir 
de  feflîon  dans  les  formes,  parce  qu’on  atten- 
doit  de  jour  en  jour  l’empereur  Sigifmond  qui 
devoit  y a flirter;  mais  ils  tinrent  une  congré- 
gation dans  l’églife  cathédrale  le  dimanche  on- 
zième d’Oétobre.  Pendant  qu’ils  y examinoient 
les  lettres  qu’on  avoit  publiées  au  nom  du  pa- 
pe , qu’ils  croyoient  véritables  , 8c  qu’ils  pre- 
noient  des  mefures  pour  le  condamner  de  con- 
tumace dans  la  feflîon  fuivante  , on  vint  les 
avertir  que  l’empereur  étoit  proche  de  la  vil- 
le, 8c  qu’il  fe  hâtoit  de  les  venir  trouver.  Auflî- 
tôt  tous  fortirent  pour  aller  au-devant  de  lui, 
8c  l’amenerent  dans  l’eglifè  avec  beaucoup  de 
pompe , marquant  la  joie  que  leur  caufoit  fon 
arrivée.  On  remit  donc  cette  congrégation  a 
la  huitaine , 8c  après  quelques  mefures  prifes 
on  procéda  à la  quatorzième  feflîon. 

Elle  fut  tenue  le  feptiéme  de  Novembre,  8c 
l’empereur  y aiïifta  en  habits  de  cérémonie.  On 
y accorda  à fà  priere  au  pape  Eugene  un  nou- 
veau délai  de  quatre-vingt-dix  jours  ou  trois 
mois , à condition  que  dans  ce  tems-là  il  ad- 
héreroit  au  concile  , 8c  révoqueroit  tout  ce 
qu’il  avoit  fait  contre  le  concile , Sc  principa- 
lement ce  qui  regardoit  les  trois  lettres  dont 
nous  avons  parlé;  on  ordonna  auflî  qu’il  con- 
firmeroit  tout  ce  que  le  concile  avoit  fait,  8c 
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les  peres  promirent  qu’alors  ils  fe  jetteroient  An.U?  V 
tous  à lès  pieds,  8c  fe  foumettroient  à Ion  au- 
torité comme  à celle  du  feul  8c  légitime  vi- 
caire de  Jefus-Chrift.  Et  afin  que  l'aéte  qu’on 
lui  demandoit  fût  iincere  8c  exemt  de  fraude , 

8c  d’équivoque  , ils  drellèrent  trois  modèles 
pour  lui  être  prélèntez , 8c  lur  lelquels  il  re- 
gleroit  là  révocation.  Ces  modèles  reviennent  LXXVUI.' 
a peu  près  au  même  : on  y demande  que  le  Formu- 
pape  caflfe , annulle,  révoque  tout  ce  qu’il  au-*65 Prcfa>* 
roit  fait  ou  attenté  par  lui  ou  en  Ion  nom , au 
préjudice  du  faint  concile  de  Balle,  8c  contre  révoquer 
Ion  autorité  ; 8c  qu’il  déclare  annullé  8c  calTé  fa  diüolu- 
tout  ce  qu’il  aura  fait , fur-tout  à l’égard  des  “on. 
trois  lettres  dont  nous  avons  déjà  fait  men-  * 
tion.  A ces  trois  modèles  les  peres  ajoutèrent 
une  formule  d’adhéfion  au  concile  depuis  fon  - , 
commencement,  par  laquelle  le  pape  déclare- 
roit  là  difiblution  nulle,  8c  révoqueroit  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  les  membres  du 
concile,  principalement  contre  les  cardinaux 
de  Chypre  , de  Saint-Sixte  8c  Firmin  : on 
veut  qu’il  les  rétabliflè  dans  tous  leurs  droits  ; 
qu’il  laiflè  au  jugement  du  concile  fi  la  cita- 
tion qu’on  a faite  de  là  perlonne , a été  légiti- 
me 8c  félon  les  loix , 8c  on  l’exhorte  à recon- 
noître  la  bonté  8c  la  charité  des  peres  à fon 
égard,  8c  que  le  concile  n’avoit  d’autre  inten- 
tion que  de  faire  le  bien  de  l’églilè.  Le  con-  LXXIX. 
cile  ne  prit  toutes  ces  mefures  que  parce  promis 
qu’Eugene  à la  follicitationfle  Sigifmond  avoit  l’unir  au 
promis  de  s’unir  aux  peres , pourvu  qu’ils  ré-  concile, 
voquaflent  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
lui,  contre  fes  cardinaux  , 8c  contre  ceux”*1** 
qu’il  avoit  envoyez  pour  y préfider  en  fon 
nom  : car  jufqu’aiors  on  n’avoit  pas  voulu  re- 
cevoir les  quatre  préfidens  du  pape  Eugene. 

C’eft  pourquoi  le  jeudi  vingt-fixieme  de 

Tomt  XXII.  D No* 
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An  IA2Î.  Novembre  on  tint  la  quinzième  fèflion  à la- 

LXXX.  'quelle  l’empereur  atïifta  encore.  On  y fit  quel- 

Quinzié-  qucs  reglemens  pour  la  convocation  des  con- 

me  feffion  ciles  provinciaux,  félon  les  ftatuts  des  anciens 

jU  o°nciIc  canons  , & on  ftatua  qu’on  les  aflembleroit 
de  Bade.  , r u ^ 

Labbe  an-  deux  rois  chaque  annee  , ou  au  moins  une, 

(il.  tem.  que  l’évêque  diocelàin  y préfideroit  en  per- 
xi  I -•./><*?♦  tonne , à moins  qu’il  n’eût  quelque  empêche- 
i **•  ment  légitime , & que  ces  conciles  dureraient 
deux  ou  trois  jours  félon  les  befoins  de  l’égli- 
fè;  que  ces  conciles  commenceraient  par  un 
difcours,  dans  lequel  on  exhorteroit  les  afli- 
ftans  à mener  une  vie  réglée  & conforme  à 
la  fàinteté  du  fàccrdoce,  & à mettre  en  vi- 
gueur la  difcipline  ; qu’on  inftruiroit  le  peuple 
tous  les  dimanches , & dans  les  autres  folem- 
; . nitez  ; qu’on  feroit  lecture  des  ftatuts  fyno- 

daux  en  prefcrivant  la  maniéré  d’adminiftrer 
avec  piete  les  facremens  ; qu’on  s'informerait 
exactement  de  la  vie  & des  mœurs  des  prê- 
tres $t  des  clercs , s’ils  ne  font  point  fimonia- 
ques  , ufuriers  , concubinaires , s’ils  ne  font 
• Ceflle  point  fujets  à d’autres  excès,  & qu’on  les  cor- 
vni.  an-  rigeroit  charitablement.  Les  peres  rappellent 
tilede  Con-  l'ancien  ufàge  de  l’églifé  établi  par  le  cinquié- 
fttmtimfle  nie  canon  du  premier  concile  de  Nicée,  &par 
m™d'o-  focond  du  premier  concile  de  Conftantino- 
üobrc  l'an  pie  i ce  qui  a été  continué  jufqu’au  concile 
£89.  général  * fous  Adrien  II. 

Environ  ’ce  même  tems  l’empereur  Sigi£ 
«fcdes  mond  reçut  une  •lemnelle  ambaftàde  d’Amu- 
TurcsàSi-rat  II.  empereur  des  Turcs,  avec  lequel  il 
eifmond.  avoit  été  li  long-tems  en  guerre  ; c’étoit  pour 
propofér  une  paix  folide  8c  durable.  Sigif- 
Saxon,  ai.  monci  reçUt  ces  ambafîàdeurs  dans  l’églife  de 
Balle  où  il  leur  donna  audience}  il  étoit  revêtu 
de  fes  habits  impériaux , & douze  d’entre  eux 
lui  offrirent  les  préfcas  du  grand-feigneur , qui 
« con- 
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confiftoient  en  douz,e  grands  vafès  d’or  rem-  Am.i  aÿL 
plis  de  pièces  d’or,  des  draps  d’or  8c  de  foie  ** 

très-précieux  , une  robe  magnifique  enrichie 
d’or,  d’autres  de  foie  8c  beaucoup  de  pierre- 
ries. L’empereur  répondit  à leur  générofité 
par  d’autres  préfens  qui  n’étoient  pas  de  moin- 
dre prix.  On  croit  qu’Amurat  ne  fit  cette  dé- 
marche auprès  de  Sigifmond  que  parce  qu’il 
redoutoit  là  pui (Tance  depuis  qu’il  avoit  été 
couronné  empereur  à Rome;  peut-être  étoit- 
ce  auffi  pour  le  féliciter  8c  le  congratuler  là- 
deflus. 


Les  peres  du  concile  dans  une  congrégation 

générale  réfolurent  d’envoyer  de  nouveaux  dé- 

putez.  en  Bohême  pour  s’unir  à ceux  qui  y 
étoient  déjà,  8c  pour  voir  li  Ton  ne  pourroit 
pas  en  venir  à quelque  accommodement:  mais 
cette  députation  ne  fut  pas  exécutée  , parce 
que  les  affaires  prenoient  un  alfez  bon  train. 

On  penfà  donc  plutôt  à profiter  des  bonnes 
difpofitions  où  étoit  le  pape  Eugene  pour  LXXXlfc 
s’unir  au  concile  ; on  lui  envoya  les  ambaflà-  députe 
deurs  de  Sigifmond , du  roi  de  France  8c  du  auupraj* 
duc  de  Bourgogne,  pour  obtenir  de  lui  porter'à  1* 
paix  de  l’églile.  C’eft  ce  qu’il  témoigne  lui-  paix, 
même  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Amedée  "Blond.  3. 
VIII.  duc  de  Savoie  , a qui  il  mande  qu’il 
avoit  déjà  fait  fon  traité  avec  les  peres  d,e p'if’?'-’ 
Bade  , lorfque  les  députez  des  Vénitiens  l’é-  * 

toient  venu  trouver  avec  des  lettres  de  l’em- 
pereur , 8c  avant  l’arrivée  des  ambaflàdeurs  de 
Sigifmond  , du  roi  de  France  8c  des  autres. 

Au  refte , s’il  Tavoit  fait , ce  n’avoit  été  qu’aux 
prières  8c  à la  fbllicitation  de  l’empereur.  Cçt 
accord  portpit  que,  le  concile  révoquant  tout 
ce  qu’il  avoit  fait  contre  le  pape , 8t  ceux  qui 
lui  étoient  attachez,  il  recevroit les  préfidençj 
& que  te  pape  de  f«p  côté  pjoteûejpit  que  )e 
D a cott* 
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^10433,  concile  de  Bafle  avoit  été  légitimement aflèm- 
blé ; qu’il  l’étoit  encore , 8c  de  plus  qu’il  ré- 
voquerait pareillement  tout  ce  qu’il  avoit  fait 
contre  le  concile  8c  Tes  partifàns , & qu’il  ad- 
hérerait à fès  decrets.  En  confèquence  Eugè- 
ne choifit  quatre  cardinaux,  pour  affilier  au 
concile  en  qualité  de  préiidens.  Il  leur  adreffà 
•une  bulle  datée  de  Rome  le  dix-huitiéme  des 
calendes  de  Janvier , c’eft-à-dire  le  quinziéme 
de  Décembre , par  laquelle  il  leur  donne  un  plein 
pouvoir  d’agir  en  fon  nom  , & d’adherer  à 
tout  ce  que  le  concile  aurait  ftatué  & défini , 
8c  qu’il  croirait  devoir  définir  dans  la  fuite. 
LXXXÎIL  Cette  bulle  portoit  encore  , que  quoiqu’il 
Bulle  du  eût  cafle  le  concile  de  Bafle  légitimement 
pape  qui  aflèmblé  , néanmoins  pour  éviter  les  grandes 
diflèntions  qui  s’étoient  élevées,  8c  de  plus 
concile,  grandes  qui  pourraient  s’élever  dans  la  fuite, 
Jn  append.  a l’occâfîon  de  cette  rupture  , il  déclarait  que 
t.ctnc.  ce  concile  avoit  été  légitimement  continué 
Safît.ttm.  depuis  fon  commencement,  6c qu'il  le  devoit 
être  à l’avenir;  qu’il  l’approuvoit , 8c  le  favo- 
rifbit  dans  ce  qu’il  avoit  ordonné  8c  décidé, 
8c  qu’il  déclarait  que  la  diflolution  qu’il  en 
avoit- feite  étoit  nulle,  8c  qu’on  ne  devoit  y 
avoir  aucun  égard:  Il  ajoutoit,  qu’il  cafloit8c 
annulloit  pareillement  tout  ce  qui  avoit  pu 
être  attenté  contre  l’autorité  de  ce  concile,  8c 
tous  les  procès  faits  ou  commencez  contre  les 
membres , 8c  qu’il  promettoit  fincerement  de 
fè  défifter  de  tout  ce  qui  pourrait  leur  porter 
préjudice. 

Quoique  l’on  dût  ce  changement  de  condui- 
te en  partie  au  dérangement  des  affaires  d’Eu- 
gene , 8c  en  partie  aux  prières  8c  aux  follici- 
tations  de  Sigifmond , neanmoins  ce  p^pe  fait 
connoître  dans  une  lettre  datée  de  Florence  le 
treiziéme  des  calendes  de  Mars,  c’eft-à-dire, 
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le  dix-feptiéme  de  Février , qu’il  ne  s’étoit  ran-  AN.14JJ, 

f;é  à ce  parti  que  de  l’avis  & du  conlèntement 
e vénérable  frere  Jourdan  évêque  de  Sabine, 

& de  lès  bien-aimez  fils  Antoine  de  Saint- 
Marcel,  François  de  Saint  Clément,  Angelot 
du  titre  de  Saint-Marc  prêtres , 8c  de  Lucide 
de  Sainte-Marie  en  Cofmedin  ; de  Profper  du 
titre  de  Saint-George  , 8c  de  Dominique  du 
titre  de  Sainte- Marie  in  via  lata,  diacres,  8c 
tous  cardinaux  de  la  iàinte  églife  Romaine. 

Ce  fut  d’entre  ces  cardinaux  qu’il  tira  deux 
de  ceux  qu’il  choifit  pour  prélider  au  concile  j 
fçavoir,  Jourdain  des  Urfrns,  8c  Angelot  du 
titre  de  Saint- Marc , aufquels  il  joignit  Nico- 
las Albergat,  8c  Pierre  evêque  d’Aibe  , aulïï 
cardinaux.  Mais  quelques  affaires  importan- 
tes les  retenant  à Rome,  Eugene  leur  fublti- 
tua  dès  le  lendemain  feiziéme  de  Décembre 
Jean  archevêque  de  Tarente  , Pierre  évêque 
de  Padoue  , 8g  Louis  abbé  de  Sainte- Juftine, 

& les  revêtit  d’un  pouvoir  femblable  à celui 
qu’il  avoit  donné  aux  premiers.  Et  le  même 
jour  feiziéme  il  écrivit  au  cardinal  Julien, 
pour  le  confirmer  préfident  du  concile , com- 
me il  l’avoit  été  jufqu’alors  ; enfbrte  néan- 
moins que  ceux  qu’il  envoyoit , préfideroient 
avec  lui. 

Outre  tant  de  témoignages  de  la  fincerité  de  LXXXIV. 
l’approbation  qu’il  donnoit  au  concile,  il  vou-  Le  pape 
lut  révoquer  expreflèment  les  deux  bulles  qu’il  révoque 
avoit  fait  publier  pour  le  caffer  8c  le  déclarer  *c‘  b“llc* 
illégitime}  8c  il  fè  fervit  de  cette  occafion 
pour  defàvouer  une  troifiéme  bulle  qui  avoit  concile, 
paru  en  même  tems,  dans  laquelle  on  appor-  lm* 
toit  les  raifons  qui  l’avoient  fait  réfbudre  à la  ctndl.  t$»K 
rupture  du  concile,  8c  l’on  s’emportoit  mêmexn.p. 
beaucoup  contre  les  peres.  „ Afin,  dit- il,  que 
„ tout  le  monde  foit  évidemment  perfuadé 
D 3 de 
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„ de  notre  intégrité  8t  de  notre  dévouement 
>,  à Péglifc  univerfelle  & au  üàint  concile  de 
„ Balle,  nous  révoquons  nos  deux  bulles  don- 
„ nées  depuis  long-tems  dans  notre  palais 
„ apoftolique;  car  quant  à la  troifiéme  qu’on 
„ dit  commencer  par  ces  mots,  Deus  novit, 
„ comme  nous  ne  fçavons  pas  qu’elle  foit  ja- 
>,  mais  émanée  de  nous  , quoiqu’il  foit  inu- 
„ tile  de  révoquer  ce  qui  n’exifte  point , nous 
„ la  révoquons  aufli  néanmoins  pour  plus 
,,  grande  précaution , fit  parce  qu’on  le  de- 
„ mande,  de  même  que  toutes  les  autres  qui 
„ pourraient  paroître  en  notre  nom , au  pré- 
„ judice  du  même  concile  , ou  contre  fon 
„ autorité  ”. 

Cette  conduite  du  pape  fut  approuvée  des 
uns , 8t  blâmée  des  autres.  Les  partions  du 
concile  en  triomphèrent , regardant  cette  ré- 
vocation comme  Une  preuve  autentique  de 
l’autoriré  du  concile  de  Balle,  fit  qui  charge 
de  confuiion  ceux  qui,  contre  la  fol  des  adtes 
de  ce  concile  8t  des  lettres  d’ Eugene,  aflurertt 
que  c’eft  un  concile  acéphale , ou  fins  chef, 
& fchifmatique.  Ce  reproche  en  effet  eft  con- 
tre toute  vrâifemblance  ; puifque  ce  concile 
ayant  été  convoqué  non  feulement  par  le  pape 
Martin  V.  fit  par  Eugene  fon  lucceflèur-, 
mais  encore  confirmé  8c  approuvé  par  ce  der- 
nier, qui  reçoit  par  fi  bulle  tout  ce  qui  s’y 
eft  fait  dans  les  le  (lions  précédentes,  8c  tout 
ce  qui  fe  fera  à l’avenir  pour  l’extirpation  des 
hérefies,  pour  l’union  des  princes  Chrétiens, 
8c  pour  la  reformation  de  l’eglifo  en  fon  chef 
& en  lès  membres;  il  s’enfuit  que  ce  concile 
ayant  toutes  les  conditions  qu’on  demande 
pour  un  concile  légitime,  ne  peut  être  acéphale. 

y Un  de  ceux  qui  s’eft  le  plus  fortement  éle- 
vé contre  Eugene,  à caule  de  l’approbation 
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que  ce  pape  a donnée  au  concile  de  Balle  , An.i4îj. 
c’eft  l’hiftoiren  Platine , il  lui  reproche  d’a-  Plat'm.d» 
voir  troublé  par-là  toutes  les  cholès  divines  8c  vit.Pm- 
humaines,  d’avoir  engagé  le  peuple  Romain 
à prendre  les  armes  , d’avoir  excité  un  nom-^"'  * 
bre  infini  de  maux.  Le  cardinal  Cajetan  eft  le 
premier  qui  ait  oie  traiter  ce  concile  d’ace- 
phale  8c  de  fchifmatiqué  , dans  un  difcours 

Êavticulier  qu’il  en  fit , 8c  qui  fut  infère  dans 
i feffion  onzième  du  concile  de  Latrari  fous 
Leon  X.  Le  cardinal  Bcllarmin  a été  de  meil-  3 eiUrm. 
leure  foi  ; il  s’eft  contenté  de  dire  que  le  con-  ht.  3.  de 
cile  de  Balle  a été  légitimé  dans  fbneommen-  Ecclef  mi> 
cernent,  mais  qu’il  a celle  de  l’être  au  tems 
de  la  dépofition  du  pape  : 8c  cette  opinion  eft ca?' 1 ’ 
la,  plus  reçue , qu’il  eft  général  8c  œcuménique 
julqu’à  la  dixiéme  feffion  félon  les  uns,  ou  plus 
probablement  julqu’à  la  vingt-lixiéme  lèlon  les 
autres  ; parce  que  ce  fut  en  cette  feffion  qu’on 
commença  à délibérer  de  la  dépofition  du  pape  > 

Eugene.  Panor  me  a fiait  un  excellent  traité  pour 
juftifier  le  pouvoir  8c  la  conduite  du  concile  dfc 
Balle  dans  la  dépofition  d’Eugene  : nous  en  » p[uj  yat 
parlerons  ailleurs  *.  ' Io8> 

La  feiziéme  feffion  fe  tint  le  vendredi  cin-  An. 1454, 
quiéme  de  Février  dans  le  lieu  ordinaire.  LXXXVI. 
L’empereur  Sigifmond  y affifta  en  habits  im-'Sc'x‘emc 
periaux  , 8c  plus  de  quatre-vingt-dix  prélats 
avec  des  mitres  blanches.  Après  les  prières 
accoutumées  on  lut  les  lettres  d’Eugene , pour  Layye 
f approbation  du  concile  , 8c  la  révocation  dè  concii.  ton». 
la  diflolution  qu’il  avoit  prétendu  en  faire. 

Ces  lettres  furent  prélèntées  par  l’archevêque 
de  Tarente  8c  l’éveqùe  de  Cervia  , 8c  après 
qu’on  les  eut  lues  8c  examinées  avec  foin', 
le  concile  déclara  què  le  pape  avoit  pleiné- 
. ment  làtisfait  aux  avertifièmens  , citations 
ôc  requêtes  du  concile  , lèlon  ce  qüi  étolt 
13  4 porté 
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An. 1434..  porté  dans  la  feflion  quatorzième  , 8t  dans 
la  formule  qui  y étoit  inferée.  Ces  lettres 
furent  approuvées  8c  rapportées  dans  les  aébes. 
r 7Vrr«-  Néanmoins  Jean  qui  fut  depuis  cardinal  de  la 
Tour-brûlée,  8c  qui  étoit  a ce  concile,  nie 
qu’on  puiflê  rien  inferer  de  ces  lettres , qui 
ioô.  y0it  favorable  à ceux  de  Balle;  le  pape  n’ap- 
prouvant pas  tout  ce  que  le  concile  avoit  or- 
donné , 8:  ne  s’obligeant  point  à approuver  ce 
T.  Alt-  tluc  ^es  J)cres  voudroient  arrêter  au  deflus  de 
xand.  part,  l’autorite  ordinaire  des  conciles.  Pour  voir 
3 .ftcul.  combien  le  fentiment  de  ce  cardinal  eft  peu 

xv- & xvu  fondé  , on  n’a  qu’à  confulter  le  P.  Alexandre  clans 
eUÏp'ïô  r & huitième  di  licitation  fur  le  concile  de  Bafle. 

yy'yvtt  Après  que  le  concile  eut  approuvé  les  let- 
Coneréea-  très  du  pape  dans  cette  feflion , on  tint  une 
lion  pour  congrégation  générale  le  vingt-quatrième  d’A- 
incorporcr  vril,  pour  incorporer  les  légats  d’Eugene  au 
les  légats  concile  fous  leurs  propres  8c  privez  noms. 
g^nfjfC  aU  ^cs  ^gats  étoient  Nicolas  cardinal  de  fainte- 
Croix , Jean  archevêque  de  Tarente , Pierre 
évêque  de  Padoue,  8c  Louis  abbé  de  Sainte- 
Juftme,  qu’on  obligea  de  jurer  qu’ils  agiroient 
& travailleroient  fidèlement  pour  la  gloire  du 
concile  , qu’ils  en  obferveroient  les  decrets , 
& particulièrement  ceux  de  la  quatrième  8c 
cinquième  feflion  du  concile  de  Confiance  * 
fçavoir , qu’un  concile  légitimement  alfemblé 
reprefente  l’églife  univerlelle,  qu’il  tient  im- 
médiatement de  Jefus-Chrift  fon  autorité  , 
que  le  pape  même  eft  obligé  d’y  obéir,  dans 
. les  choies  qui  regardent  la  foi,  l’extinébion  du 
fchifme  , 8c  b réforme  générale  de  l’églife. 
Qu’ils  ne  revéleroient  point  le  fecret  du  con- 
cile , 8c  qu’ils  n’en  fortiroient  point  làns  le 
congé  des  députez  : qu’enfin  ils  donneroient 
en  toutes  choies  de  bons  conlèils  félon  Dieu  , 
2c  leur  confcience,  A quoi  ils  s’obligèrent 

tous 
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tous  par  ferment  en  leurs  propres  & privez  AN.1434, 
noms.  Les  peres  du  concile  prirent  toutes 
ces  précautions,  par  la  crainte  qu’ils  avoicnt 
que  la  rétractation  du  pape  ne  fut  une  feinte, 
qu’il  n’eût  envoyé  fes  légats  au  concile  que  plujf, 
pour  en  projetter  fecrettement  la  rupture  : ce  Uv^o-j.ài 
qui  arriva  en  effet.  S4~  à-  fuir*. 

Ces  quatre  légats  après  avoir  prêté  ferment  &xxxvnt 
dans  cette  congrégation , furent  admis  dans  Dix-fep- 
la  dix-feptiéme  fefïion,  qu’on  tint  le  lundi  ôémcfefc 
vingt-fixiéme  d’ Avril  en  préfence  de  l’empe-fl0n^.u  . 
reur,  vêtu  de  fes  ornemens  impériaux,  &dejjjfljJc  c 
plus  de  cent  prélats  en  mitres  & en  habits 
pontificaux.  Ces  légats  y préfiderent  avec  le  t.ttttt. 
cardinal  Julien  ancien  préiident.  Les  peres  Serment 
du  concile  y firent  plufieurs  decrets  pour  ren-  <îu’?n 
dre  leur  conduite  plus  fure;  car  craignant  que  8"*®  *** 
s’ils  recevoient  les  légats  d’Eugene  pour  prefi-  ° , 

der  au  concile  avec  une  autorité  ablolue  8c  in-  concii 
dépendante,  ce  ne  fut  un  trop  puiflant  obfta-Xi  1.^35. 
cle  à la  réformation  des  membres  de  l’églife  ; & *40. 
ils  déclarèrent  d’abord  qu’ils  ne  les  recevoient 
pour  prélidens,  qu'à  condition  qu’ils  auroient 
une  autorité  dépendante  du  concile,  fans  au- 
cune jurifdiétion  coaéfive , fans  préjudice  aux 
réglemcns  établis  déjà;  c’eft-à-dire , que  rien 
ne  fe  decideroit  fynodiquement  en  plein  con- 
cile , qu’il  n’eût  auparavant  été  examiné  par 
les  quatre  députatioi^  du  concile  : 8c  pour  ap- 
puyer davantage  l’autorité  fouveraine  du  con- 
cile , qui  n’étoit  point  altérée  par  la  préfence 
des  légats  du  pape , ils  ordonnent  que  tous  les 
aétes  feront  expédiez  au  nom  8c  fous  le 
feeau  du  concile  , félon  l’ancien  ufage  obfer- 
vé  par  les  huit  premiers  conciles  généraux, 
qu’ils  renouvellerent. 

il  paroît  encore  par  cette  feflion  que  les  XC. 
peres  de  Baflc  n’ont  pas  cru  que  leurs  dé- 

* - jy  £ * cj_uon»  poil 
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#»N.t454.ciïionî  dufTent  ablblument  être  prononcée? 
empêcher  ^ ^gats  ^u  PaPe  préfidens;  puifqu’ils  y or- 
leur  trop  donnent  qu’au  cas  que  ceux  qui  préiidoient  ne 
grande  au-  voulurent  pas  prononcer  ce  qui  aura  été  ar- 
idité. rété  par  les  quatre  députations  , le  droit  de 

„ï  conclure  Se  de  prononcer  fèroit  dévolu  à celui 

- des  évêques  qui  lèroit,  aflis  le  plus  proche  des 
..T  .>  préfidens.  La  raifon  qui  les  porta  à faire  ce 
décret , fut  l’opinion  qu’ils  avoient  que  les  loir 
d’un  concile  général  n’empruntent  leur  auto- 
£;  •.  rité  que  du  concile  même;  que  le  droitqu’ont 
les  légats  du  pape  de  préfider  aux  conciles , 8c 
d’y  prononcer , eft  purement  honoraire  , dû  à 
»"  la  primauté  du  pape  dont  ils  repréfèntent  la 

perfonne , qui  ne  leur  donne  aucun  pouvoir 
ni  jurifdiétion  fur  le  concile,  8c  que  quand  un 
concile  général  a fait  quelque  conclulion  , il 
. peut  s’élire  un  président  , 8t  prononcer  foi* 
»,  decret  malgré  le  pape , s’il  refufè  de  pronon- 

«v  cer  8c  de  conclure;  enfinjqu’un  decret  pronon-» 
cé  de  cette  maniéré  ne  laiflê  pas  d’obliger  8c 
d’avoir  toute  fa  force.  On  trouve  un  exemple 
de  cette  liberté  dans  le  concile  de  Calcédoine; 

Le  canon  vingt-huitième  de  ce  concile  te- 
nu en  45*1.  conforme  au  patriarche  de  Coa- 
Aantinople  le  droit  qu’il  avoit  reçu  , par  le 
troifiéme  canon  du  premier  concile  de  Con- 
Hantinople  , qui  lui  donnoit  le  fécond  rang  „ 
c’eft-à-dire,  le  premier  après  le  pape;  enfbrte 
que  les  métropolitains  de  Pont , de  Thrace, 
dfA fie  feulement,  8c  les  évêques  de  ces  dioce- 
ïès  qui  étoient  chez,  les  barbares;  dévoient  être 
ordonnez  par  le  fiege  de  Conttantinople , fur 
le  rapport  qu’on  devoit  lui  faire  des  élections 
canoniques.  Les  légats  du  pape  fàint  Leon 
«’oppoferent  à ce  canon , fbit  parce-  qu’il  avoit 
ère  ih.it  en  leur  abfènee,  fort  parce  que , di- 
ftient- ils , on  avoit  forcé  les'  évêques:  à-  jk 
'v  foufcrirei 
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^bufèrire;  mais  ceux-ci  montrèrent  'qu’ils  l’a- 
voient  tous  reçu  par  leur  propre  mouvement , 
fans  avoir  fouiièrt  aucune  violence.  Et  nonr*  . 
obilant  les  oppoiitions  des  légats  de  fàinit 
Leon , ce  canon  fut  lû  trois  fois  dans  le  con- 
cile , aux  acclamations  de  tous  les  peres  , & 
inféré  dans  les  aétes.  Ainli,  quoique  le  pape 
ak  une  autorité  plus  grande  que  tout  autre 
dans  les  conciles  , y préiidant  par  lui-même 
•ou  par  fes  légats  , publiant  & expliquant  les 
(decrets,  & en  ordonnant  l’exécution,  il  né 
s’enfuit  pas  pour  cela  que  l’autorité  d’un-  con-  ’ * 

cile  œcuménique  loit  tellement  dépendante  ...^.4 
de  la  tienne,  qu-’il  puifîe  de  plein  droit  chan- 
ger & annuller  fès  decrets , comme  le  montre 
Je  P.  Alexandre  dans  l’endroit  déjà  cité.  „ Ce  T.jllt- 
qui  a fait  dire  au  cardinal  de  Cufà  , qué  xand.l»t. 

„ dans  les  conciles  généraux  le  pape  concourt cit- . 

,,  le  premier,  mais  que  fon  autorité  n’a  Cufallb^ 
„ vigueur  que  par  le  confentement  de  tous  le#  de  conctrd T 
„ autres  qui  célèbrent  le  concile;  que  la  force  catholù* , 
„ des  définitions  ne  vient  point  du  fouveraitt^-4* 

„ pontife , mais  qu’elle  dépend  du  conforter 
,»  ment  de  tous,  du  tien  & de  celui  des  au- 
,,  très;  c'eft  ce  qu’a  reconnu  fàint  Leon  lui- 
,,  même  dans  fà  lettre  aux  peres  du-concilef 
„ deCalcedoine:  Afin,-  dit-il , quel’aflemblée 
„ des  freres  & tous  les  Fidèles  connoiffent  que 
„ je  fuis  uni  avec  vous  de  fentiment , non  . *"  ‘ 

„ feulement  par  les-  légats  qui  tiennent  ma  j 

,,  place,  mais  par  l’approbation- que  vous  don»  • ,v 

* nez  aux  aéfces  du  fynode.  rrt. 

Après- la- feffion  dix-feptiéme  l’empereur  Si- 

Êifmond  quitta  Bafle,  & n’aflifta  pas  à ladix-  tîéinefcCr' 
uitiéme , qui  fè  tint  le  fàmedi  vingt- fixiéme  Coq  du 
de  Juin.  Les  peres  du  concile  convaincus  de 
quelle  importance  il  étoit  d’inftruire  tout  lé 
sionde  .de  l'autorité  des  caneika  généraux  ,tam,L  ton*, 
iti  D 6 


Digitized  by  Google 


84  Hiftoire  Tcclejîafliqut . 

^»*»434  .renouvcllerent  encore  une  cinquième  fiais  le» 
decrets  de  la  quatrième  8c  cinquième  Icflîo» 
du  concile  de  Confiance.  Ce  hit  dans  cette 
feflion  que  Jean  patriarche  d’Antioche  préfen- 
ta  au  concile  un  écrit  qu’il  avoit  compofé  cet- 
te année,  pour  montrer  la  lupériorité  du  con- 
cile au-delms  du  pape , 8c  prouver  qu’Eugene 
ne  pouvoit  rompre  celui  de  Balle,  fans  lecon- 
lèntement  des  peres  qui  le  compolbient,  qu’il 
r . étoit  tenu  au  contraire  de  s’y  Ibumettre  8c  de 
bii  °béir.  On  trouve  ce  traité  tout  entier  à 
um.xii.  la  fin  des  aétes  du  concile  de  Balle,  dans  le 
f‘  jii,  premier  appendix. 

Julqu’à  la  feflion  luivante  qui  ne  le  tint 
qu’au  mois  de  Septembre,  il  y eut  plulieurs 
congrégations.  Dans  celle  du  feiziéme  de 
Juin , on  publia  la  conllitution  de  l’empereur 
Charles  IV.  que  l’on  adreflâ  aux  abbez  de 
Saint-Bavon,  deGand,  de  Cambrai,  de  Saint- 
Pierre  de  Louvain,  des  églifes  de  Tournai  » 
de  Liege  8c  d’Utrecht , avec  des  additions  con- 
tre ceux  qui  violoient  les  immunitez  de  l’égli— 
le.  Le  troifiéme  de  Juillet  le  concile  fit  pu- 
blier en  Ibn  nom  la  bulle  du  pape  Eugène 
donnée  à Rome  le  vingt -lixiéme  de  Mai  de 
lannée  precedente  touchant  la  vénération  du 
fàint  làcrement  de  l’Euchariftie,  8c  les  indul- 
. gences  accordées  à la  fête  du  làint  Sacrement» 
avec  ordre  de  l’obferver  par  toute  l’ëglilè. 
htm.  xxt,  On  peut  voir  là-deflùs  ce  qu’en  dit  M.  Baillet 
f.  »+4.  dans  lès  fêtes  mobiles. 

XC1L  Eugene  écrivit  encore  le  vingt-neuvième  de 
«opc'eu-  Ju*n  cette  année,  aux  peres  de  Balle,  pour 
a»  les  aflurer  qu’il  ne  lui  reliait  plus  aucun  refi- 
•oncile  lèntiment  du  pafle  , 8c  qu’il  eonfirmoit  de 

LMe,  bon  coeur  8c  avec  plaifir  tout  ce  qu’il  avoi. 

af-  ^ l’avantage  du  concile  pour  là  convo- 
ai  1 P 94a.  cation  8c  fa  continuation , qu’il  n’avoit  d’au 
* ti< 
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a tre  deflein  que  d’en  aimer  tous  les  membres  AN.1434^ 
1 comme  lès  enfans , & de  les  eftimer  comme 

7 fcs  freres,  afin  d’être  toujours  uni  avec  eux 

} par  les  liens  de  la  charité  dans  des  benédic-' 
t tions  de  douceur  , elperant  que  de  leur  côté 
ils  n’oublieroient  point  le  reipedt  qu’ils  doi- 
1 vent  au  faint  fiege,  8c  qu’ils  lui  feront  fidé- 
-,  les:  il  leur  rend  grâces  de  la  bonté  avec  laquel- 
le ils  avoient  reçu  lès  préfidens  i 8c  les  afiiire 
; que  cette  nouvelle  l’avoit  extrêmement  con- 
iolé  dans  les  grandes  çerfécutions  qu’il  avoit 
i fouffèrtes  depuis  peu  a Rome , 8c  pour  lef* 
quelles  il  avoit  été  obligé  d’abandonner  la  vil- 
, le.  C’cft  ce  qu’il  leur  marque  dans  cette  lettre, 

, qu’il  écrivit  de  Florence.  Voici  ce  qui  l’a- 
, voit  obligé  de  fuir. 

Philippe  duc  de  Milan , qui  avoit  tourné  lès 
, armes  contre  le  pape,  pour  fe  venger  lùr  lui 
du  traité  delàvantageux  qu’il  l’avoit  en  quelque 
forte  obligé  de  faire  avec  les  Vénitiens,  avoit 
envoyé  François  Sforce  8c  Nicolas  Forcebras 
avec  des  troupes  pour  piller  la  campagne  de 
Rome,  8c  pour  fe  làilir  d’Eugene , fi  on  le 
pouvoit  prendre.  Mais  ce  pape  affe&ant d’être 
tranquille  auprès  du  malheur  qui  étoit  prêt  de 
l’accabler  , ne  s’oppolà  point  aux  troupes  du 
duc.  Les  Romains  irritez,  de  cette  inaétion  XCIJL 
8c  déjà  excitez  à la  révolte  par  ceux  du  parti  Sédition  i 
des  Colonnes  , 8c  par  le  duc  de  Milan  lui-^omc 
même,  fe  fouleverent  contre  Eugene  , 8c  ré-  pape quf 
folurent  de  l’arrêter  j ils  commencèrent  par  le  fauve  8c 
chaflèr  lès  magiftrats,  8c  en  créèrent  lèptnou-  s'enfuit  i 
veaux.  Eugene  allarmé  enfin  de  ces  révol-  Hoicnce* 
tes  , 8c  craignant  pour  fa  perfoiine  , prit  le 
parti  de  le  Cru  ver  lècretcment  de  Rome  enha- 
bit  de  religieux.  Tl  eut  beaucoup  de  peine  à 
gagn  er  dans  un  petit  vai fléau  l’embouchure  du 
Tibre,  à caufc  du  giand  nombre  de  gens  qui 
D 7 le 
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.An. 1434.  le  pourfuivoient  5 dès  qu'il  y fut , il  s’embar*- 
qua  dans  une  galete  à Oftie,  d’où  il  vint  d’a- 
bord à Pifè,.  enfuite  à Florence,  où  il  fut  re- 
çu la  veille  de  Saint-Jean  avec  beaucoup  d’hon- 
neur: ce  fut  alors  qu’il  écrivit  au  concile  cette 
lettre  dont  on  vient  de  parler.  Les  Romains 
cependant  pillèrent  foû  palais , firent  priibn- 
nier  François  Condelmer  fon  neveu,  cardinal 
de  Venife  8c  camerier  de  l’églilè  Romaine,  & 
aiïicgerent  le  château  Saint- Ange  : mais  n’a- 
yant pu  le  prendre,  cinq  mois  après,  ils  ren- 
trèrent dans  leur  devoir  , ils  reçurent  les  ma- 

fiftrats  créez  par  le  pape,  & la  paix  fut  faite. 

orcebras  avoif  été  tue  par  un  limple  fbldat , 
& , Sforce  fut  déclaré  , pendant  là  vie  feule- 
ment , Imarquis  d’Ancone,  8c  porte-enfeigne 
de  réglife  Romaine. 

XCIV.  < Le  concile. voyant  le  pape  dans  un  fi  grand 
Le  concile  embarras , 8c  li  vivement  perfècuté  ,■  lui  en- 
envoieau  Voya  Jes  cardinaux  de  Sainte-Croix  8c  de  Saint- 
cudmaux*  Pierre'aux-Liens  : ils  partirent  de  Balle  le  fixié* 

. . ' me  du  mois  d’Août.  Le  concile  leur  rccomr 
viteXico"  raanda  de  travailler  à appailèr  la  guerre,  8c  à 
Ut  Cardin,  remettre  fous  l’obéiflànce  du  pape  Eugene  80 
*.  14.  de  l’églifo  Romaine  les  provinces;  8c  les  villes 
qui  s’etoient  révoltées  ; 8c  de  montrer  la  fàuf- 
' letéde  ce  que  publioir  par  tout  le  duc  de  Mi- 
î..  lan,  que  le  concile  le  fàvorifoit  au  préjudice 
du  pape.  Etant  arrivez  à Florence  ,.  üs  té- 
moignèrent au  pape  la  part  qu’ils  prenaient 
5 dans  lès  difgraces  , 8t  lui  promirent  tout  le 

focours  dont  ils  étoient  capables  pour  rétablir* 
*-  lès  affaires.  Ces  cardinaux  a voient  beaucoup 
d’autorité  en  Italie,  8c  for-tout  le  cardinal  de 


Sainte-Croix,  qui  s’y  était  rendu  très-recom- 
mandable par  là  probité.  Quelques  auteurs 
ont  conjeâuré  que  les  peres  du  concile  voyant 
que  ce  cardinal  était  oppofé  à ce  qu'ils  foi» 
**  , - fiaient 
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-r  £>iénr  touchant  l’autorité  du  faint  fiege , fu-  An.i  «*- 
rent  bien-aifes  de  fe  défaire  de  lui  en  le  char- 
géant  de  cette  légation. 

* Ce  fut  pendant  le  féjour  du  pape  Eugene  à XCV. 

:s  Florence  qu’on  tint  la  dix -neuvième 

2 fion  du  concile  à Bafle  le  mardi  feptiéme  det^on  du 

* Septembre.  On  y traita  de  plufieurs  affaires  concile  de 

3 très  confiderables , comme  l’union  des  Grecs  Bafle. 

il  avec  les  Latins  ; ce  qui  regardoit  les  Boh é- Latte  tnt. 
v miens;  8c  la  converfion  des  Juifs.  Avant  que Um-  xn* 
s de  parler  de  tous  ces  évenemens , 8c  pourbiert^' 
s entendre  l’union  des  Grecs  , il  faut  reprendre 
s les  chofes  d’un  peu  plus  haut , en  fuivant  \i 
a relation  qu’en  a faite  Auguftin  Patrice  chanoi- 
3 ne  de  Sienne,  8c  qui  eft  écrite  avec  beaucoup 
3 d’exactitude , avec  une  grande  fidélité,  8c  d’une 

maniéré  nette  8c  facile.  \ 

3 Cet  Auteur  dit  donc  que  le  pape  Martin  V.  XCVT. 
i ayant  commencé’ de  traiter  avec  les  Grecs,  on  Négocié 
ï étoit  tombé  d’accord  que  l'empereur, 

1 triache  de  Conlfantiople  , celui  des  Arméniens , vectes  *•* 
ê l’empereur  de  Trebizonde,  8c  les  autres  prélats  8c  Grecs. 

S ambalîadeurs  des  princes  de  l’églifè  d’Orient;  Cmcil.it - 
:i  viendraient  à un  concile  général  qu’on  tien"  mr.tcm. 
i droit  en  Italie;  8c  que  le  pape  Eugene  ayant  re-xm.  fag. 
i nouvellé  ce  traité  apès  la  mort  de  Martin  V .- 1$17* 
fon  prédecefïèur , les  ambafïàdeurs  des  Grecs 
à vinrent  à Rome  au  commencement  de  fbit 
t pontificat,  où  après  beaucoup  de  difputes,  on- 
s étoit  enfin  convenu  que  le  faint  liège  envoyé- 
1 roit  les  légats  en  Orient  avec  un  nombre  fuf- 
j filant  de  docteurs , qui  afïèmbleroient  les  O- 

1 rientaux  en  concile  dans  Conftantinople  ; qu’oni 
t ' y traiterait  de  l’union  au  nom  du  faint  fiege; 

t mais  les  Grecs  ayant  changé  de  fentiment,  ils  . 4 
A furent  invitez  par  ceux  de  Balle  d’y  envoyer  . > 

t plutôt  leurs  ambafïàdeurs  , ce  qu’ils  firent» 

t C’étoit  Jean  Paléologue  qui  étoit  alors  empo-i 

2 *cus4es  Grecs.  Peu- 
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/îï.1434.  Pendant  que  le  pape  Eugene  fongeort  à 
rompre  le  concile  de  Balle  , u avoit  fait  offrir 
aux  Grecs  d’envoyer  au  plutôt  un  légat  a Con- 
ltantinople  pour  y traiter  de  l’union  de  l’égli- 
iè:  mais  les  peres  de  Baüe  qui  vouloient  rom- 
pre toutes  fès  mefures , le  prévinrent , & en- 
voyèrent de  leur  part  avant  lui  des  députez  à 
Conftantinople  pour  inviter  l’empereur  8c  le 
patriarche  à traiter  avec  eux , parce  qu'ils  re- 

}>réfentoient  dans  un  concile  légitime  toute 
’églife  Occidentale , ce  que  ne  feroient  pas  les. 
légats  du  pape  à Conftantinople,  infinuant  aux 
Grecs  outre  cela,  que  plufieurs  princes  8c  par- 
ticulièrement l’empereur  Sigifmond,  les  favo- 
rifoient  > 8c  qu’ainfi  ils  en  dévoient  attendre 
plus  de  fecours  que  du  pape  dont  les  affaires 
XCV1I.  etoient  en  fort  mauvais  état.  L’empereur  Jean 
Les  GiecsPaléologue  perfuadé  par  ces  raifbns  , envoya 
envoient  une  célébré  ambaflàde  au  concile:  elle  étoit 
ûdew-s  aJcornpofée  de  Demétrius Paléologue  fon  parent, 
concile,  grand-maître  de  la  garde-robe , d’Iiidore  abbé 
de  fàint  Demétrius,  du  feigneur  Jean,  diflÿ- 
pate,  c’eft  à-dire,  deux  fois  conful , l’un  de» 
officiers  du  palais.  Ces  ambaffàdeurs  traitè- 
rent avec  les  députez  du  concile  ; 8c  après 
avoir  long-tems  difputé  fur  le  lieu  où  fè  tien- 
droit  le  concile  des  deux  égiifès,  les  Grecs  in- 
fiftant  fur  Conftantinople  , 8c  le  députez  fur 
Balle;  enfin  les  uns  8c  les  autres  fè  relâchant  unr 
peu, comme  on  doit  faire  pour  le  bien  de  la  paix  en 
quelques  occalions , ils  convinrent  de  ces  articles! 
JCV1II.  Que  k concile  fè  tiendroit  en  Occident! 
Articles  Que  les  ambaflàdeurs  feroient  de  bonne  foi 
dont  od  tout  leur  poflible  auprès  de  l’empereur  8c  du 
convint  a-  patriarche  , pour  les  engager  à confèntir  que 
Grecs  ce  * Balle  où  l’églife  Occidentale  fè  trou- 
voit  déjà  alfemblée  ; 8c  li  cela  ne  fe  pouvoit 
.frire , qu’on  choifiroit  Ancône , ou  quelque 

autre 
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a autre  place  maritime,  ou  bien  Boulogne,  ou  AN.T434. 
c Milan , ou  toute  autre  ville  qu’on  vou- 
(1  droit  choilîr  en  Italie  ou  en  Savoie  (en- 
? tendant  par  là  le  Piémont , parce  que  les 
it  Grecs  ne  vouloient  point  pafler  les  Alpes.) 
ü Que  li  l’on  vouloit  quelque  ville  hors  l’Italie, 

; ce  ne  pourroit  être  que  Bude  en  Hongrie , ou 
ï Vienne  en  Autriche:  Que  les  peres  de  Balle 
ü feroient  obligez  de  le  rendre  au  lieu  alTigné 
3 un  mois  après  qu’il  lèroit  choili  : Que  l’empe- 
s;  reur  aufli  s’y  rendroit  avec  les  patriarches , les 
:i  métropolitains  , les  évêques  , 8c  les  députez 
de  ceux  qui  n’y  pourroient  venir  : Que  le 
3 concile  déffayeroit  l’empereur , les  patriarches 
ï 8c  leur  fuite  , jufqu’au  nombre  de  fept  cens 
perfonnes,  durant  leur  voyage,  leur  demeure 
j-  & leur  retour  : Qu’il  donneroit  huit  mille  du- 
cats  pour  fournir  aux  frais  de  l’alfemblée  du 
s cierge  Grec  qu’on  devoit  tenir  à Conftantino- 
s pie,  pour  l’eleftion  des  députez  qui  vien- 
. droient  au  concile  , & dix  mille  ducats  avec 

$ trois  cens  hommes  8c  quelques  galeres  pour  la 

; défenlè  de  la  ville  durant  l’abfence  de  l’empe- 

; reur , auquel  on  rendroit  par-tout , aufli-bicn 

j qu’aux  patriarches  8c  aux  évêques  Grecs , les 

mêmes  honneurs  qu’on  avoit  accoutumé  de 
; leur  rendre  avant  le  fehifrne , fauf  néanmoins 

j en  tout  les  droits  8c  les  privilèges  du  pape,  de 

3 l’égliiè  Romaine  , 8c  de  l’empereur  d’Occi- 

3 dent. 

£ Ce  traité  fut  folemnellement  approuvé  8c  XCIX. 
t confirmé  dans  la  dix-neuviéme  feffion  du  fep-  Les  ambaf 
5 tiéme  de  Septembre , dans  laquelle  les  ambaf- 

j làdeurs  Grecs  furent  reçus  avec  beaucoup  reçusau 

t d’honneur.  Ils  y préfenterent  la  lettre  de  concile; & 

j l’empereur  leur  maître , par  laquelle  ce  prince  leur  traite 

3 s’engageoit  de  tenir  tout  ce  dont  on  convien-  ^ con  r' 

£ droit  de  part  & d’autre  ; & celle  du  patriarche 

1 , Jofeph, 
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AN.T434.Jofeph,  qui  témoignoit  aux  peres  du  concile 
til.  tom.  la  joie  qu'il  avoit  de  voir  qu’ils  fouhaitoient 
xn.pag.  ]a  paix  & l’union  des  deux  églifes.  Pour  affer- 
t£»  ^"n  m^r  davantage  les  articles  dont  on  venoit  de 
inahis  convenir , les  Grecs  demandèrent  que  le  pape 
P*-  les  confirmât.  On  députa  donc  vers  Eugene 
tricii.  un  chanoine  d’Orléans  nommé  Simon  Frey- 
ron , pour  le  prier  de  joindre  là  confirmation 
à celle  du  concile.  Auguftin  Patrice  dit  qu’  Eu- 
gène parut  furpris  qu’on  eût  tout  réglé  fans 
ravoir  confulte  auparavant  , 8c  qu’il  regarda 
cette  conduite  comme  une  nouveauté  ; cepen- 
dant  il  ne  laifla  pas  de  donner  là  confirmation 
pour  ne  point  troubler  le  concile , quoiqu’il  lui 
femblât  plus  commode  d’envoyer  les  légats  à 
Conftantinple , fuivant  fon  premier  avis. 

C.  On  fit  dans  la  même  lèlfion  dix-neuviémd 
Decret  du  un  decret  touchant  les  Juifs  8c  les  Infidèles  , 
touchant  P°ur  les  contraindre  d’entendre  la  parole  de 
lesjuifs.  Dieu,  afin  qu’on  pût  travailler  plus  efficace- 
Labbt  con-  ment  à leur  converfîon  ; 8c  pour  y réuffir  plus 
al.  tom,  ailément , on  exhorte  les  ordinaires  d’envoyer 
xu-p'ï 47-  des  perfonnes  habiles  pour  prêcher  dans  les 
lieux  où  il  y a des  Juifs  8c  des  Infidèles,  8c 
afin  qu’il  s’en  trouve  de  capables  de  cette  fon- 
âion , l’on  ordonne  que  fuivant  la  conftitution 
du  concile  de  Vienne  , touchant  la  nécelïité 
d’enfèigner  les  langues , il  y auroit  dans  les  u- 
niverfitez  deux  profelTeurs  des  langues  hébraï- 
que, arabe,  grecque  8c  chaldéenne.  On  re- 
nouvella  tous  Tes  anciens  decrets  touchant  la 
converfion  des  mêmes  Juifs;  on  défendit  de 
communiquer  avec  eux , ni  de  leur  vendre  où 
engager  des  livres  d’églilè , des  calices , des  croix , 
ou  d’autres  ornemens  d’églifè.  On  ordonna 
qu’ils  porteroient  un  habit  particulier  qui  les 
pût  diftinguer , 8c  qu’ils  demeureroient  dans 
. des  lieux  léparez,  autant  que  faire  fc  pourrait». 

..  On 
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f On  accorda  à ceux  qui  fe  convertifoient  de  re-  An. 1434» 

? tenir  les  biens  qu'ils  avoient  acquis  par  ufure , 

-•  pourvû  qu’on  ne  connût  point  ceux  à qui  ils 
dévoient  être  reftituez.  On  exhorta  fort  les 
: Chrétiens  8c  les  Catholiques  à affilier  ceux  qui 
quitteroient  le  J udaïfme,  8c  on  leur  défendit 
s d’enterrer  les  Morts  félon  les  cérémonies  des 
r Juifs.  En  un  mot  on  n’crublia  rien  des  mefu-  , 

il  res  qu’il  fàlloit  prendre  pour  l’inftruétion  8c  la 
fubfiftance  des  nouveaux  Convertis , ordon- 
r.  nant  que  ce  decret  feroit  publié  tous  les  ans 
* dans  les  églifès  , afin  que  perfonne  ne  pût 
r l’ignorer.  1 

En  Bohême  le  baron  Maynard  feigneur  de  cl. 
j Maifon-Neuve  , toujours  animé  du  défir  de  Suitedes 
délivrer  là  patrie  du  joug  de  Procope  le  Raie,  affaires  des 
r fous  lequel  elle  gémiffoit , 8c  des  maux  fu-  ° ^ 

. ne  lies  qui  en  étoient  la  fuite  , faifoit  beau-  - 
coup  de  menees  fecretes  pour  groffir  ion  Hujfit. 

: parti  : il  entretint  plufieurs  fois  les  députez  du  ni.  8.  - 

1 concile  de  fon  deflèin , 8c  ceux-ci  lui  pro- 

f mirent  de  le  lèconder.  Sur  cette  alïurance  Vtytt.  fin* 

Maynard  tenta  l’entreprife,  dont  il  ne  voulut  haut 
pas  néanmoins  le  déclarer  dief , parce  que 
connoiflànt  qu’il  y avoit  en  Bohême  des 
: marions  plus  anciennes  que  celle  dont  il  é- 

j toit  forti , il  appréhenda  de  leur  donner  de  la 

; jaloufie.  Il  y avoit  un  gentilhomme  nom- 

5 xné  Wiflèmbourg  ifTu  de  la  meilleure  de  ces 

i1  maifons , mais  très-pauvre  ; Maynard  l’avoit 

( affilié  pendant  plufieurs  années , ce  qui  l’a- 

[i  voit  rendu  fort  fournis;  8c  comme  il  n’avoit  ' 
n "Point  d’autre  talent  pour  la  guerre,  que  ce-  r 

t ui  d’obéir  exactement;  il  jetta  les  yeux  fur 
r lui,  8c  lui  donna  le  titre  de  général,  pendant 

qu’il  en  retint  l’autorité.  Maynard  ayant  pris  Kxwrbr, 
j toutes  ces  melures  , engagea  la  ville  de  Pii-  gener- 
i le»  à commencer  la  révolte*  Les  - Thabori-  P'  * 
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An. 1434.  tes  & les  Orphelins  le  mirent  aufli-tôt  en 
CII  campagne  pour  la  recouvrer ; Procope  le 
Divifion  Srani^  avec  un  autre  furnommé  le  petit  Pro- 
entre les  cope , en  formèrent  le  fiege  après  la  jonâriou 
gouver-  de  leurs  troupes.  Mais  ils  furent  interrom- 

deux  viîS  Pus  ^ans  ^ P^us  gi^nde  ardeur  du  fiege,  par 
les  dePrà-  a fiuere^e  qui  s’éleva  entre  Roqueiane  qui 
guc.  commandoit  dans  l’ancienne  Prague  pour  les 
Thaborites  , 8t  Loup  dans  la  nouvelle  pour 
les  Orphelins;  cette  querelle  cauféc  par  la 
jaloufie , alla  fi  avant  que  les  deux  villes  de 
Prague  fe  cantonnèrent  l’une  contre  l’autre. 

Maynard  averti  de  ce  defordre , ne  manqua 
pas  d’en  profiter,  il  s’avança  vers  rancicnne 
CïTL  Prague,  battit  les  Thaborites  déjà  fort  prêt 
Les  Ca-  lèz  par  les  Orphelins  , & fe  rendit  maître 
tholiques  de  la  ville.  Cette  nouvelle  déconcerta  les  Pror- 
maîtres'  coPes  » qui  levèrent  aufli-tôt  le  fiege  de  Pil- 
des  deux  ^en  > & ce  qui  acheva  de  de  les  accabler,  fut 
Pragues.  d’apprendre  que  Maynard  en  même  tems  avoit 
pris  d’aflâut  la  nouvelle  Prague.  Us  voulurent  la 
> recouvrer  avant  que  les  Catholiques  euflènt 

achevé  de  s’y  fortifier.  On  leur  parla  de  paix* 
mais  ils  répondirent  qu’ils  ne  pouvoient  traiter 
avec  honneur , jufqu’à  ce  que  les  Catholiques 
leur  euflènt  rendu  Prague , & tiré  de  Pilftn  les 
hommes  & les  munitions  qu’ils,  venoient  d’y 
jetter.  Ces  deux  conditions  parurent  fi  ridi- 
cules aux  Catholiques , qu’ils  demandèrent  d’ê- 
tre menez  à l’heure  même  contre  les  Huflïtes, 
& Maynard  profitant  de  leur  ardeur  pourfuivit 
Civ.  l’armée  Huflite,  qui  s’étoit  retranchée  dans  fon 
Les  Bo-camp:  on  força  les  retranchemens , la  confu- 
hémiens  fion  fe  mit  parmi  les  foldats  , le  combat  dura 
lataUIe  & P^us  ‘Ie  quatre  heures , & le  grand  Procope  y 
les  d'eux  fa  des  efforts  fi  extraordinaires  que  les  Cathcv- 
Procopes  liques  le  virent  plus  d’une  fois  lur  le  point  de 
fcmtucz.  perdre  la  viétoirc  ; mais  un  coup  de  lance  le 
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renverlà  mort , & fit  perdre  courage  à fon  ar-  AM.1434. 
mée.  Le  petit  Procope  eut  aufii  la  tête  fen-  Saucier. 
due  d’un  coup  de  labre  , ce  qui  obligea  fon  4*. 
Lieutenant  Coapchon  de  fe  retirer  dans  la  vil-  ^ 
de  Coînitz,  avec  ce  qui  lui  reftoit  de  Cavale-  i.c<*c.2ul 
rie  Huflite.  Cette  viétoire  fut  remportée  le  fil.  art. 
dimanche  dans  l’o&ave  du  làint  Sacrement  : *®8-  & 

8c  on  la  fit  fçavoir  au  concile,  à Sigifmond  8c  t0^ci{ 
aux  autres  fidèles , parce  qu’elle  les  intcrefloit  p.  rdh.  ' 
tous. 

Maynard  flaté  par  ces  premiers  avantages, 
au  lieu  de  s’amufer  à pourfuivre  les  fuyards , 
acheva  de  fe  rendre  maître  du  camp  ennemi, 

8c  contraignit  tous  ceux  qui  reftoient  de  fe 
rendre  à diferetion.  L’armée  viétorieufe  s’af- 
fembla  pour  délibérer  fur  ce  qu’on  en  ferait} 

8c  comme  on  étoit  prêt  à les  renvoyer  la  vie 
feuve , Maynard  remontra  que  la  clémence  é- 
toit  hors  de  làilbn  ; que  la  plupart  des  vaincus 
étoient  nez  dans  l’armée  Hulfite , qu’ils  ne  fça- 
voient  point  d’autre  métier  que  la  guerre  ; 
qu’il  s’en  falloit donc abfolument défaire,  puis- 
que rien  n’étoit  fi  dangereux  pour  la  monar- 
chie de  Bohême,  que  de  laiflèr  vivre  tant  de 
foldats  aguerris}  8c  qu’on  ne  ferait  jamais  en 
fureté,  tant  qu’on  donnerait  retraite  à plus  de 
vingt  mille  hommes  accoutumez  à tuer,  à 
voler  8c  à piller  en  toutes  occafions  : que  fi  on 
les  laiflbit  vivre  enfemble  , ils  éliraient  un 
chef , 8c  renouvelleraient  la  guerre  } 8c  fi  on 
les  diftribuoit  dans  les  villes  8c  dans  les  villa- 
ges , iis  y corrompraient  la  bourgeoifie  8c  les 
payfàns.  Ces  remontrances  changèrent  l’in- 
clination des  Catholiques , 8c  les  portèrent  à 
confentir  que  l'infanterie  Huflite  fût  extermi- 
née} mais  ils  en  laiflèrent  le  loin  à Maynard 
qui  s’en  acquitta  avec  beaucoup  de  difcerne- 
ment. 


94  Hiftoire  Ecde/taflique. 

Atf.1434.  Il  fçavoit  qu’il  y avoit  parmi  les  vaincus  un 
Cv.  a fiez  grand  nombre  qui  ne  s’étoient  engages 
Artifices  à fyivre  l’armee  Hulfite  , que  par  le  feul  mo- 
do™ on  fc  tif  porter  les  armes , 8c  ceux-là , il  les  re- 
aehevcrh  gar<^a  comme  innocens , 8c  fe  fit  un  fcrupule 
ruine  des  de  les  confondre  avec  les  coupables.  Mais  il 
HuÜucs.  ne  vouloit  pas  que  l’on  s’apperçut  de  fon  def. 
fèin  } 8c  pour  cet  effet  , voici  l’artifice 
dont  il  ulâ.  11  fit  publier  dans  un  quartier  du 
. camp  où  l’on  tenoit  renfermez  les  fantaffins 
Hulfites  ; que  la  guerre  n’étoit  pas  fi- 
nie} que  Coapchon  s’etoit  renfermé  dans  Col- 
oitz  avec  toute  la  cavalerie , 8c  qu’il  y préten- 
doit  rétablir  l’armée  ; que  l’unique  moyen  de 
prévenir  lès  deflèins  étoit  de  l’invefiir  inceflam- 
prent}  mais  qu’on  ne  pouvoir  ni  enrrependre  ni 
exécuter  ce  projet  fans  l’afliftance  de  tant  de 
braves  foldats  qui  s’étoient  rendus  fi  expéri- 
mentez lous  la  difeipline  de  Zifca } que  les  é- 
tats  du  royaume  vouloient  alfigner  une  penfion 
à chacun  d’eux  fur  les  deniers  publics , pour 
leur  marquer  l’eftime  honorable  qu’ils  en  fai- 
foient , 8c  pour  empêcher  qu’il  ne  fe  gliffut, 
parmi  eux  ce  qu’on  appelle  paflè  - volans  , on 
prioit  les  vrais  foldats  de  palier  tous  dans  les 
granges  voifines  , 8c  ceux  qui  ne  l’étoient 
point,  de  retourner  dans  leurs  mailbns. 

Les  foldats  Hulfites  furent  allez  crédules 
pour  s’imaginer  qu’on  vouloit  fe  lèrvir  d’eux 
rw-1*  Pour  ru'ner  Coapchon,  mais,  ce  n’étoit  pas 
toUSSbrù-  là  Ie  deflèin  de  Maynard.  Ils  lè  féparei  ent  donc 
lez  dans  des  foldats  inutiles,  en  fe  retirant  dans  les  gran- 
des gran-  ges  qu'on  leur  avoit  montrées.  Ils  y trouvèrent 
£«•  une  grande  abondance  de  viandes  8c  de  vin  qu’on 

leur  avoit  prépare , 8c  s’en  remplirent.  Quand 
on  les  vit  plongez  dans  un  profond  fommeil.  l’ar- 
mée Catholique  inveftit  les  granges  au  milieu 
de  la  la  nuit,  de  peur  que  quelqu’un  n’echapit, 

fie 
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8c  y mit  le  feu.  Comme  les  murailles  n’é- AN.1434. 
toient  prefque  que  de  bois , 8c  les  couvertures 

Ïpe  de  chaume,  elles  furent  bientôt  embra- 
ées.  Ainli  périt  l’armée  que  Zifca  a voit  for- 
mée 8c  aguerrie,  8c  qui  avoit  ravagé  durant 
vingt  ans  les  plus  riches  provinces  du  fepten- 
trion.  Ces  foldats  étoient  prefque  tous  grands 
& extrêmement  robuftes;  ils  étoient  tellement 
endurcis  au  travail  8c  aux  injures  du  tems, 
que  rien  n’étoit  capable  d’alterer  leur  tempe- 
raniment.  Leur  peau  était  devenue  fi  dure 
qu’il  fembloit  qu’en  un  befoin  elle  eût  pu  fer- 
yir  de  cuiraflè  : on  ne  pouvoit  les  voir  fans  u» 
ne  certaine  frayeur;  car  outre  qu’il  étoient 
très-bafànnez , 8c  qu’il  n’avoient  pour  habits 

3uc  des  peaux  de  bêtes  feroces , ils  négligeoient 
e fe  peigner , ëc  laifloient  croître  leur  barbe 
d’une  maniéré  indécente  , 8c  qui  infpiroit  la 
terreur.  * 

L’empereur  Sigifmond  étoit  alors  à Ulm. 

Dès  qu’il  eut  appris  ces  nouvelles , il  en  écri- 
vit au  concile  , 8c  envoya  fes  ambafTadeurs  en 
Bohême , afin  qu’ils  travaillaient  à l’y  faire  re- 
connoître  roi  , comme  légitime  heritier  de 
fbn  frere  Venceflas.  Pendant  ce  tems-là  les 
députez  du  concile  à Bohême,  fè  trouvant dé- 
barraflèz  de  l’armée  Huflite  plutôt  qu’ils  ne 
pen&ient , 8c  délivrez  par  là  du  grand  obftà- 
cle  de  la  réconciliation  de  la  Bohême  avec  l’é- 
glifè  Catholique,  ils  y travaillèrent  avec  ardeur , 

& la  conclurent  en  peu  de  femaines , à la  fà- 
tisfa&ion  des  peres  du  concile.  CVII. 

Les  Bohémiens  vinrent  aufli  en  grand  nom-  Députa- 
bre  trouver  ôigifmond  à Ratilbonne  où  il  é-  tion 
toit  allé  , 8c  le  faluerent  comme  leur  roi. 
Coapchon  8c  Rockfyzanes  ne  les  accompag-  biée  de 
nerent  point , mais  ils  y vinrent  en  particulier  Ratisbon- 
pour  leurs  propres  affaires.  Le  concile  y en-  ne. 

voya 
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AN.t434’voya  m^me  ceux  1u’il  avoit  députez  à Ro- 
<s£n.Sylv.  hême.  L’empereur  témoigna  aux  uns  8c  aux 
hiJl.'Bohcm.  autres  ia  joie  qu’il  reflèntoit  de  l’union  qu’ils 
*•  venoient  de  faire,  8c  recommanda  aux  Bohé- 

Kiantx..  miens  d’exécuter  avec  fidélité  les  arti- 
lI*  clés  de  la  convention  qu’ils  avoient  jurée. 

IVtndel.  Spondc  appUyé  fur  des  actes  manuforits  de  col- 
51,  , lege  de  Navarre  dit  qu’il  y eut  en  préfence  de 

..a0ile/rl  l’empereur  une  difpute  allez  vive  au  fujet  de 
lll'l,  la  communion  fous  les  deux  efpeces  entre  les 
députez  du  concile,  8c  plufieurs  Bohémiens 
qui  n’avoient  point  confient  i à l’union  qui  ve- 
noit  d’être  faite  avec  les  autres.  Ces  obftinez 
voulaient  qu’on  contraignît  les  Catholiques  de 
Bohême  à communier  ainfi , quoiqu’ils  ne  le 
demandaient  pas:  mais  l’empereur  8c  les  dé- 
putez le  réfutèrent  abfolument  ; ils  ne  leur  ' 
permirent  pas  non  plus  d’entrer  dans  l’églife 
avec  les  Catholiques  ; 8c  l’un  d’eux  étant  mort 
à Ratisbonne , on  lui  refulà  la  fépulture  eccle- 
CV1TÏ-  fialH<îue*  0°  trouve  dans  les  mêmes  a£tes 
Plaintes  que  l’empereur  fe  plaignit  aux  députez  du  con- 
de  l’etn-  cile  du  mépris  de  celui-ci  à fon  égard  for  beau- 

Îiereutde  coup  d’articles  , entre  autres  , d’avoir  écrit 
a condui-  pen^nt  qu’il  étoit  en  Italie , au  duc  de  Milan 
cdeT  COD"  Pour  ^ recouvrement  du  patrimoine  de  l’égli- 
fe , 8c  non  pas  à lui-même  , quoique  ce  fut 
aux  empereurs , 8c  non  pas  aux  ducs  de  Mi- 
lan , à qui  l’églifo  , étoit  redevable  de  ces 
biens;  de  ce  qu’étant  à Balle  le  concile  avoit 
réfolu  d’envoyer  le  cardinal  de  Chypre  8c  d’au- 
tres au  pape  fans  l’avoir  confulté  ; de  ce  que  le 
concile  traitoit  au  préjudice  de  l’empire, 
de  beaucoup  de  chofes  dont  la  con- 
noilîànce  ne  lui  appartenoit  pas  ; il  ajouta  que 
c’étoit  à caufè  de  ce  peu  de  déference  qu’on  a- 
voit  pour  lui , qu’il  s’étoit  retiré  du  concile.  Il 
promit  cependant  de  lui  continuer  fa  protec- 
tion 
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tion,  8c  même  de  s’y  trouver  en  perfonnc,  fi  AN.1434.; 
l’on  vouloit  foigneufement  s’appliquer  à la  ré- 
formation 8c  aux  affaires  pour  lefquelles  les 
peres  étoient  affèmblez.  Etant  à Ulm  , il  a- 
voit  fait  d’autres  plaintes  au  concile  dans  deux 
lettres  qu’il  lui  écrivit  le  vingt-huitième  de 
Juillet  au  fujet  de  la  caufè  qui  étoit  entre  les 
ducs  de  Saxe  touchant  ce  duché,  fès  droits  8c 
fes  charges.  Un  de  ces  ducs  avoit  déféré  l’af- 
faire au  jugement  du  concile,  mais  Sigifmond 
prétendoit  que  cela  appartenoit  au  jugement 
de  l’empire  ; 8c  il  difoit  dans  ces  lettres  qu’il 
proteftoit  publiquement  contre  la  décifion  du 
concile , s’il  ne  s’en  déportait  entièrement. 

Le  cinquième  de  Juillet  Eric  roi  de  Danne-  cix. 
marck , de  Suède  8c  de  Norvège , avec  les  arche-  Lettre  du 
vêques  8c  évêques  de  ces  royaumes,  écrivirent roi  Er,c  aU 
au  concile  pour  la  ’défenfè  de  la  réglé  de  conci  e‘ 
l’ordre  de  faint  Sauveur  inftitué  par  fàinte 
Brigitte.  Ces  lettres  furent  lues  dans  une 
congrégation  particulière  le  vingt-fixiéme  de 
Mars  de  l’année  fuivante.  Les  états  d’Eric  CX.' 
étoient  alors  fort  troublez , 8c  particulièrement  Troubles 
celui  de  Suede  , à caufe  des  fubfides  ^au* 
8c  impôts  exorbitans  que  les  gouverneurs  exi-  Suède, 
geoient  par  une  déteftable  avarice,  8c  même  du  Krantx.' 
confèntement  du  roi , qui  vouloit  par-là  fè  dé-  8. 
dommager  de  la  dépenfe  néceflàire  dans  les  Dan.  1 8. 
longues  guerres  qu’il  avoit  eues  en  Allemagne,  & fit* 
fans  aucun  égard  aux  prières  de  la  noblefle  8c 
du  peuple.  Tout  cela  caufà  une  révolté  pres- 
que générale  , à la  tête  de  laquelle  étoit  un 
nommé  Angelbert  petit  gentilhomme , qui  fit 
de  fi  grands  progrez  , qu’il  mit  prefque  toute 
la  Suede  en  liberté,  8c  en  chaflà  les  Danois  qui 
y commandoient.  Cependant  deux  ans  après 
il  fut  tué. 

Dans  la  même  année  arriva  la  retraite  d’A-  cxi. 

*>  Tome  XXII.  " E medée  Retraite 
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/N.i434.medée  Vllf. duc  de  Savoie,  quiréfolutdeqüit- 
d’Ame-  ter  monde,  taillant  fes  états  à fes  deux  fils 
déc  VIII.  Louis  8c  Philippe,  8c  nommant  fix  feigneurs 
duc  de  Sa-  âgez  8c  de  beaucoup  d’experience  pour  leur 
V'f-  i?Ui  fervh  de  confeillers.  11  fe  revêtit  d’une  longue  ro- 
a"  be  de  gros  drap,  il  prit  une  ceinture  large,  une  bâ- 
Âmcd  ton  plein  de  nœuds,  il  lai  (Ta  croître  fa  barbe  8c  fes 
Pacif.  cheveux  fans  les  peigner , 8c  fe  retira  le  feptiéme 
num.  8.  de  Novembre  à Ripailles  prieuré  proche  le  lac  de 
Genève,  où  il  fonda  l’ordre  de  faint  Maurice.  Il 
n’a  voit  que  huit  ans  lorfque  Ion  pere  Amedée 
V II.  mourut  en  1391.  8c  quand  il  fut  en  âge,  il 
gouverna  avec  tant  de  probité  8c  de  prudence, 
quil  mérita  lefùrnom  de  pacifique.  Il  fit  ériger  là 
Savoye  en  duché  l’an  141(5.  llfut  genéteux,  a- 
mateur  delajuftiçe,  8c  maintint  toujours  fes  é- 
tats  en  paix,  pendant  que  fes  voifins  étaient  en 

f uerrej.ee  qui  fut  caufequ’on  Pappella  le  Salomon 
e fon  fiecle , 8c  que  les  plus  grands  princes  le  pri- 
rent fouvent  pour  arbitre  de  leurs  différends. 
CXII.  Uhdiüas  Jagellon  roi  de  Pologne  mourut  à 
Mort  page  de  quatre- vingts'âns,  après  quarante-neuf 
d’Uladifi  ans  de  régné.  Ce  prince  avoit  beaucoup  de 
las  Jagcl-  élision , 8tétoittrès  charitable  envers  les  pau- 
Pologne,  vres , meme  juiqu  â 1 exces  * de  quoi  le  pape 
MUbcu,  Martin  v-  rePrh.  On  dit  qu’il  ne  buvort 
/.  4.  c.  48!  point  de  vin  , 8c  que  les  jours  de  jeune  il  ne 
. Cromtr.  vivoit  quedepain,  8c  de  quelques  légumes.  Il 
7.  io. 


à caufe  de  Ion  bas  âge.  Il  fut  couronné  à Cra- 
covie  par  l’archevêque  de  Gnéfiie  le  jour  de 
faint  Jacques  vingt-cinquième  de  Juillet  ; 8c 
les  Grands  s’appliquèrent  beaucoup  à rétablir 
les  affaires  du  royaume , en  quoi  ils  reuffîrént. 
CXÏII.  Le  quinziéme  de  Novembre  mourut  âuffi 
Monde  ^ , -Louis 


ne  lainoit  pas  pourtant  a avoir  des  défauts  qui 
lui  furent  reprochez  par  Sbignée  évêque  de 
Cracovie.  Uiadiflas  fon  fils  aîné  lui  fuccèda , 
mal eré  l’ambition  de  ceux  qui  s’y  oppofbient 
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Louis  d’Anjou,  fils  adoptif  de  Jeanne  reine  de  An  .14^4. 
Sicile  8c  de  Naples , à Cofance  en  Calabre  fans 
aucune  lignée.  Il  fut  regretté  de  tous  les  fu-  d’Anjou 
■jets,  avec  d’autant  plus  de  raifon,  qu’on  efpe-  & de 
xoit  beaucoup  de  fa  prudence  8c  de  Ion  cou-  J^ani.ie  <*e 
•rage  : 8c  la  reine  qui  reconnut  trop  tard  les  es* 
.grandes  qualité!  de  ce  prince,  s’accufà  les  Jar- 
anesaux  yeux  , d’avoir  été  caufe  de  là  mort 
par  là  trop  grande  ingratitude.  Elle  ne  voulut 
-point  permettre  qu’on  tranfportât  fon  corps 
hors  du  royaume  ; 8c  tout  ce  que  la  nobleiïè 
-d’Anjou  put  obtenir  d’elle  , fut  que  fon  cœur 
fèroit  porté  à Angers  dans  le  tombeau  de  lès  . 
•ancêtres.  Cette  reine  ne  furvécut  pas  long- 
tems  au  prince:  elle  mourut  trois  mois  après, 
ièlon  Mez-erai  , 8c  laiflà  pour  heritier  de  fon 
royaume  René  d’Anjou  frère  de  Louis , qui  étoit 
pour  lors  retenu  prifbnnier  par  Philippe  duc  de 
Bourgogne  $ ce  qui  favorifok  beaucoup  le  dellèin 
qu’a  voit  Alphonfè  roi  d’ Arragon , de  taire  valoir  Plus  bat 
le  droit  de  fa  première  adoption  , 8c  de  fè  fài-  n.  izf. 

,fir  du  royaume  de  Naples.  Ce  fut  par  la  mort 
de  Jeanne  que  finit  la  première  branche  d’An- 
jou, qui  avoit  produit  plufieurs  autres  bran- 
ches, donné  des  rois  à la  Hongrie,  à la  Polo- 
.gne,  8c  duré  près  de  deux. cens  ans  avec  beau- 
coup d’éclat. 

Il  ne  faut  pas  finir  cette  année  fans  parler  de  CX1V. 
la  lettre  que  Jean  Comnene  empereur  de  Tre-  lettre  de 
•biaonde  écrivit  au  pape  Eugene  le  dix-huitié-  t^ninene 
me  d’Oétobres  pour  lui  témoigner  combien  il  au  pape, 
-était  fènfible  aux  malheurs  8c  aux  difgraces  de  Cencil. 
dà  fàinteté.  Il  paroît  que  c’étoit  une  réponfè  Labbe , 
que  ce  prince  faifoità  deux  lettres  du  pape,  tom.  xn.' 
l’une  écrite  de  Rome,  8c  l’autre  de  Florence. f"‘|* 

Jourdain  de  Bricejurifconfulte,  avocat  con-  t0„”  73^/* 
fiftorial  8c  grand  juge  de  Provence,  fit  paroîtfe  art.  119. 
alors  un  écrit.àd&-priere  du  cardinal  de  Foix , CXv. 

E » pour.  Ecrit  de 
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AN.T434.pour  défendre  l’éle&ion  d’Eugene  IV.  contre 
Jourdain  le  reproche  que  lui  faifoit  le  cardinal  Domini- 
cie  Brice  que  Capranica  furnommé  Firmin  du  lieu  du 
en  faveur  gouvernement  de  fon  églife  , qui  prétendoit 
du  pape  qUC  péleétion  d’Eugene  au  fouverain  pontificat 
"u^cn  ' étoit  nulle,  ou  au  moins  douteufe,  parce  que 
lui  Capranica  n’avoit  point  été  admis  à cette 
Douiini-  élection  avec  les  autres  cardinaux.  Capranica 
quc'ea-1  avoit  été  nommé  au  cardinalat  par  Martin  V. 
pranica  le  vingt-quatrième  de  Mai  de  l'an  1416.  avec 
cardinal,  l’évêque  de  Lerida  , Profper  Colonne  8c  Ju- 
jfedit.  lien  Ccfarini  : mais  là  nomination  avoit  été 
ad  Ciacen.  tenue  lècrete  jufqu’à  la  mort  de  Martin  V.  ar- 
Martm • rjv^e  flx  ans  après  , 8c  il  n’avoit  fait  aucune 
Comment  ^on^on  de  cardinal.  Quand  ce  pape  fut  mort, 
Fnirib.  Capranica  s’approcha  des  portes  de  Rome , 8c 
1.  envoya  quelques-uns  de  les  amis  pour  deman- 

lAntonin.  der  qu’il  eût  la  liberté  d’entrer  au  conclave  en 
tit.  2i.  c.  vertu  du  decret  de  nomination  ligné  par  les 
»6.  in  fin.  cardinaux,  portant  qu’au  cas  que  Martin  V. 

M.  Du-  vînt  à mourir  avant  la  publication  de  cette  no- 
pin,  ’Bi-  mination,  les  cardinaux  élus  feroient  publiez 
hltoth.  du  jyjjj.tôt  après  , 8c  admis  dans  le  conclave. 
du  xv” fie-  Quoique  le  college  des  cardinaux  eût  figné  ce 
de,  t*m.  decret  8c  juré  de l’obferver , leplusgrandnom- 
xii.  in  bre  fit  difficulté  d’admettre  Capranica  au  con- 
luarto.  c]aye  } & ceux  mêmes  qui  reconnoilfoient 
que  fa  demande  étoit  jufte,  lui  confeillerent 
de  s’en  délifter  pour  le  tems  préfènt,  a- 
fin  d’en  obtenir  plus  facilement  l’effet  dans  la 
'Balui..  fuite.  Capranica  le  lai  lia  perfuader  8c  atten- 
p 17a  dit  tranquillement  que  l’éleéfion  du  nouveau 
trfiq.  pape  fut  laite.  Dès  qu’il  eut  appris  qu’ Eugè- 
ne IV.  avoit  été  élu,  il  envoya  quelques  per- 
fonnes  de  confiance  , le  féliciter  de  fon  élé- 
vation 8c  en  même  tems  lui  demander  qu’il 
lui  fût  permis  d’entrer  dans  Rome  avec  tou- 
tes les  marques  du  cardinalat,  où  Martin  V. 

l’avoit 
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l’avoit  élevé.  Mais  le  nouveau  pape  loin  de  An.  143  4; 
lui  accorder  ce  qu’il  demandoit , prêtant  trop 
facilement  l’oreille  à quelques  cardinaux  enne- 
mis de  Martin  chercha  à faire  prendre  Capra- 
nica,  & fit  làifir  tous  fes  revenus  de  patrimoi- 
ne 8c  de  bénéfice.  Dominique  fut  obligé  de 
fuir  8c  de  fè  cacher  pendant  plus  de  deux  mois. 
Cependant  on  fit  entendre  à Eugene  , que  s’il 
étoit  coupable  de  quelque  crime  qui  méritât 
qu’on  le  pourfuivît  avec  tant  de  chaleur , il  fal- 
loit  le  juger  dans  les  formes,  ce  pape  nomma 

Quelques  cardinaux  pour  connoître  de  là  caufc. 

lapranica  fut  cité  devant  eux;  mais  il  ne  vou- 
lut point  comparoître  8c  en  appella  au  concile 
de  Balle,  où  il  le  rendit  en  perlonne,  8c ayant 
expofé  Ibn  affaire  avec  éloquence,  8c  en  mê- 
me tems  avec  un  détail  qui  montroit  là  fince- 
cerité  8c  la  juftice  de  la  caulè,  le  concile  le 
déclara  cardinal,  8c  lui  permit  d’en  porter  le 
chapeau  8c  les  autres  marques.  Cette  décilîon 
du  concile  caulà  beaucoup  de  chagrin  aux  en- 
nemis de  Capranica;  mais  enfin  voyant  qu’ils 
ne  pouvoient  s’y  oppofèr , ils  le  turent , 8c  les 
légats  d’ Eugene,  pour  làuver  en  partie  l’hon- 
neur de  leur  maître,  prièrent  Capranica  de  ne 
point  porter  le  chapeau  avant  de  l’avoir  reçu 
des  mains  du  pape  , 8c  l’engagerent  à venir  à 
Florence  pour  le  recevoir , avec  promelles  qu’il 
y lèroit  honorablement  traité.  Capranica  fe 
fia  à leurs  paroles , 8c  vint  quelque  tems  après 
à Florence,  où  Eugene  le  reçut  en  effet  avec 
amitié,  8c  lui  donna  le  chapeau. 

Dans  le  tems  qu’il  étoit  au  concile  de  Balle , 
quelques-uns  voulurent  fe  fervir  du  refus  que 
les  cardinaux  avoient  fait  de  l’admettre  au  con- 
clave pour  attaquer  l’élettion  d’Eugene  IV.  8c 
la  faire  regarder  comme  nulle,  ou  au  moins 
douteufè.  Le  cardinal  de  Foix  qui  étoit  dans 

E j hrs. 
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AN.14.34.  les  intérêts  d’Eugene , engagea  donc  le  Jurif- 
confultc  Jourdain  de  Brice  de  défendre  l’élcétion 
de  ce  pape , ce  qu’il  fit.  Cet  écrit  eft  en  forme 
de  confultation  , à laquelle  il  répond  félon  la 
forme  des  canoniftes  , 8c  il  y établit  ces  trois 
points  , fur  leftjuels  il  s’étend  beaucoup.  i°. 
Que  le  decret  par  lequel  Martin  V.  nommofe 
fccretement  quatre  cardinaux  , dont  Capranica 
étoit  un  , étoit  un  decret  nul , fcandaleux , 
d'un  très-mauvais  exemple  , 8c  pernicieux  à 
l'églife.  i°.  Que  le  contentement  que  les  car- 
dinaux y ont  donné , eft  aufli  nul , ëc  ne  les  en- 
gage point.  30.  Que  quand  ce  decret  auroiteu 
quelque  vigueur  , Péleétion  d’Eugene  IV.  ne 
lài  (ferait  pas  d’être  valable,  8c  que  l’exclufioir 
de  Capranica  ne  la  rendoit  pas  nulle.  Cet  écrit 
de  Jourdain  de  Brice  eft  daté  d’Aix  en  Pro- 
vence le  treizième  d’Août  1433. 
cxvil.  On  continuoit  toujours  la  négociation  avec 
fuite  des  jfes  Grecs  ; les  députez  du  concile  arrivez  à 
üonfdu  Conftantinople , trouvèrent  le  patriarche  peu 
concile  a-  difpofé  à faire  le  voyage  d’outrè-mer  ; 8cqud- 
vec  les  que  tems  après  les  depétez  que  les  Grecs  a- 

Giecs.  voient  envoyez  vers  le  pape,  revinrent  en  O- 

rient  avec  Chriftophle  de  Corone , char- 
gé en  apparence  de  confentir  aux  conventions 
faites  avec  le  concile  de  Bafle,  mais  en  effet 
avec  des  ordres  fecrets  de  les  traverfer.  Pour 
en  venir  à bout,  il  publia  que  les  peres  du  con- 
cile de  Bafle  n’étoient  point  d’accord  ni  en- 
tr’eux,  ni  avec  le  pape;  cependant  l’empereur 
réfolut  de  traiter  avec  les  députez  du  concile , 
8c  y fit  réfoudre  le  patriarche.  On  nomma 
des  commiffaives  pour  travailler  à ce  traité} 
8c  le  concile  en  dreflà  même  un  decret  qui  fut 
envoyé  en  Orient  : mais  quand  les  Grecs  eu- 
rent vu  ce  decret , qui  portoit  ; que  les  peres  , 
après  avoir  aboli  la  nouvelle  hérelie  des  Bohé- 
miens, 
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mien? , vouîoient  aufli  éteindre  l’ancienne  hé-  A {i. 14.35. 
relie  des  Grees , ces  termes  choquèrent  fi  fort 
le?  Orientaux , qu’il  ne  voulurent  écouter  au- 
cune jpropofition  , que  cet  endroit  ne  fut  ré- 
forme. Les  députer  du  concile  promirent- 
qu’on  feroit  un  autre  decret  dont  le  projet  fut 
dreffé.  Les  Grecs  demandoient  aufli'que  le 
pape  a (liftât  en  perfonne  au  concile , qu’on  leur 
donnât  un  fàuf  - conduit  en  bonne  forme , 8c 
qn’enfin  on  s’engageât  par  écrit  de  les  ramener 
aux  frais  du  concile,  quelque  événement  que 
pût  avoir  la  négociation.  L’un  des  députez 
du  concile  fut  renvoyé  à Bafle  pour  y porter 
le  projet  du  decret  qu’on  avoit  reformé , 8c  y 
faire  agréer  les  demandes  des  Grecs. 

Pendant  que  toutes  ces  choies  fènégocioient  CXV11T. 
en  Orient , les  peres  du  concile  travailloient  vingtié- 
fortement  à faire  des  décrets  pour  la  réforme  *Pe 
de  l’églife  dans  fbn  chef  8c  dans  fes  membres  ; 3°^, 

8c  c’eft  dans  cette  vûe  qu’ils  tinrent  la  vingtié-  Layçt 
me  fejfion  le  famedi  vingt-troifiéme  de  jan r 
vier  1435.  8c  qu’ils  travaillèrent  à retrancher  xu.  ’paç. 
de  l’égUfè  plufieurs  defbrdres  qui  s’y  étoient  J49. 
gliftbz.  Le  tout  cft  compris  en  quatre  de- 
crets. 

: Dans  le  premier  porté  contre  les  concubi-  CXTX. 
naires  publics  , les  peres  ordonnent  que  deux  Premier 
mois  après  que  la  publication  de  ce  decret  au-  ]cs 
ra  été  faite  dans  les  églifès  cathédrales  ; ceux  Concubi- 
qui  feront  encore  trouvez  coupables  de  con-  naites. 
cubinage  , feront  privez  pour  trois  mois  des 
fruits  de  leurs  bénéfices  , 8c  que  leurs  fupe- 
rieurs  en  auront  la  difpofition  , non  pas  pour 
• les  convertir  à leur  propre  ufàge , mais  pour 
les  employer  aux  beibins  utiles  ou  néceflairé? 
de  l’églife  : Que  fi  les  coupables  , après  avoir 
été  avertis  par  leurs  fiiperieürs  de  quitter  leurs 
concubines,  refufènt  d’obçir,  ils  feront  décta- 

E 4 re- 
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.AN.143y.rez  incapables  de  jouir  d’aucuns  bénéfices,  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  les  ayent  véritablement  quittées , 
8c  qu’ils  ayent  donné  des  marques  d’amende- 
ment. Mais  que  fi  après  avoir  été  rétablis 
dans  leurs  bénéfices  après  une  ferieufe  péniten- 
ce, ils  retombent  malheureufement  dans  leur 
concubinage  public , ils  feront  déclarez,  inca- 
pables des  dignitez  ecclefiaftiques  , fans  efpe- 
rance  de  retour.  Par  ces  concubinaires  pu- 
blics , le  concile  n’entendoit  pas  feulement 
ceux  qui  avoient  été  déclarez  tels  parfentence, 
par  une  confeflion  juridique , ou  par  une  telle 
notoriété  de  crime  que  le  coupable  n’eût  pû  le 
nier  ; il  entend  aufli  tous  ceux  qui  retenoient 
des  femmes  fufpeétes , ou  diffamées , 8c  qui  a- 
yant  déjà  été  avertis  par  le  fuperieur  de  s’en 
déparer  abfblument , ne  l’auroient  point  fait. 
Le  concile  ordonne  que  ce  decret  fèroit  envo- 
yé dans  toutes  les  provinces  chrétiennes  pour 
fervir  de  réglé  inviolable;  8c  que  ceux  à qui  la 
punition  de  ces  crimes  étoit  refervée  , 8c  qui 
négligeroient  de  la  faire  dans  les  conciles  pro- 
vinciaux, ou  dans  des  afièmblées  fynodales, 
feroient  punis  eux-mêmes  par  la  fufpenfe , ou 
quelque  autre  peine  proportionnée  à leur  faute. 
Et  peur  obvier  à tous  ces  maux  , le  concile 
exhorte  les  évêques  de  travailler  fèrieufement 
à faire  chaflèr  de  leurs  diocefès  toutes  les 
concubines  8c  autres  femmes  fufpeétes  , em- 
ployant même  pour  cela  le  fccours  du  bras 
féculier , s’il  y cft  néceflàire  ; 8c  défend  que 
les  enfans  nez  d’un  concubinage  public  de- 
meurent avec  leurs  peres. 

Ce  qui  entretenoit  ces  defbrdres,  c’eft  qu’il  ' 
y avoit  des  clercs  , mêtne  de  ceux  qui  a- 
voient  jurifdi&ion  dans  l’églife,  qui  loin  de  les 
réprimer , foûtenoient  ceux  qui  y tomboient , 
8c  en  tiroient  un  profit  en  argent.  Cet  abus 
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obligea  les  peres  de  défendre  à ces  clercs  fous  AN.14.3j-. 
peine  d’excommunication  , & d’encourir  la 
malediftion  éternelle  de  Dieu  , de  tolerer  ou 
de  dilïimuler  déformais  ces  abominations  fous 
l’efperance  d’un  gain  aufli  fordide  , ni  par  au- 
cune autre  compolition  toujours  honteufe  8c 
abominable,  dès  qu’elle  favorife  le  crime. 

Le  fécond  decret  déclare  en  faveur  des  con-  CXX. 
fciences  timorées  8c  forupuleufés,  qui  font  les  , Secon(* 
excommuniez  qu’on  doit  éviter , 8c  avec  lef-  touchant 
quels  il  n’eft  pas  permis  d’approcher  des  faints  les  excom- 
my  Itérés.  Voici  ce  que  porte  ce  decret;  ” Pour  muniez. 

,,  éviter  les  fcandales  8c  mille  dangers  aufquels  Labbe 
„ font  expofées  les  confciences  timorées , nous  concil.  ton , 
„ déclarons  à tous  les  Fidèles,  que  perfonne  sn./wj. 

,,  n’eft  tenu  d’éviter  qui  que  ce  foit , ni  de 
„ s’abftenir  de  communiquer  avec  lui  dans  la 
,,  réception  ou  adminiftration  des  fàcremens , 

„ ou  tout  autre  exercice  de  religion,  interieu- 
„ rement,  ou  extérieurement , fous  prétexte 
,,  de  quelques  féntences  , ou  cenfures  eccle- 
„ fiaftiques  que  ce  puiffe  être , lorlqu’elles  ne 
„ font  portées  qu’en  général  -,  8c  à moins  que 
„ cette  dite  cenfure  ou  féntence  ne  foit  por- 
„ tée  nommément  8c  en  particulier  contre  u- 
„ ne  perfonne  certaine , prononcée  par  le  ju- 
,,  g e competent, 8c  fpecialement  notifiée;  cepen  • 

„ dant,  ajoute  le  concile  , nous  ne  preten- 
,,  dons  point  par  ce  decret  relever  ou  favori- 
„ fér  ceux  qui  font  excommuniez , fufpens,. 

„ ou  interdits. 

Dans  le  troifiéme  decret.  Pour  remedier 
au  fcandale  que  caufént  les  interdits  ou  autres  mc  Secret 
cenfures  ecclefiaftiques  legerement  fulminées , touchant 
les  peres  ordonnent  qu’aucune  pui fiance  eccle-  les  intec- 
fiaftique,  foit  ordinaire,  l'oit  déleleguée,  ne  dits’ 
peut  jetter  im  interdit  contre  une  ville,  que 
pour  une  faute  notable  de  cette  ville  ou  de  fes 

E jr  ' gou- 
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AM.14,3  y . gouverneurs  ; & non  pas  pour  la  faute  d’une 
perfônné  particulière , à moins  que  cette  per- 
lbnne  n’ait  été  auparavant  excommuniée , 8c 
dénoncée  publiquement  dans  l’églife , 8c  que 
les  gouverneurs  de  Cette  ville  requis  par  le  ju- 

fe  oe  chafïèr  cet  excommunié,  n’ayertt  paso- 
éi  avant  deux  jours  -,  mais  quand  l’excom- 
munié atira  été  chaffé , ou  qu’il  aura  fubi  telle 
autre  fitisfëftion  convenable  , l’interdît  fera 
“Cénfe  levé  après  les  deux  jours. 

“CXXII.  Enfin  dans  le  quatrième  decret , le  concile 
Quatrié-  retranche  les  appels,  qui  ne  tendent  qu’à  tirer 
me  decret  ej!  longueur  les  ‘procez  ; 8c  il  ordonne  qu’il 
touchant  ne  pQjnt  permis  d’appeller  à uh  autre 
es  appels.  jUgg}  avant  que  le  premier  ait  décidé , 8c  con- 
clu : condamnant  celui  qui  appellera  ainfi  a u- 
ne amende  de  quinze  florins  d’or , outre  les; 
dépens,  8c  les  dommages  8c  intérêts.  Voilà 
tout  ce  qui  fe  fit  dans  cette  feffion. 

CXXIII.  Les  députez  que  le  concile  avbit  envoyez 
Nouveau  en  Bohême  à la  fdllicitation  de  l’empercür, 
pour  travailler , s’il  étoit  poffible,  à l’entiere 
miens.  converfion  des  Bohémiens:  ces  députez  étant 
Spond  ad  arrivez  , on  s’alfembla  au  mois  de  Juin  8c 
àJ°  143  j.  Juillet  dans  la  ville  de  Brunne  , en  prefence 
n.  2.  de  l’empereur.  Roquefane  promit,  au  nom 
de  tous  les  Bohémiens  , qu’on  s’en  tiendrbit 
à ce  qui  étoit  marqué  dans  le  concordat  ; 
mais  comme  il  y manquoit  des  articles  qui 
paroifloient  néceflàires , on  convînt  de  renvo- 
yer à Bafle  pour  les  y foire  infer er.  Un  pe- 
tit incident  retarda  la  conclufion  de  ce  con- 
cordat. Les  députez  vouloient  qu’on  y mit  : 
que  les  biens  de  l’églHe  ne  pouvoient  être 
'triufpez  fons  focrilege.  Les  Bohémiens  s’y 
oppoferent  fortement,  parce  qu’en  y confen- 
tant  ils  fè  feroient  reconnus  & avouez  focri- 
leges.  Sur' ce  différend  l’empereur  jugea  à - 

pro- 


Digitized 


by  Goc 


Livre  Cint-Sïxiemr.  107" 

prpposde  renvoyer  quelques  uns  des  députez  à An.  14.jp 
Balle  pour  fçavolr  les  intentions  du  concile  ; St 
que  les  autres  demeureroient  à Vienne  en  Au- 
triche , afin  qu’on  ne  crût  point  dans  le  public 
que  l’afiàire  des  Bohémiens  eût  été  abandon- 
née. Polemar  fut  un  des  députez  ; 8c  ayant 
rapporté  à fon  retour  que  le  concile  avoit  ôté 
la  clâufe  qui  faifoit  de  la  peine  auxBohémiens, 
on  s’alfembla  dans  le  mois  de  Septembre  à Al- 
be-Royale  en  Hongrie , on  y difputa  alTez  vi- 
vement en  préiènce  de  l’empereur,  fans  qu’on 
pût  s’accorder  dé  tout  le  rene  de  l’année.  Ce 
ne  fut  qu’au  commencement  de  janvier  de  l’an-  ,v'  74 
née  fuivante , que  tous  étant  prefque  d’accord , 
on  convoqua  une  nouvelle  allêmblée  à Iglaw, 
où  le  traite  fut  entièrement  conclu. 

Jeanne  reine  de  Naples  ,6c  dé  Sicile  mourut 
le  deuxième  de  février  de  cette  année  à l’âge 
de  cinquante-cinq  ans,  après  beaucoup  de  tra- 
verles  8c  d’ennuis,  entremêlez  d’une  vie  allez 
déréglée  , qu’elle  crut  expier  , en  ordonnant 
qu’ôn  l’enterrât  fans  aucune  magnificence 'dans 
l’églüè  de  la  làinte  Vierge  de  l’Annonciade, 

Comme  elle  n’avoit  point  d’enfans,  ejle  iofti-  CXXIV; 
tua  Ton  heritier  Rene  d’Anjou  ,.8c  nomma  ici-  A-ené 
ze  feigneurs  pour  gouverner  le  royaume  , en  ^ nî?u  t 
attendant  que  le  duc  de  Bourgogne  lui  çûtren-  heritierde 
dii  la  liberté,  j Le  pape  Eugene  ayant  appris  la  Jeanne 
jimort  dé  cette  princeflè  , envoya  aufîi-tôt  à reine  de 
.Naples  .pour . fjnre  défenfe  aux  Grands  8c  au  NaPlcs- 
.peuple, , de  ne  point  reççvoir  d’autre  roi , que  Summont.. 
jcelui  qu’il  avoit  droit  de  leur  donner  comme7-  4 .»»/>'*• 
Jeigneur  du.fief;  & il  les  avertit  en.mêmetems 
.qualleur  envoyeroit au  plutôt  Jean  patriarche 
.d’Alexandrie  pour  leur  faire  fçavoir  fes  volon- 
iez.  Xés  Napolitains  répondirent  aupapequ’ils 
ne  ycconnoîtroient  jamais  d’autre  roi  que  Re- 
jjé,  8c  députèrent  . aqfli-tôt  au  duc  de  Bour- 
' E 6 gogne., 
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AN.T4.3f  .gogne,  pour  le  prier  de  relâcher  fon  prifon- 
nier.  Leur  députation  fut  inutile  de  ce  côté- 
là  , René  avoit  déjà  follicité  lui-même  fa  liber- 
té , fous  promeffe  de  payer  fà  rançon  ; 8c  com- 
me il  avoit  fait  entendre  au  duc  de  Bourgo- 
gne , qu’il  trouveroit  plus  aifément  dequoi  fè 
racheter , s’il  le  relâchoit , le  duc  le  lailfa  libre 
CXXV.  fur  fa  parole.  René  reçut  les  députez,  des  Na- 
Le  duc  de  politains  avec  tout  l’honneur  qu’il  pût  leurfai- 
Bourgognere  . majs  comme  q ne  pouvoit  monter  fans 

là*  liberté. guerre  fur  le  trône  de  Naples,  8c  qu’il  nevou- 
B fondus'  kit  point  en  entreprendre  une  , avant  d’avoir 
l ^c.g’fatisfait  le  duc  de  Bourgogne , les  députez  fè 
ir  7.  Ma-  contentèrent  d’emmener  pour  lors  Ifabellc  fbn 
riana . /.  époufe  princefïè  très-fàge  8c  fort  prudente, 
ai.  c.9.  & C’étoit  celle  à qui  l’empereur  Sigifmond  avoit 
IO‘  . ajugé  dans  le  concile  de  Bafle  le  duché  de  Lor- 
Surita , rajne>  qU’ Antoine  comte  de  Vaudemont,  ffe- 
1 14  c. 2+-re  cW-jes  duc  de  Lorraine,  pere  d’Ifabelle 
lui  difputoit. 

Cette  princeffe  fut  magnifiquemcut  reçue  à 
Naples  le  dix-huitiéme  d’Oétobre  avec  fes 
deux  fils  Louis  8c  Jean.  Alphonfè  ror  d’Arra- 
gon  étoit  en  Sicile , où  il  épioit  l’occafion  pour 
s’emparer  du  royaume  de  Naples:  elle  lui  fut 
au  commencement  allez  favorable  ; fès 
partifàns  lui  livrèrent  Capoue  qu’ils  avoientfur- 
prifè  , Mais  comme  il  vint  enfuite  aufïieger 
Caïette  , avec  Jean  roi  de  Navarre  , Henri 
grand-maître  de  l’ordre  de  fàint  Jacques  , ,8c 
rinfant  Pierre  leur  ffere , les  Génois  étant  ve- 
nus au  fècours  de  cette  ville , livrèrent  le  com- 
CSXVI.  ^atj  remportèrent  la  viéloire,' 8c  firent  Alphon- 
eft^itpri-^  prifonnier,  les  autres  s’étant  fauvez  par  la 
fonniet  fuite.  L’adlion  fè  paflà  fur  mer  le  cinquième 
par lcsGc- d’Août , 8c  le  combat  dura  dix  heures,  fous 
nois.  ]a  conduite  de  Blaifè  Alleret  capitaine  des  Ge- 
Contii,  "Bar  nois,  qui  donna  dans  cette  occafion  des  mar- 
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ques  prodigieufes  de  valeur,  étant  de  beaucoup  A N.T4 
inférieur  à A lphonfe  en  foldats  & en  vaifTeaux.y?/.  app^ 
Le  prifonnier  fut  conduit  au  duc  de  Milan  qui  1.  an.  95. 
le  remit  aufli-tôt  en  liberté  , avec  les  autres  t#*».  xir.. 


feigneurs  qui  avoient  ete  pris  avec  lui,  8c  que  C XX VIL 
ce  duc  chargea  de  prefens.  Cette  généralité  Le  duc  de 
fi  mal  placée  lui  caufa  la  perte  de  Genes , par-  ^ j 
ce  que  les  Génois  qu’il  vouloit  engager  au  le-  berttL  ' 
cours  des  Arragonnois  & des  Cafnllans  leurs 
ennemis  , le  révoltèrent  de  François  Spinola , 
qui  s’étoit  fi  vaillamment  diftingué  dans  la  dé- 
renfe  de  Caïette  contre  A lphonfe. 

Le  duc  de  Milan  fouffrant  avec  beaucoup  CXXVIII. 
de  peine  que  le  pape  jouît  d’une  entière  li-  ^ ^Han 
berte  à Florence  , tenta  de  le  faire  arrêter.  vcut  fe;rr 
Pour  cet  effet  il  lui  envoya  Barthélémy  évê- arrêter  le 
que  de  Novarre  8c  Nicolas  Pifcinin  , capi-Ppc  à 
taine  de  fes  troupes , pour  tâcher  de  le  fur- 

E rendre  dans  le  tems  qu’il  iroit  fe  promener 
ors  de  Florence  : mais  la  confpiration  fut 
découverte  ; 8c  le  cardinal  de  Sainte  Croix 


eut  beaucoup  de  peine  à obtenir  la  grâce  de 
l’évêque  de  Novarre  qui  reconnut  publique- 
ment là  faute  , 8c  en  demanda  pardon  au  . 

pape  en  pleine  aflêmblée.  Le  lendemain  ce  ^ ^ 

cardinal  partit  pour  la  France , 8c  mena  l’é- 
vêque au  duc  de  Milan.  Sforce  étoit  pour 
le  pape,  les  Vénitiens  8c  les  Florentins  con- 
tre Pifeinin  pour  le  duc  de  Milan  * 8c  la 
paix  fut  conclue  entre  eux  au  mois  d’Août, 
par  la  médiation  du  marquis  de  Ferrare  , 
avant  que  le  duc  de  Milan  fut  informé  de  la 
viétoire  remportée  lùr  ceux  d’Arragon , qui 
aurait  été  un  obftacle  à cette  paix,  fi  le  duc 
eût  plutôt  appris  cette  nouvelle.  CXXET 

Les  guerres  qui  agiraient  depuis  fi  long-  Lc  pa  *e 
tems  la  France  , furent  enfin  heureufement  & le  con* 


terminées , par  1a  médiation  du  pape  8c  du  cils  enga* 
E 7 con- 
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concile  , qui  .portèrent  le  duc  de  Bourgogne 
nt  le  ' *à  fè  relâcher , 8c,  à prendre  pitié  des  maux  de- 
duc  de  ce  royaume.  Son  traité  avoit  été  premiere- 
Bouigo-  mept  commencé  par  Amedée  duc  de  Savoie  , 
gne  à la  qui  dès  l’an  1413.  avoit  ménagé  une  trêve 
paix  entre  le  roi  Charles  VU.  & lui,  pour  le  duché 
de  Bourgogne  8c  le  comté  de  Nevers  d’une 
part}  le  Bourbonnois,  le  Lyonnois,  le  Beau- 
jpllois  & le  Forez  de  l’autre.  Ce  traité  fut 

Elus  avapcé  à Nevers  dans  l’entrevue  de  Char- 
:s  de  Bourbon  8c  du  duc  de  Bourgogne  qui 
avoit  époufé  fà  feeur.  Ces  deux  princes  après 
avoir  accommodé  leurs  affaires  particulières , 
fe  mirent  à parler  de  celles  do  royaume,  8c 
convinrent  qu’il  ,y  aqroit  une  conférence  à 
Arras,  pour  penfèr  aux  pjpyçns  d’établir  une 
paix  fblide  entre  les  deux  couronnes  de  Fran- 
ce 8c  d’Angleterre  , 8c  entre  le  roi  Charles 
Inappend.  vjl.  & le  duc  de  Bourgogne.  Çes  princes 
%C°um.  *^en  écrivirent  au  poncile  de  Bafle.  La  lettre 
xi  1.  art.  du  duc  de  Bourgogne . ed  datée  du  fàmedi 
84.  0-  g/.vingt-fixiéme  de  Mars , 8c  celle  du  roi  de  Fran- 
ce du  fàmedi  vingt- tt;oilîçmed’ Avril,  ljs prient 
les  peres  de  leur  envqypr  quelques  cardinaux 
8c  prélats  à ce  iiûet.iLe  roi  de  France  deman- 
doit  particulièrement  .au  concile , les  cardinaux 
de  Chypre  8c  deSaint-Pierreyaux-lieps , 8c  au 
pape  les  cardinaux  de  Sainte-Croix  8c  d’Arras. 
Le  .duc  de  Bourgogne  n’ep  indique . aucun  en 
CXXX  P^VÇUlier. 

Affcm-  Smvant  cette  réfplution  il  fc  _fit.à  Afrasja 
bléc  d’Ar-  plus  grande  ,i  la^plus  .noble , -jk  lâ^plus  cdpbre 
ras  pour  la  afTpmplée,  dont  pn^it  entendu,  parlpr-  d^ps  ce 
fa^France!  Téds  t les , princes  de  la  .Chrétienté . y 

l’Angle-  ’ avoient  leurs  gmbaflàdeurs,  le  pape, 8c  le  con- 
certé &>  le  cilç.  chaepn  Ipn  légat}  lçs  Joprriersk y,. marque- 
duc  de  r^ntj  lfs  logis  pçur  dix  .mille  chevaux  : Je, légat 
Eourgo-  du  pape  etoit  Nicolas  .Albergat  cardinal  de 
^ Sainte 
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Sainte-Croix  , qui  avoit  déjà  tant  travaillé  à An  .1435t.. 
cette  paix:  celui  du  concile  étoit  Hugues  car- 
dinal de  Chypre , 'il  y avoit  aufîi  plufieurs  évê- 
ques théologiens.  De  la  part  du  roi  de  Fran- 
ce étoient  le  duc  de  Bourbon,  le  comte  de 
Richemont  connétable  de  France  : le  comte 
de  Vendôme,  & l’archevêque  de  Reims  chan- 
celier du  royaume.  De  la  part  du  roi  d’An- 
gleterre , le  cardinal  de  Vincheftre  , l’arche- 
vêque' d’Yorck  8c  quelques  autres  comtes. 

Le  duc  de  Bourgogne,  'feigneur  de  cette  ville 
y étoit  lui-même  en  perfonne  accompagné 
au  duc  de  Gueldres,  de  plulieurs  comtes,  des 
évêques  de  Cambrai,  d’Arras  8c  de  Liege.  Il 
y avoit  aufli  des  ambafiâdeurs  de  l’empereur 
Sigifmond  8c  des  rois  de  Chypre,  de  Portu- 
gal, de  Sicile  , d’Efpagne  , de  Navarre  , de 
Pologne,  de  Dannemark,  & les  députez  des 
ducs  de  Bretagne  & de  Milan,  des  terres  du 
duc  de  ' Bourgogne  , de  l’univerfité  de  Paris , 

& de  beaucoup  d’autres  lieux.  Cette  affem- 
felée  fut  ouverte  le  fixiéme  d’Août. 

Le  duc  de  Bourgogne  s’étoit  obligé  de  ne  GXXXI. 
faire  aucun  traité  uns  les  Anglois  , pourvu  tj0^ 
qu’ils  fe  contentaflènt  de  conditions  raifonna- a 
blés.  Dans  le  rapport  que  fit  au  concile,  dansd’Airas* 
une  congrégation  générale  le  quinziéme  de 
Novembre  , 'Hugues  archidiacre  de  Mets,  a- 
près  fbn  retour  à Balle , ! il  eft  marqué  qu’a- 
près  plufieurs  offres  faites  de  part  & d’autre, 
on  avoit  enfin  arrêté;  que  les  Anglois aur oient  Monjhtlû 
la  Normandie  8c  la  Guyenne  à charge  d’en  fai-  *• 
re hommage,  félon  la  forme  prefcite  par  les 
ambaflàdeurs  du  roi  ; que  les  François  retien- 
droient  tout  ce  qu’ils  poflêdoient  dans  le  ro- 
yaume , de  forte  toutefois  qu’on  feroit  l’é- 
change des  villes  8c  des  terres  qui  étoient  fous 
l’obélflànce  de  l’un -8c  de  Vautre,  afind’ôter 
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AN.U?f«  h c°nfufion,  On  connoît  encore  par  ce  ré- 
cit que  les  légats  du  concile  exhortèrent  les 
Anglois  à recevoir  les  offres  du  roi  de  France 
qui  étoient  très-juftes  ; mais  ceux-ci  n’ayant 
rien  voulu  relâcher  de  leurs  prétentions  ; cela 
fut  caufe  que  le  duc  de  Bourgogne  fè  détacha 
d’eux  8c  fit  Ion  traité  féparément  , après  que 
le  cardinal  de  Sainte-Croix  l’eut  abfous  de  la 
part  du  fàint  fiege,  de  la  foi  qu’il  avoit  pro- 
mife  aux  Anglois , nonobftant  la  prétention 
du  cardinal  de  Chypre  , qui  étant  légat  du 
concile,  croyoit  avoir  ce  droit  préférablement 
à l’autre:  Voici  le  fommaire  des  articles  les 
plus  importans  de  ce  traité. 

CXXX1I.  Le  roi  par  fes  ambaflàdeurs  delàvoua , qu’il 

de  centrai-  e“t  con^ent*  au  meurtre  du  feu  duc  de  Bour- 
té.  gogne , pere  de  celui-ci , dont  il  avoit  beaucoup 
de  regret}  il  promit  qu’il  pourfuivroit  la  pu- 
nition des  coupables  qui  lui  feroient  nommez, 
par  le  duc  ion  fils , 8c  que  s’ils  ne  pouvoient 
être  arrêtez , il  les  banniroit  pour  toujours  du 
royaume,  8c  ne  les  recevroit  jamais  à aucun 
P. Laite  traité.  Il  s’obligea  de  faire  bâtir  pour  le  re- 
ttme.  t»m.  pos  de  l’ame  du  défunt  duc , du  feigneur  de 
Noailles,  8c  de  tous  ceux  qui  étoient  morts 
«wr.  '"Bafii.  a l’occafion  de  cette  querelle  , une  chapelle  à 
*rti  6.  (y  Montreau  dans  le  lieu  même  où  le  corps  du 
7*  f.  Scf.  duc  avoit  été  enterré,  de  faire  dreffer  une  croix 
fur  le  pont  où  le  meurtre  avoit  été  commis,, 
de  fonder  proche  de  là  un  monaftere  de  Char- 
treux , où  il  y auroit  douze  religieux , à con- 
dition qu’on  chanteroit  tous  les  ans  une  gran- 
de méfié  dans  l’églife  des  Chartreux  de  Dijon. 
Il  promettoit  encore  qu’il  payeroit  cinquante 
mille  écus  d’or  à vingt-quatre  karats  de  loi , 
& faifànt  foixante-quatre  au  marc  , pour  les 
meubles  8c  l’équipage  qu’on  avoit  pris  au  duc 
Jean  quand  il  fut  affaffmé.  De  plus  il  remit 
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au  duc  fbn  fils  l’hommage  pour  toutes  lester-  A*N.X4J5*. 
res  qu’il  tenoit  de  la  couronne,  8c  il»  s’engagea 
à le  fecourir,  fi  les  Angloisl’attaquoient  acau- 
lè  de  ce  traité , promettant  de  renoncer  à tou- 
tes les  alliances  faites  avec  les  ennemis  du  duc , 

& de  ne  faire  aucune  paix  avec  les  Anglois 
làns  l'y  comprendre. 

A l’égard  des  pays  que  le  duc  poflèdoit  en 
France,  le  roi  Charles  VII.  lui  donna  à perpé- 
tuité pour  lui  8c  les  fiens , tant  garçons  que  fil- 
les , les  comtes  de  Mâcon  8c  d’Auxerre  , la 
feigneurie  de  faint  Jengon,  le  bailliage  de  fàint 
Laurent , la  châtellenie  de  Bar-fùr-Seine  , 8c 
en  engagement  pour  quatre  cens  mille  écus 
payables  en  deux  termes,  les  châtellenies  de 
Peronne , Roye  8c  Montdidier  , 8c  les  villes 
fur  la  Somme , fçavoir , Saint-Quentin  , Cor- 
bie  , Amiens  , Abbeville  8c  autres  ; comme  Oliv.de  la 
aufîi  le  comté  de  Ponthieu  deçà  8c  delà  la  Som-  Marche  t 
me , 8c  la  jouiflànce  du  comté  de  Boulogne , *• 

pour  lui  8c  lès  enfans  mâles , avec  tous  droits  c ' 
de  tailles , gabelles  8c  impôts , 8c  tous  profits 
de  juftice,  de  régale  8c  autres  fur  toutes  ces 
terres.  Il  y avoit  encore  dans  ce  traité  que 
les  Bourguignons  ne  feroient  point  obligez  de 

Quitter  la  croix  de  fàint  André  , même  quand 
s ferviroient  dans  l’armée  du  roi  ; Qu’en  cas 
de  contravention,  les  fiijets  de  l’un  8c  de  l’au- 
tre prince  feroient  abfous  du  ferment  de  fide- 
lité, 8c  ferviroient  contre  l’infraéteur  ; que  le 
roi  feroit  fes  foumiffions  pour  l’accompliffe- 
ment  de  ce  traité  entre  les  mains  des  légats 
du  pape  8c  du  concile , fous  peine  d’excom- 
munication , réaggrave , interdit  de  fes  terres , 

8c  tout  autant  que  les  cenfurcs  de  l’églife  peu- 
vent s’étendre;  Que  pour  même  effet  il  don- 
neroit  les  ficeliez  des  princes  du  fang  , des 
Grands  de  l’état , des  plus  nobles  prélats,  8c 

des 
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AN.143j-.des  plus  grandes  villes.  Ce.  traité  fjif  jyré  lgt 
vingt-unie/ne  de  Septembre  entre  les  mains, 
dès  cardinaux  de  Sainte-Çrgix  8c  de  Chypre , 
légats  du  pape  8c  du  concile. 
lun-Chtr.  °Et 

ppur  rendre  la  réconciliation  plus  con- 
'deCharlei  fonte  8c  plus  folide , on  y ajouta  la  promette 
Vil.  en  set-  de  donner  la  princelTe  Catherine  fi}le  du  roi  3 
u omet.  Charles  comte  de  Charolpis  fjjs  du  duc  de 
Bourgogne,  tous  deux  encore  fort  jeunes,  à 
condition  que  le  rpi  donneroit  à fa  fille  cpnt 
mille  écus  d’or  ppur  là  dot.  Quatre  ans  après 
ou  envoya  cette  prince  fie  au  duc  de  Bourgogne 
pour  accomplir  le  mariage. 

Cette  paix  étant  rendue  publique  caulà  beau- 
Les  An-çQUp  de  j0ie  dans  toute  la  France}  mais  lfi^ 
ub-lrritez  ^ngl°is  eiî  furent  extrêmement  concernez.  » 
de  ccttc  hs  renvpyerent  avec  indignation  les  ambafià- 
paix.  deurs  du  duc  de  Bourgogne , qu’ils  chargèrent 
Pclydpr,  d’injures,  8c  qu’ils  traitèrent  fort  mal,  appel- 
I-  a 3»  lant  leur  maître  un  parjure  8c  un  perfide , pour 
s’être  ainfi  accorde  avec  Charles  VII.  fans 
égard  à la  foi  des  traitez  qu’ils  avoient  faits 
avec  lui.  Ils  chalFerent  d’Angleterre  tous  les 
fujets  du  duc  qui  y demeuroient  pour  le  ns- 
CXXXIV • goce  ou  pour  d’autres  aflaires.  Mais  ce  qui  ache- 
Mon  du  ya  d’accabler  les  Anglois , fut  la  mort  du  duj: 
Betford  &de  Betford  oncle  du  roi  d’Angleterre,  8c  r.e- 
dcla  reine  gent  en  France;  car  après  lui  le  gouvernement 
mere  de  ne  fut  plus  qu’entre  les  mains  de  chefs  violens 
8c  étourdis  , fans  prudence  8c  fans  conduite. 
Les  François  cependant  fe  rendirent  maîtres 
de  Dieppe  qu’ils  prirent  par  efcalafie;  8c  la  ma- 
niéré genércuiê  dont  on  traita  les  habitans , 
rappella  les  bons  fentimens  de  ces  peuples  pour 
la  France,  ce  qui  fut  caufe  qu’on  reprit  en  peu 
fie  tems  toutes  les  places  du  pays  de  Caux. 
La  reine  1 libelle  de  Bavière  mere  de  Charles 
Y II.  mourut  le  dernier  fie  Septembre  de 

cette 
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cette  année  dans  l’hôtel  de  feint  Pol  à Paris , où 
elle  vivoit  dans  une  grande  retraite , 8c  fort  pau- 
vrement depuis  la  mort  de  fon  époux;  haïe  jufte- 
ment  des  François  , 8c  méprilée  des  Anglois, 

2ui , pour  épargner  les  frais  de  fes  funérailles, 
rent  tranfporter  fon  corps  dans  un  petit  ba- 
teau à feint  Denys,  accompagné  de  quatre  per- 
fonnes  feulement.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
qu’elle  étoit  morte  d’un  chagrin  8c  d’un  faiiïflè- 
ment  de  cœur  caufé  par  les  fanglans  reproches 
des  Anglois , qui  prenoient  plaiiir  à dire  en  fe 
préiènee  que  le  roi  Charles  n’étoit  pas  fils  de  fon 
mari.  D’autres  attribuent  fa  mort  a la  joie  trop 
exceffive  qu’elle  reflêntit  à la  nouvelle  de  la  paix 
conclue  entre  lesFrançois  8c  le  duc  deBourgogne. 

Le  concile  de  Bafle  tint  la  felfron  vingt- 
uniéme  le  neuvième  de  Juin , où  continuant 
de  travailler  à la  réfor  matioa  des  mœurs , 8c 
voulant  que  toute  ù.  conduite  répondît  à l’e- 
iprit  du  concile  de  Confiance , 8c  régler  les 
cnofos  que  ce  concile  avoit  fagement  prefcri- 
tes  ; dérend  de  rien  donner  ou  exiger  pour  les 
provisions  , collations  , élections  8c  inftitu- 
tions  en  cour  de  Rome  ; de  même  de  rien 
payer  pour  le  droit  de  foeau,  les  annates  8c 
les  déports  pour  quelque  bénéfice  que  ce 
fut } ce  qu’on  ne  peut  bien  entendre  qu’on 
ne  rappelle  ce  que  nous  avons  dit  for  la  fefe 
fion  quarantième  du  concile  de  Confiance  , 
loriqu’on  détermina  dix-huit  articles  à régler , 
8c  dont  on  commit  le  foin  au  premier  qui  fo- 
roit  élu  pape  pour  réformer  entièrement  l’é- 
glifc.  Voici  ce  decret. 

„ Le  feint  concile  général  de  Bafle  légiti- 
„ mement  aflèmblé  dans  le  Saint  Efprit , 8c 
„ repréfentant  l’églife  univerfelle , ordonne  au 
„ nom  du  même  Saint-Efprit , qu’en  ce  qui 
„ concerne  en  cour  Romaine  8c  ailleurs  la 

„ con- 
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Ahi+jj.,,  confirmation  des  éle&ions  , admiflions  î 
ji,.  p ,»  poftulations  8c  préfentations  * la  provilîon  , 
S fi. r „ collation , difpoiîtion , élection , poftulation 
„ 8c  préfentation  que  dévoient  faire  les  Lai- 
„ ques;  inftitution,  inftallation  8c  inveftiture 
„ des  églifes  cathédrales  , métropolitaines  , 
„ monafteres , dignitez , bénéfices , offices  ec- 
„ clefiaftiques  quels  qu’ils  foient , ordres  fà- 
„ crez  , benedidtions  , concevions  du  pal- 
„ lium  ; on  n’exigera  aucune  rétribution  ni 
,,  devant  ni  après  , à raiion  des  bulles  , du 
„ iceau,  des  annates  communes,  des  menus 
„ fervices  , des  premiers  fruits  , déports  ou 
„ fous  quelaue  autre  titre,  couleur,  prétex- 
„ te , à raiion  de  quelque  coutume , privile- 
„ gc  8c  ftatut  que  ce  loit,  pour  aucune  cau- 
„ le  direébement  ou  indirediement  : permet- 
„ tant  aux  notaires  abbreviateurs , faiieurs  de 
„ regîtres  de  prendre  un  làlaire  raifonnable 
„ pour  leur  expédition.  Que  fi  quelqu’un 
„ contrevient  à ce  canon  en  exigeant , don- 
„ nant  ou  promettant , il  encourra  la  peine 
„ portée  contre  les  fimoniaques  , 8c  il  n’aura 
„ aucun  titre , ni  droit  fur  les  bénéfices  acquis 
„ de  cette  maniéré.  De  même  les  obligations , 
„ promeflès,  cenfures  8c  mandats,  8c  tout  ce 
„ qui  fe  fera  au  préjudice  de  ce  decret , n’au- 
„ ront  aucune  force,  8c  feront  cenfez  nuis. 
„ Quand  bien  même , ( ce  qu’à  Dieu  ne  plai- 
„ fe  ) le  pontife  Romain , qui  doit  plus  que 
„ tout  autre , obferver  les  feints  canons , fean- 
,,  daliferoit  l’églife  en  faifent  quelque  choie 
„ contre  ce  decret,  qu’il  foit  déleré  au  conci- 
„ le  général.  Quant  aux  autres  ils  feront  pu- 
„ nis  d’une  maniéré  proportionnée  à leurs  fau- 
„ tes  félon  les  feints  canons  ”.  Ce  decret  a été 
fait  dans  un  tems  que  le  concile  étoit  général 
8c  légitime , de  l’aveu  de  ceux  qui  lui  font  le 
plus  oppofez.  Les 
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Les  légats  du  pape  Eugene , fçavoir  l’arche-  AN.1437. 
vêque  de  Tarente  & l’éveque  de  Padoue  s'op-  cxxxvu. 
poierent  fortement  à la  publication  de  ce  de-  Les  légats 
cret  du  concile  contre  les  annates , 8c  fe  plai-  du  pape 
gnirent  qu’on  l’eût  fait  fans  la  participation  de  s’oppofent 
ià  fàinteté  , làns  les  cardinaux  8c  lans  ceux  * cc  dccrct 
qui  étoient  interefiez  dans  cette  affaire  : ils 
protefterent  que  ce  decret  étoit  injufte  8c  pré- 
judiciable à l’églifè  de  Rome , affurant  que  les 
annates  8c  menus  fèrvices  avoient  été  payez 
depuis  long-tems  aux  papes  , fans  aucune  ré- 
li (tance  de  la  part  du  clergé  ni  d’aucun  concile 
général:  qu’ôter  les  annates , c’étoit  appauvrir 
le  pape  8c  fa  cour , 8c  lui  ôter  les  armes  des 
mains  contre  les  Hérétiques.  Cependant  le 
concile  pafla  par-deflus  toutes  leurs  raifbns , 

& le  decret  fut  porté  8c  reçu  unanimement 
par  tous  les  peres , 8c  confirmé  par  le  cardinal 
Julien  président  du  concile. 

Ce  decret  fut  envoyé  au  pape  Eugene  qui  cxxxvnr. 

étoit  à Florence,  aflèz  mal  dans  fes  affaires.  9e decret 

Jean  de  Bachenftein  dotfceur  en  droit,  8c  dé-!ju  pap£; 

: puté  du  concile , porta  la  parole  , 8c  pria  le 
pape  au  nom  du  concile,  de  confirmer  ce  de-  ctnc.iàfil. 
cret,  8c  de  l’obferver.  Il  lui  repréfènta  que  les art.\o?  ' 
annates  avoient  été  accordées  pour  les  frais  *em,  xir. 
d’un  voyage  de  la  Terre-Sainte,  que  c’étoit ^*nc* ^>K 
là  leur  origine  ; 8c  que  ce  prétexte  étant  celle', 
il  n’étoit  plus  néceflàire  de  les  exiger:  Il  ajou- 
ta qu’on  les  employoit  à tout  autre  ufage  , 
qu’à  celui  auquel  elles  avoient  été  deftinees, 

& fit  voir  les  maux  qu’elles  caufoient  dans 
l’églifè  ; que  plufieurs  prélats  avoient  été  ex- 
communiez pour  ne  les  avoir  pâs  payées  ; 
qu’ils  étoient  morts  dans  cet  état , 8c  qu’ils 
avoient  été  inhumez  dans  une  terre  profane; 
que  plufieurs  avoient  été  obligez  de  vendre  les 
livres,  les  calices,  les  reliquaires  8c  les  orne- 

meni 
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rhens  de  leurs  eglifès  pour  les  payer.  Enfin  il 
déclara  que  le  concile  étoit  prêt  de  pourvoir 
aux  befoins  du  pape  & des  cardinaux  par  une 
voie  plus  honnête,  que  par  les  annates.  Le 
pape  répondit  en  peu  de  mots  au  long  difeours 
de  Bachenftein  , que  la  queftion  des  annates 
ètoit  d’une  grande  importance,  qu’elle deman- 
doit  de  la  difeuffion , qu’il  en  con fereroit avec 
les  cardinaux  i 8c  qu’il  en  rendroit  réponfè  au 
concile. 

En  effet  lès  légats  apportèrent  là  réponlè., 
qui  contenoit  des  remontrances  aux  peres  du 
concile  ; il  leur  témoignoit  qu’il  s’étonnoit 
fort  qu’ils  euffent  porté  un  decret  li  impérieux 
& fi  nuilible  à l’églilè  de  Rome  en  détendant 
les  annates.  „ Leur  ufàge , difoit-il  , ayant 
*,  été  établi  par  les  anciens  8c  par  les  fàints 

peres  depuis  long-tcms , 8c  ayant  toujours 
„ été  pratiqué  de  tous  ”.  Que  toutefois  il 
étoit  prêt  de  confentir  à l’abolition  des  anna- 
tes, pourvu  que  le  faint  concile  pourvût  fuf- 
filàmment  aux  néceffitez  du  làint  fiege , ou 
qu’on  lulpendît  l’exécution  du  decret.  Une 
des  raifons  que  ces  légats  apportent  pour  jufti- 
fier  les  annates,  8c  en  faire  voir  lanéceflité, 
fut  qu’il  étoit  à propos  que  le  faint  fiege  eût 
des  revenus  à l’exemple  des  anciens  papes , qui 
aidèrent  de  leurs  biens  S.  Athanafe .,  S.  Chry- 
foftome  8c  S.  Thomas  de  Qantorbery,  8c  qui 
en  loulagerent  les  pauvres.,  -ainfi  que  faifoit 
S.  Grégoire  .,  qui  envoyoit -des  aumônes  ju£ 
qu’à  Jerulàlem. 

Le  cardinal  Julienquipréfidoit  au  concile  , 
répondit  que  les  papes  n’avoient  point  fait  tant 
de  bonnes  œuvres  avec  le  feeours  des  annales. 
Il  avoua  à ces  légats  qu’il  étoit  convenable  que 
le  faint  fiege  eût  des  richeflès,  mais  qu’il  étoit 
plus  à propos  que  le  pape  8c  lcs  évêques  fuf- 

fent 
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font  riches  eh  vertu  , qU’en  biens  de  la  terré. 
Il  fit  voir  que  le  decret  du  concile  n’étôit  en 
aucune  maniéré  préjudiciable  à l’autorité  du 
fàint  fiege  , 8c  dit  qüe  fi  le  concile  aVôit  con- 
damné lés  annates , c’étoit  à caufi  dés  abus  8c 
du  fcandale  qui  en  arrivOîentj  qu’il  n’établif- 
fbit  rien  de  nouveau,  qu’il  tendoit  à faire  don- 
ner lés  bénéfices  5c  les  ordres  gratuitement  » 
8c  à bannir  la  fimonie  que  Jèïùs-  Chrift  , fis 
'Apôtres , les  papes,  les  faints  doîteurs  5c  les 
canons  ont  condamnée  ; qüe  pàr  ce  decret  le 
concile  n’empêchoit  pas  que  le  pape  8c  les  au- 
tres évêques  ne  puflent  mettre  quelque  taxe 
for  les  bénéfices , ou  fi  réfirver  pour  un  tems 
fes  fruits  de  ces  bénéfices  , pôur  fubvenîr  à 
Içurs  véritables  hecéfliteZ } qu’il  rt’avoit  jamais 
été  éloigné  de  pourvoir  aux  béfbins  du  fàint 
fiégc  d’une  maniéré  convenable , 8c  qu’il  avoit 
Offert  de  le  faire  , fi  le  pape  de  fon  côté  vou- 
loit  garder  fis  decrets.  11  ajouta  que  les  faints 
évêques  avoient  fait  de  grandes  oeuvres  dé  cha- 
rité fans  recevoir  alücun  émolument  de  leur 
fceàu.  Voilà  une  partie  de  la  répdnfi  que  le 
préfident  du  éôncile  fit  aux  députez  d’Eugene, 
dans  la  congrégation  du  troifieme  dé  Novem- 
bre de  cette  année. 

Le  concordat  ;a  dérogé  à ce  décret  du  Con- 
cile de  Bafle;  8c  lés  éVëquès'én  Normandie  jr 
dérbgent  encore  aujourd’hui  én  prenant  le  dé- 
port, c’eft  à-dire,  le  réVêfiu  d’une  année  des 
cures  vacantes  , qtîe  lès  curez  qùi  fuccedent, 
font  obligez  de  leur  pàÿér.  'Ce  droit  a été  fii- 
troduit  dans  le  téins  qUe  les  papes  portèrent  le 
fiêge  à Avignofi,  où,  fous  prétexte  de  laguér- 
r'e  qu’ils  avoient  à faire  contre  les  Tnfidelés , ils 
ëxigéoiertt  lés  'àrinàtes  des  évêques  8c  dés  ab- 
bez.  11  y ad’autres  évêques  en  France  avec 
ceux' de  Nôfrriàfidie,  Oui  ontembraffe  ce  dé- 
port, 


Digitized  by  Google 


jîo  Hijloîre  Eccle/iajlique. 

AN.14.3f.  port , qui  pafle  aujourd’hui  pour  un  ufàge. 
CXLI.  On  fit  encore  dans  cette  même  fe  filon  vingt- 
Sccond  unième  un  autre  decret  , qui  porte  que  ceux 
decret  des  qui  ont  été  durant  trois  ans  paifibles  pofièf- 
pacifiques  fcurs  d’un  bénéfice , après  y être  entrez,  par  un 
po  ei  légitime,  ne  pourront  point  être  inquie- 

Z,(t£ée  con-  tez  ieur  poflêflion.  Ainfi  cette  poflêflion 
jj  i°?û.  triennale  fait  que  le  poflèflêur  ne  peut  plus  ê- 
l-ji.  * tre  inquiété  , même  au  petitoirc.  C’eft  la 
prefeription  légitime  en  matière  de  béné- 
fices fondée  fur  ce  decret  , de  facificis , qui , 
du  concile  de  Bafle,  a pafle  dans  la  Pragmati- 
que 8c  dans  le  Concordat , 8c  qui  a fait  la  ré- 
gie du  triennal  pojfejfeur.  La  poflêflion  pour 
avoir  ces  effets , doit  être  fondée  fur  un  titre 
coloré,  c’eft-à-dire , donné  par  celui  quia puif- 
fànce  8c  fans  vice  apparent.  La  poflêflion  doit 
de  plus  être  continuée  en  la  même  perfbnne; 
car  celle  du  predéceflêur  ne  fert  de  rien.  Elle 
doit  être  paiuble  fins  qu’il  y ait  eu  d’interrup- 
tion judiciaire  par  conteftation  en  caufê  ; fi  ce 
n’eif  que  le  contendant  ait  été  empêché  d’agir 
par  force  majeure.  On  examinera  plus  am- 
plement ce  decret  en  parlant  de  la  Pragmatique- 
Sanétion. 

CXLT1.  Enfin  le  concile , pour  montrer  que  rien 
Autre  de- n’échappoit  à fes  foins  8c  à fon  attention  , fit 
. encore  dans  cette  fêflion  plufieurs  réglemens 
fi^divin"  touchant:  les  cérémonies  de  l’églifê.  Le  pre- 
mier regarde  la  maniéré  de  réciter  l’office  di- 
$mc *um  v*n  en  publie»  8c  veut  qu’il  foit  célébré  à des 
xi  1.  p-  heures  convenables , 8c  dont  on  fera  averti  par 
fs 3-  & le  fon  de  la  cloche  -,  qu’il  fbit  chanté  grave- 
fil • ment , décemment , faifànt  une  paufê  fur-tout 

au  milieu  de  chaque  verfêt , obfêrvant  néan- 
moins quelque  différence  entre  un  office  fo- 
lemnel  8c  un  de  férié.  Il  ordonne  encore  que 
les  ecdcfuftiques  foient  en  furplis  8c  en  chap- 

pes 


Digitized  by 


! 


Livre  Cent-Sixiéme.  lai 

pes  félon  la  diverfité  des  tems;  qu’on  ne  caufe  AN.i43y> 
point  dans  le  chœur  , qu’on  n’y  lifè  aucun  li- 
vre; que  tous  le  lèvent  au  Gloria.  P a/ri.  Que 
tous  faffent  une  inclination  de  tête  quand  on 
prononcera  le  nom  de  Jefus.  Que  perfon- 
ne  ne  dife  Ibn  office  en  particulier  pendant 
qu’on  chante  publiquement  les  heures  en  com- 
mun. 

Dans  le  decret  fuivantle  concile  ordonne  que 
ceux  qui  ne  feront  point  entrez  au  chœur 
pour  affilier  aux  matines  avant  la  fin  du  pfeau- 
me  Venite  exultemusi  à la  melfe  avant  le  der- 
nier Kyrie  eleifon  , 8c  aux  autres  heures  avant 
la  fin  du  premier  pfeaume,  feront  réputez  ab- 
fens  , 5c  feront  privez  de  la  rétribution  , à 
moins  qu’ils  n’ayent  été  détournez  pour  quel- 
que fujet  légitime  , 8c  qu’ils  n’ayent  obtenu 
per  million  de  celui  qui  préfide  au  choeur,  làns 
préjudice  aux  coutumes  plus  rigoureufes  de 
quelques  églifes  particulières  ; 8c  pour  l’exécu- 
tion de  ce  decret  , le  concile  veut  qu’il  y ait 
dans  chaque  églife  un  homme  fidèle  8c  exa£l 
qui  marque  les  abfens. 

Dans  le  troiliéme  decret  on  ordonne  que  les 
bénéficiers  qui  courent  8c  fe  promènent  dans 
l’églife  , ou  s’entretiennent  avec  d’autres  per- 
fonnes  pendant  la  célébration  de  l’office  divin , 
perdront  leur  préfence  du  jour  entier.  Que  11 
étant  une  fois  repris , ils  ne  fe  corrigent  pas . 
ils  feront  privez  de  la  dillribution  pendant  un 
mois.  S’ils  perfiftent  encore  dans  leurs  dérè- 
gle mens  , ils  feront  fournis  à de  plus  rigoureu- 
fes peines.  Les  réguliers  qui  tomberont  dans 
ces  fautes  , feront  punis  félon  le  jugement  do 
leurs  fuperieurs. 

Dans  le  quatrième  decret  : afin  , difent  les 
peres , que  tout  fe  palfe  dans  la  maifon  de  Dieu 
.avec  ordre  , 8c  que  chacun  fçache  ce  qu’il  eft  o- 
Tome  XXII.  F bligé 
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'An.T43  j\  bligé  de  faire,  il  y aura  dans  le  chœur  de  cha- 
que églife  une  table  fufpendue , fur  laquelle  on 
écrira  ce  que  les  chanoines  8c  autres  bénéfi- 
ciers font  tenus  de  faire  pendant  la  fomaine  à 
chaque  heure,  c’eft  à-dire,  à chaque  office  de 
chaque  jour.  Et  celui  qui  aura  négligé  de 
fuivre  8c  d’obferver  ce  qu’on  aura  marqué  fur 
cette  table,  perdra  la  diftribution  du  jour. 

Dans  le  cinquième  decret  on  condamne 
l’abus  de  quelques  églifes  où  l’on  ne  chante 
point  le  Credo  tout  entier  ; 8c  où  l’on 
omettoit  la  préface  8c  l’oraifon  dominica- 
le. Le  concile  défend  aufii  de  chanter  dans 
les  églifes  des  airs  profanes , de  célébrer  même 
des  méfiés  privées  lins  miniftres  ; blâme  ceux 
qui  difent  la  méfié  d’un  ton  fi  bas  , qu’ils  ne 
peuvent  être  entendus  par  les  afliftans  ; 8c  or- 
donne que  celui  qui  ira  contre  quelqu’un  de 
ces  reglemens,  ou  tombera  dans  quelqu’un  de 
ces  abus  , fera  puni  felon  que  le  luperieur  ju- 
gera convenable. 

Dans  le  fixiéme  decret  on  s’élève  encore 
contre  un  autre  abus  qui  dérogeoit  manifèfte- 
ment  à la  fàinteté  du  culte  divin.  Cet  abus 
étoit  que  quelques  chanoines  s’obligeoient 
envers  leurs  créanciers  de  ceflèr  l’office  di- 
vin, s’ils  ne  les  fàtisfâifoient  pas  en.  un  cer- 
tain tems.  Lé  concile  déclare  cette  obligation 
nulle , quand  même  elle  auroit  été  faite  avec 
ferment.  11  ftatue  que  ceux  qui  fe  feront  ain- 
fi  obligez,  feront  privez  pendant  trois  mois  des 
fruits  de  leur  bénéfice  , applicables  au  profit 
de  l’églife  } 8c  que  tant  qu’ils  ne  reprendront 
pas  l’office  à l’ordinaire  , ils  ne  retireront  au- 
cun émolument  de  l’églife. 

Dans  le  feptiéme,  le  concile  défend  aux  cha- 
noines de  tenir  aucun  chapitre,  de  faire  quel- 
ques a êtes  capitulaires  pendant  la  grande  mefi- 


Digitized  by  GooqIc 


Livre  Cent-Sixiéme'.  115 

ù , principalement  dans  les  fêtes  folemnelles , An.i4$^ 
à moins  qu’il  n’y  ait  une  néceffité  évidente  8c 
très-preflante.  Et  celui  qui  aura  indiqué  le 
çhapitre  à ce  s heures-là , iera  privé  durant  la 
femaine  de  toutes  lès  diilributions  journalier 
res. 

Dans  le  dernier  decret , l’on  condamne  les 
Ipeétacles  dans  les  égliiès.  Ces  ipe&acles  lè  fai- 
loient  en  certaines  fetes , oùl’on  nabilloit  des  en- 
fâns  en  évêques  avec  la  mitre , la  crofiè  &les  ha- 
bits pontificaux,  leur  faiiànt  imiter  dans  cet  équi- 
page les  fondions  des  évêques.  D’autres  é- 
toient  habillez  en  rois , 8c  c’eft  ce  que  le  con- 
cile dit  qu’on  appelloit  la  fête  des  fous  ou  des 
innocens.  On  y parle  aufix  des  danfes  8c  des 
mafearades  d’hommes  8c  de  femmes  que  le  con- 
cile défend  aux  ordinaires  , aux  doyens  , re- 
lieurs 8c  curez , de  fouffrir , fous  peine  d’être 
privez  de  leur  revenu  pendant  trois  mois.  Il 
parle  aufli  des  ventes  qu’on  faifoit  dans  les  é- 
glifès  ou  dans  les  cimetières  * il  dit  qu’on  ne 
doit  pas  les  permettre  , 8c  foumet  ceux  qui 
y contreviendront  aux  cenfures  ecclefiafti- 
ques. 

Amedée  duc  de  Savoie  écrivit  le  premier  CXLIIL 
Mai  de  cette  année  au  concile  : 8c  dans  cette  let-  Leduc  d* 
tre  qu’il  envoya  du  fond  de  fà  folitude  de  Ri-  S?v.0,e /•  - 
pailles  , il  fè  plaignoit  très-vivement  non  en  ^ '"/la 
lblitaire,  mais  en  grand  fèigneur  véritablement  C°0C  ^ 
offenfé  de  ce  que  le  concile  avoit  ajugé  l’évê- 
che  de  Lauiàne  à Louis  du  Marais  , au  préju- 
dice de  Jean  de  Preingin  qui,  félon  lui,  le 
demandoit  juftement  -,  8c  ae  ce  que  fon  pro- 
cureur qui  en  appelloit.  du  concile  au  pape, 
avoit  eu  beaucoup  de  peine  à iè  fàuver  des 
mains  des  officiers  du  concile  qui  vouloient 
l’arrêter , 8c  qui  le  menaçoient  beaucoup.  Les 
peres  pour  appaifer  Amedée , firent  un  decret 
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^ *43 F-  £'ans  une  congrégation  le  feizieme  de  Septem- 
bre , par  lequel  ils  réfolurent  qu’on  écriroit  à 
ce  prince  pour  lui  promettre  qu’on  lui  rendroit 
1 juftice , 8c  à tous  les  autres  qui  avoient  quel- 
que fujet  de  fe  plaindre.  Ainli  l’affaire  n’alla 
pas  plus  loin. 

iP^Gnics  ^en^ant  ce  tems-là  on  négligeoit  point  celle 
foüicitez3 l’uni°n  des  Grecs.  Dès  que  leurs  députez 
par  le  pape  & furent  acquittez  de  leurs  commilTions  envers 
Eugène  le  concile,  comme  nous  avons  vû  , le  pape 
d’un  côte.  p0ur  avancer  cette  union  tant  défirée,  envoya 
concile  de  Chiftophle  Gareton  fon  fecretaire  à Conftanti- 
Pauuc,  Ç nople  : mais  celui-ci  fut  bien  furpris  de  trou- 
ver que  les  Grecs  avoient  changé  de  réfolution , 
8c  qu’ils  vouloient  abfolument  qu’on  tînt  le 
concile  à Conflantinople  ; c’étoit  le  contraire 
de  ce  qu’ils  avoient  accordé  à Baüe.  Gareton 
en  donna  avis  au  concile  8c  l’on  foupçonna  que 
ce  changement  venoit  moins  des  Grecs  que  du 
pape  Eugene  , qui  fupportoit  impatiemment 
que  le  concile  s’attribuât  une  fi  grande  autori- 
té. Néanmoins  fur  cet  avis  les  peres  de  Balle 
tonc.^f'1-  envoyèrent  une  féconde  fois  à Conflantinople 
app.  1.  art.  Tean  Raguze  religieux  Dominicain,  Henri 
■klenger  dodteur  en  droit,  chanoine  de  Coû- 
' tances , 8c  Simon  Freiron , chanoine  d’Or- 
leans,  8c  bachelier  en  théologie,  afin  de  per- 
fuader  aux  Grecs  d’accomplir  ce  qu’ils  avoient 
- promis  à Conflantinople}  d’autant  que  l’union, 

de  leur  aveu  même , ne  féroit  jamais  parfaite 
fins  un  concile  général  des  deux  églifes  d’O- 
rient  8c  d’Occident  : qu’un  concile  tenu  à Con- 
ftantinople  ne  féroit  point  général  en  ce  féns 
là , parce  qu’cncore  que  le  légat  du  pape  y a£ 
liftât,  on  n’en  tireroit  aucun  fruit:  qu’enfin 
la  ville  de  Balle  étoit  le  lieu  le  plus  propre 
pour  le  concile,  l’air  y étant  fain,  le  payspai- 
fible  , fort  agréable  , & fur-tout  entièrement 
libre.  Sur 
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Sur  toutes  ces  raifons  des  députez  du  con-  An .143  jri 
ci  le , il  fut  conclu  après  quelques  difficultés , cxlv. 
que  le  concile  fè  tiendroit  en  Occident,  & que  Les  Grecs 
l’empereur  des  Grecs,  le  patriarche  , les  pre- confcntent 
lats  , 8c  grands  feigneurs  de  l’églife  Grecque 
s’y  trouveroient,  a condition  que  pour  lacom-en0cc^ 

‘ modité  des  perfonnes , 8c  particulièrement  du  dent, 
patriar  che  qui  étoit  vieux  8c  infirme  , 8c  du 
pape  qui  devoit  néceflàiremcnt  y affifter,  on 
choifît  une  ville  maritime  d’Italie,  d’où  l’on 
pourroit  plus  aifément  fecourir  Conftantino- 
ple. 

La  fèffion  vingt-deuxième  qui  fè  tint  le  CXLVÏ.’ 
famedi  quinziéme  d’Oétobre  , fut  toute , Vingc- 
employée  à la  condamnation  du  livre  d’Au-^^1^® 
guftin  de  Roma  , religieux  Auguftin  8c  ar-conc,ic 
chcvêquc  de  Nazareth.  11  avoit  été  élû  ge-  Bafle. 
néral  de  fon  ordre  en  1 + 19.  fait  evéque  de  Ce-  Lotie» 
fène  en  143  1 . 8c  enfuite  archevêque  de  Naza-  Cmc.  ton. 
reth  dans  le  royaume  de  Naples.  11  avoit com-  XI1-  P' 
pôle  un  traité  de  l’églife  divifé  en  trois  par-  ***’ 
ties  t dont  la  première  étoit  de  l’union  de  Je- 
fus-Chrift 8c  de  fon  églife,  ou  de  Jefus-Chrift 
entier.  La  féconde  de  Jefus-Chrift  comme  chef, 

8c  de  fon  illuftre  domination.  La  troiiïéme 
de  la  charité  de  Jefus-Chrift  envers  fès  élus, 

8c  de  fon  amour  infini.  11  avoit  poufîè  fi  loin 
dans  cet  ouvrage  l’union  de  la  nature  humaine 
avec  la  divinité  , qu’il  avoit  avancé  quelques 
propofitions , dans  lefquelles  il  attribuoit  à la 
nature  humaine  en  Jefus-Chrift  , ce  qui  ne 
convient  qu’à  la  divine.  Voici  ces  propofi- 
tions. * * ' CXLVTL 

1.  Jefus-Chrift  pèche  tous  les  jours,  8c  de-  ftopofi- 
puis  qu’il  a été  le  Chrift  , il  a péché  tous  les  rions 
jours.  Ce  qu’il  n’entendoit  pas  de  la  perfon-  ^’.A“8U‘  . 
ne  de  Jefus-Chrift,  mais  de  fies  membres,  qui  ^dc ***  %• 
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ne  foffit  pas  d’être  uni  à Jefus-Chrift  par 
lien  de  la  charité  pour  être  membres  du  Chril 
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jfc  ,i43y.avec  leur  chef  ne  font  qu’un  foui  Chrift. 

a.  Tous  les  Fidèles  juftifiez  ne  font  pas  mem- 
bres de  Jefus-Chrift , mais  les  feuls  élus  qui 
doivent  à la  fin  regner  avec  Jefus-Chrift  pour 
toujours.  3.  Selon  l’ineffable  prefcience  de 
Dieu , on  prend  pour  membres  de  Jefus-Chrift 
ceux  dont  l’églife  eft  compofée  , 8c  elle  n’eft 
compofée  que  de  ceux  qui  font  appeliez  felon 
le  decret  de  l’éle&ion  éternelle.  4.  Il 

ar  le 
rift , 

il  faut  une  autre  union,  f.  La  natura-  hu- 
maine en  Jefos-Chrift  eft  véritablement  Jefus- 
Chrift,-  la  nature  humaine  en  Jefus-Chrift  eft 
la  perfonne  de  Jefos-Chrift.  La  raifon  du  fop- 
pôt  qui  détermine  la  nature  humaine  en  Jefus- 
Chrift  n’eft  pas  réellement  diftinguéede  la  na- 
ture même  déterminée.  6.  La  nature  humai- 
ne que  le  Verbe  a prife  par  l’union  perfonnelle 
eft  véritablement  Dieu  propre  8c  naturel.  7.  Je- 
fus-Chrift felon  la  volonté  créée  aime  autant 
la  nature  humaine  unie  à la  perfonne  du  Ver- 
be, qu’il  aime  la  nature  divine.  8.  Comme 
deux  perfonnes  en  Dieu  , font  également  ai- 
mables , de  même  les  deux  natures  en  Jefus- 
Chrift  , la  divine  8c  l’humaine , font  également 
aimables  à caufe  de  la  perfonne  commune. 
9.  L’ame  de  Jefus-Chrift  voit  Dieu  auflt 
clairement  8c  parfaitement  que  Dieu  fe  voit 
lui-même. 

Toutes  ces  propofitions  8c  plufieurs  autres 
Le  concile  appuyées  fur  les  mêmes  principes  8c  conte- 
de  Bade  nues  dans  le  même  ouvrage , furent  condam- 
damneT  nées  comme  erronées  dans  la  foi  avec  l’ouvra- 
j.  . . ge  qui  les  renfermoit,  aufli-bien  que  les  trai- 
Bell  arm.  tez  que  fit  l’auteur  pour  les  defendre.  On  é- 
de  Script,  pargna feulement  fa  perfonne,  quoiqu’il  n’eût 
vclef.  pas  comparu,  après  avoir  été  cité  par  le  con- 

c ils- 
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cile,  parce  qu’il  avoit  apporté  de  bonnes  rai-  An.  143  J% 
ions  de  fon  abiènce , 8c  qu’il  avoit  fournis  là  Coneil.  Ta- 
doétnne  8c  tous  fos  écrits  au  jugement  de  l’é-  fil  append. 
glifo.  Il  mourut  en  1443.  ou  félon  d’autres  *•  arr- l6- 
' en  144e.  avec  de  grands  fentimens  de  pieté.  ■t°m'  X!I* 
Cette  annee  finit  par  une  congrégation  ge-pt  82+. 
nérale  qu’on  tint  à Balle  le  vingt-deuxième  de  r cxljjc; 
Décembre , dans  laquelle  le  concile  condamna  Decret  du 
les  Vénitiens  à reftituer  ce  qu’ils  avoient  pris  concile 
au  duc  Louis  patriarche  d’Aquilée;  fur  peine  contre  les 
d’excommunication  , qui  feroit  encourue  par  Vcmucnï* 
leur  duc , les  confoillers , les  nobles  8c  les  pro-  3- 

curateurs , outre  cela  d’interdit  for  le  peuple.  dcc' 

Il  ordonne  donc  aux  Vénitiens  de  rendre  la 
ville  , château  , terres  , métairies , juridi- 
ctions , domaines , 8c  autres  biens  dont  ils  ont 
dépouillé  l’églife  d’Aquilée,  de  rétablir  le  pa- 
triarche dans  fon  égliie , tant  au  fpirituel  qu’au 
temporel,  8c  de  l’en  biffer  jouir  paifiblement , 
afin  qu’en  retournant  dans  le  fein  de  l’églifei 
ils  méritent  le  pardon  de  leurs  fautes.  11  pa- 
roît  que  les  Vénitiens  ne  fe  fournirent  pas  fi- 
tôt  à ce  decret  du  concile  , 8c  que  le  duc  ne 
* rentra  pas  dans  fon  églilè  avant  là  mort  qui 
arriva  peu  de  tems  apres.  Il  eut  pour  foccef- 
feur  Vital,  qui  eut  auffi  la  qualité  de  patriar- 
che d’Aléxandrie.  Il  fut  toujours  contraire  . . 
au  pape  8c  au  concile , en  haine  des  Véni- 
tiens. 

Le  fixiéme  de  Décembre  jour  de  fàint  Ni-  CI.' 
colas,  l’empereur  Sigifmond  tint  une  aflèmblée  AflènW 
à Francfort  touchant  la  réformation  de  l’em-  p^cfort 
pire.  Afin  que  chacun  connoifiànt  quels  é-  p0Ur  ia  ré- 
toient  fes  devoirs  8c.fcs  obligations  s’appliquât  formation 
à les  remplir.  Mais  l’empereur  ne  pouvoit  de  l’Enigi* 
que  donner  des  avis;  les  moyens  pour  l’exécu-  rc* 
tion  fo  trouvoient  dans  la  difpolition  de  ceux 
qui  occupoient  les  premiers  poftes  de  l’empi- 
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AM.T43y.re , & qui  manquoientde  bonne-  volonté.  Cet- 
te réformation  eût  peut-être  été  plus  facile  fi 
Charles  IV.  pere  de  Sigifmond  , quoiqu’il  fe 
plaignît  fouvent  des  defbrdres  de  l’empire  8c 
. de  cette  mauvaife  volonté  des  grands  8c  des  t 
premiers  magistrats , n’eût  pas  cependant  don- 
né le  patrimoine  de  l’empire  aux  électeurs , a- 
fin  qu’ils  éludent  Wencéflas  ion  fils  aîné,  quoi- 

Su’indigne  d’une  telle  dignité  , 8c  plus  capable 
e la  deshonorer  que  d’en  foutenir  un  moment 
le  poids  8c  en  conferver  l'éclat.  On  trouva 
feize  articles  dans  cette  aflèmblée , fur  lefquels 
on  vouloit  établir  quelque  réforme , afin  d’em- 
pêcher la  ruine  entière  de  l’état;  mais  parce 
que  Paflèmblée  Ji’étoit  pas  allez  nombreufe, 
l’empereur  la  remit  au  douzième  de  Mars  de 
l’année  fui  vante , dans  la  même  ville  , où  à 
Ratisbonne. 

CLI.  Pendant  l’automne  de  cette  année  14  3 y. 
Bataille  en  il  y eut  une  fanglante  bataille  en  Lithuanie  en- 
Lithuanie  tre  Suitrigellon  ffere  du  roi  Ladiflas  Jagellon, 
aux  Livo-^  Sigifmond  ffere  du  duc  Witold,  qui  pré- 
niens.  tendoient  tous  deux  au  duché  de  Lithuanie. 

„ Les  Polonois  favorifoient  Sigifmond  , 8c  les 
j {fan  *”  chevaliers  de  Livonie  étoient  pour  Suitrigel- 
’ , Ion , qui  eut  beaucoup  de  peine  à fè  fàuver  a- 

an  e ' vec  très- peu  de  Rufliens  qui  lui  refterent  ; 
tous  fès  chevaliers  étant  demeurez  fur  la  place 
avec  leur  chef,  8c  George  prince  de  Novo- 
, garde.  Sigifmond  après  cette  viûoire  , fè 
trouva  maître  de  deux  mille  chevaux  : il  perdit 
dans  le  combat  le  duc  de  Mafbvie  qui  étoit 
dans  fbn  armée;  8c  le  grandmaître  des  cheva- 
liers ayant  appris  la  perte  que  fbn  ordre  avoit 
faite  , renvoya  deux  cens  chevaliers  avec  un 
chef  ; mais  ceux  de  Livonie  ne  voulurent  point 
les  recevoir  qu’on  n’eût  auparavant  confirmé 
le  maréchal  du  Puys  qu’ils  avoient  élu. 

Les 
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Les  Turcs  furent  dans  le  même  temschaf- 
iez  de  la  Hongrie  par  Albert  duc  d’Autriche  CLIII 
qui  commandoit  l’armée  de  l’empereur  Sigif-  Les  Turc» 
mond  ion  beau-pere , 8c  les  Chrétiens  ne  rem-  font  bat- 
l portèrent  la  viétoire  que  par  le  courage  d’un  ^ cn. 
iimple  fbldat , qui  voyant  que  les  Infidèles  a-  Hon8ne» 
voient  renverfe  les  enfèignes  , 8c  que  chacun 
penloit  à prendre  la  fuite  8c  à fè  fauver  , prit c'  ^ ; 
là  hache  d’armes , fe  jetta  fur  les  Turcs , en 
aflbmma  un  grand  nombre,  8c  procura  aux 
Hongrois  qui  le  fuivoient  le  moyen  de  relever 
leurs  enfèignes  8c  de  pourfuivre  l’armée  enne- 
mie. Dix-huit  mille  Turcs  relièrent  fur  la 
place  , 8c  on  fit  beaucoup  de  prifonniers.  Si- 
gifmond  informé  d’un  fi  heureux  fuccès  , fit 
venir  ce  foldat  qui  avoit  fi  courageufement 
fàuvé  fon  armée,  le  créa  chevalier  8c  lui  don- 
na des  terres  pour  foûtenir  cette  dignité. 


h 1ERE  CENT. SEPTIEME.  ' 

LE  pape  Eugène  avoit  confirmé  Pinflitution  Atfj/fTtS, 
de  René  d’Anjou  au  royaume  de  Naples.  I. 

Mais  pendant  que  ce  prince  étoit  encore  pri-  Le  pape 
fonnier  du  duc  de  Bourgogne , Alphonfè  roi  r5fufe  *r 
d’Arragon  qui  prétendoit  au  même  royaume , ArFvcftlm*- 
eut  tout  le  loifir  de  venir  à Naples  , 8c  de  s’y  faire  re  du  ro- 
regarder  comme  maître  de  la  plupart  des  Napo-  yaume  de: 
li tains.  Comme  cette  nouvelle  royauté  étoit  Naples, 
ihal  affermie  8c  difputée  vivement  par  le  par- 
ti de  René  d’Anjou,  Alphonfè  chercha  à gagner  * 

les  bonnes  grâces  du  pape  Eugene,  8c  pour 
cet  effet  il  lui  offrit  du  fecours  contre  fes  en- 
nemis} ce  qu’Eugene  refufa.  Alphonfè  lui  de-  Surira  biJK- 
manda  cependant  l’inveffiture  du  royaume  de 
Naples,  8c  comme  Eugene  ne  voulut  point  la  iV‘ 

' fs  H 
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AM.l435.lui  donner,  ce  prince  tacha  d’avoir  par  mena- 
ces ce  qu’il  n’avoit  pû  obtenir  par  fes  inftan- 
ces  : il  ne  put  toutefois  rien  gagner.  Eugene 
étoit  le  protecteur  de  René  d’Anjou  , 8c  il  a- 
voit  été  fâché  de  ce  qu’Alphonfe  avoit  traver- 
sé ce  prince  contre  fa  defenfe , 8c  de  ce  qu’il  vou- 
loit  lui  enlever  un  royaume  dont  la  reine  Jean- 
ne l’avoit  légitimement  inftitué  fon  heritier. 
En  effet  fi  Alphonfc  avoit  été  adopté  de  cette 
princeflè , cette  adoption  avoit  aufii  été  révo- 
quée dans  toutes  les  formes  8c  pour  de  très- 
juftes  eau  fes  5 8c  ce  prince  ne  pouvoit  produi- 
re la  confirmation  de  Martin  V.  qu’il  alleguoitj 
on  ne  la  trouvoit  point  dans  les  archives, 
de  l’églife  Romaine  ; 8c  il  n’y  avoit  point  de 
témoins  qui  pufiènt  le  dépofer.  C’cft  ce  qui 
obligea  le  pape  fur  les  inftances  réitérées  d’Al- 
phonfe , de  lui  répondre , que  fi  fbn  droit  é- 
toit  aufli  inconteftable  qu’il  le  prétendoit , il 
pouvoit  le  pourfuivre  devant  le  faint  fiege , en 
commençant  à mettre  les  armes  bas*  8c  en 
cefiànt  de  faire  la  guerre. 

. H.  Cette  réponfe  ne  fervit  qu’à  l’irriter  davan- 
AJphonic  tage.  jj  fe  plaignit  publiquement  du  pape , il 
5 3 rnncile  06  partait  que  des  obligations  que  lui  avoit  le 

_ Jr  j i r„_ 
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àe  Balle,  fàint  fiege , quoiqu’en  lui  rendant  quelque  fèr- 
vice , il  n’eut  penfé  qu’à  fon  profit , 8c  qu’il 
eût  même  pris  depuis  peu  la  ville  de  Terraci- 
ne  fur  l’état  eclefiaftique , fans  la  vouloir  ren- 
dre. Et  pour  nuire  davantage  au  pape , il  s’a- 
dreflà  au  concile  de  Bafle , 8c  exhorta  les  peres 
par  fès  lettres  à commettre  quelqu’un  qui  s’em- 
parât de  Rome  8c  de  tout  le  patrimoine  de  l’é- 
glifè,  promettant  de  fè  joindre  à lui,  8c  de  le 
ïecourir,  afin  de  rendre  ce  patrimoine  au  fàint 
fiege  ou  à l’églifè;  mais  dans  le  deflèin  de  s’en 
Suntd,  hifi,  emparer  lui-même  enfuite.  Il  réitéra  fès  let- 
très  au  pape  pour  l’engager  à ne  point  s’oppo- 
* ' ' fec 
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1er  à la  conquête  du  royaume  de  Naples,  &ANJ4$5j 
à fuivre  les  decrets  du  concile  de  Bafle}  qu’au- 
trement  il  prcnoit  Dieu  pour  ion  juge,  les 
cardinaux  & toute  l’églife  pour  témoins  ; qu’Eu- 
gene  ne  devoit  s’en  prendre  qu’à  lui  ieul  de 
tous  les  maux  que  fon  refus  alloit  cauièr.  Al- 
phonie  écrivit  encore , une  autre  lettre  au  con- 
cile datée  de  Caïette  le  huitième  Mars , dans 
laquelle  il  loue  beaucoup  les  peres  de  leur  zèle 

Eour  le  maintien  de  la  foi , St  la  réunion  des 
eretiques  : il  leur  promet  de  faire  tout  ce  qui 
dépendra  de  lui  pour  les  fecourir  , St  avoir 
quelque  part  dans  les  travaux  qu’ils  ont  entre- 
pris pour  l’utilité  de  l’églife  ; ” Et  afin,  dit-il, 

„ que  nous  vous  aidions  à porter  le  poids  des^y"”^ '*’* 

„ affaires,  nous  avons  réiolu  de  vous  envoyer  xi'i.art. 

„ nos  ambafladeurs  j nous  avons  auffi  maq-ioi.f, 

„ dez , St  pour  dire  plus , nous  avons  obligez  994» 

„ autant  qu’il  a été  en  nous,  tous  les  prélats 
„ St  les  doéleurs  de  notre  royaume  , de  iç 
„ rendre  inceflàmment  auprès  de  vous  ”,  En 
effet  ce  prince  envoya  le  gouverneur  des  Ifles 
Majorques  en  Efpagne  pour  ce  fujet , avec  or- 
dre de  confiiquer  les  biens  de  ceux  qui  refu- 
fcroient  de  venir  à Bafle. 

' La  vingt-troifiéme  fèflion  du  concile  de  nr.' 
Bafle  fut  tenue  le  vingt-cinquième  de  Mars,  Vingt- 
dans  laquelle  les  peres  continuant  de  fàtisfaire  troifiéme 
aux  articles  de  la  réformation  que  l’on  n’avoit  “ . , T 
prelque  que  montrez  dans  la  quarantième  ici-  gaffe, 
lion  du  concile  de  Confiance , on  ordonna  i . 
que  dix-fept  jours  après  la  vacance  du  faint 
iiege,  les  cardinaux  s’aflëmbleroient  dans  unexii.  pag?  * 
chapelle  proche  le  conclave  , d’où  iortant  en  JJ7» 
proceflion  deux  à deux , 8c  chantant  l’hymne 
du  Saint-Eiprit  accompagnez  de  deux  clercs , 
dont  l’un  devoit  êtrefecretaire,  ils  eqtr croient 
dans  le  cçaclave;  qu’auffj-tùt  après  on  enfer- 
F 6 me- 
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^N.i436.meroit  les  portes,  8c  que  toute  forte  de  com- 
merce feroit  interdit  aux  cardinaux  , afin  que 
le  repos  de  la  folitude  les  rendît  plus  capables 
de  recevoir  les  infpirations  fecretes  du  S.Efprit 
qui  doit  prélider  à cette  éleftion.  C’eft  ce  que 
le  troiliéme  concile  de  Latran  fous  Alexandre 
III.  avoit  figement  établi.  On  ajoute  que  les  car- 
dinaux avant  que  de  commencer  le  ferutin , s’en- 
gageront par  ferment  à n’élire  que  celui  qu’ils 
jugeront  le  plus  digne,  & le  plus  capable  d’ê- 
tre chef  de  l’églife. 

En  fécond  lieu , il  eft  ordonné  que  le  pape 
dès  le  jour  de  fon  élection , fera  la  profelîîon 
de  foi,  félon  la  formule  exprimée  dans  la  tren- 
te-neuvième felïion  du  concile  de  Confiance; 
3V.  „ Moi  N.  élu  pape  je  profeffe  8c  promets  de 

formule  CQCur  8c  de  bouche  au  Dieu  tout-puiflant , 
fiondefoi  ” ^ont  j>entrePrens  de  gouverner  l’églifè  avec 
des  papes.  »>  fonfecours,  8c  en  préfence  du  bienheureux 
L»bbe,  „ Pierre  prince  des  apôtres , que  tant  qu’il 
ibid.ftg,  „ plaira  au  Seigneur  de  me  confèrver  cette 
„ vie  fragile  , je  croirai  8c  tiendrai  fermement 
„ la  foi  Catholique  félon  k tradition  des  Apô- 
„ très , des  conciles  généraux  8c  des  faints  pe- 
„ res;  particulièrement  des  huit  premiers  con- 
„ ciles, fçavoir,  i.de  Nicée,  2.  deConftanti- 
„ nople  , 3.  d’Ephefè , 4.  de  Calcédoine,  f. 
„ 8c  6.  des  deux  de  Conllantinople  , 7.  du 
„ fécond  concile  de  Nicée,  8.  du  quatrième 
„ de  Conllantinople;  aufli-bien  que  les  déci- 
„ fions  des  conciles  de  Latran , de  Lyon , de 
„ Vienne,  de  Confiance  , de  Rafle,  8c  gené- 
„ râlement  de  tous  les  autres  conciles , dont 
„ je  confèrverai  la  foi  toute  entière,  jufqu’à 
„ donner  ma  vie , 8c  répandre  mon  fing  pour 
„ elle.  Je  jure  pareillement  de  pourfuivre 
„ exactement  la  convocation  des  conciles  ge- 
»,  néraux,  8;  de  maintenir  les  élections  fup- 

„ vant 
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\]  vant  les  decrets  du  facré  concile  de  Bafle  A N.  1435, 

Et  afin  que  le  pape  conferve  le  fouvenir  de 
cette  promeflè  durant  toute  là  vie , les  peres 
ordonnent  qu’il  la  renouvellera  tous  les  ans  le 
jour  anniversaire  de  Son  élection  , ou  de  Ion 
couronnement,  8c  que  le  premier  des  cardi- 
naux la  lira  tout  haut  en  fa  prefence  pendant 
h me  fie , 8c  l’avertira  d’y  faire  attention,  8c 
d’être  foigneux  à en  obferver  fidèlement  tous 
les  articles  pour  l’honneur  de  Dieu,  le  falut 
de  fon  ame  8c  l’utilité  de  l’églilê.  Ce  même 
decret  parle  fort  au  long  des  autres  devoirs  des 
papes  , |>ar  exemple  : Pour  mettre  quelques 
bornes  a l’affe&ion  fouvent  déréglée  qu’ils 
avoient  pour  ceux  de  leur  famille , ce  qui  leur 
faifoit  quelquefois  fàcrifier  la  juftice  8c  le  vrai 
mérite  à des  vues  humaines  8c  profanes , ce 
decret  leur  défend  d’étendre  leurs  faveurs  fur 
leurs  parens  au-delà  du  fécond  dégré,  en  les 
fàifànt  ducs  , marquis  , comtes , capitaines , 

Êouvcrneurs  de  villes  8c  de  fortereflcs,  ou  de 
:ur  donner  quelque  autre  gouvernement  que 
ce  foit  des  terres  qui  font  dans  l’étendue  dir 
patrimoine  de  l’égluè  Romaine,  afin,  dit  le 
decret  , que  les  papes  préviennent  par-là  les' 
foandales  dont  l’experience  doit  leur  avoir  ren- 
du un  fidèle  témoignage.  Le  concile  , pour 
exécuter  le  premier  des  articles  prefcrits  par 
le  concile  de  Confiance  au  fojet  des  cardinaux,  V» 

en  réduifit  le  nombre  à vingt-quatre , afin  que  Nombre 
l’églifc  ne  fouffrît  point  de  lézion , ne  fût  cardl* , 
point  avilie  par  le  graucr  nombre:  (ce  font  les  parle  cou- 
propres  paroles  du  concile.  ) Il  veut  de  plus,  cilc. 
qu’ils  foient  choifis  de  toutes  les  parties  du  tabbe 
monde  Chrétien  ; afin  que  les  décidons  qui  concii.  tomi 
regardent  les  intérêts  de  l’eglifè,  fe  fàflèntplus  xu.  Pa&'  > 
facilement  , 8c  qu’on  délibéré  avec  plus  de  ' 

maturité.  11  ordonne  encore  de  n’en  point 
• ~ *"  F 7 choit 
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As. 14.3 6.  choilir  où  la  vertu  8c  la  fciencc  ne  fetrouvcnr 
réunies  > qu’il  y en  ait  parmi  eux  qui  foient 
fils  , freres  ou  neveux  des  rois  8c  des  princes. 
Il  prolcrit  le  népotifine,  en  ordonnant  que  les 
neveux  du  pape  ou  de  quelque  cardinal  même 
vivant,  ne  foient  point  élus  cardinaux:  Que 
les  hommes  ne&  d’un  mariage  illégitime  r 
» difgraciez  du  corps , ou  atteints  de  quelque 

crime  infâme,  foient  aufii  compris  fous  cette 
loi,  Qu’auffi-tôt  que  l’églife  Grecque  fera 
unie  avec  la  Latine , on  éleve  quelques-uns 
des  Grecs  au  rang  des  cardinaux.  Que  ceux 
tant  des  Latins  que  des  Grecs  que  l’on  voudra 
élever  à cette  dignité,  ne  la  tiendront  pas  de 
l’éleétion  feule  du  pape,  ni  d’aucune  foÜicita- 
tion  fecrete,  mais  par  la  voie  du  ferutin,  de- 
forte  qu’il  paroifle  que  la  plus  grande  partie 
des  cardinaux  ait  confenti  8c  fouferit  à cette 
élection.  Le  même  décret  prefcrit  l’âge  qu’ils 
doivent  avoir  pour  être  élus,  les  biens  qu’ils 
tiendroient  -de  l’églife , 8ê  de  leurs  emplois. 
On  régla  l’âge  de  ceux  qui  fcroient  élus  de 
nouveau,  à trente  ans,  parce  qu’on  fuppofoic 
qu’à  cet  âgé  leur  jugement  étoit  formé,  8c 
qu’ils  étoient  capables  de  confeîl.  Pour  biens 
on  leur  afiigna  la  moitié  du  revenu  des  terres 
8c  des  places  de  l’églife  Romaine.  A l’égard 
de  leurs  fondions  principales , on  prendra  leurs 
avis,  dit  le  decret,  dans  toutes  les  affaires  im- 
portantes ; ils  ligneront  les  lettres  8c  les  bulles 
des  papes , 8c  ils  fe  regarderont  , 8c  feront  eq. 
effet  comme  leurs  cdnfeillers  8c  leurs  collate- 
raux établis  pour  les  aider  dans  l’adminiffratioq 
8c  le  gouvernement  de  l’églife, 

Deséie-  En  dernier  lieu  le  concile  régla  la  maniéré 
étions  & des  élections , 8c  ordonna  qu'elles  feraient  li- 
réfeiva-  bres,  fuivant  ce  qu’il  avoit  déjà  décidé  dans 
tioos.  dixiéme  fcllion,  11  caûe  & déclare  nulles 
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toutes  les  grâces  expeftatives , mandats  8c  au-  AN.r4.3tf. 
très  réferves  des  bénéfices  que  le  papes  avoient  Labbe , 
accoutumé  d’appliquer  à leur  profit.  Ces  ré-  C°"C,L  tom- 
ferves  des  bénéfices  avoient  de  fâcheu  fes  fui- 
tes;  car  il  arrivoit  que  ceux  en  faveur  defquels 
elles  étoient  faites,  ennuyez  de  ce  que  lespof- 
feffeurs  de  ces  bénéfices  vivoient  trop  long- 
tems , cherchoient  bien  fouvent  les  moyens  1 
de  les  perdre,  ou  ils  entretenoient  dans  leur 
cœur  un  defir  fecret  de  leur  mort.  Il  y avoit 
au ffi  très-rarement  des  bénéfices  vacans , parce 
que  les  papes  les  remplifloient  même  avant  la 
mort  des  pofleflêurs.  “ lleftvrai,  ditM.l’Ab-  Fleury , Jb* 
• „ bé  Fleury,  que  le  troifiéme  concile  de  La-  *u 
„ tran  tenu  par  Alexandre  III.  en  1179.  avoit  ?rî'f  eccle^ 
„ défendu  en  général  de  prévenir  la  vacance  paruz!^. 

„ des  bénéfices,  parce  que c’eft  comme  difpo- 17/ 
y,  1èr  de  la  fucccfiïon  a’un  vivant , & donner 
,,  occafion  de  fouhaiter  fa  mort.  Mais  la  cour 
,,  de  Rome,  ajoûte-t-il , prétend  que  le  pape 
„ eft  au-deflus  de  tous  les  canons  : on  inventa 
„ donc  deux  maniérés  de  pourvoir  aux  bené- 
„ fices  par  avance , l’expc&ative  8c  la  réferve , 

„ 8c  c'eft  ce  que  le  concile  de  Balle  condamne 
jî  ici. 

„ L’expe&ative , dit  le  même  auteur,  étoit 
„ une  aflurance  que  le  pape  donnoit  à un  clerc 
d’obtenir  une  prébende,  par  exemple,  dans 
„ une  telle  cathédrale  quand  elle  viendrait  à 
„ vaquer  : ■ ce  qui  s’etoit  introduit  par  dégrez. 

„ Au  commencement  ce  n’étoit  que  de  lïm- 
„ pies  recommandations  que  le  pape  faifoit 
„ aux  prélats  en  faveur  des  clercs  qui  avoient 
„ été  à Rome  ,*  ou  qui  avoient  rendu  quelque 
® ,,  fervice  à l’églife.  Comme  les  prélats  y dé-  n,‘ur^^n‘ 
„ feraient  fouvent  par  le  refpeét  dû  au  faint  DrTiteccle- 
„ fiege , elles  devinrent  trop  frequentes  8c  fu- fia/lique , 
» reut  quelquefois  négligées*  On  changea  les  p^t.  z.  «• 

» prie- 1 î* 
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An  14.36.”  prières  en  commandemens , &auxpremiô- 
**  res  lettres  que  l’on  nommoit  monitoires 
„ on  en  ajouta  de  préeeptoires  : 8c  enfin  oa 
„ y joignit  des  lettres  exécutoires  portant  at- 
„ tribution  de  jurifiiiâion  à un  commiflàire 
„ pour  contraindre  l’ordinaire  à exécuter  la 
„ grâce  accordée  par  le  pape,  ou  conférer  à 
„ fon  refus,  8c  cette  contrainte  alloit  jufqu’à 
„ l’excommunication.  Cette  procedure  étoit 
„ en  ufage  dès  le  douzième  fiecle. 

„ La  rélèrve  proprement  dite  étoit  une  dé- 
„ claration  , par  laquelle  le  pape  prétendoit 
„ pourvoir  à telle  cathédrale  , telle  dignité , 

,,  ou  tel  autre  bénéfice  quand  il  viendroit  à . 
„ vacquer,  avec  défenfè  au  chapitre  de  pro- 
„ ceder  à l'éleétion , ou  à l’ordinaire  de  con- 
„ ferer.  De  ces  réferves  fpéciales  , on  pafla 
„ aux  generales;  8c  Jean  XXII.  vers  le  com- 
„ menccment  du  quatorzième  par  fa  premie- 
„ re  réglé  de  chancellerie  réferva  toutes  les 
„ cathédrales  de  la  Chrétienté.  Les  conciles 
„ de  Pife , de  Confiance  8c  de  Bafle  y mirent 
„ des  bornes , défendant  les  réferves  tant  ge- 
„ nérales  que  fpéciales  , 8c  confèrvant  feule- 
„ ment  quelques  expeéiatives.  Ce  droit  pafla 
„ du  concile  de  Balle  à la  pragmatique,  8c  de 
„ la  pragmatique  au  concordat  ; 8c  le  nom  de 
„ réferves  y eft  pris  généralement  pour  tou- 
„ tes  ces  fortes  de  grâces  anticipées.  Enfin  le 
„ concile  de  Trente  les  a toutes  abolies.  Les 
„ perés  de  Bafle  exceptent  les  réferves  com- 
„ prifès  dans  le  corps  de  droit  : ce  que  l’ufàge 
„ a réduit  à la  vacance  in  curia,  qui  fè  trou- 
„ ve  établie  dès  le  tems  d’innocent  III.  Le 
„ pape  donc  a fèul  la  collation  des  bénéfices* 
„ dont  les  titulaires  meurent  au  lieu  où  il  tient 
„ fa  cour , ou  à deux  journées  aux  environs. 

„V*'  La  vingt  - quatf  îéme  fbffion  fut  tenue  le  dix- 

Vu,*t'  ' ' — • hn£- 
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huitième  des  calendes  de  Mai,  c’eft-à-dire  , le  AN.T43 <?. 
vendredi  quatorzième  d’ Avril;  l’on  y confir-  quatrième 
ma  les  promcfîès  que  les  députez  du  concile  ^ 
avqjent  faites  à l’empereur  des  Grecs  8c  au  pa*-  e 
triarche  de  Conftantinople , 8c  l’on  y approu-  lM( 
va  l’aâre  projetté  entre  eux  8c  les  députez  de  emc.  faw}* 
Baüe.  Après  quoi  on  lût  le  faufconduit  que  an.  f. 
le  concile  accordoit  aux  Grecs  qui  viendraient  567. 
au  concile , 8c  une  bulle  par  laquelle  on  accor- 
doit des  indulgences  plénieres  une  fois  pendant 
la  vie  8c  à l’article  de  la  mort,  à tous  ceux 
qui  contribueroient  de  leurs  aumônes  à l'affai- 
re de  la  réunion  des  deux  églifes.  Les  aétcs 
d’Auguftin  Patrice  rapportent  qu’il  ne  fe  trou- 
va dans  cette  feflion  que  dix  évêques  8c  treize  VIII. 
abbez;  8c  que  les  cardinaux  de  fainte-Croix  Les  légat» 
8c  de  Paint-  Pierre-aux- Liens  légats  du  pape  ^ pa^ent 
Eugène  s’oppoferent  fortement  à ce  decret  au  ctecret 
des  indulgences  , dans  une  congrégation  ge-desindul- 
nérale  tenue  l’onzième  de  Mai.  Les  raifons  de  genccs. 
leur  oppofition  étoient  , que  c’étoit  donner  Conàl.ge- 
lieu  de  croire  qu’on  accordoit  ces  indulgences 
en  vûe  d’avoir  de  l’argent.  2.  Que  fi  ces  in- 
dulgences  n’étoient  fufpendues , les  ifles  de  „ 1^1, 
Chypre  8c  de  Rhodes  , les  deux  plus  fortes 
places  que  les  Chrétiens  euflent,  feraient  en 
danger  d’être  perdues  ; 8c  que  fi  ces  indulgen- 
ces étant  publiées  , quelques  Grecs  retenus 
par  quelque  accident  ne  venoient  pas  au  con- 
cile, on  jetteroit  la  faute  de  leur  abfènce  fur 
le  concile  8c  fur  le  pape.  Qu’ainli  avant  de  les 
accorder,  il  fàlloit  être  alluré  de  l’arrivée  des 
Grecs.  Les  deux  légats  prelîèrent  aufli  les 
peres  de  la  part  d’ Eugène  de  choifir  au  plutôt 
un  lieu  tel  qu’on  le  demandoit  pour  le  conci- 
le , 8c  dirent  qu’en  cas  qu’ils  s’accordafïênt 
avec  lui  pour  le  choix  de  ce  lieu , il  promet- 
tait de  contribuer  de  fit  part  foixante  mille 

écu& 
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/N.f436.  écus  pour  défrayer  l’empereur  des  Grecs  Sc 
toute  là  fuite.  ils  ne  le  plaignirent  pas  avec 
moins  d’amertume  du  decret  touchant  les 
élections , la  confirmation  8c  les  annates  ; ils 
dirent  qu’il  n’étoit  pas  fupportable  & que  le 
pape  en  étoit  aulfi  juftement  irrité  que  de  ce - 
Réponfe  u*  ^es  indulgences.  Les  peres  répondirent  à 
du  concile  ces  plaintes  que  leurs  decrets  étoient  biendon- 
aux  plam-  nez , qu’ils  n’avoient  rien  fait  que  dans  Por- 
tes du  pa-  dre , que  pour  le  lieu  du  concile , ils  y pour- 
Pe‘  voiroient  en  fon  tems,  8c  qu’ils  n’omettroient 
rien  de  ce  qui  pourroit  contribuer  à l’avance- 
ment de  l’union. 

Les  aétes  de  cette  congrégation  8c  le  réful- 
tat  qui  en  fut  fait , ayant  été  portez  à Con- 
ftantinople;  l’empereur  des  Grecs  tira  les  pro- 
curations néceflàires  des  patriarches  8c  des  mé- 
tropolitains des  églifes  d’Orient , des  procura- 
tions pour  envoyer  des  perfonnes  en  leurs 
noms  au  concile  d’Occident  ; 8c  cependant  le 
concile  de  fon  coté  fe  mit  en  état  de  fatisfaire 
à ce  qu’il  avoit  promis  aux  Grecs  , 8c  traita 
avec  Nicolas  de  Montone,  lequel  moyennant 
la  fomme  de  trente  mille  huit  cens  ducats  y. 
s’obligea  de  fournir  les  quatre  galeres  8c  les. 
trois  cens  arbalétriers , qu’on  avoit  promis  aux 
Grecs  pour  garder  Conftantinople.  Ladifficul- 
Congrega-  té  fut  de  convenir  du  lieu  où  le  tiendroit  le 
îecho«Ur  conc^e  en  Occident , 8c  l’affaire  ayant  été  pro- 
du  lieu  du  P°fëe  dans  plufieurs  congrégations  tenues  à ce 
concile,  fujet , on  ne  put  rien  conclure  du  refte  de 
touchant  cette  année;  on  arrêta  feulement,  luivant  les 
réunion,  fuffrages  de  plus  des  deux  tiers  des  prélats  , 
que  le  concile  fe  tiendroit  à Balle  fi  les  Grecs 
vouloicnt  accepter  cette  ville , linon  qu’on  fe- 
roit  Ion  polfible  pour  leur  faire  aggréer  la  vil- 
le d’Avignon,  ou  en  tout  cas  que  l’on  fe  ré- 
duiroit  à la  Savoie,  qui  étoit  un  des  lieux  que 

les 
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fes  Grecs  avoient  propofez  -,  mais  cela  ne  fut  AN.143& 
réglé  que  l’année  fuivante. 

Cependant  Alphonfe  roi  d’Arragon  , n’ou- 
bliant rien  de  ce  qui  pouvoit  inquiéter  le  pape 
Eugene , avoit  prefque  invefti  la  ville  de  Ro- 
me 8c  étoit  fur  le  point  de  s’en  rendre  maître  ; 
lorfque  Vitelefqui  archevêque  de  Florence  8c 
patriarche  d’Alexandrie  , qui  entendoit  très-  * 

bien  la  guerre  8c  qui  avoit  beaucoup  d’expe-  cftChaffiC 
rience  dans  cette  profefiion,  quoique  peu  con-  de  l’Italie- 
venable  à fon  état , s’oppofa  heureufement  à par  vitc- 
fes  deffeins.  11  eut  fur  Alphonfe  des  avanta-  îcfquL 
ges  conlidérables  , 8c  il  l’auroit  pu  aifément 
chaflèr  du  royaume  de  Naples,  s’il  eût  un  peu 
plus  ménagé  fes  amis,  8c  n’eût  pas  été  fi  fa- 
cile à fbulager  fes  ennemis.  Cette  double  com- 

Ïlaifance  nuifit  à René  d’Anjou  , qui  fè  fût 
ientôt  vû  poffefïêur  du  royaume  de  Naples , 
fi  Eugene  eut  pu  en  difpofer.  Les  Romains  “Blond:,  j» 
furent  fi  reconnoiflàns  des  fèrvices  que  Vite-  ^ec-  7* 
lefqui  leur  rendit  en  cette  occalion,  qu’ils. éri- 
gèrent en  fon  honneur  une  ftatue  équeftre 
dans  le  capitole  ; 8c  l’année  fiiivante  le  pape: 
brouillé  avec  le  concile  de  Balle , le  fit  cardi- 

8c  Ion  zèle 


*ene  ayant 
;'y  en  alla  afin  de 
mettre  ordre  plus  facilement  à fes  affaires.  Il 
établit  à Florence  un  college  de  clercs  avec  un  XIT, 
maître  pour  les  inftruire  dans  le  chant  de  l’é-  Eugene 
glifè  8c  dans  la  langue  latine.  Us  étoient  choi-  établif  ua 
fis  depuis  l’âge  de  dix  ans  jufqu’à  quinze,  8c  de^Iercs^ 
dévoient  être  nez  de  légitime  mariage  8c  de  Boulogne., 
bonnes  moeurs  , pour  y demeurer  jufqu’à  ce  jintovin. 

Su’ils  fulTent  prêtres.  L’évêque  étoit  obligé  tit.  2.1.  c- 
e leur  fournir  ce  qui  étoit  neceflàire  pour  I0- s-6*' 
leur  entretien.  Pierre  archevêque  de  Bour- 
deaux  établit  un  pareil  college  de  douze  pau- 
vres. 
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AN.1436.vres  qu’on  enfeignoit  pendant  dix  ans,  pour 
être  enfuite  ordonnez,  prêtres  8c  fervir  l’églifè. 
' Ces  établifïèmens  fi  pieux  8c  fi  utiles  donnè- 

rent occalion  plus  de  cent  ans  après  aux  peres 
du  concile  de  Trente  d’ordonner  des  fèminai- 
res  dans  tous  les  diocefès. 

XIII.  Ce  fut  dans  cette  année  qu’on  conclut  le 
bûe  à?"  tra^t®  avec  les  Bohémiens  dans  Paflevhblée 
clawâpôur  d’Iglaw  diocefe  d’Olmutz.  L’empereur  Sigif- 
Faccorc)  a-  mond  y affilia  avec  Albert  duc  d’Autriche  fon 
vec  les  Bo- gendre , 8c  les  mêmes  députez  du  concile  de 
hemic ns.  gafle,  Philibert  évêque  de  Coûtantes,  Jean 

Polemar  8c  fes  collègues.  Les  Bohémiens  ne 
fè  contentèrent  pas  d’avoir  réduit  à quatre  les 
quarante-cinq  articles  de  leur  créance  , ils  en 
abandonnèrent  encore  trois  , 8c  fe  retranche- 
ront dans  le  feul  article  de  la  communion  fous 

XIV.  les  deux  efpeces  ; 5c  il  fut  réglé  : Que  ceux  de 
On  leur  Bohême  8c  de  Moravie,  vivroientdans  la  paix 

cornmu-3  dans  l’unité , 8c  fè  conformeroient  à la  foi 
nion  fous  8c  aux  cérémonies  de  Péglifè  univerfèlle  en 
les  deux  toutes  chofes  , excepté  la  maniéré  de  partici- 
efpcces.  pgp  à l’euchariftie  s’ils  étoient  dans  l’ufâge  de 

Patrie,  la  recevoir  fous  les  deux  efpeces,  jufqu’à  ce 
attatom.  qUe  ie  COncile  général  qui  étoit  affemble  fè  fût 
expliqué  là  deffus.  Qu’après  la  définition  du 
concile , s’ils  perfèveroient  à demander  la  per- 
million  de  communier  fous  les  deux  efpeces, 
les  états  du  royaume  envoyeroient  fur  ce  fu- 
jet  une  folennelle  ambaflade  au  concile  de  Bafle , 
qui  laifferoit  la  liberté  -à  leurs  prêtres  de  com- 
munier ainfi  les  perfbnnes  parvenues  à Page 
de  diferetion  qui  le  fbuhaiteroient  j à condi- 
tion néanmoins  que  ces  prêtres  avertiroient 
publiquement , avant  que  de  diftribuer  les 
deux  efpeces  , ceux  qui  fe  prélènteroient , 
qu’il  y auroit  de  l’erreur  à croire  que  la  chau- 
de Jcfus-Chrift  fût  feulement  fous  Pefpece  du 

pain 
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pain,  8c  le  fàng  fèul  fous  l’efpece  du  vin , & An.  1436. 

Su’il  faut  croire  fermement  que  le  corps  entier 
e Jefiis-Chrift,  c’eft-à-dire  ion  ame,  fa  divi- 
nité , fà  chair  8c  fon  fang  font  également  con- 
tenus fous  l’une  8c  l’autre  des  deux  efpeces. 

La  religion  fiit  redevable  de  cet  accommode- 
ment à Philibert  de  Monjay  évêque  de  Coû- 
tances,  8c  au  protonotaire  jean  Polemar.  Et 
Roquefàne  tout  fubtil  8c  malicieux  qu’il  étoit, 
ne  put  trouver  depuis  aucun  prétexte  pour  y 
donner  atteinte  , quoiqu’il  y travaillât  dans  la 
feule  vue  de  fo  rendre  plus  conlidérable  aux 
deux  partis. 

Comme  l’empereur  s’en  retournoit  accom-  XV. 
pagné  d’Albert  duc  d’Autriche  fon  gendre,  la  Traité 
principale  nobleffe  vint  au-devant  d’eux  juf-g^J65 
qu’à  Ratisbonne  pour  prêter  à l’empereur  un  j^iens  ra_ 
nouveau  forment:  ce  prince  le  reçut,  8c  rati- tifie par 
fia  le  traité  qui  venoit  d’être  fait.  Coapchonl’ernpe- 
8c  Roquefàne»  chefs  des  troubles  de  Bohême, rcur* 
craignant  pour  eux , parce  qu’ils  n’étoient 
point  nommez  dans  le  traité,  allèrent  aufîi  à 
Ratisbohne,  8c  fo  jetterent  aux  pieds  de  fama- 
jefté  impériale.  Sigifmond  qui  ne  vouloit  que 
la  paix,  leur  donna  beaucoup  de  marques  de 
bonté.  Coapchon  obtint  tant  pour  lui,  que 
pour  la  cavalerie  qui  l’avoit  foivi , qu’il  y au- 
roit  une  amniftic  générale , 8c  que  chacun  ren- 
treroit  de  bonne  foi  dans  fos  dignitez  8c  dans 
fes  biens.  Roquefàne  obtint  de  même  qu’il  fo-  3o»/n.  j* 
roit  nommé  à l’archevêché  de  Prague  , 8c  Si-^f‘  3* 
gifmond  écrivit  une  lettre  de  là  propre  main , 
pour  le  recommander  au  pape , afin  qu’il  eût 
une  prompte  expédition  de  fes  bulles.  Ce 
prince  convint  auffi  de  laiffer  par  forme  de 
gages  les  biens  des  é^lifos  à ceux  qui  en  étoient 
en  poiïèffion,  jufqu’a  ce  qu’ils  fulfent  retirez 
pour  un  certain  prix.  Les  Bohémiens  de  leur 

côté 
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AN.1436.  côté  accordèrent  le  retour  des  religieux  8c  des 
autres  exilez , à condition  néanmoins  que  les 
monafteres  qui  avoient  été  démolis  ne  feraient 
point  rétablis.  On  laiflà  la  difpofition  des  égli- 
lès  de  Bohême  au  pape;  8c  l’on  donna  fix  ans 
aux  Orphelins  8c  aux  Thaborites  pour  le  ré- 
foudre  a accepter  ce  traité. 

Le  douzième  de  Juillet  Roquefàne  avec 
quatre  autres  prêtres , promit  au  nom  de  tout 
le  clergé  qui  étoit  dans  la  même  caufe , en 
préfence  de  l’empereur  aflis  fur  fon  trône  , 
d’obéir  à l’églifè  Romaine.  Le  lendemain  les 
Bohémiens  8c  ceux  de  Moravie  furent  abfous 
avec  la  même  folemnité  , de  l’excommunica- 
vÆn.Syl-  tion  8c  autres  cenfures,  8c  furent  introduits 
viushifl.  clans  l’églifè  par  les  députez  du  concile.  Mais 
’Bc/jf»».  Mp.  peu  s>en  fai[ut  qUe  ce  jour4à  même  tout  le 
* Ctcblée  tra't<^  ne  ^ rompu.  Roquefàne  en  célébrant 
bift.  Hujfît.  k meflè  donna  publiquement  à un  Laique  qu’il 
tib.  8.  fit  approcher  de  l’autel , la  communion  fous 
les  deux  efpeces  du  pain  8c  du  vin , ce  qu’on 
prétendit  être  une  infraétion  du  traité  j l’un 
des  députez  fbutenant  qu’il  n’étoit  pas  permis 
de  communier  ainfi  dans  le  diocefe  d’un  au- 
tre, 8c  que  Roquefàne  célébrant  dans  une  égli- 
fè  étrangère  étoit  coupable.  Mais  comme  un 
des  articles  du  traité  portoit  que  l’accord  com- 
mun ne  devoit  point  être  rompu  , quand  bien 
même  quelques  particuliers  le  violeraient  -, 
cette  affaire  n’alla  pas  plus  loin. 

L’anD e-  L’empereur  ne  figna  ce  concordat  que  le 

reur  ligne  cinquième  de  Septembre  , après  avoir  donné 
ce  traité,  un  grand  exemple  de  généralité  j car  comme 
l’armée  des  Huffites  avoit  fait  beaucoup  de 
tort  à la  nobleife  8c  aux  autres  habitans  du 
pays , il  diftribua  aux  gentils-hommes  foixan- 
te  mille  écus,  8c  donna  du  bétail  de  Hongrie  à 
ceux  dont  les  fermes  avoient  été  ruinées. 

Ainfi 
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Ainfi  finirent  les  guerres  civiles  8c  de  reli-  AN.T436. 

S ‘on  tout  enfemble  , qui  avoient  ravagé  pen-  xvn. 

nt  vingt-deux  ans  entiers  le  royaume  de  Bo-  Entrée  de 
hême,  les  provinces  qui  y étoient  annexées 
& la  meilleure  partie  du  feptentrion.  L’em-  d^Pta- 
pereur  Sigifmond  fit  une  entrée  magnifique  à guc. 
Prague  dans  le  mois  de  Septembre  le  même 
jour , difent  quelques  hiftoriens , que  ceux  de 
Bohême  l’avoient  autrefois  dégradé  fous  pré- 
texte qu’il  étoit  né  d’adultere , fils  de  l’Ante- 
chrift , làcrilege  8c  perturbateur  de  repos  pu- 
blic. Il  reçut  fur  un  tribunal  drefle  dans  la 
place  publique , les  fourni  fiions  de  tous  les  or- 
dres du  royaume.  Cet  empereur  fut  d’abord 

|>refque  univerfellement  blâmé  d’avoir  appaifé 
es  troubles  de  Bohême  avec  trop  de  conde- 
fcendance  , 8c  ne  reçut  que  dans  la  fuite  du 
tems  les  applaudiflèmens  qu’il  méritoit.  Il  y 
en  eut  qui  le  foupçonnerent  de  lâcheté  ; d’au- 
tres lui  reprochèrent  d’avoir  Sacrifié  à l’intérêt 
de  recouvrer  une  couronne , ceux  de  tant  de 
perfonnes  ruinées  pour  l’avoir  afiifté.  La  cour 
de  Rome  dont  la  maxime  eft  de  ne  confontir 
jamais  à la  liquidation  des  fonds  eccleliafti- 
ques , protefta  contre  l’accommodement.  Le 
pape , il  eft  vrai  , ne  laifiâ  pas  de  lui  envoyer 
la  rofo  d'or  pour  lui  marquer  la  joie  qu’il  avoit 
de  cet  heureux  fuccès  ; mais  en  même  tems 
il  refufà  à Roquefàne  des  bulles  pour  l’arche- 
vêché de  Prague , 8c  ce  refus  confiant  auroit 
troublé  la  paix  dès  fon  commencement , fi  la 
prudence  des  députez  du  concile  n'y  eût  appor- 
té le  remede. 

Pendant  que  ces  choies  fe  pafloient  en  Bo-  xYT1Tj 
hême,  Philippe  duc  de  Bourgogne  folficitoit  c 

le  concile  de  Bafle  de  canonifer  Pierre  de  Lu-  gne  de- 
xembourg  fon  parent. , Il  en  écrivit  plufieurs  mande  au 
fois  au  concile:  on  lut  fes  lettres  dans  une con-  concileia 
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grégation  generale  du  neuvième  de  Mars: 
mais  on  ne  trouve  aucune  réponfe  du  concile  : 
8c  il  eft  certain  que  Pierre  de  Luxembourg  ne 
fut  point  canoniië. 

En  France  les  Anglois  fentoient  beaucoup 
diminuer  leur  crédit  depuis  le  traité  d’Arras , 
& voyoient  leurs  affaires  aller  en  décadence.  Les 
Pariliens  comparant  leur  orgueil  & leur  avari- 
ce avec  la  politelïè  8c  la  magnificence  de  leurs 
princes  naturels , ne  pouvoient  plus  les  fuppor- 
ter , 8c  ne  cherchèrent  plus  que  l’occafion  de 
fe  tirer  de  la  fervitude,  6c  de  lecouer  leur  joug. 
Ainfi  dans  le  tems  que  les  Anglois  furent  bat- 
tus à Saint-Denys  par  le  connétable,  les  bour- 
geois de  Paris  prirent  ce  tems  pour  traiter  a- 
vec  lui  de  leur  redu&ion , ils  obtinrent  des  let- 
tres d’abolition  8c  de  confirmation  de  leurs  pri- 
vilèges dans  la  forme  qu’ils  pouvoient  délirer, 
ils  introduilirent  le  connétable  le  vendredi  d’a- 
près Pâques,  parla  porte  Saint-Jacques  ; 8c  à 
peine  y fut-il  entré  , que  le  peuple  prit  les  ar- 
mes , 8c  chargea  les  Anglois  de  tous  côtez.  Un 
grand  nombre  fut  afïommé  dans  les  rues  , le 
relie  fe  fauva  dans  la  Baflille  , 8c  n’en  fortit 
qu’à  bonne  compofition  : de  forte  que  la  ville 
de  Paris  après  avoir  été  prè$  de  dix-huit  ans 
au  pouvoir  des  Anglois , fe  remit  fous  l’obéifo 
fonce  du  roi  Charles  VII.  fon  légitime  prince, 
8c  rentra  dans  fon  devoir  ; 5c  dans  le  mois 
d’Août  le  roi  y rappella  le  parlement,  la  cham- 
bre des  comptes  8c  l’univerfité. 

Les  Anglois  s’étoient  déclarez  ennemis  du 
duc  de  Bourgogne  par  toutes  fortes  d’hofli- 
litez  qu’ils  avoient  exercées  fur  fès  terrés, 
8c  par  mille  intrigues  qu’ils  ménageoient  dans 
fès  états  pour  foulever  fes  fujets  , qui  en  ce 
tems-là  etoient  fort  attachez  à l’Angleterre, 
tant  à caufe  du  commerce , que  par  la  hai- 
ne 
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aie  qu’ils  portoient  à la  nation  de  France.  Le  An. 1436,' 
duc  voulut  fe  venger  par  la  prife  de  Calais 
qui  ne  lui  paroilïoit  pas  difficile , il  l’affiegea 
donc  avec  une  armée  fort  nombreufe  ; mais 
les  Flamands  voyant  que  ce  fiege  étoit  fort 
long,  8c  le  fuccès  tout-à-fàit  périlleux,  s’ima- 
ginèrent qu’ils  étoient  trahis  3 8c  fans  exami 
ner  fi  leur  fentiment  étoit  bien  fondé , ils  s’at-  Bour 
trouperent , 8c  fe  mirent  auffi-tôt  en  état  degneieve 

Sîlier  bagage  avec  tant  de  confufion  , qu’ils  honreule- 
aiflerent  leurs  vivres  8c  leur  artillerie  faute  de  ment  le 
chariots  pour  les  tranfporter.  Tout  ce  que  put 
faire  le  duc  , fut  de  les  couvrir  de  là  cavalerie , a a 
de  peur  que  les  Anglois  ne  les  chargeaflènt , 

8c  de  les  fuivre  tout  en  defordre , Ion  époufe 
ayant  fouffert  beaucoup  d’infultes  de  la  part 
des  habitans.  Le  duc  de  Glocefter  qui  venoit 
pour  attaquer  le  duc  , 8c  l’obliger  à lever  le 
fiege , ne  l’y  ayant  plus  trouvé , entra  dans  la  ■ 

Flandre , ou  il  mit  par-tout  l’e'pouvante  , il 
brûla  8c  fàccagea  tout  le  pays  par  où  fon armée 
paflâ. 

. Le  vingtième  de  Février  , Jacques  I.  roi  ^XIT.’ 
d’Ecoflè  fut  malheureufement  affeffiné  pendant 
la  nuit,  par  la  conjuration  de  Walter  comte  tre  Jacques 
d’Atolie  ion  oncle  qui  briguoit  le  royaume}  lai.  roid'E- 
reine  reçut  deux  coups  en  fe  mettant  au-de-  cofle  qui 
vant  des  aflàffins  pour  fâuvcr  la  vie  de  ion  ma-  aÙa<H- 
ri,  auquel  les  meurtriers  donnèrent  vingt- huit  ^ 
coups  de  poignard.  Æneas  Sylvius  que  le  car-  & °‘f‘  ’7' 
dinal  de  Sainte-Croix  avoit  envoyé  en  Eco  fie,  'Bûchai 
apparemment  de  la  part  du  pape,  pour  nré-  liv.  ro.é* 
nager  la  paix  entre  les  Anglois  8c  les  Ecoiîôis, X1-  com~ 
excita  ceux-ci  à punir  feverement  les  meur-  mmt‘ 
triers  de  leur  roi.  On  fit  leur  procès,  2c  le Ÿü’n'lti* 
comte  Walter  auteur  de  la  conspiration , fut  ™ 
publiquement  tourmenté  durant  trois  jours: 

«n  lui  mit  une  couronne  de  fer  toute  rouge 
Tome  XXII.  G.  SS 
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4^.1436. de  feu  fur  la  tête,  l’appellant  par  dérîfionle 
roi  des  traîtres , 8c  il  expira  dans  les  tour  mens. 
Le  roi  d’Ecoflè  avoit  auparavant  marié , mal- 
gré l'oppofition  des  Anglois,  fa  fille  Margue- 
rite à Louis , qui  fut  enfuite  roi  de  Fiance. 
11  eut  pour  fucccilêur  dans  fon  royaume  Jac- 
ques II.  fon  fils,  qui  n’avoit  pas  encore  fept 
ans , 5c  qui  fut  fàlué  roi  le  vingt-feptiéme  de 
Mars.  Mais  l’Ecofi'e  l'outfrit  beaucoup  durant 
fa  minorité. 

. . En  Angleterre , la  reine  Catherine  feeur  du 

FllldJiô  r°i  france > 8c  veuve  de  Henri  V.  roid’An- 
* gleterre , avoit  eu , félon  Meyer , deux  enfans 
XXIII.  illégitimes,  Edmond  8c  Gafpard  , d’un  nom- 
Catherine  mé  Ouin  fon  valet  degarderobe,  qu’elle  aima, 
reine  parce  qu’il  étoit  jeune  5c  bien-fait  , & qu’elle 

terre  ^ lire  ^Pou^a  cn&ite  Pour  légitimer  fes  deux  enfans. 
madc.C  C l’°n  cn  cro*t  cet  aureur>  Ouin  étoit  d’une 
. . très-baffe  extraction  , fils  d’un  brafièur  ; ce- 
or'  * pendant  Poiydore  le  fait  gentil-homme  de  la 
province  de  Galles , 5c  dit  qu’il  étoit  très-ver- 
tueux, 8c  qu’il  defeendoit  des  anciens  rois  Bre- 
tons. La  reine  fe  maria  avec  lui  fccretement, 
8c  outre  les  deux  fils  dont  j’ai  parlé , elle  en 
-eut  un  troifiéme  , qui  fe  fit  religieux  Béné- 
dictin , & qui  mourut  allez  jeune , 8c  une  fille 
•qui  fe  fit  aulfi  religieufe.  Cet  Ouin  après  la 
mort  de  la  reine,  eut  la  tête  tranchée  par  l’or- 
dre du  doc  de  Glocefter  oncle  du  roi  & gou- 
verneur du  royaume , parce  qu’il  avoit  ofé 
époufer  la  reine. 

Afhites  clnclu‘®me  d’Oétobre , le  concile  de 

dr  Suède  Balle  publia  l’union  des  églifès  8c  des  ccclefia- 
5: de  Dan-  ftiques  de  Suede.  Dangelbert,  qui,  comme 
nemark.  on  a dit , avoit  tâché  de  délivrer  ce  royaume 
Kr/uitz..  1.  des  vexations  du  roi  Eric  , fut  aflàlïiné.  Cet 
s» accord  fut  conclu  fur  la  fin  de  la  vie  de  l’ar- 
*ct‘ î7*  chevêque  -Laurens  , qui  fut  contraint  d’avoir 

....  -re- 
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recours  au  pape  & au  concile  de  Balle  contre  An. 143^ 
-les  perfécutions  du  roi  Eric  : avec  lequel  s’é- 
tant enfin  réconcilié  , il  employa  tous  fes 
foins,  tant  qu’il  vécut,  pour  le  rétabli  fiement 
du  même  roi,  qui  toutefois  voyant  qu’il  n’é- 
toit  pas  agréable  aux  peuples  de  ces  trois  royau- 
mes , Suede , Dannemark  8c  Norvège  , 8c 
qu’il  n’avoit  pû  obtenir  d’eux  que  Bogeflas 
duc  de  Pomeranie , fils  de  fon  oncle , bût  fon 
fucceflêur;  qu’on  manquoit  de  fidelité  à fon 
royaume;  8c  qu’il  n’y  avoit  aucun  repos  à efpe- 
rer  pour  lui  dans  fes  états , fe  retira  allez  âgé , 
foit  par  force , ou  de  bon  gré , 8c  s’en  alla  d’a- 
bord dans  l’ific  de  Gotie,  enlùite  dans  la  Po- 
meranie , où  il  vécut  encore  plufieurs  années 
jufqu’à  là  mort,  qui  n’arriva  qu’en  i+f  9.  âgé 
de  plus  de  foixante-dix-fept  ans.  Leshiftoriens 
ont  différemment  parlé  de  lui.  Æneas  Sylvius  cÆn.  SyJv, 
le  loue  allez;  mais  Joannes  Magnus  le  traite  Eurcp, c. 
de  pyrate  , 8c  dit  qu’il  ne  le  retira  que  parce  11- 
qu’il  le  fentoit  coupable  de  là  mauvaile  admi-  ^ laTnîzt, 
niftration  ; qu’il  avoit  emporté  avec  foi  tous  * ’ * 
les  tréfors  du  royaume  , 8c  qu’il  fe  fit  fuivre 
d’une  concubine  qu’il  aimoit  beaucoup  , 8c 
qui  fut  une  des  principales  caulès  de  là  re- 
traite. 

Dans  Je  mois  de  Novembre  de  cette  année 
on  tint  à Balle  une  congrégation  générale,  où  négocia* 
préfidoit  le  cardinal  Julien  ; 8c  ce  fut  dans  tions  du 
cette  congrégation  où  le  concile  donna  au  ca-  concile, 
pitaine  de  Montone,  l’étendard  aux  armes  de  l,our|ju' 
î’églife,  avec  le  bâton  de  commandant  On 
paiïà  enliiitc  plufieurs  jours  à entendre  enplei-  . 
ne  congrégation  les  rapports  des  députez  qui 
avoient  été  nommez,  foit  pour  informer  de  XIu’. Cou- 
la commodité  des  lieux  qu’on  avoit  propolèz,  54*« 
foit  pour  trouver  des  perlonnes  qui  puflènt 
prêter  une  ibrnme  de  foixante  nulle  ducats , 
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ÂN.1436.  & traiter  avec  elles  pour  avifer  aux  autres  cho- 
fes  qui  fembloient  néceflàires.  Quant  au  lieu 
qui  devoit  être  choifi , parmi  ceux  qu’on  pro- 
pofbit,  on  en  délibéra  long-tems  8c  avec  beau- 
coup d’application  : la  matière  fut  examinée 
dans  les  députations  particulières , 8c  l’on  y 
trouva  beaucoup  de  difficultez,  comme  il  ar- 
rive d’ordinaire  dans  les  affaires  épineufès. 
Mais  enfin  l’affaire  ayant  été  portée  à unecon- 
Panormit  £r^gat'on  générale  , à laquelle  afiifterent  juf- 
hifl.concÙ.  clu’a  tr°is  cens  cinquante- l'ept  prélats , dit  Pa- 
'Sftftl.  norme , il  fe  trouva  par  le  fcrutin , que  non 
feulement  les  deux  tiers  des  fuffrages , comme 
il  avoit  été  réglé  dans  la  fefiion  onzième,  mais 
bien  plus  des  deux  tiers  conlpiroient  à ce  que 
le  concile  fe  tîot  à Baflc  , pourvu  que  cela 
plût  aux  Grecs;  finon  qu’on  tâcheroit  de  leur 
faire  agréer  la  ville  d’Avignon , ou  en  tout  cas 

Su’on  le  réduiroit  à la  Savoie  . qui  étoit  un 
es  lieux  que  les  Grecs  eux-mêmes  avoient 
propofez. 

XXVT.  fc  concile  nomma  deux  ambaflàdeurs , qui 
Le  concile  furent  Denys  de  Salvatore  8c  Henri  de  Dielt, 
députe  au  tous  deux  doéteurs  en  théologie  , pour  faire 
pape  Euge-part  au  papC  £UgCne  je  cette  refolution.  Ces 
lui  fane*1  ambaflâdeurs  n’omirent  rien  de  ce  qu’ils  cru- 
part  de  rent  de  plus  capable  de  perfuader  le  pape,  8c 
leurs  déli-  ils  n’oublierent  pas  de  le  faire  reflouvenir  que 
Relations,  lui-même  peu  de  rems  auparavant  avoit  dé- 
figné  la  ville  d’Avignon,  comme  l’endroit  le 
plus  propre  pour  tenir  un  concile  oecuméni- 
que. Us  prirent  avec  inffance,  de  concourir  à 
1’accompli  fTemcnt  de  tout  ce  grand  ouvrage, 
comme  il  l’avoit  promis  plus  d’une  fois,  8c 
par  plufieurs  de  fes  lettres  ; ils  le  conjurèrent 
aulfi  de  venir  en  perfbnne  au  lieu  du  concile, 
afin  de  travailler  de  concert  à l’expédition  des 
.jndulgences  8c  à l'impofition  des  décimes, 
" pour 
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pour  avoir  de  quoi  furvenir  aux  frais  néceflai-  AN.1437^ 
res  , 8c  de  vouloir  avertir  les  prélats  8c  les 
docteurs  qui  dévoient  affilier  au  concile  , de 
s’y  trouver  à l’arrivée  des  Grecs , 8c  de  faire 
expédier  les  lâuf-conduics  nt-ceflaires  , pour 
patter  fur  les  terres  de  l’état  eccleliaftique , ainlî 
que  l’empereur  , les  rois  8c  les  autres  fouve-  xxvjr 
rains  avoient  promis  d’en  donner.  Eugene  ne  Réponlê 
voulut  point  donner  de  bulle  fur  ces  dcman-  du  pape 
des  : il  promit  feulement  qu’il  téroit  fçavoir  Eugene  à 
fes  intentions  au  concile,  par  Jean  archevêque 
de  Tarente  fon  ambalïàdeur  , qui  devoit  s’y 
rendre  au  premier  jour. 

Dans  ce  même  tems  l’abbé  de  Bonneval  8c 
Raimond  Taloni  autres  députez,  du  concile  , 
achevèrent  de  traiter  avec  ceux  d’Avignon 
qui  avoient  déjà  avancé  lix  mille  ducats  au 
commandant  des  galeres;  8c  convinrent  avec 
eux  qu’avant  que  de  délivrer  le  relie  des  foi- 
xante-dix  mille  ducats  qu’ils  s’etoient  engagez; 
de  fournir  , le  concile  par  un  decret  Iblennel 
fixeroit  le  choix  de  la  ville  de  Balle , de  celle 
d’Avignon,  ou  de  quelqu’autre  en  Savoie}  8c 
permettroit  à ceux  d’Avignon  de  nommer 
quelques  perlonnes  pour  recevoir  les  émolu- 
mens  qui  reviendroient  tant  des  indulgences 
que  de  l’impolition  des  décimes  , 8c  que  ces 
emolumens  leur  lèroient  hypotéquez;  julqu’à 
l’entier  payement  des  fommes  qu’ils  dévoient 
fournir- 

Sur  ces  entrefaites  l’empereur  dés  Grecs  XXVIIL 
ayant  p’ris  la  rélolution  de  venir  en  Occident 
avec  le  patriarche  de  Conftantinople  8c  les  évê-  balTadcun 
ques  d’Orient  , envoya  Jean  Ibn  ambalïàdeur  des  Grecs 
pour  en  alfurer  le  pape  8c  le  concile,  afin  qu’ils  à Balle- 
fillênt  préparer  des  galeres.  Cet  ambalfadeur 
arriva  a Balle  au  commencement  du  mois  de 
Février  de  cette  année  1437.  il  préfentafa  let- 
G 3 tre 
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^10437.  tre  de  créance  qui  n’étoit  qu’un  papier  tout 
iimple , 8c  s’expliquant  fur  le  fujet  de  fa  com- 
miflion  , il  dit  qu’il  étoit  chargé  de  quatre 
chofès  ; de  rendre  compte  au  concile  de  la 
bonne  difpolïtion  des  Grecs  qui  étoicnt  prêts 
d’exécuter  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  avec 
eux;  de  porter  le  concile  à en  ufbr  de  même; 
de  faire  in  (lance  pour  le  choix  d’un  lieu  qui 
fût  commode  ; 8c  enfin  de  voir  fi  les  galeres 
XXIX.  avec  leur  armement  étoicnt  en  l’état  où  elles 
©n  lui  dévoient  être.  Le  prélident  lui  répondit  que 
donne  au-  ]e  concj]e  aVoit  fait  les  diligences  fur  tout  ce- 
le  préfi-  qu  xl  avoit  nomme  un  commandant  pour 

' ' la  conduite  des  galeres  ; 8c  que  pour  le  lieu  de- 
l’adcmblée  générale  , il  s’étoit  déterminé  3 
Bafie , à Avignon  ou  à la  Savoie. 

Jean  fit  beaucoup  de  difficultez  furie  choix 
Difficultez  de  ces  lieux;  il  dit  que  les  Grecs  nepourroient 
proposes  pas  venir  par  la  mer  de  Sicile  à caufe  des  infir- 
mitez  de  plufieurs  prélats  qui  étoient  fort  âgez.. 
On  fut  neanmoins  depuis  informé  du  contrai- 
re; car  les  Grecs  ayant  appris  à Conftantino- 
ple  qu’on  leur  préparoit  des  galeres  à Genes  8c 
a Pile,  en  avoient  témoigné  beaucoup  de  joie, 

S l’iis  vident  fort  bien  qu’il  fàlloit  qu’elles 
:nt  par  la  mer  de  Sicile  pour  venir  a 
Conftantinople.  Cet  ambadadeur  ajouta , que 
quand  les  Grecs  avoient  propofe  la  Savoie , ils 
n’avoient  entendu  parler  que  des  places  que  le 
Tântrm  de  ^uc  Savoie  podedoit  en  Italie.  Ce  qui  étoit 
tint.  BÂfil,  encore  manifeftement  faux , dit  Panorme  ; car 
les  conventions  portoient  en  termes  exprès, 
que  hors  de  l’Italie  on  choifiroit  ou  Budc  en 
Hongrie  , ou  Vienne  en  Autriche,  ou  la  Sa- 
voie : par  où  la  Savoie  étoit  formellement  dé- 
fignée  comme  un  pays  hors  de  l’Italie.  Il  fit 
encore  une  difficulté  qui  n’étoit  pas  mieux 
fondée;  fçavoir,  que  le  pape  étoit  obligé d’af- 
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fifier  au  concile  en  propre  peribnne:  il  étoit  An  .1437, 
dit  au  contraire  en  termes  formels  dans  le  con- 
cordat fait  avec  les  Grecs , que  le  pape  pour-, 
roit  fe  trouver  au  concile  ou  en  perfonne , ou 
par  fes  députez. 

Tous  ces  difcours  de  l’ambafladeur  firent 
croire  à beaucoup  de  ceux  qui  l’entendirent 
qu’il  cherchoit  occaiion  de  rompre  , 8c  que 
quelques-uns  l’avoient  engagé  à parler  ainfij. 
afin  de  préparer  aux  Grecs  un  prétexte  de  ne 
pas  tenir  les  traitez  faits  avec  eux  , parce 
qu’effeéfivement  tout  ce  qu’il  avoit  allégué, 
etoit  formellement  contraire  aux  articles  des 
conventions.  C’eft  ce  qui  fit  que  le  concile  XXXK 
n’eut  aucun  égard  à fes  remontrances,  d’au-„®“°“ 
tant  plus  qu  i!  ne  produiioit  quune  fimple  ^rd  a ces 
lettre  de  créance  qui  rendoit  là  commiflïon  difficultés, 
fufpeéte.  Il  ne  lai  (Ta  pas  de  fa  part  de  faire  des 
proteftations  tant  par  écrit,  que  de  vive  voix  i 
8c  entre  autres  il  en  fit  une  fort  ample  en 
langue  Latine  le  quatrième  de  Février  - Le 
prelident  du  concile  nonoblbant  cette  prote- 
ftation , continua  les  délibérations  ; 8c  iuivant 
un  arrêt  du  concile,  il  reçut  le  ferment  des 
amballadeurs , qui  alloient  à Avignon  pour  re- 
cevoir la  Comme  qu’on  y empruntoit  , 8c  qui 
devoit  être  employée  au  voyage  des  Grecs. 

On  agita  enluite  dans  le  concile  par  où  l’on  XXXir. 
commenceroit  les  autres  délibérations;  fi  l’on 
ftatueroit  d’abord  fur  les  furetez  8c  fur  la  ga-  garantie 
rantie  que  demandoient  ceux  d’Avignon  pour  que  dc- 
les  foixante-dix  mille  ducats  qu’ils  offroient  ™n- 
de  prêter  ; ou  bien  fi  on  ne  teroit  droit  fur  ^euxd’M 
leur  demande  qu’après  qu’ils  auroient  fourni  vjgnou. 
toute  la  fomme.  Les  peres  furent  partagez 
là-defius  ; cependant  pour  concilier  toutes 
choies,  le  concile  dans  la  congrégation  géné- 
rale du  vingt- troiiiéme  Février  de  cette  an- 
G 4 néej[ 
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AN.i4-?7.n^c  > fit  drefler  l’aéie  en  h forme  qui  fuir, 
XXXIII.  „ Pour  acheminer  heureufèment  l’ambaflade- 
Attçdu  „ qui  doit  aller  en  Grèce,  les  peres  députez 
cette af&£”  Pour  ^es  adirés  des  Grecs,  ont  été  d’avis. 
re  „ I.  Que  les  ambaffadeurs  du  concile  qui 

fanorm  de  »»  doivent  aller  en  Grece  , partiront  de  Balle 
ttnt.  ’Eafii.  » le  plutôt  qu’il  fera  poflible  pour  fè  rendre  à 
„ Avignon,  fans  attendre  pour  le  prefènt  au- 
„ eu n decret  j mais  qu’ils  porteront  avec  eux 
„ une  bulle , par  laquelle  il  fera  dit , que  fup- 
„ pofë  qu’en  confideration  du  choix  que  l’oa 
„ fait  de  Bafle,  d’Avignon,  ou  de  la  Savoie, 
„ les  habitans  d’Avignon , ou  quelques  autres 
„ perfbnnes  en  leur  nom  , fourniflènt  dans 
,,  trente  jours  ( à compter  du  jour  du  départ 
„ des  ambaffadeurs  de  la  ville  de  Bafle , ) les 
„ trente  mille  huit  cens  florins  de  la  chambre 
„ que  le  concile  s’eft  obligé  de  faire  toucher 
„•  au  commandant  des  galcres,  & le  reftejuf- 
„ qu’à  la  fomme  de  foixante  8c  dix  mille  , 
»,  fuivant  les  traitez  faits  avec  eux  * le  concile 
„ s’engage  , huit  jours  après  avoir  été  certi- 
„ fié  par  fès  ambaflàdeurs , 8c  par  le  comman- 
,,  dant  des  galeres  ou  fon  procureur  que  ces 
»,  fommes  auront  été  fournies  , de  faire  in- 
„ ceflàmment  un  decret  qui  confirmera  au- 
„ tentiquement  le  choix  de  la  ville  de  Bafle, 
» de  celle  d’Avignon  ou  de  la  Savoie. 

,,  II.  Que  le  concile  autorifèra  par  un  de- 
»,  cret  l’impolition  des  décimes  , qui  a été 
„ aufli  conclue  dans  une  congrégation  genéra- 
„ le  au  fujet  des  Grecs. 

„ III.  Qu’il  fera  donné  aux  ambaflàdeurs 
„ qui  doivent  aller  en  Grece,  un  plein  pou- 
„ voir  de  convenir  entre  eux  à la  pluralité  des 
„ voix,  du  port  d’Italie  qtfi  conviendra  da- 
„ vantage  aux  Grecs , 8c  qui  fera  le  plus  com- 
n mode  pour  leur  débarquement.,  par  rapport 
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„ aux  lieux  qui  ont  été  délignez  pour  la  te- An. 1437. 

nue  du  concile , ainli  qu’il  a été  pareille- 
„ ment  réglé  dans  la  même  congrégation. 

„ IV.  Que  quant  aux  furetez  8t  garanties 
„ qui  ont  été  offertes  à ceux  d’Avignon  au 
„ nom  du  concile  par  l’abbé  de  Bonneval  8c 
,,  Raymond  Taloni,  le  concile  expédiera  pour 
„ cela  tous  les  adfes  8c  toutes  les  lettres  né- 
„ ceffàires. 

„ V,  Que  dans  les  douze  jours  qui  fuivront 
„ immédiatement  les  trente  mentionnez  ci- 
„ defliis , les  ambaffadeurs  8c  les  habitans  d’ A- 
„ vignon  feront  tenus  de  faire  connoître  au 
„ concile  par  des  aftes  légitimes  ou  bien  ave- 
„ rez.,  que  toutes  les  lommes  dont  on  eft 
„ convenu,  auront  été  effeftivement  comp- 
„ tées  8c  reçues  ; à faute  de  quoi  le  concile 
„ aura  la  liberté  , 8c  même  il  fera  tenu  de 
„ procéder  au  choix  de  quelque  autre  lieu  pour 
„ la  tenue  du  concile  œcuménique  , 8c  de 
„ pourvoir  par  d’autres  voies  tant  à fes  pro- 
„ près  befoins  , qu’à  ceux  de  l’églife  univer- 
„ lèlle. 

„ VI.  Que  les  ambaflâdeurs'Sc  le  comman- 
„ dant  des  galeres  promettront  fëparément  8c 
„ conjointement  aux  habitans  d’Avignon  , au 
„ nom  du  concile , que  s’il  arrivoit , ce  qu’à 
„ Dieu  ne  plaife,  que  les  Grecs,  nonobftant 
„ les  conventions  faites  avec  eux,  8c  les  offres 
„ qu’on  de  voit  encore  leur  faire  au  fujet  du 
„ port  de  leur  débarquement  8c  dulieuducon- 
„ cile,  refufàflênt  de  partir  de  leur  pays,  on 
„ leur  rembourfera  fidèlement  les  quinze  mil- 
„ le  florins  qui  dévoient  être  employez  aux 
„ frais  de  la  convocation  des  évêques  Grecs 
„ à Conftantinople  , les  dix  mille  deftinez 
„ pour  la  garde  de  la  ville  de  Conftantinople 
„ durant  leur  abfence  , les  fix  mille  qui  doî- 
G j-  » vent 
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An.1437*”  vent  fervir  pour  équiper  les  deux  galéaffes , 
„ 8c  généralement  toutes  les  fommes  qu’ils 
„ pourroient  avoir  avancées;  8c  qu’à  cet  effet 
le  concile  leur  tranfportera  tous  fes  droits 
” 8c  aélions  à exercer  à l’encontre  du  com- 
„ mandant  des  galeres  , de  fes  heritiers  8c  de 
„ lès  cautions. 

„ VII.  Enfin,  que  pour  l’execution  detou- 
tes  ces  chofes,  auffi-bien  que  pour  d’autres 
„ dont  on  pourroit  s’avilèr  , 8c  qui  condui- 
„ roient  à la  même  fin,  le  concile  fera  expé- 
„ dier  toutes  bulles  8c  toutes  lettres  néceffai- 


3XXIV.  Cet  afte  fut  conclu  8c  arrêté  par  le  concile 
Les  légats  à la  pluralité  des  voix  ; 8c  l’on  en  chargea  les 
du  PaP£  ambaffadeurs  qui  dévoient  aller  à Conftantino- 
s’oppoftnt  , C’etoient  les  évêques  de  Lubeck  , de 
jlOaP*  Vifeu,  de  Parme  SC  de  Laufanne  ; ils  avoient 
triai n m'  été  nommez  pour  cette  ambaffade  d’un  con- 
sul, conc.  lentement  unanime,  8c  ils  dévoient  partir  a- 
jf,  4a.  ébuellement  de  Balle  pour  aller  d’abord,  à Avi- 
gnon, 8c  enfuite  à Conftantinople  pour  pren- 
dre les  Grecs  , 8c  les  accompagner  jusqu’au 
port  où  ils  dévoient  aborder.  Quoique  perfon- 
ne  ne  fe  fût  oppofée  à leur  nomination,  8c 
que  l’aéte  qu’orf  leur  mit  entre  les  mains  eût 
été  conclu  a la  pluralité  des  voix,  néanmoins 
cette  démarche  8c  la  réfolution  du  concile  dé- 
plurent aux  légats  du  pape  Eugene  , fçavoir 
Jean  cardinal  de  Saint  Pierre-aux-liens  , 8c  le 
cardinal  Julien  prélident  du  concile.  Ils  ne 
voulurent  point  le  trouver  ce  jour- là  au  con- 
cile, quoiqu’ils  en  euffent  été  requis  par  les 
promoteurs:  ils  s’excuferent  par  un  billet  où 
ils  marquoient  qu’ils  ne  pouvoient  confentir  à 
l’aéte  concerté  par  les  députez  , en  ce  qui  re- 
gardoit  le  choix  de  la  ville  d’Avignon.  Cepen- 
dant ces  deux  cardinaux  avoient  plus  d’une 

fois 
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fois  approuvé  le  choix  de  Balle  , d’Avignon  AN.1437}- 
ou  de  la  Savoie  ; car  ils  avoient  confènti  à 
l’ambaflàde  dépêchée  au  pape  Eugene  de  la 
part  du  concile , fur  le  choix  de  ces  trois  pla- 
ces ; ils  avoient  de  même  foufcrit  à l’expcdi- 
tion  des  amballàdeurs  qui  furent  envoyez  à 
Avignon  pour  traiter  avec  les  habitans  de  cet- 
te ville  au  nom  du  concile  : ils  avoient  encore 
approuvé  ce  choix  en  confentant  à l’envoi  d’un 
ambaflideur  en  Grèce»  ët  à beaucoup  d’autres 
réfolutions  prifes  à cette  occalion. 

Les  peres  du  concile  interprétoient  bonne-  XXXV. 
ment  cette  conduite  des  légats,  ne  penCmt  Lcrape 
point  du  tout  que  celui  qui  étoit  obligé  de  fcs  à«ux" 
contribuer  plus  que  peribnne  à l’avancement  d'Avignon 
d’un  fl  grand  avantage  , voulût  y former  des  de  délivrer 
obflacles.  Cependant  on  failoit  encore  des  in-  de  l’argent 
trigues  d’un  autre  côté*  2c  il  arriva  que  durant  auconclle- 
le  cours  de  trente  jours  qui  avoient  été  pris 
pour  achever  le  traité,  l’archevêque  deGrena-  c*nc‘  ‘1’“ 
de  8c  Jacques  de  Rocaneto  envoyez  d’Euge- 
ne,  le  rendirent  à Avignon,  6c  y firent  de  là 
part  des  défenfes  très  - exprefles  , 8c  fous  de 
grolTes  peines , tant  à Pierre  évêque  d’Albano 
cardinal  de  Foix,  qui  étoit  alors  légat  du  fàint 
fiege  à Avignon,  qu’aux  habitans  de  cette  vil- 
le , de  délivrer  au  concile  les  fommes  dont  il 
a été  parlé. 

Il  fur  vint  encore  un  fâcheux  contrctems: 
c’eft  que  quand  les  ambaflàdeurs  du  concile  ar- 
rivèrent à Avignon  , les  principaux  officiers 
de  la  ville  étoient  à la  cour  de  France.  Néan-  XXX\T. 
moins  malgré  ces  embarras , 8c  beaucoup  d’au-  Cc^x‘  ,/ 
ttes  difhcultez  que  Ion  failoit  naître  , pour i;v°cnt unc 
empêcher  ceux  d’Avignon  de  làtisfaire  au  trai-  partie  de  la 
té  dans  le  terme  des  trente  jours,  ils  ne  lailfc-  fomme 
rent  pas  de  compter  trente  mille  huit  cens  flo-  Promi  c‘ 
lins , 8c  de  donner  des  affurances  pour  le  relie 
G 6 aux 
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AN.1437.aux  ambaflàdeurs  du  concile.  Ils  demandèrent 
feulement  comme  ils  avoient  déjà  fait  à l’abbé 
de  Bonneval  8c  à Raymond  Taloni,  que  pour 
fureté  de  leurs  deniers , le  concile  fît  un  decret 
fur  le  choix  des  trois  lieux  qui  avoient  été  mar- 
quez , fur  l’impofition  des  décimes  , 8c  tou- 
chant le  port  ou  aborderoient  les  Grecs.  Voilà 
ce  qui  fè  pafloit  à Avignon.  Et  parce  quec’é- 
toit  des  refblutions  qu’on  prcnoit  à Bafle  que 
dépendoit  principalement  l’ifliie  de  l’affaire  , 
Eugene  ne  faifoit  pas  moins  d’efforts  de  ce 
côté-là  pour  empêcher  la  concluiïon  de  ce 
qu’on  y avoit  commencé  au  fujet  de  la  réu- 
nion des  Grecs  ; quoique  lui-même  eût  été 
d’avis , 8c  eût  marque  plufieurs  fois  qu’il  trou- 
voit  bon  que  les  peres  de  Balle  travaillaient  à 
cette  fàinte  œuvre. 

IXXVII.  Le  terme  des  trente  jours  étant  près  d’ex- 
Eugene  pirer,  l’archevêque  de  Tarente  envoyé  du  pa- 

d’accorder  Pe  ^ugene  > préfenta  au  concile  ; 8c  pour 
dcsindul-  réponde  aux  demandes  qui  lui  avoient  été  fai- 
gences,  &tes,  il  déclara  que  le  pape  ne  prétendoit  pas 
rimpoû-  favorifer  l’expédition  des  indulgences  , nil’im- 
«ondes  pofftion  des  décimes;  qu’il  ne  prétendoit  pas 
non  plus  inviter  les  prélats , ni  les  univerfitez 

d^concil'*’  ven’r  au  ^eu  (lu’on  propofoit  pour  tenir  le 
" conc^e  > & qu’enfin  il  ne  délivreroit  aucun 
fàuf-conduit  ; mais  qu’on  commençât  par  con- 
venir d’un  lieu  en  Italie,  qui  lui  fût  commo- 
de; 8c  qu’enfuite  il  penlèroit  à fàtisfaire  aux 
demandes  qui  lui  avoient  été  faites  de  la  part 
du  concile.  Trois  jours  après  cette  déclara- 
tion , le  concile  reçut  avis  de  fcs  ambaflà- 
deurs, que  ceux  d’Avignon  avoient  compté 
trente  mille  huit  cens  ducats  au  commandant 
des  galères , 8c  qu’ils  avoient  donné  des  aflù- 
rances  de  fournir  le  refte.  Les  ambaflàdeurs 
témoignoient  aufli  par  leurs  lettres  qu’il  ne 

fai- 
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falloit  pas  imputer  la  caufe  du  retardement  aux  An. 14  37, 
habitans  d’Avignon  , qui  de  leur  part  avoient 
fait  toute  la  diligence  pofïible,  8c  demandoient 
enfin  qu’il  plût  au  concile  de  ratifier  ce  qu’ils 
avoient  fait  avec  eux. 

Quoique  cet  avis  venu  d’Avignon  fut  très- 
certain  , les  cardinaux  de  Saint-Pierre  8c  de 
Sainte-Sabine, 8c  l’archevêque  s’efforcèrent  néan- 
moins de  le  rendre  douteux  : leur  prétexte  é- 
toit  qu’on  ne  voyoit  pas  de  preuves  certaines 
que  ceux  d’Avignon  euffent  efîèftivement  fà- 
tisfait  à ce  que  l’on  avoit  arrêté  touchant  la 
fomme  des  foxiante  mille  ducats.  Mais  le  con-  - 
cile  avoit  raifon  de  répondre  qu’on  ne  pouvoit 
en  douter  après  les  lettres  des  ambafladeurs , 
qui  afiuroient  que  ceux  d’Avignon  avoient  dé- 
jà payé  au  commandant  des  galeres  trente  mil- 
le huit  cens  ducats  , 8c  qu’ils  avoient  donné 
des  afiurances  pour  le  refte.  Cette  réponfe  é- 
toit  d’autant  plus  forte,  qu’elle  étoit  appuyée 
fur  des  faits  certains.  Mais  le  vrai  motif  des 
légats  du  pape  étoit  de  divifer  les  M|es  du  con- 
cile, 8c  de  porter  la  plus  grande™rtie  à de- 
mander avec  eux  que  l’on  tînt  le  concile  pour 
la  réunion  des  Grecs  à Florence,  à Modene 
ou  en  quelque  autre  ville  d’Italie  , 8c  non  en 
aucun  des  lieux  que  l’on  avoit  propofèz , 8c 
où  le  pape  n’étoit  pas  aflêz  puifiànt  pour  y do- 
miner: ce  qui  étoit  fon  intention.  Il  n’y  eut 
point  d’intrigues  que  les  légats  n’imaginerent , 
point  d’efforts  qu’ils  ne  firent  pour  reufiir  dans 
leur  deflêin.  Ils  préfènterent  beaucoup  de  mé- 
moires , firent  un  grand  nombre  de  démar- 
ches , tantôt  en  fecret , quelquefois  à décou- 
vert , mais  malgré  tout  cela  ils  ne  gagnèrent 
qu’un  petit  nombre  de  prélats  : plus  des  deux 
tiers  perfifterent  dans  la  réfolution  qu’ils  a- 
voient  prife  de  ne  permettre  point  que  l’on 
* G 7 çhoi- 
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choisît  d'autres  lieux  pour  la  tenue  du  concile 
que  ceux  qu’ils  avoient  propofèz.  Et  afin  que 
cette  réfolution  eût  fon  eftet , ils  en  prirent 
une  autre , fçavoir  que  la  première  fèroit  con- 
firmée par  un  decret  folennel,  8c  c’elt  ce  qui 
obligea  de  tenir  la  vingt-cinquième  felîion. 

Eile  fè  tint  le  mardi  feptiemede  Mai.  Com- 
me les  légats  , malgré  les  oppositions  des  pe- 
res  du  concile  , avoient  dreilë  un  réfultat  de 
leurs  demandes  8c  vouloient  le  faire  palier  en 
decret , on  ne  permit  pas  qu’aucun  d’eux  cé- 
lébrât, la  mefle  pour  tenir  la  felîion,  8c  ce  fut 
un  prélat  député  par  le  concile  qui  la  dit.  A- 
près  les  autres  cérémonies  ordinaires  le  conci- 
le fit  le  decret  dont  nous  venons  de  parler.  Il 
portoit  que  ce  fèroit  à Balle  , ou  à Avignon, 
ou  dans  une  ville  de  Savoie,  qu’on- tiendroit  le 
concile  œcuménique,  pour  y traiter  de  l’union 
des  Grecs  avec  les  Latins  , Suivant  ce  que  les 
peres  avoient  réfolu  , 8c  le  concile  taxe  tou- 
tes fortes  d’ecclelialliques  exemts  8c  non  exemts, 
cardinaux^jprélats , abbez  8c  autres,  fans  ex- 
cepter l’oftre  de  fàint  Jean  de  Jerufàlem,  à 
contribuer  aux  frais  8c  a la  dépenle  qu’on  é- 
toit  obligé  de  faire  , de  la  dixiéme  partie  de 
leur  revenu  , fans  y comprendre  les  diftribu- 
tions  journalières. 

Pendant  qu’on  lifoit  ce  decret  , les  légats 
d’Eugene  avec  quelques  prélats  qui  leur  étoient 
unis  , engagèrent  un  évêque  de  lire  auffi  en 
même  tems  leur  decret  particulier  d’un  lieu 
moins  élevé  , 8c  d’où  l’on  n’avoit  jamais  fait 
pareille  leéture  d’aucun  aéle  Synodal.  Mais  il 
s’en  acquitta  avec  tant  de  précipitation  8c  de 
trouble;  8c  d’ailleurs  il  s’éleva  un  fi  grand  bruit 
parmi  les  peres  du  concile , qu’il  ne  fut  point 
entendu:  8c  comme  il  fè précipitoit beaucoup, 
il  eut  achevé  fa  leéture  avant  celle  du  concile 
qui  fè  faifoit  dans  la  tribune.  Après 
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Après  que  la  fcfiîon  fut  levée,  lorfqu’il  fut  AN.1457. 
queftion  debuller  8c  defceller  le  decret,  il  fur-  IL- 
vint  une  autre  conteftation  , qui  ne  fut  pas 
moins  grande  entre  les  peres  du  concile  , les  fCCau  du 
légats  8c  les  partiians  de  ceux-ci.  Voici  quel  decret  de 
en  fut  le  fujet.  il  y avoit  quatre  clefs  au  cof-  lafeflion 
fret  dans  lequel  on  gardoit  les  fceaux  du  con- 
cile  ; ces  quatre  clefs  étoient  dépofées  entre  fiulemc* 
les  mains  de  quatre  perfonnes  diferetes  que  le  Panorm  j 
concile  choififlbit  tous  les  mois  dans  les  qua-  mncil.'Bafil. 
tre  nations.  Les  quatre  qui  en  étoient  alors 
chargez.,  confèntoient  volontiers  que  l’on  fcel- 
lât  le  decret  du  concile  ; mais  le  coffre  fè 
trouvant  en  la  puiflânee  du  cardinal  Julien, 
autrement  le  cardinal  de  Saint-Ange  , qui  fai- 
fbit  les  fondions  de  préfident,  ce  cardinal  ré- 
fufbit  de  fceller  le  decret  du  concile , à moins 
qu’on  ne  fcellât  aufli  en  même  tems  le  decret 
des  légats.  Ainfi  l’on  demeura  plulieurs  jours 
fans  fceller  aucun  a été  à caufe  de  cette  con- 
teftation.  Enfin  après  plufieursdifputes , com- 
me on  étoit  a fie  mb  le  le  quatorzième  de  Mai, 
le  cardinal  Julien  préfidant  à cette  congréga- 
tion générale  , dit  au  nom  du  concile  , que 
l’on  avoit  réfolu  de  donner  un  plein  pouvoir 
au  cardinal  de  Saint  Pierre-aux-Liens,  qui  é- 
toit  alors  le  premier  des  légats  du  pape , a Al- 
phonfe  évêque  de  Burgos , ambaflâdeur  du  roi 
de  Caftille,  8c  à Nicolas  archevêque  de  Paler- 
me  (c’eft  le  même  que  Panorme  d’où  nous  ti- 
rons ce  récit)  de  décider  fur  le  fait  des  aéfes 
qui  dévoient  être  fcellez  8c  envoyez , 8c  qui 
avoient  été  la  matière  de  la  difpute.  Perfon- 
ne  ne  réclama  contre  cet  expédient , 8c  les  trois 
légats  même  avec  leurs  aaherens  y conlènti- 
rent  expreffément.  Enfuite  on  lut  la  formule 
de  cet  a£te , ou  de  cette  commifîion , en  ces 
termes: 

\»  On 
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,,  On  choifira  dans  les  députations  le  cardi- 
„ nal  de  Saint  Pierre-aux-Licns , l’archevêque 
„ de  Palerme  8c  l’évêque  de  Burgos  ; 8c  il 
„ leur  fera  donné  un  plein  pouvoir  en  ce  qui 
„ regarde  le  fccllé,  8c  l’envoi  des  lettres  8c 
„ des  a êtes  dont  il  eft  queftion  : enfbrte  nean- 
„ moins  que  ce  qu’ils  régleront,  nepuifîèpor- 
„ ter  aucun  préjudice  à perfonne,  8c  que  par 
„ ce  moyen  on  puiflè  traiter  paifiblement  8c 
„ fans  trouble  de  la  tenue  du  concile.  Cette 
,,  derniere  claufè  fera  gardée  inviolablement , 
„ 8c  ne  pourra  être  changée  en  aucune  manie- 
„ re , 8c  leur  plein  pouvoir  durera  pendant 
„ tout  le  jour  de  demain  qui  fera  le  quinzié- 
„ me  de  Mai. 

Les  trois  commifïâires  en  vertu  de  ce  pou- 
voir, firent  fceller  du  Iceau  du  concile,  8c 
buller  en  plomb  les  decrets  qui  avoient  été  faits 
touchant  le  choix  de  la  ville  de  Bafle , de  cel- 
le d’Avignon,  ou  de  la  Savoie  , l’impofition 
des  décimes , 8c  le  pouvoir  donné  aux  quatre 
ambaflàdeurs  du  concile , de  convenir  pour  le 
débarquement  des  Grecs,  d’un  port  qui  fut  à 
portée  de  ces  trois  endroits.  Ils  firent  aufii 
fceller  les  lettres  qui  furent  envoyées  au  cardi- 
nal de  Foix  vice-légat  d’Avignon  , de  même 
qu’aux  habitans  de  cette  ville , 8c  aux  ambaf- 
fadeurs  du  concile  qui  étoient  auprès  d’eux , 
avec  celles  que  le  concile  écrivoit  à l’empereur 
des  Grecs  8c  au  patriarche  de  Conftantinople. 
Mais  ils  refufèrent  abfolument  de  fceller  les  de- 
crets des  légats  , 8c  de  ceux  qui  les  fuivoient , 
quoiqu’on  leur  en  eût  fait  de  tres-fortes  in  dan- 
ces. Le  decret  8c  les  lettres  ainfi  fccllées , fu- 
rent portées  à Avignon  par  Radulphe  de  Ru- 
delhemi  auditeur  de  la  chambre , 8c  Guillau- 
me archidiacre  de  Metz  , qui  furent  chargez 
de  faire  entendre  aux  habitans  d’Avignon, 

conv- 
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comment  après  beaucoup  de  contentions , le  An .143:7. 
concile  avoit  enfin  réfolu  de  leur  envoyer  le 
decret  8c  les  bulles  qu’ils  avoient  demandées, 
avec  ordre  de  faire  partir  les  ambalTadeurs , 
autli-tôt  qu’ils  auroient  reçu  l’argent  qui  leur 
étoit  néceflaire  , 8c  de  les  obliger  de  s’embar- 
quer avec  le  commandant  des  galeres , pour 
aller  prendre  les  Grecs  , fuivant  les  delibera- 
tions du  concile.  L’expédition  de  ces  a£tes  8c 
de  ces  lettres  , aufiî-bien  que  l’envoi,  le  fit  à 
la  vûe  du  concile  , 8c  les  légats  qui  avoient 
confenti  à ce  pouvoir  , le  laiflèrent  exécuter 
fans  aucune  oppofition  ni  contradiûion.  Et 
quoique  les  trois  commifïaires  qui  retenoient 
les  clefs  du  coffre  où  étoit  le  fceau , perfeve- 
raflfent  toujours  à ne  vouloir  point  fcellcr 
le  decret  particulier  des  légats , les  choies  ce- 
pendant le  pallèrent  allez,  tranquillement  du- 
rant quinze  jours  ; de  maniéré  que  les  peres 
s’imaginoient  jouir  de  la  paix  qu’ils  s’étoient 
promife  de  leur  conclufion  8c  de  la  làgellè  des 
commiflàires.  Mais  un  événement  allez,  ex- 
traordinaire troubla  cette  paix.  Quelques-  XLIII. 
uns  des  partilans  des  légats,  8c  peut-être  du  Artifices 
confentement  lècret  des  légats  mêmes  , dont  on  'c 
voulant  oppofer  leur  prétendu  decret  à celui 
du  concile , gagnèrent  un  certain  Barthe-  decret  des 
lemi  de  Bertifèrris  , fecretaire  du  cardi-  légats, 
nal  Julien  préfident  , 8c  un  autre  de  lès  do- 
meftiques , 8c  par  leur  moyen  on  arracha  du- 
rant la  nuit  les  lèrrures  du  coffre  où  étoit  le 
fceau  du  concile  , 2c  on  fcella  plufieurs  aétes 

3ui  contenoient  ce  prétendu  decret,  rélultat 
u petit  nombre  qui  avoit  fuivi  les  légats  , 8c 
que  l’on  avoit  écrit , comme  fi  c’eut  été  le  vé- 
ritable decret  du  concile.  On  fcella  aulïi  en  mê- 
me tems  d’autres  lettres  pour  l’empereur  de 
Grecs  8c  pour  le  patriarche  de  Conllantino- 
ple.  Mai» 
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AN.1437.  Mais  comme  il  n’eft  rien  de  li  caché  qui  ne 
fe  découvre  enfin  , cet  artifice  vint  à la  con- 
noiilànce  du  concile  quatre  jours  après;  8c dès 
le  lendemain  le  concile  par  une  délibération 
prife  dans  les  quatre  députations , 8c  d’un  con- 
tentement unanime , députa  douze  prélats  des 
plus  confidérables  , à qui  il  donna  le  pouvoir 
d’informer  contre  les  auteurs  de  cette  fauiîè- 
té,  de  leur  faire  leur  procès  , 8c  de  procéder 
de  même  contre  tous  ceux  qui  troubleroient 
la  paix.  On  les  chargea  auffi.  d’écrire  à tous 
les  princes  tantecclefialiiques  que  feculiers,  8c 
de  les  inviter  de  travailler  tous  à l’exécution 
de  ce  qui  avoit  été  réfolu  touchant  les  lieux 
où  fe  tiendroit  le  concile  , 8c  à réprimer 
aufli  de  leur  part  tous  les  brouillons  8c 
tous  les  mal -i mentionnez  qui  voudroient 
traverfer  le  concile.  Cette  com  million 
fut  décernée  dans  une  congrégation  géné- 
rale où  prélidoit  le  cardinal  Julien;  8c  l’é- 
vêque Jean  un  des  légats  du.  pape  y confentit 
de  même  que  le  cardinal;.  Les  commilfaires 
ayant  découvert  par  les  informations  qu’ils  fi- 
rent, que  Jean  etoit  complice  de  l’enlevement 
du  fceau  du  concile  8c  des  faux  aétes  qu’on  a- 
voit  icellez , en  confequence , donnèrent  ordre 
de  l’arrêter , 8c  lui  allignerent  là  maiion  pour 
prifon;  mais  cet  évêque  le  tentant  coupable , 
8c  appréhendant  le  fort  d’un  jugement  , s’en- 
fuit de  la  ville  accompagné  de  quelques  gens 
armez,  dans  le  tems  que  les  peres  tenoient  u- 
ne  congrégation  générale.  On  découvrit  en- 
core beaucoup  d’autres  intrigues  par  le  moyen 
de  certaines  lettres  interceptées , que  l’arche- 
vêque de  Tarente  écrivoit  à Boulogne , 8c 
comme  on  vit  bien  que  cet  évêque  8c  les  ad- 
herens  ne  cherchoient  qu’à  difloudre  le  conci- 
le, la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  avoient 

fuivi 
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fijivi  les  légats , renoncèrent  à leur  conclu-  AN.14.37». 
lion  particulière , & confentirent  à l’exécu- 
tion des  decrets  qui  avoient  été  rendus  à 
la  pluralité.  ____ 

Le  pape  Eugene  qui  n’avoit  rien  tant  à cœur  Lc  ' 
que  d’empêcher  que  le  concile  le  continuât  à Eugène  ^ 
Balle , fit  mine  d’abord  de  vouloir  faire  valoir  confirme 
le  decret  de  fes  légats  dans  un  conliftoire  qu’il  P3*  une 
tint  à Boulogne,  8c  confirma  par  fa  conftitu-  fes 

tion  donnée  dans  la  même  ville  le  vingtneu-  j ' ts. 
viéme  de  Mai , ce  qu’ils  avoient  conclu , que 
le  concile  fe  tiendroit  à Florence  ou  à Udine.. 

Déjà  les  Florentins  faifoient  équiper  quatre  ga- 
lères , comme  fi  le  concile  eût  dû  lé  tenir  dans 
leur  ville  * lorfqu’Eugene  abandonnant  le  de- 
cret de  fes  légats , fit  lui-même  équiper  d’au- 
tres galeres  à V enife  pour  s’oppofer  à celles  du 
concile  : 8c  les  ambaüadcurs  des  Grecs  qui  s’é-  ^LV. 
toient  lailfé  entièrement  gagner  par  le  pape , 
s’embarquèrent  fur  ces  galeres  avec  trois  évê-  galères 
ques  que  le  pape  envoyoit  en  Orient  en  quali-  aux  Grecs, 
té  de  légats  , fçavoir  Pierre  évêque  de  Digne  avec  fes 
en  Provence  , 8c  ambalïàdeur  du  roi  Charles  *e2atSi 
VII.  au  concile , Antoine  évêque  de  Porto,  Tanermit. 
ambaffadeur  du  roi  de  Portugal , 8c  Chriftophe  i*  c‘nc*l‘ 
évêque  de  Coroncé  ville  du  Peloponnefe,  auf-  * ' ‘ 
quels  fe  joignirent  les  deux  plus  célébrés  doc- 
teurs de  ce  tems-là  , Nicolas  depuis  cardinal, 

8c  Jean  de  Ragufe  général  des  Dominicains. 

Ils  fe  rendirent  d’abord  à Boulogne  auprès  du 
pape , 8c  trouvèrent  neuf  galeres  bien  équipées 
partie  à Venilé  8c  partie  au  port  de  Candie. 

Le  pape  déclara  general  de  ces  galeres  Antoine 
Condelmer  fon  neveu. 

Ces  ambafiàdeurs  étant  arrivez,  à Conftanti-  XLVI:  / 
nople  , avant  ceux  que  le  concile  envoyoit , 
feppoferent  beaucoup  de  chofes  en  parlant  aux  fadeurs 
Grecs  , pour  les  détourner  de  fe  rendre  au  lieu  d'Eugenc 

qui 


Digitized  by  Google 


An. 1437 

à Conftan- 
ïinople. 


XLVII. 

Les  am- 
baffadeurs 
du  concile 
y arrivent 
peu  de 
tems  a- 
près. 


1 54  Hiftoire  Ecclejia/Uque. 

.qui  avoit  été  déiigné  par  le  concile.  Ils  leur' 
.firent  entendre  entre  autres  choies,  que  le  con- 
cile ne  fè  fentant  pas  en  état  de  foutenir  les 
dépenfes  néceflâires , avoit  remis  Eugene  tou- 
te l’affaire  de  la  réunion , 8c  ils  n’omirent  rien 
de  ce  qui  leur  parut  propre  à décrier  le  con- 
cile & à en  donner  du  mépris.  Là-deffus  l’em- 
pereur des  Grecs  , le  patriarche  8c  les  autres 
prélats  qui  dévoient  aller  en  Occident , fe  pré- 
paraient à partir  dans  les  galeres  du  pape, 
quand  ils  apprirent  avec  furprife  qu’il  arrivoit 
auffi  d’autres  galeres  de  la  part  du  concile.  Le 
général  Condelmer  qui  commandoit  celles  du 
pape,  avoit  ordre  de  les  attaquer , 8c  l’eût  fait  ix 
l'empereur  Grec  ne  lui  eut  défendu.  Ainfiles  ga- 
leres  du  concile  abordèrent  à Conftantinople , 
8c  les  ambalîadeurs  ayant  débarqué  , allèrent 
trouver  les  Grecs , 8c  n’épargnerent  rien  pour 
les  obliger  à s’embarquer  dans  les  galeres  que 
le  concile  leur  envoyoit , conformément  au 
traité  fait  avec  eux.  Ils  leur  repéfenterent  la 
bulle  d’or  de  l’empeteur  même  qui  a- 
voit  approuvé  8c  ratifié  le  traité , ils 

leur  firent  voir  en  original  les  fàufs-conduits 
de  l’empereur  des  Romains  , du  roi  de  Fran- 
ce , du  roi  d’Ârragon  8c  des  autres  princes  8c 
états  fur  les  terres  delquels  ils  devbient  pafi- 
fèr  ; ce  qui  fèul  détruifoit  ce  que  les  ambaflà- 
deurs  d’ Eugene  avoient  fauflement  avancé, 
que  le  concile  àcaufe  de  fon  impuiflance  avoit 
remis  au  pape  le  foin  de  les  faire  conduire:  ils 
les  afïurerent  de  plus  que  les  bulles  8c  les  let- 
tres .qui  leur  avoient  été  apportées,  comme 
venant  du  concile  , étoient  des  pièces  fuppo- 
lees,  8c  qui  avoient  été  fcellées  furtivement. 
Enfin  ils  témoignèrent  8c  à l’empereur  8c  aux 
Grecs;  qu’ils  étoient  tous  prêts  d’exécuter  de 
point  en  point  tous  les  traitez  que  le  concile 

avoit 
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avoit  conclu  avec  eux,  fans  manquer  àaucun  AN.1437. 
article. 

Mais  l’empereur  qui  avoit  été  prévenu , 8c  XLViir. 
qui  s'étoit  laifle  perfuader  par  ceux  qui  étoient  ^’cmpe- 
oppofèv  au  concile  de  Bafle  , ne  fut  point  Grecs^re- 
touché  de  toutes  ces  raifbns,  8c  répondit  froi-  fufe  <jc 
dement  aux  ambafîàdeurs  du  concile , que  n’é-  s’embar- 
tant  pas  venus  au  tems  auquel  ils  dévoient  fè  quer  fur 
rendre  à Conftantinople  , il  ne  prétendoit  pas  leursgale- 
fè  fèrvir  de  leurs  galeres.  Ils  lui  remontre- r^‘ 
rent  que  ce  n’étoit  pas  leur  faute  , mais  ^ g * ** 
celle  de  fon  ambaflàdeur  J ean  , qui  leur  avoit  fin‘ 
dit  qu’il  fuffifoit  qu’elles  arrivaüènt  dans  le 
mois  d’Oétobre.  Mais  les  ambafladeurs  ne 
purent  jamais  tirer  aucune  raifon  du  refus  qu’on 
leur  faifoit.  Ils  prièrent  l’empereur  d’envoyer 
avant  que  de  partir  des  ambafîàdeurs  au  pape 
8c  au  concile,  l’aflurant  qu’ils  demeureroient 
jufqu’à  ce  que  fur  la  réponfe  qu’ils  lui  ren- 
droient  , il  pût  fe  déterminer  à partir  ou 
non.  En  même  tems  il  vint  un  courier  de  la 
•part  de  l’empereur  Sigifmond  à Jean  Paléolo- 
gue  empereur  des  Grecs  , pour  le  détourner 
du  voyage  d’Occident.  Malgré  tout  cela  ce  XLtt* 
prince  perfifta  dans  fa  réfolution  , 8c  après  a-  j^art 
voir  fait  choix  de  ceux  qui  dévoient  l’accom-  de^orccs 
pagner  lui  8c  le  patriarche  , il  s’embarqua  fur  fur  ga- 
les galeres  du  pape  le  vingtquatriéme  de  No-lercsdupa- 
vembre.  : Pc- 

Dès  que  le  concile  eût  avis  qu’Eugene  fai- 
foit  équiper  des  galeres  à Venilè  à deflein  de 
combattre  les  fiennes  ; voyant  que  toute  fa 
conduite  ne  tendoit  qu’à  introduire  un  fchifme 
dans  l’églifè  de  Jefus-Chrifl: , en  érigeant  ail- 
leurs une  a d'emblée  fous  le  nom  de  concile, 
pendant  que  celui  de  Bafle  fubfiftoit,  il  réfblut 
d’aller  au  devant  d’un  fl  grand  mal , 8c  d’y  re- 
médier. Et -comme  ce  pape  avoit  déjà  été  dé- 
non- 
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An.  143  7.  nonce  au  concile,  fur  ce  que  loin  d’en  exécuter 
les  decrets , il  continuoit  d’ufcr  de  fes  réferves,  en 
n’admettant  pas  les  eledtions , en  exigeant  des 
annates  , en  pratiquant  même  ouvertement  la 
limonie  , en  transférant  des  prélats  malgré 
eux,  contre  les  difpofitions  du  facré  concile 
de  Confiance , 5c  en  commettant  plufieurs  au- 
tres abus , comme  d’avoir  ruiné  la  ville  de  Pa- 
leftrine,  d’avoir  donné  en  proie  plufieurs  au- 
tres lieux  du  patrimoine  de  faint  Pierre  , de 
mettre  empêchement  à la  réunion  des  Grecs, 
de  violer  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à fon  élé- 
vation au  pontificat,  5c  d’abufer  en  plufieurs 
maniérés  de  fon  autorité  , le  concile  jugea  à 
propos  de  le  citer  à comparoître  ou  en  perlon- 
ne  ou  par  procureur  dans  le  terme  de  foixante 
V’rT  t fi  jours  » P°ur  ^pondre  devant  les  peres  aflerrt- 
xiéme  fef-  blez  > &r  les  faits  dont  il  étoit  accule.  C’efl 
lion  du  ce  qui  fut  rélolu  8c  publié  dans  la  vingt-fixic- 
concile  de  me  feflion  qui  fut  tenue  le  Mercredi  3 1 . de 
Juillet. 

Les  peres  dans  ce  decret  reprélèntent  tout 
ce  qu’ils  avoient  fait  pendant  fix  ans , pour  ré- 
former l’églilè  en  fon  chef  8c  en  lès  membres, 
pour  extirper  l’avarice , la  fimonie  8c  d’autres 
vices  abominables  ; qu’ils  avoient  rétabli  les  é- 
tmciiTttm.  fe&ions , afin  que  les  bénéfices  8c  les  dignitez 
xii.  pag.  eccleliaftiques  fuflènt  remplis  par  des  iujets 
jfi.  dignes  8c  lüffilàns:  qu’ils  avoient  enfin  travail- 
lé a contenir  tout  le  peuple  Chrétien  8c  le  cler- 

fé  dans  leur  devoir  -,  que  cependant  le  pape 
ugene , obligé  par  fon  état  d’exécuter  les  ca- 
nons , ne  travaillât  qu’à  les  détruire  ; enlbrte 
qu’on  n’avoit  pû  l’engager  par  aucun  avis  ni 
exhortations  réitérées  fouvent  8c  depuis  long- 
tems , à corriger  les  abus  introduits  dans  l’é- 
glilè, 8c  à établir  dans  les  mœurs  une  làinte 
réforme , agréable  à Jefus-Chrift.  Le  decret 

ajou-; 


Bafle. 

LI. 

Decret 
contre  le 
pape  Eu- 
gène. 

Lalbe , 
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.ajoute:  C’eft  pour  cette  defobéiflance  que  le^N 
concile  alfignc  le  pape  à comparoître  à Balle  ’ * 

ou  à y envoyer  quelqu’un  de  là  part  pour  s’y 
juftifier  de  fon  infidélité;  8c  en  cas  de  refus  on 
procédera  contre  lui  félon  toute  la  rigueur  des 
canons.  On  requiert  aufli  les  cardinaux  de  le 
rendre  à Balle  , afin  de  pourvoir  aux  beloins 
de  la  religion  ; 8c  on  informe  en  même  tems 
tous  les  princes  Chrétiens  de  la  divifion  8c  du 
fchifme  qu’Eugene  travailloit  à introduire  dans 
l’églife. 

Mais  le  pape  "bien  loin  de  déférer  à l'afligna- 
tion  du  concile  , douze  jours  avant  la  fin  du  Bulle  da 
délai  qui  lui  avoit  été  donné  pour  comparoî-  pape  pour 
tre,  il  publia  une  féconde  bulle  touchant  la  la  tranfla- 
tranüation  ou  diflblution  du  concile;  déclarant  la 

qu’il  vouloit  qu’elle  eût  Ion  effet  en  deux  cas. 

Le  premier  , lùppofé  que  le  concile  perfiftât  de  Balle, 
d’agir  contre  lui  ou  contre  quelqu’un  de  fés 
cardinaux  ou  de  fes  légats  , 8c  à cet  effet,  il 
lui  defend  fous  de  grofles  peines , de  faire  au- 
cun a£te  fynodal  à Balle,  linon  pendant  trente 
jours  feulement,  qui  feroient  uniquementem- 
ployez  à traiter  avec  les  ambafladeurs  de  Bo- 
hême qui  s’y  trouvoient  alors  ; le  fécond  cas 
ctoit  que  le  concile  léroit  dilîbus  ou  transfé- 
ré, au  moment  8c  aufli-tôt  que  les  Grecs  lé- 
roient  arrivez  ; enlorte  néanmoins  que  jufqu’a- 


lors  le  concile  refieroit  à Balle.  En  même 


LUI. 
Bulle  du 


tems  le  pape  donna  une  bulle  pour  indiquer  un 
concile  a Ferrare  , 8c  en  envoya  des  copies  PaPe  En- 
dans  toute  la  Chrétienté.  Cette  bulle  eft  fi-  n^r 

fée  du  pape  Eugene  8c  des  cardinaux  de  Brau-  cat;on 
évêque  de  Porto,  Jourdain  évêque  de  Sali-coneile  à 
ne.  Angelot  du  titre  de  faint  Marc  , François  Ferrare. 
du  titre  de  faint  Clement,  Antoine  du  titre  de  Concil. 
làint  Marcel , Nicolas  du  titre  de  fainte  Croix , tom.  nu. 
Profper  du  titre  de  làint-Georgeau  Voile-d’or  ,/"*£•  aI* 

' ' " 8c 
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AN.1437.8c  de  Dominique  du  titre  de  làinte  Marie  !» 
via  lata.  Le  pape  dans  cette  bulle  ménage 
peu  les  peres  de  Balle.  Après  avoir  expoiè 
tout  ce  qui  s’eft  fait  de  part  8c  d’autre  dans 
Conc. Fl*-  l’affaire  des  Grecs,  il  les  reprend  de  ce  qu’ils 
rcnt.part.i.  avoient  choili  la  villo»d’ Avignon  pour  la  cclé- 
£«»  ' bration  du  concile  général , cette  ville  n’étant 
Latte, p'ag.  P°ins  comprife  dans  l’accord.  11  raconte  en- 
tsi.&jiq.  fuite  comment  il  avoit  envoyé  Jean  archevê- 
que de  Tarente  l’un  des  prélidens  du  concile , 
avec  un  ordre  aux  Cardinaux  Jean  8c  Julien, 
légats  du  faint  fiege-,-pour  tâcher  de  perfuader 
aux  peres  , qu’afin  de  retrancher  toute  divi- 
' fion,  ils  euffent  à choilir  un  lieu  qui  fût  agréa- 
ble aux  Grecs , 8c  commode  au  pape  , 8c  que 
rcfulànt  opiniâtrement  de  le  faire , on  déter- 
mina pour  appaifer  le  bruit,  que  lî  ceux  d’A- 
vignon ne  payoient  au  jour  marqué  la  lomme 
qu’ils  avoient  promilè,  on  pourroit  choifir  un 
autre  lieu:  Que  ceux  d’Avignon  n’ayant  pas 
fat  i s fait,  les  légats  8c  les  prélidens  du  concile, 
beaucoup  de  prélats , 8c  prefque  tous  les  am- 
balfadeurs  des  rois  8c  des  princes,  les  procu- 
reurs des  évêques  abfens  , les  théologiens  8c 
les  doéteurs  qui  faifoient  la  plus  faine  partie 
du  concile  , avoient  élu  Florence  , les  autres 
n’ayant  pas  voulu  y confentir  : Que  pour  cela 
il  préparoit  l’argent  nécelfaire  aux  dépenlès 
pour  le  voyage  des  Grecs,  8c  qu’il  avoit  don- 
né ordre  qu’on  équipât  des  galeres  pour  leur 
tranfport  : ce  qu’ayant  appris  ceux  qui  préfe- 
roient  Avignon  , ils  s’irritèrent  fi  fort  contre 
l’archevêque  de  Tarente,  qu’ils  maltraitèrent 
fon  procureur  , le  prenant  par  les  cheveux 
pour  le  mener  en  prifon  : ce  qui  obligea  le 
cardinal  Julien  à protefter  qu’il  n’y  avoit  plus 
de  liberté  dans  le  concile. 

Le  pape  venant  enfuitc  à l’ajournement 
, qu’on 
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qu’on  lui  avoit  donné  pour  comparoître,  dit  AN.14.37-. 
que  les  mêmes  cardinaux  Jean  8c  Julien  s’y 
etoient  oppofez , lins  qu’on  eût  voulu  les  en- 
tendre, non  plus  que  tous  les  autres;  8c  que 
cette  deliberation  avoit  été  tellement  précipi- 
tée, qu’on  avoit  tenu  dans  un  même  jour  la  1 

congrégation  générale  8c  la  feffion  ; ce  qu’on 
n’avoit  jamais  fait  dans  les  moindres  affaires  : 

Que  l’empereur  Sigifmond  extrêmement  fur- 

Î>ris  de  leur  hardieffè,  les  avoit  fait  avertir  par 
’évêque  d’ Augsbourg , de  prendre  garde  à n’ê- 
tre  pas  caufe  , par  leur  diviiion  feandaleufe , 
que  l’union  qu’on  vouloit  faire  avec  les  Grecs , 
ne  fe  fît  point , 8c  à ne  pas  miferablement  dé- 
chirer l’églife  Occidentale  par  un  fchifme  auffi 
funefte,  que  celui  de  l’églife  Orientale  qu’ils 
prétendoient  éteindre  ; qu’autremcnt  il  leur 
déclaroit,  que  lui  8c  tous  les  princes  de  l’em- 
pire les  abandonneroient , étant  fort  réfolus  de 
ne  le  pas  féparer  du  chef  de  l’églife.  Pour  ces 
caufes  8c  autres , le  pape , du  confeil  8c  con- 
lèntement  des  cardinaux  qui  étoient  proche 
de  lui,  8c  de  plufieurs  archevêques,  évêques, 
abbez  8c  autres  prélats,  délignoit  Ferrarepour 
le  Jàint  concile  général , ordonnant  que  tous 
s’y  rendiffènt  comme  en  un  lieu  agréable  aux 
Grecs , commode  à tous  , 8c  contenu  dans  le 
decret  de  l’accord  ; déclarant  par  fes  lettres , 
que  le  concile  y étoit  transféré  pour  toutes  les 
railons  pour  .lefqueiles  il  avoit  été  aflemblé  à 
Baffe,  à l’exception  de  l’affaire  des  Bohémiens  LIV 
touchant  la  communion  fous  les  deux  elpc-  Le  pape 
ces  , qu’il  *vouloit  qu’on  y traitât  feulement  invite  a 
dans  trente  jours.  Il  en  écrivit  auffi  à beau-  Fcrrare  les 
coup  de  généraux  d’ordre , 8c  d’abbez , 8c  de  » c 
princes  qu’il  invitoit  à fon  concile  deFerrarc;  néraux^ 

8c  l’on  trouve  dans  la  collection  des  conciles  d’ordre  & 
une  de  fes  lettres  à l’univerfité  de  Paris , datée  l’imiverfï- 
TomeXX  II.  ' H dete  de  Parts. 
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'Aw.1437.de  Boulogne  le  vingt-troiiiéme  de  Septembre , 
Tom.  xu.  pour  engager  lès  membres  à aiîifter  a ce  con- 
rcnc.  Lai-  cile.  Il  ht  la  même  choie  aux  autres  univerfi- 
l6’  tcz  de  France,  d’Efpagne,  d’Allemagne,  du 
* Brabant,  de  Pologne,  d’Italie,  d’Angleterre 

& d’Ecoffe. 

Cette  convocation  fut  mal  reçue  en  France. 
Charles  VII.  étoit  alors  à Tours.  Dès  qu’il 
eut  appris  le  deflèin  d’Eugene  , il  fit  un  edit 
par  lequel  il  défendit  aux  évêques  de  fon  royau- 
me d’aller  à Ferrare , fous  prétexte  d’y  tenir 
un  concile  • 8c  il  leur  donna  ordre  d’aller  à 
Avignon,  lïtôt  qu’on  les  manderoit  pour  y re- 
cevoir les  Grecs , fuivant  les  traitez  des  peres 
du  concile  de  Bafle. 

La  conduite  du  pape  ne  déplut  pas  feule- 
ment à la  France,  elle  choqua  auffi  la  plupart 
des  prélats  qui;  reftoient  encore  en  petit  nom- 
bre attachez  à fes  légats.  Car  comme  Eugè- 
ne n’avoit  aucun  égard  au  decret  particulier 
qu’ils  avoient  fait  pour  oppofer  à celui  du  con- 
cile , 8c  qu’il  n’en  làifoit  pas  même  mention 
dans  les  claufes  de  là  bulle , mais  qu’il  n’y  al- 
leguoit  que  la  plénitude  de  là  puiilàncc  , en 
vertu  de  laquelle  , difoit-  il , il  transferoit  le 
concile,  ils  reconnurent  enfin  ce  qu’ils  auroient 
dû  appercevoir  depuis  long-tems , que  le  pape 
tendoit  à une  domination  fouveraine , 8t  qu’il 
ne  croyoit  point  qu’il  eût  un  fuperieur  dans 
le  concile  général.  C’étoit  fans  doute  par  ces 
motifs  qu’il  avoit  nommé  depuis  peu  au  car- 
dinalat Jean  Vital  patriarche  d’Alexandrie,  8t 
archevêque  de  Florence:  car  il  n’ignoroit  pas 
les  decrets  que  le  concile  avoit  faits  pour  re- 
LV.  lirai  ndre  fon  pouvoir  à cet  égard.  A uni  le  con- 
c^e  ne  Put  cette  entreprife  ; & pour 

ic&ondit.y  mettre  obilarle  il  tint  la  vingt-feptiéme  fef- 
iion  un  jeudi  vingt-fepticmc  de  Septembre. 

Le 
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Le  premier  decret  de  cette  lèfïion  déclare  nul-  AN.14.37J 
le  cette  promotion  8c  toutes  les  autres  qu’Eu-  concile  de 
gene  auroit  pû  8c  pourroit  faire  contre  les  de-  Balle, 
crets  de  la  quatrième  8c  de  la  vingt-troiliéme  Labbe, 
ièftion , dans  l’un  defquels  le  concile  avoit  dé- ctnc. tem- 
fendu  au  pape  de  créer  des  cardinaux  fans  lexn  Z’'58*' 
confentement  du  concile  ; 8c  dans  l’autre  il  Çi-dejfm, 
avoit  ordonné  que  le  nombre  des  cardinaux  l[vô  j o6’M* 
leroit  réduit  a vingt-quatre.  Par  un  autre  de-  j%  1 * 
cret  il  condamna  des  bulles  forgées  par  l’arche- 
vêque de  Tarente , dans  lefquelles  il  fuppofoit 
que  les  peres  du  concile  de  Balle  avoient  nom- 
mé Florence  ou  Udine  dans  le  Frioul , pour  y 
conclure  la  paix  de  Grecs  avec  les  Latins  : le 
concile  déclare  que  ces  bulles  font  fàulTes , 8c 
défend  de  s’en  autorilèr  8c  s’en  fervir  fous 
peine  d’excommunication  encourue  par  le  foui 
fait. 

Un  bruit  avoit  couru  dans  Bade  que  le  pape  LVI. 
Eugcne  vouloit  vendre  Avignon,  fous  prêtex-  Lcconci- 
te  de  fecourir  les  Grecs.  Le  concile  appuyé  *e defcn<* 
for  la  tradition  des  anciens  canons  8c  des  pe-  d’alienet 
Tes , qui  défendent  ' tous  l’alienation  des  biens  la  ville 
eccleliaftiques , ordonne  par  un  troilïéme  de-  d’Avi- 
cret , que  les  domaines  deftinez  à l’entretien  §noir> 
de  l’églife  Romaine,  8c  à la  lùbliftance  de  lès  „ Labbe, 
miniftres  , ne  pourront  point  être  aliénez  ; XJJ*  * 
bien  moins  les  lieux  de  liberté  , où  le  pape  ygg.  " 
avec  là  cour  eft  à couvert  de  la  puiflànce  fecu- 
liere  , parmi  lefquels  eft  la  ville  d’Avignon. 

Le  concile  défend  donc  abfolu ment  l’alienation 
de  cette  ville  8c  déclare  qu’il  la  prend  fous  là 
proteftion  , attendu  les  grands  fervices  qu’il 
en  a reçus  pour  l’union  des  Grecs.  S ponde  rap- 
porte que  les  peres  ayant  informé  l’empereur  _ . 

Sigifmond,  qu’ils  avoient  ajourné  le  pape  Eu-  f 

fene , parce  qu’il  troubloit  le  voyage  des  Grecs , ad*rm. 

; l’ayant  prie  de  les  protéger,  8t  d’employer  1437- 

6. 
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An. 143 7. pour  cela  fon  autorité}  ils  reçurent  après  la 
le  (lion  fa  réponfé  , dans  laquelle  ce  prince 
leur  mandoit  qu’il  étoit  fenfiblement  touché 
de  ces  divilions  , mais  qu’il  les  avertifloit  auiîi 
. de  prendre  garde  qu’en  voulant  unir  les  Grecs , 
ils  ne  divüaffent  davantage  les  Latins  , qu’il 
» falloit  différer  le  procès  contre  Eugene,  Sc  ne 

rien  faire  fans  confulter  les  rois  Sc  les  princes 
dont  ils  dcmandoient  la  proteétion;  qu’autre- 
• ment  ni  les.  princes  ni  lui  n’abandonneroient 
point  ce  pape.  Je  ne  trouve  point  cette  let- 
tre dans  ies  aétes  du  concile , ou  elle  auroit  dû 
avoir  place  avec  beaucoup  d’autres  très-favo- 
rables au  pape  Eugene. 

LVII.  Cela  n’empêcha  pas  toutefois  les  peres  de 
dcuf  f f1*  ^a‘^e  continuer  leurs  pourfuites  } Sc  les 
îîon'du”  " Soixante  jours  qu’ils  avoient  donnez  au  pape 
concile  de  pour  comparoître  , étant  expirez  , fins  qu’il 
Balle.  eût  paru  ni  en  perfonne  ni  par  procureur  , on 
LMe  , tint  la  vingt-huitieme  fèffion  le  mardi  premier 
co/ic.  tom.  jour  d’Oétobre  , avec  beaucoup  de  fblennite. 
xn.pAg.  L’évêque  de  Vifeu  y chanta  la  mcfle  du  Saint- 
îs-°.  Efprit , 8c  y prélida  enfui  te  accompagné  de 

beaucoup  de  prélats  tous  en  mitres  Sc  en  ha- 
bits pontificaux.  Eugene  n’ayant  voulu  ni  ve- 
nir au  concile  ni  y envoyer  quelqu’un  de  là 
part , félon  les  inftances  qui  lui  en  avoient  été 
faites,  les  promoteurs  du  concile  demandèrent 
qu’il  fût  déclaré  contumace  , ce  qui  fut  d’a- 
LVlll.  bord  exécuté  en  ces  termes.  ” Le  faint  con- 
Euocnc  eft  ” c^e  ^a^e’  légitimement  aflemblé  dans 
dcdaré  » le  Saint- Efprit,  rcpréiéntant l’églifé. univer- 
ccntuma-  ,,  fel!e , ftatue,  déclare  Sc  réputé  ledit  Euge- 
cc.  „ ne  légitimement  cité  , Sc  attendu  fuffifam- 
„ ment;  qu’il  eft  par  confequent  contumace , 
,,  Sc  qu’à  caufé  de  fbn  abfénce,  on  procédera 
» contre  lui  , comme  le  concile  le  jugera  à 
„ propos  ; après  avoir  mûrement  coniideré 

„ les 
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„ les  nécefiîtez  de  l’églife  univerfelle , 8c  le  An. 1437. 
„ bcfoin  de  concourir  Sc  de  travailler  efficace- 
„ ment  à fon  union. 

Comme  la  bulle  du  pape  Eugene  pour  la 
tranflation  du  concile  à Ferrare  le  répandoit 
par  tout  8c  faifoit  de  grands  progrès,  quoi- 
qu’il ne  l’eût  rendue  que  le  dix-huitiéme  de 
Septembre , les  peres  de  Balle  prirent  des  me- 
sures pour  s’y  oppofer  ; c’eft  pour  cela  qu’ils 
tinrent  la  vingt-neuvième  lèflion  le  làmedi  ltx. 
douzième  d’O&obre , afin  d’avertir  le  pape  de  Vingt- 
révoquer  là  bulle , 8c  fon  éreâion  prétendue , ncum-rnc 
difoient-ils , d’un  concile  à Ferrare,  8c  de  lui  concilie  de 
faire  entendre  qu’il  avoit  de  mauvais  lèntimens  Balle, 
touchant  l’autorité  de  l’églilê  5 puifqu’après  Labùe, 
avoir  approuvé  les  decrets  8c  les  dédiions  du  conc.  tom. 
concile  touchant  les  matières  de  la  foi,  il  ne x* '•/><£. 
pouvoit  prendre  une  telle  conduite  làns  le 
montrer  rebelle.  Ils  refuterent  donc  là  bulle  LX- 
dans  cette  lèflion , en  fàilànt  voir  d’abord  que 
la  ville  d’Avignon  étoit  fort  commode  pour  y bulle 
recevoir  les  Grecs,  parce  qu’elle  étoit  près  ded’Eugcne. 
la  mer,  qu’elle  jouiflbit  d’une  entière  liberté, 

8c  qu’elle  avoit  été  agréée  par  les  Grecs  8c  par 
Eugene  lui-même  pour  y terminer  leur  union 
avec  les  Latins. 

2.  Ils  lui  repréfenterent  qu’il  avoit  approu- 
vé que  l’on  éqqpât  des  galeres  à Avignon  pour 
y attendre  les  urées*  8c  que  cependant  làns 
confulter  le  concile , il  avoit  envoyé  d’autres 

Saleres  à Conftantinople  pour  prévenir  celles 
u concile  : ils  lui  font  voir  que  ce  procédé 
bien  loin  de  contribuer  à l’union  des  Grecs, 
ctoit  capable  de  la  rompre  ; 8c  qu’il  y avoit  à 
craindre  que  les  Grecs  voyant  les  Latins  divi- 
fez  entre  eux , n’en  fuflènt  feandalifez  ; 8c  que 
cette  divifion  ne  rallumât  le  fchifme,  8c  n’en 
rendît  l’extin&ion  plus  difficile. 

H 3 3-  Le 
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An.  14; 7.  3.  Le  pape  Eugene  fe  plaignoit  dans  lès 
bulles , que  les  peresdu  concile  de  Balle  avoient 
voulu  retenir  prifonnier  l’archevêque  de  Ta- 
rente,  l’un  de  lès  ambafladeurs  : ils  répondi- 
rent que  s’ils  avoient  voulu  diffamer  la  répu- 
tation de  l’archevêque , ils  l’auroient  pû  faire 
avec  juftice  fur  les  bulles  qu’il  avoit  fait  cou- 
rir au  nom  du  pape  dans  le  concile,  8c  qu’il 
avoit  confeffe  depuis  être  fuppofées  ; mais  ils 
lui  ont  voulu  épargner  cette  honte , qui  retom- 
boit  toute  entière  fur  le  pape,  puifque  cet  ar- 
chevêque n’avoit  rien  fait  que  par  fon  ordre. 
Que  d’ailleurs  de  quelque  maniéré  que  le  con- 
cile ait  agi  contre  ce  prélat  , il  n’avoit  rien 
fait  contre  la  juftice,  8c  qu’il  étoit  furprenant 
qu’un  pape  qui  en  devoit  être  le  protcéleur , 
prît  au  contraire  occaiion  d’une  conduite  jufte 
pour  violer  cette  juftice  8c  prétendre  être  en 
droit  de  difloudre  un  concile  général  qui  ne 
reconnoît  point  de  maître  au  - deflus  de  lui  : 
Que  cette  plénitude  de  puiflânee  dont  il  pré- 
tendoit  que  les  papes  étoient  revêtus  n’avoit 
jamais  été  regardée  que  comme  une  choie 
qui  tendoit  à la  ruine  de  la  difeipline  eccleila- 
itique  8c  dont  les  papes  mêmes  qui  feroienfe 
convaincus  d’herefie  pourroient  tirer  avantage 
contre  le  jugement  que  l’églife^porteroit  con- 
tre eux.  ^ 

4.  Le  pape  iè  plaignoit  comme  d’une  choie 
inouie  dans  les  iîecles  paflez,  qu’on  l’eût  ajour- 
né à comparoître  au  concile  : ils  lui  font  voir 
que  cette  conduite  n’eft  pas  nouvelle,  qu’elle 
eft  appuyée  fur  les  anciens  monumens  de 
l’hiftoirc  eccleiiaftique , où  l’on  voit  plulieurs. 
papes  qui  iè  font  cru  obligez  de  paroître  dans 
un  concile  pour  s’y  juftifier.  Eugene  avoit 
l’exemple  recent  du  concile  de  Confiance  f, 
qui  avoit  cité  Jean  XXllI.  l’avoit  fommé  de 

com- 
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eomparoitre,  déclaré  contumace,  & l’avoit  AK.T4373 
enfin  dépofé.  Cette  dépofition  avoit  été  re- 
çue non  feulement  par  le  pape  Martin  V.  mais 
encore  par  Eugene  IV.  & ces  deux  papes 
avoient  intérêt  qu’elle  fût  légitime  5 parce  que 
fi  elle  ne  l’eût  pas  été , ils  n’euflènt  pas  eu  de 
quoi  prouver  leur  véritable  fucceflion , ni  leur 
élection  , puifqu’ils  euffent  fuccedé  à un  pape 
vivant,  8c  injuftement  dépoie.  Il  n’eft  donc 

Sas  nouveau  que  les  conciles  généraux  ayent 
épofé  les  papes  , lorfqu’il  s’agi  (Toit  ou  d’éta- 
blir la  foi,  ou  d’éteindi*  un  ichifme,  ou  de 
réformer  l’églifè. 

f.  Ils  prient  le  pape  de  fe  rappeller  le  fou* 
venir  des  quatrième  £t  cinquième  feflions  du 
concile  de  Confiance,  dans  lefquelles  l’autorité 
d’un  concile  général  fur  le  pape  eft  puiflàm- 
ment  établie}  8c  ils  lui  repreientent  que  bien 
loin  de  s’y  foumettre,  comme  il  s’y  ert  enga- 
gé dans  la  révocation  qu’il  fit  de  la  première 
rupture  du  concile , il  le  révolté  au  contraire 
contre  ces  decrets,  en  fe  conftituant  le  juge 8c 
l’arbitre  fouverain  de  l’églife  au  préjudice  de 
ces  decrets. 

- 6.  Ils  lui  repréfentent  plufieurs  decrets  qui 
ont  été  faits  par  le  concile  pour  établir  l’auto- 
rité du  concile  même  , contre  lefquels  il  ne 
peut  s’inferire  en  faux  par  le  pouvoir  imagi- 
naire qu’il  croit  avoir  fur  le  concile  , puifqu'il 
a été  obligé  de  révoquer  tous  les  projets  qu’il 
avoit  faits  pour  en  arrêter  le  fuccès  ; 8c  que 
plufieurs  cardinaux , parmi  lefquels  le  cardinal 
Julien  fon  légat  s’eft  trouvé,  ont  fouferit  au 
decret  de  ce  même  concile , qui  déclare  que  le 
pape  ne  peut  rompre  le  concile  fins  le  confen- 
tement  des  deux  tiers  des  cardinaux. 

,7.  Ils  prient  le  pape  Eugene  de  fe  fouvenir 
qu’il  a confenti  qu’on  appellât  les  Grecs  au 
H 4 coa- 
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An. 14 3 7.  concile;  mais  que  cependant  on  avoit  arrêté , 
que  le  concile  continueroit  à Balle  , jufqu’à 
ce  que  les  Grecs  fulTent  arrivez  au  port , ou 
au  lieu  qui  feroit  déligné  par  le  concile  : Que 
les  pères  du  concile  avoient  nommé  Avignon 
par  l'on  confentemeilt . même. 

Enfin  après  avoir  répondu  à toutes  les  rai- 
lons  que  le  pape  Eugene  apportoit  pour  trans- 
férer le  concile  à Ferrare,  ils  callènt  8c  décla- 
rent nulle  la  nomination  qu’il  avoit  faite  de 
. cette  ville  pour  y tenir  un  copcile  , comme 

oppofée  à ce  qu’il  «voit  fait  autrefois  en  fa- 
veur du  concile  de  Balle,  8c  à l’aveu  qu’il  avoit 
donné  librement  qu’il  ne  pouvoit  y avoir  de 
concile  general  pendant  la  tenue  de  celui  de 
Balle;  enlorte  qu’il  n’avoit  pu  nommer  Ferra- 
re que  par  voie  de  fait , 8c  non  par  un  droit 
particulier  qu’il  y eût.  C’eft  pourquoi , dilènt 
les  peres , ce  fàint  fynode  callè  8c  annulle  tou- 
te nomination,  élection,  choix  fait  de  Ferra- 
re , comme  contraire  aux  decrets  de  ce  con- 
cile, 8c  la  déclare  nulle  8c  d’aucun  effet.,  Ils 
déclarent  à Eugene  que  li  dans  quatre  mois  il 
ne  révoquoit  là  prétendue  tranilation,  il  de- 
meurcroit  fulpens  pendant  deux  mois;  8c  que 
fi  pendant  ces  deux  mois  il  perfiftoit  encore 
.dans  fon  endurcillèment  8c  dans  Ion  opiniâ- 
treté , on  procederoit  contre  lui  julqu’à  le 
ci-dejfus  dépofer  8c  a le  priver  du  pontificat,  comme 
liv.  io6.n.  ü porté  plus  amplement  dans  le  decret  de 
*3*  l’onzieme  lèlfion  , qui  avoit  été  lolemnelle- 

ment  fait  avant  fon  adhélion  au  concile,  8c 
que  lui  même  avoit  depuis  approuvé  alfez  ou- 
' vertement. 

Mais  Eugene  bien  loin  de  le  retraiter , per- 
fifta  dans  la  réfolution  , 8c  confirma  fa  bulle 
de  convocation  du  concile  à Ferrare.  Par  cet- 
te féconde  bulle  il  ordonne  de  là  pleine  puif- 

fan- 
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fance  que  la  tranflation  auroit  lieu,  puifque  le  An. 143  7. 
concile  de  Balle  avoit  agi  contre  lui  en  l’accu-  • 

fànt  de  contumace,  8c  en  voulant  l’obliger  par 
des  monitions  à révoquer  ce  qu’il  avoit  fait  > * 

8c  déclare  que  pour  cette  raifon  il  vouloit  que 
l’on  fçût  que  le  concile  étoit  effe&ivement 
transféré  à Ferrare,  8c  qu’il  de  voit  y commen- 
cer fes  aflèmblées  le  huitième  de  Janvier  de 
l’année  fuivante  1438.  Avant  ce  tems-là  le  Lxr. 
concile  de  Balle  tint  là  trentième  lèlïion  le  Trcntié- 
lundi  vingt-troiliéme  Décembre.  On  n’y  fit 
qu  un  decret  lur  la  communion  lous  les  deux  de  Baflc 
efpeces , où  le  concile  déclare  que  les  Fideles 
laïques  ou  clercs  qui  communient  8c  ne  con-  LXII. 
làcrent  pas , ne  font  point  obligez,  par  un  pré-  Décret  de 
cepte  divin  de  recevoir  le  làcrement  de  l’Eu-  lacom- 
chariftie  fous  les  deux  elpeces  : qu’il  appar-  *}luniori 
tient  à l’églife  qui  eft  gouvernée  par  l’Elprit  ^e“sx 
Saint , 8c  avec  laquelle  J efus-Chrift  demeure-  Ccs. 
ra  jufqu’à  la  conlommation  des  ficelés,  de  Laklt , 
regler  de  quelle  maniéré  ce  Sacrement  doit  concil.  ttra. 
être  adminiftré  à ceux  qui  ne  confacrent  pas;  xi  1.  p**. 
ainli  qu’elle  le  juge  plus  à propos  pour  le  re-  6o°- 
fpeft  du  fàcrifice  8c  le  fàlut  des  Fideles,  que  Cech’fe , 
foit  que  l’on  communie  fous  une  feule  efj>ec 
ou  fous  les  deux  , la  communion  eft  utile  à^*8. 


ceux  qui  la  reçoivent  dignement  ; qu’il  ne  faut 
point  douter  que  Jefus-Chrift  ne  foit  tout  en- 
tier fous  chaque  efpece  ; 8c  enfin  que  la  cou- 
tume de  communier  les  Laïques  fous  une 
efpece,  introduite  avec  raifon  par  l’églifè  8c 
par  les  fàints  peres  , obfervée  depuis  long- 
tems , 8c  approuvée  par  les  théologiens  Sc  par 
les  canoniftes , doit  paflèr  pour  une  loi;  qu’il 
n’eft  permis  à perfonne  de  la  condamner  ou 
de  la  changer  fans  l’autorité  de  l’églifo. 

Les  troubles  de  Bohême  qu’on  croyoit  ap- 
paifez.  ne  laiifoient  pas  de  fe  rcnouveller  de 
H y tell'*.» 


\ 


LXITT, 
Roquo'a- 
n:  v<uuc* 
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'AN.T4j7.tcms  en  tems  par  l’ambition  de  Roqucfane; 
coramen-  J1  s’étoit  retiré  dans  la  paroiflê  de  fainte  Marie 
coubl  Prague  ^ont  ^ av0't  uiurpé  la  cure , & at- 

cn  Bohl-  teodoit  que  fes  bulles  pour  l’archevêché  de 
UC»  Prague  fu fient  arrivées.  Il  foufïroit  fort  im- 
patiemment qu’elles  tardaient  , parce  qu’il 
craignoit  que  le  retour  des  religieux  dont  les 
monafteres  étoient  encore  fur  pied , ne  dimi- 
nuât fon  crédit.  Pour  les  prévenir  il  prit  def- 
fein  de  les  chafler  de  Bohême , 8c  ne  fit  point 
difficulté  de  déclarer  qu’il  étoit  prêt  de  l’exé- 
cuter, pourvu  qu’il  fût  fécondé  par  les  zélez 
Chrétiens,  c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  les  Hufli- 
tes.  Ces  paroles  rapportez  à l’empereur  Si- 
gifmond  , le  mirent  d’autant  plus  en  colere , 
qu’il  apprehendoit  le  retour  de  la  tempête  qu’il 
venoit  de  calmer.  Il  répondit  qu’il  falloit  plu- 
tôt égorger  Roquefane , quand  même  il  fèroit 
fur  le  marche-pied  de  l’autel,  ciue  de  lui  don- 
ner le  loifir  d’exécuter  une  telle  méchanceté. 
Roquefane  jugeant  du  péril  qui  le  menaçoit, 
par  la  violence  qu’un  prince  aufii  débonnaire 
que  Sigifmond  s’étoit  faite  pour  entrer  dans 
une  telle  colere , l’évita  par  la  fuite,  mais  la 
mort  de  cet  empereur  qui  arriva  quelques 
jours  après  le  raflura , 8c  expofa  la  Bohême 
aux  troubles  dont  ce  prince  vouloit  la  préficr- 
ver. 

XXIV.  Sigifmond  fèntoit  depuis  quelque  tems  que 
More  de  fes  forces  diminuoient  8c  que  fa  mort  étoic 
sfgSmond  prochaine  -,  il  le  témoigna  aux  Hongrois  qui 
^£n  S /î,*l>accomPagn°lcnt  8c  qu’il  aimoit  tendrement, 
Hft’.Tiobem.  & Ü leur  dit  que  fon  defièin  étoit  de  quitter 
g.fo.  ff.  la  Bohême  8c  qu’il  leur  confèilloit  aufii  de  s’en 
K^antx*  retirer  de  peur  qu’après  fa  mort  les  Bohémiens- 
ai.  ne  les  traitaflènt  comme  des  ennemis  de  leur 
Wandtl.  1.  religion  8c  ne  leur  ôtafiènt  leurs  biens  , ou 
^ * peut-être  même  la  vie , s’ils  les  trouvoient  au 

milieu 
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milieu  d’eux  8c  fans  défenfè.  Cette  raifon  au  AN.1437^ 
refte  n’étoit  prefque  qu’un  prétexte.  La  raifon 
la  plus  véritable  étoit  que  l’imperatrice  Barbe 
fon  époufè,  princeflè  livrée  à fes  plaifïrs , par- 
tait déjà  quoique  fort  âgée  , de  fè  remarier 
avec  le  roi  de  Pologne , qui  n’étoit  encore 
qu’un  enfant  , au  préjudice  de  là  fille  Elifa- 
oeth , & il  craignoit  que  ce  mariage  n’excitât 
quelque  fédition  dont  les  Hongrois  qui  l’au- 
roient  accompagné  auroient  pu  être  la  viéti- 
me,  parce  qu’il  fçavoit  qu’ils  étoient  déjà  fort 
allarmez,  de  ce  bruit.  Sigifmond  partit  donc 
de  Prague  trois  jours  apres,  8c  dès  qu’il  fut  à 
Evain  en  Moravie  où  il  s’arrêta,  il  donna  des- 
gardes à l’imperatrice  qui  l’avoit  foivie , 8c  ne 
lui  laiflà  aucune  liberté  dont  elle  pût  mal  ulèr» 

11  mourut  peu  de  jours  après  de  paralylie  , le 
huitième  Décembre  âgé  de  foixante  8c  dix  ans 
félon  quelques-uns  , 8c  de  foixante  8c  dixhuit 
félon  d’autres , la  cinquante-uniéme  année  de 
Ion  régné  de  Hongrie,  la  vingt-fèptiéme  de- 
puis qu’il  fut  élu  roi  des  Romains,  la  dix-fep- 
tiéme  de  fbn  régné  de  Bohême,  8c  la  cinquiè- 
me de  fbn  empire.  Tritheme  le  loue  fort  pour  Trîthem.m 
là  religion , vante  fbn  zèle  pour  la  défenfè  de 
l’églifè,  8c  fà  charité  pour  les  pauvres.  Il  fut 
enterré  à Wadin  en  Hongrie.  Avec  toute  fa  ^ 
pieté  on  l’a  accufe  de  n’être  pas  charte  j ce 
qui  lui  fàifoit  dirtimuler  les  impudicitez,  de  fà 
femme.  Parmi  fes  ordonnances  on  en  trouve 
une  touchant  les  privilèges  8c  les  franchifes  de 
l’églifè , dans  laquelle  il  confirme  8c  augmente 
celles  de  Frédéric  IL  8c  de  Charles IV. 

Sigifmond  laiflà  Albert  pour  fucceflèur  de  Aj^t^juC 
fes  royaumes  de  Hongrie  8c  de  Bohême , tant  £xutrichg 
parce  qu’il  étoit  fon  gendre,  que  fuivant  l’an-  luiiucce» 
cien  traité  entre  les  rois  de  Bohême  8c  lesduesde. 

<T Autriche  , touchant  la  fucceflion  mutuelle 
H 6 dç 
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An. 143 7. ces  principautés  , faute  d’heritiers  mâles. 
» y£n.  Sylv.  C’eft  ainli  qu’en  parlent  les  hiftoriens  Æneas 
hift.'Bïkcm. Sylvius,  Cochlée , 8c  d’autres;  quoique  quel- 
- ques-uns  prétendent  qu’Albert  n’eût  ces  deux 
lib.  1.  & 9. royaumes  que  par  1 adrelle  8c  les  négociations 
^£ia  Pa-  de  Sigifmond  Ion  beau-pere.  11  eft  bien  vrai 
tricii,  tom.  que  les  lettres  patentes  de  Frédéric  II.  confir- 
xni. conc.  mées  par  Charles  IV.  qui  portent  qu’au  dé- 
pa£>  faut  fie  gr  fiHes  fie  la  race  royale  de  Bo- 
v hême  , il  appartiendra  aux  prélats  8c  aux 
v grands  du  royaume  d’élire  un  roi , ne  parlent 
pas  de  ce  traité , 8c  que  la  maifon  d’Autriche 
ne  jouit  de  toutes  les  terres  qu’elle  poffede  que 
par  des  alliances.  Quoi  qu’il  en  foit , le  duc 
Albert  fucceda  à Sigifmond , 8c  fut  contraint 
de  laiflèr  en  prifon  fa  belle- mere , qui  négo- 
cioit  pour  le  fruftrer  de  la  couronne  de  Bohê- 
me. Mais  tous  ces  évenemens  regardent  l’an- 
née fuivante. 

LXVI.  Les  Portugais  firent  une  grande  perte  en 
Défaite  Afrique  , où  Ferdinand  le  plus  vaillant  des 
gais^en  A-  c*ncl  ^rcres  ^u  r°i  de  Portugal  étoit  allé  avec 
une  armée  de  fix  mille  hommes  feulement, 
contre  l’avis  de  beaucoup  de  grands  Seigneurs , 
qui  ne  jugeoient  pas  qu’il  fût  convenable  d’en- 
treprendre de  réduire  les  Maures  avec  un  fi 
petit  nombre  de  Ibldats.  Ferdinand  voulut  par- 
tir , 8c  après  avoir  obtenu  du  pape  des  indul- 
gences comme  pour  une  guerre  fainte  , il 
commença  à mettre  le  fiege  devant  la  ville  de 
Tenger;  mais  ayant  été  invefti  dans  fon  camp 
par  une  armée  très-nombreufè  de  Maures., 
compofée  de  foixante  mille  hommes  d’infan- 
terie , 8c  d’un  plus  grand  nombre  de  cavalerie, 
il  fut  obligé  de  fe  rendre  après  un  rude  com- 
bat , 8c  il  fut  fait  prilonnier.  Le  roi  des  Mau- 
res ne  voulant  écouter  aucune  proposition  , 
Ferdinand  demeura  en  prifon,  8c  y mourut 
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en  1444.  Marianale  loue  beaucoup  fur  là  re-  AN.1437I 
ligion  5c  fur  là  chafteté.  Son  corps  qui  fut  Maria** 
tranfporté  fecretement  en  Portugal,  fut  mis  l.zl.c.  lz\ 
8c  enterré  magnifiquement  auprès  de  celui  de 
Ion  pere. 

René  d’Aujou  étoit  toujours  prilonnier  du  Lxvn 
duc  de  Bourgogne  , 8c  il  lui  fut  impoflible  René 
d’obtenir  là  liberté  , qu’en  payant  une  rançon  d’Anjou 
très-confidérable  , en  cédant  plufieurs  places , recouvre 
8c  accordant  le  mariage  d’Yoland  là  fille  aînée , 1 hberte. 

?ui  n’étoit  alors  âgée  que  de  neuf  ans,  avec 
erry  fils  aîné  d’Antoine  comte  de  Vaudcmon; 

8c  ce  fut  par  ce  mariage  que  le  duché  de  Lor- 
raine retourna  aux  mâles  de  cette  mailon , Re- 
né étant  duc  de  Lorraine  par  fa  femme. 

On  avoit  mené  le  roi  de  FrfciceCharles  VII. 
dans  le  Lyonnois  8c  dans  le  Dauphiné  , pour 
tâcher  de  recueillir  quelque  argent  en  ce 
pays-là  j il  paflà  jufqu’en  Languedoc  pour  le 
même  fujet,  8c  à fon  retour  il  mit  leliege  de- 
vant Monterau- faut -Yonne  qui  ne  le  rendit 
qu’après  une  longue  réfiftance.  De  là  il  vint  LXVIII. 
faire  fon  entrée  dans  Paris  le  quatrième  de  No-  Le  roi* 
vembre.  Il  n’y  étoit  point  entré  depuis  Ion  Charles 
làcre,  8c  depuis  que  cette  ville  s’étoit  remilèY11- 
lous  fon  obéiiïànce.  Les  rues  furent  tendues 
de  tapilferies , 8c  il  y fut  reçu  avec  de  grandes  jCAn 
démonftrations  de  joye  , 8c  avec  beaucoup  tier , hifl.  " 
d’honneur.  11  alla  droit  à l’églife  cathédrale  ,de  Charlct 
8c  enfuite  fe  rendit  au  palais,  où  il  prit  fonlo-  Vl1' 

fement.  Alors  il  put  fe  dire  véritablement  roi 
e France,  ayant  rétabli  fon  trône  dans  la  ca- 
pitale de  fon  royaume. 

Le  pape  Eugene  ayant  pris  le  decret  de  la  An.  143  8.1 
vingt -neuvième  feflion  du  concile  de  Bafle  LXIX 
pour  une  contravention  aux  défenfes  qu’il  lui  Autre  but 
avoit  faites  de  procéder  contre  lui,  confirma  le  du  pape 
fa  première  bulle  de  la  tranflation  du  concile  Eugene 
H 7 àPour  l4' 
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AM.T4j8.à  Fer  rare  , par  une  autre  du  premier  Janvier 
validation  de  cette  annee  1438.  dans  laquelle  il  dit  ” qu’a- 
du  concile  „ près  avoir  transféré  le  concile  de  Balle  à 
„ Ferrare  pour  de  bonnes  8c  juftes  raifons , 8c 
„ apprenant  que  les  peres  de  Balle  per  liftent 
„ opiniâtrement  dans  leur  dellèin , à la  faveur 
d’un  prétendu  monitoire  ou  citation  contre 
lui , 8c  contre  fès  cardinaux  8c  prélats  ; pour 
les  détourner  d’une  fi  mauvaife  réfolution 
qui  empêcheroit  l’union  des  deux  églilès , 
„ celle  d’Orient  8c  celle  d’Occident , qui  étoit 
„ fi  prochaine,  qu’on  attendoit  de  jour  à au- 
„ tre  l’empereur  des  Grecs  8c  le  patriarche  de 
„ Conftantinople  avec  leurs  prélats  : du  eon- 
„ fentement  de  les  venerables  freres  les  cardi- 
,,  naux , il  déc  Ère  encore  une  fois  le  concile 
,,  de  Balle  transféré  à Ferrare , pour  commen- 
„ cer  au  huitième  de  Janvier , 8c  continuer  de 
„ même;  ordonnant  à tous  ceux  qui  ont  droit 
„ d’aïfifter  aux  conciles  de  fè  rendre  à celui- 
,,  ci,  8c  de  n’être  pas  allez  temeraires  pour 
„ ofor  violer  aucun  des  articles  de  fà  déclara- 
„ tion  ou  conftitution , fous  peine  d'encourir 
„ l’indignation  de  Dieu  8c  des  apôtres  iàint 
„ Pierre  8c  Iàint  Paul  Cette  bulle  eft  encore 
datée  de  Boulogne. 

Les  actes  d’Auguftin  Patrice  rapportent  que 
feffi  d bcaucouP  de  PCTes  ^ rendirent  à Ferrare  , où 
concile  de  ^ PaPe  *cs  avo’t  convoquez  ; 8c  que  Nicolas 
Fciraie.  Al&ergat  cardinal  de  Sainte  Croix  qu’Eugene 
AStt  P*-  avo*t  Pour  y préfider  d’abord , en  fit 

vicii,  tem.  l’ouverture  au  jour  marqué,  8c  tint  la  premie- 
xiii.  conc.  re  feflion  le  dixiéme  du  même  mois  de  Jan- 
**  v'er  * ^ans  ^quelle  on  déclara  que  le  pape  ayant 
ww.  transféré  lc  concile  de  Bade  à Ferrare  pour  de 
très-juftes  caufes , 8c  qui  avoient  paru  nécefi- 
faires  au  Iàint  fiege , 8c  avoient  été  approuvées 
par  les  prélats  de  la  cour  de  Rome  -,  cette  trans- 
lation, 
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lation  étoit  légitime  8c  canonique,  8c  qu’ai  n-  An. 14 3 3, 
ii  le  concile  general  de  Ferrare  étoit  duement 
& légitimement  aflèmblé  pour  travailler  à l’u- 
nion de  l’eglilè  Grecque  avec  la  Latine  , 8c  a- 
chever  ce  qui  a voit  été  commencé  à Balle  j 
que  tout  ce  que  l’on  feroit  dans  cette  derniere 
ville  après  cette  tranllation,  lèroitnul,  à moins 
que  cela  ne  tendît  à la  rédu&ion  des  Bohé- 
miens , ce  qui  lèroit  approuvé  par  le  concile 
de  Ferrare  : qu’enfin  tous  étoient  abfous  du 
1er  ment  qu’ils  avoient  déjà  fait  à Balle. 

La  veille  de  cette  première  lèflion  à Ferra-  LXXÏ. 
re  , le  cardinal  Julien  Cefarini , du  titre  de  Le  ca*di- 
Saint  Ange , qui  avoit  toujours  continué  juf-  3^ 
qu’alors  les  fondions  de  prélident  du  concile , fje , & 
nonobllant  la  tranllation  que  le  pape  en  avoit  à Ferrare. 
faite  à Ferrare,  fe  retira  de  Balle.  De  tous  Panormit . 
ceux  qui  étoient  au  concile  il  n’emmena  avec  bift.  concil. 
lui  que  quatre  prélats,  outre  lès  domeltiques, 
quelques  artifices  2c  quelques  intrigues  qu’il 
eût  employées  pour  en  gagner  un  plus  grand 
nombre.  Il  ne  fe  trouvera  pas  même  que  de- 
puis l’arrivée  des  Grecs,  aucun  prélat,  aucun 
docteur  , ni  aucune  perlonne  conftituée  en 
quelque  dignité  ecclefialtique , ait  palfé  de  Ba- 
lle à Ferrare.  Les  ambafiadeurs , tant  de  l’em- 
pereur que  des  rois  8c  des  autres  princes  , qui 
étoient  auparavant  à Balle  y relièrent  aulïi 
tous,  làns  avoir  égard  à la  tranllation  d’Euge- 
ne;  8c  ce  qui  elt  encore  plus  remarquable,  c’eft 
que  le  roi  de  France  défendit  lous  de  grolïès  Panonm 
peines  qu’aucun  de  lès  fujets  n’allât  à Ferrare,  M fupTtt- 
tous  prétexte  d’affilier  au  concile  qui  s’y  te- 
noit  de  la  part  d’Eugene  , reconnoilfant  ainli 
toujours  l’autorité  du  làcré  concile  de  Balle.  Voyez  c*» 
Nous  avons  rapporté  ce  trait  ailleurs:  ce  récit 
ne  s’accorde  pas  avec  celui  de  beaucoup  d’au- 
teurs qui  augmentent  infiniment  plus  le  nom- 
bre 
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bre  des  prélats  qui  fè  rendirent  a Ferrare.  Ju- 
ftiniani  dit  qu’à  l’ouverture  il  fe  trouva  cinq 
archevêques  avec  dix -huit  évêques  8c  dix 
abbez, , quelques  généraux  8c  provinciaux  d’or- 
dres. 

Les  peres  du  concile  de  Bafle  ne  lai  (Ter  en  t 
donc  pas  de  continuer  toujours  leurs  feances. 
Ils  tinrent  la  trente  8c  unième  le  fl  ton  le  vingt- 
quatrième  de  Janvier , où  ils  firent  deux  decrets 
importans. 

Par  le  premier  ils  ordonnent,  que  les  eau  lès 
feront  toutes  terminées  fur  les  lieux  , à l’ex- 
ception des  caufes  majeures , ou  de  celles  des  éle- 
ttionsdes  cathédrales  8c  des  monafteres  que  leur 
fujetion  immédiate  rend  dévolues  au  fàint  fie- 
ge,  8c  fait  défenfès  d’appeller  au  pape,  omet- 
tant l’ordinaire , ni  d’appeller  de  quelque  inter- 
locutoire avant  la  fentence  définitive  , 8c  en 
cas  d’appel  au  Paint  fiege,  qu’il  commettra  des 
Juges  lur  les  lieux;  8c  qu’enfin  pendant  la  te- 
nue du  concile,  toutes  les  caufes  des  membres 
du  concile  qui  feroient  portées  au  pape  , fe- 
ront jugées  dans  le  concile. 

Par  le  fécond  ils  révoquent  toutes  les  grades 
expeélatives  accordées  où  à accorder  à l’ave- 
nir , lai!Tant  néanmoins  au  pape  la  faculté  de 
pourvoir  à un  bénéfice  dans  les  églifes  où  il  y 
en  a cinquante  : 8c  afin  que  les  bénéfices  ful- 
fènt  remplis  de  perfonnes  capables , ils  ordon- 
nent , qu’il  y aura  un  théologal  dans  toutes  les 
églifes  cathédrales  ; que  les  collateurs  feront 
tenus,  fi-tôt  que  l’occafion  fe  préfèntera,  de 
nommer  pour  chanoine  un  dotteur  ou  bache- 
lier en  théologie , qui  ait  étudié  dix  ans  dans 
quelque  univeriité  privilégiée  , pour  faire  des 
leçons  deux  fois  la  femaine;  qu’outre  cela  dans 
chaque  églife  cathédrale  ou  collegiale,  on  don- 
nera la  troiliéme  partie  des  pvebendes  à des 

g™- 


Livre  Cent-Septiéme.  185* 

graduez,  do&eurs,  licentiez  ou  bacheliers  dans  An.  143  8> 
quelque  faculté  ; en  forte  que  le' premier  bé- 
néfice vacant  dans  chaque  églife  , fera  donné 
à un  gradué  j enfuite  celui  qui  vacquera  après 
les  deux  fuivans  , 8c  ainfi  de  fuite  : Que  l’on 
obfervera  la  même  choie  à l’égard  des  digni- 
tez  ; que  les  curez  des  villes  murées  feront  au 
moins  maîtres  ès  arts  ; que  tous  ceux  qui  ont 
les  qualitez  requifos  , feront  tenus  de  donner 
leurs  noms  tous  les  ans  en  carême,  aux  colla- 
teurs  des  bénéfices,  afin  d’y  avoir  droit , au- 
trement que  leur  promotion  feroit  nulle  : qu’en- 
fin  les  bénéfices  réguliers  feront  donnez  à des 
réguliers  capables. 

Le  concile  de  Bafle  après  avoir  fait  ces  re-  -C*  . v 
glemens  , condamna  le  pape  Eugene  comme  conciie  <jc 
contumace , le  fufpendit  de  toute  jurifdi&ion,  Bafle  qui 
tant  fpirituelle  que  temporelle,  laquelle  étoit  fufpend  le 
dévolue  au  concile  ; prononça  que  tout  ce  qu’il  PaP^ 
feroit  ièroit  nul , 8c  fit  défenfes  à toutes  fortes  de 
perfonnes  de  lui  obéir  fous  peine  d’excommu-  diction, 
nication.  Peu  de  tems  apres  les  peres  firent  LAyye  y 
une  réponfo  fynodale  contre  ce  concile  de  Fer-  concil.  tom. 
rare , où  ils  réfutèrent  toutes  les  raifons  appa-  xi  1. 
rentes  qui  avoient  pu  porter  le  pape  Eugene  <So^* 
à rompre'  le  concile  une  féconde  fois  , 8c  ils 
lui  firent  voir  qu’il  n’avoit  pu  aflèmblcr  un 
concile  à Ferrare  , pendant  que  celui  de  Bafle 
duroit  encore  , fans  s’être  entièrement  féparé 
de  l’églifè , 8c  fans  avoir  renoncé  à fa  propre 
foi;  parce  que  , comme  -il  n’y  a qu’une  foule 
eglife,  il  n<Tpeut  y avoir  en  meme  tems  qu  un  x, 
foui  concile  capable  de  la  repréfonter,  8cqu’ain-  art.  10.  j> 
fi  tandis  que  le  fàcré  concile  de  Bafle  fublifte-  73° 
roit , toute  affemblée  qui  voudroit  prendre  la 
qualité  de  concile  , ne  feroit  en  effet  qu’une 
conventicule  de  fchifmatiques.  Cette  lettre  eft 
du  quinziéme  de  Mars  1438. 
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An. 1458.  Ce  fut  le  cardinal  d’Arles  qui  engagea  a fai- 
LXXV.  re  cette  réponfe , 8c  qui  la  drelïâ.  Il  avoit  été 
Lccardi-  choiiî  pour  préiider  en  la  place  du  cardinal  Ju- 
nal  d’Arles  lien.  On  l’appelloit  Louis  Aleman  cardinal  du 
prcGdent  tjtre  ^e  Sainte  Cecile,  8c  vulgairement  le  car- 
de Baflc/  dinal  d’Arles  du  nom  de  fbn  archevêché.  Il 
étoit  fils  de  Jean  Aleman  ou  Alemandi  feigneur 
d’Arbent  8c  de  Montgiflon  , 8c  naquit  vers 
Tan  1390.  dans  le  château  d’Arbent  au  pays  de 
Bugey  proche  la  Savoie.  Il  fut  d’abord  chanoine 
8c  comte  de  l’églifè  de  faint  Jean  de  Lyon , enfui- 
teabbé  de  Toumus-fiir-Saône,  évêque  de  Ma- 
guclone , aujourd'hui  Montpellier , 8c  enfin  ar- 
chevêque d’Arles.  En  1411.  le  pape  Martin 
V.  l’envoya  à Sienne  pour  y faire  agréer  la 
tranfiation  du  concile  de  Pavie  dans  cette  pre- 
mière ville  } 8c  peu  de  tems  après  il  le  nom- 
ma à la  légation  de  Boulogne  , d’où  il  alla  re- 
former la  police  de  Porli  8c  d’Imola  dans  la 
Romagne.  Louis  III.  roi  de  Naples  comte 
de  Provence  s’eftima  heureux  d’avoir  dans  fes 
états  un  prélat  que  toute  l’Europe  regardoit  avec 
refpeâ , 8c  à fa  confédération  il  confirma  les  pri- 
vilèges que  les  princes  fes  prédeceflèurs  avoient 
accordez,  libéralement  à la  villed’ Arles.  Le  pape  de 
fbn  côté  nomma  Louis  Aleman  cardinal  en  1 416. 
& le  fit  vice-camerlinguedel’églifè.Aprèsla  mort 
de  Martin  V.  pendant  le  concile  de  Balle,  il  fe 
brouilla  avec  le  pape  Eugene  IV.  au  fujet  de  la 
tranfiation  de  ce  concile, 8c  le  fit  continuer  à Balle. 
LXXVl.  lc  pape  étant  arrivé  à Ferrare  le  vingt-fcp- 
Congrega-  tjéme  de  Janvier  préfida  à une  congrégation 
rare  oii  le  4U1  Ie  tint  *c  huitième  de  Février , 8c  ou  ani- 
. pape  préfi-  Itèrent  tous  les  cardinaux,  évêques  8c  docteurs, 
de.  Il  s’y  plaignit  des  peres  de  Balle  , 8c  déclara 
que,  quoiqu’il  fut  très-innocent,  fi  néanmoins 
lui  ou  les  liens  fe  trouvoient  coupables  des  quel- 
ques fautes , il  fe  foumcttoit  volontiers  à la 
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corrcéHon  des  pcres  , 8c  il  les  exhorta  tous  à AN.143S. 
fi  gouverner  avec  tant  de  régularité  qu’ils  fùf- 
fent  le  modèle  des  autres.  Le  dixiéme  Février 
on  arrêta  dans  une  autre  congrégation  generale 
en  préfince  du  cardinal  Jourdain  des  Urfins, 
que  le  pape  avoit  nomme  préfident  du  conci- 
le , comme  le  plus  ancien  des  cardinaux , quel- 
ques reglemens  touchant  la  féance  des  cardi- 
naux , évêques  8c  ambaflâdeurs  des  rois  8c  des  ' 

princes , des  officiers  de  la  cour  Romaine.  Il 
fit  réglé  que  les  cardinaux , patriarches  , ar-  mcntpOU* 
chevêques  8c  évêques  auroient  place  félon  leurs  les  fiances* 
dignitez  8c  le  tems  de  leur  fâcre  , excepté  les 
quatre  patriarches  qui  auroient  lAr  féance  fé- 
lon la  difpofition  du  droit  : Que  les  abbez  gé- 
néraux qui  avoient  fous  eux  d’autres  abbez  > 
auroient  auffi  fiance  immédiatement  après 
les  évêques , les  élus  confirmez  félon  le  tems 
de  leur  bencdiâion.  Que  les  grands  prélats 
êc  les  ambaflâdeurs  des  rois  8c  des  princes  pré- 
céderoient  dans  le  même  dégré  les  autres  pré- 
lats qui  ne  feroient  point  ambaflâdeurs  (excep- 
té les  patriarches)  8c  félon  les  prérogatives  8c 
dignitez  de  leurs  rois  & princes  : Que  les  am- 
bafladeurs qui  ne  Ibijt  point  prélats,  8c  les  laï- 
ques de  quelque  ordjb  qu’ils  fuflènt  , firoient 
aflis  à droit  8c  à gauche  au  milieu  de  la  nef: 
que  les  autres  officiers  de  la  cour , les  généraux 
d’ordres  8c  les  procureurs  des  évêques  abfens  , 

8c  des  chapitres,  les  doéteurs  , les  avocats  fi- 
roient placez  comme  dans  les  autres  conciles; 
enforte  que  celui  qui  feroit  devant  ou  après  ne 
porteroit  de  préjudice  à aucune  églife,  prélat, 
roi , prince  ou  communauté. 

On  tint  deux  autres  congrégations  leonzié-  LXXVItT. 
me  8c  le  quatorzième  de  Février,  où  l’on  ré-  Seconde  ^ 
folut  ce  qu’on  devoit  publier  dans  la  feflion 
prochaine  qui  fut  la  fecOnde:  elle  fi  tint  le  fa-  Faiaic. 

medi 
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AN.i4î8.medi  quinziéme  de  Février.  Le  pape  y pré- 
p *fida,  ayant  avec  lui  loixante-douze  évêques, 
tricii  Juftinien.  Et  après  la  méfié  celebrée 

xiii.  conc.  par  le  cardinal  de  Saint  Marc,  l’évêque  de  For- 
f.  i ssf.  li,  ou  Foro- Julio,  nommé  Louis  , qui  étoit 
de  l’ordre  des  Freres  Mineurs , monta  dans  la 
tribune  par  le  commandement  du  concile , 8c 
'LXXIX,î  ^ut  decret  dans  lequel  le  pape,  de  l’appro- 
Decretdu  bation  du  concile  , après  avoir  enduit  fort  au 
ucfîesCpe-  long  tout  ce  qu’il  avoit  fait  8c  tâché  de  taire 
rcs  de  Ba-  avec  les  peres  de  Balle  , pdlir  les  porter  à la 
fle.  paix,  8c  s’être  encore  plaint  de  leur  contuma- 
ce, prononça  que  tous  leurs  decrets  étoient 
ieditieux  8c  imls  ; 8c  déclara  que  tous  ceux  qui 
continueroient  cette  aflémblée,  de  quelque  digni- 
té qu’ils  fuflènt,  ecclefiaftiques , ou  laïques  encou- 
reroient  la  peine  de  l’excommunication  , 8c 
privation  de  dignitez  ou  bénéfices  portées  dans 
la  bulle  de  translation , 8c  feroient  réputez  in- 
habiles à l’avenir.  Par  ce  même  decret  il  or- 
donnoit  fous  les  mêmes  peines  8c  ccnfures  à 
tous  ceux  qui  étoitent  à Balle  pour  la  tenue 
•Æn. Syl-,  du  concile,  d’en  fortir  dans  trente  jours;  8c 
de  geftts  ’ aux  magiftrats  , officiers  8c  habitans  de  cette 
concil.  Ha.  ville  de  les  en  chaflêr  après  ce  tems  expiré  fur 
f,l‘  peine  d’excommunication , 8c  au  peuple  d’in- 

Pamrmit.  terdit  : il  défendoit  fur  la  même  peine  de  por- 
2 ter  à Balle  aucune  marchandife  ni  autre  choie 

aJ,‘  necelîàire  à l’ufage  des  hommes  , fi  ceux  qui 
cHcolua  y tenoient  le  concile  perfiftoient  dans  leur  o- 
fe  'r  ^4ug.  ’piniâtreté.  Quelques-uns  même  dilènt  qu’Eu- 
Patrie.tom.  gene  alla  jufqu’à  abfoudre  8c  autorifer  les  vo- 
xi i.  concil.  leurs  qui  dévaliferoient  ceux  qui  porteroient 
P-  *str.  les  provifions  necefiâires  à la  vie. 

LXXX.  Le  concile  de  Balle  ayant  appris  ce  qui  s’é- 
Trente- toit  fait  dans  les  deux  premières  lciïions  de  Fer- 
ftiFon^u rare  ’ ^ voyant  que  là  réponfe  fynodale  u’a- 
concile  de  vo^  P°int  arrêté  le  pape  Eugène,  tint  là  tren- 
Bafle.  •"  te- 
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te-deuxiémefcflion  le  vingt-quatrième  du  mois  An.  14.38.' 
de  Mars  , caflâ  l’aflèmblée  de  Ferrare  comme  £,4$$ec#w 
fcliifmatiquc  8c  indigne  de  porter  le  nom  d c tem.  XII‘ 
concile , annulla  tout  ce  qui  s’y  étoit  fait  con-  conc.  pag. 
tre  les  citoyens  de  Balle,  8c  déclara  qu’ils  ne 6 1 *• 
dévoient  point  y obéir.  Les  peres  firent  aufli 
afligner  tous  ceux  qui  étoient  dans  l’aflèmblée 
de  F errarc , à comparoître  dans  un  mois  en  la 
congrégation  generale  du  concile  pour  s’y  ju- 
ftifier,  ou  pour  y entendre  déclarer  qu’ils  ont 
encouru  les  peines  portées  contre  les  prévari- 
cateurs des  decrets  du  concile  de  Bade , 8c  mé- 
ritaient d’être  punis.  Enfin  ils  excommunient 
tous  ceux  qui  directement  ou  indirectement 
empêcheroient  ou  inquieteroient  ceux  qui  vou- 
draient fe  rendre  à Balle. 

Cependant  les  Grecs  qui  étoient  partis  de  LXXXI. 
Conftantinople  dès  le  vingt-quatrième  de  No-  -Arrivée 
vembre  de  i’année  précédente , étoient  arrivez  ^u^des  ** 
à Venilè  le  huitième  de  Février,  après  une  Grces  & 
allez  longue  8c  facheufe  navigation.  L’empe-  dupatriar- 
rcur  Jean- Manuel  Paleologue  étoit  accompa-  che  à Vc- 
gné  du  patriarche  de  Conftantinople  , 8c  du 
defpote  Demetrius  un  de  lès  freres  ; des  mé-  ■A^a  Pa‘ 
tropolitains , évêques,  abbez,  8c  des  plus  fça- 


vans  d’entre  les  moines  qu’on  avoit  choilis. 
On  compte  parmi  eux  Marc  Eugenius  moine 
habile  nouvellement  élevé  à la  dignité  d’arche- 
vêque d’Ephelè,  Denys  archevêquede  Sardes, 
8c  Bellàrion  de  Nicée  , choilis  pour  porter  la 
parole  au  nom  de  tous  les  Grecs.  Dorothée 
archevêque  de  Trébizonde,  Antoine  d’Hera- 
clée,  Metrophane  de  Cyzique  , Macaire  de 
Nicomédie,  Ignace  de  Tornobe,  Dolithée  de 
Monembalc,  Dorothée  de  Mitylgne,  Joalàph 
d’Amaféc,  Damien  de  Muldoblach , Nathanaël 
de  Rhodes  ; les  archevêques  de  Lacédémone  8c 
de  Staurople,  Matthieu  de  Melenique,  Dofi- 

thée 
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ÂN.1438,  thée  de  Drame,  Gennade  deGanne,  Callifthe 
de  Dilire,  Sophrone  d’Anchiale  avec  Ilidore 
archevêque  de  Kiovie  métropolitain  de  Rulîie  j 
en  tout  vingt-un  prélats  du  premier  ordre, 
tous  diftinguez  par  leur  mérité. 

Parmi  ceux  du  fécond  ordre  , on  comptoit 
principalement  Théodore  Xantopule  , diacre 

frand  fàcriftain  de  l’eglifc  de  Conftantinople , 
lichel  Balfamon  grand  garde-chartres  & archi- 
diacre de  la  même  églifê  , Sguropule  ou  Scy- 
ropule,  grand  eccleharque , qui  a compofo  une 
hiltoire  du  concile  de  Florence , George  de 
Cappadoce  grand  défenfeur  , 8c  plulleurs  au- 
tres officiers  de  la  même  églifé.  Entre  les 
moines,  Grégoire  confefléur  de  l’empereur, 
qui  fut  fait  protofyncele  à Florence  ; Geronce 
abbé  du  monaftere  du  Tout-puifîânt,  8c  les  ab- 
bé?. des  monafleres  de  Cale  8c  de  faint  Bafile } 
Moïfo  moine  de  la  Laure  du  Saint  Mont, 
Pacome  abbé  de  faint  Paul , Dorothée  moine 
de  Bacopede,  Athanafo  moine  de  Periblet,  le 
fçavant  Gemiftius  maître  de  Baflarion  8c  de 
Marc  d’Ephefé,  8c  le  philofbphe  A menant  za. 
George  Scholarius , 8c  quelques  autres  avec  plu- 
fieurs  officiers  de  l’empire , au  nombre  de  îèpt 
7iJiüLun  cens  Perf°nnes  en  tout , fi  l’on  en  croit  Jufti- 
Jucmcil.  niani , qui  ajoute  que  l’on  étoit  convenu  de  ce 
Ftrr*r.  nombre  dans  le  traité  fait  avec  les  Grecs.  L’em- 
pereur avoit  eu  foin  de  tirer  des  pouvoirs  des 
patriarches  d’Alexandrie , d’Antioche  8c  de 
Jerufalem,  dont  il  chargea  ceux  des  prélats  qui 
dévoient  les  repréfenter  au  concile. 

LXXXH.  Etant  tous  arrivez  à Venifo  , l’empereur  y 
L’empc-  fit  fon  entrée  le  lendemain  dimanche  delafep- 
reur  des  tuagefime , avec  beaucoup  de  magnificence  8c 
Grecs  fait  un  grin(j  concours  de  peuple.  Le  doge  8c  le 
rnsTe  ^ena£  l’allèrent  recevoir  à Saint  Nicolas  du  Li- 
oife.  do,  dans  le  Bucentaurc,  tout  éclatant  d’or  8c 

de 
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de  foie,  accompagnez  de  douze  galeres  ma-  AN.T4.38. 
gnifiquement  équipées , 8c  d’une  infinité  de  gon-  aB*.  cor*. 
doles  qui  couvroient  toute  la  mer  aux  envi-  Florent. 
rons  ; 8c  après  qu’il  eut  reçu  dans  là  galère , 
aflis  fur  un  fuperbe  trône  , les  devoirs  que  le  5 
doge  8c  les  lènateurs  lui  rendirent  en  cérémo- 
nie , il  entra  fur  le  midi  en  ce  fuperbe  équipa- 

fe  dans  Venilè  par  le  grand  canal  , ayant  mis 
: doge  à là  droite , 8c  Demétrius  fon  frère  à 
là  gauche  i tout  rétentilîoit  du  fon  des  trom- 
pettes, 8c  de  toutes  fortes  d’inftrumens  de  mu- 
lique , 8c  de  toutes  les  cloches  de  la  ville. 

Le  pape  informé  de  l’arrivée  de  l’empereur 
des  Grecs  à Venife,  lui  envoya  taire  compli- 
ment par  Nicolas  Albergati  cardinal  de  Sainte 
Croix , qui  avoit  fait  l’ouverture  du  concile  à 
Ferrare.  Il  étoit  accompagné  du  marquis  de 
Fer  rare  Nicolas  d’Eft,  qui  offrit  à l’empereur 
là  viile  8c  lès  états.  Le  cardinal  Julien  en  fit 
autant,  8c  le  félicita  fur  fon  heureulè  arrivée, 
fc  for  la  fainte  réfolution  qu’il  avoit  prilè  de 
traiter  d’une  réunion  entière  8c  parfaite.  L’em- 
pereur les  remercia , £c  de  fon  côté  il  envoya 
a Ferrare  deux  abbez  6c  trois  lèculiers  pour 
rendre  lès  devoirs  au  pape  , 8c  l’afforer  qu’il 
auroit  au  plutôt  l’honneur  de  le  rendre  auprès 
de  ù Ikinteté.  Les  abbez  ne  firent  qu’une  in- 
clination en  làluant  le  pape  , 8c  les  féculiers 
fléchirent  le  genou , ayant  refufé  de  lè  profter- 
ner  pour  baifer  les  pieds  du  pape  , coutume 
tout-à-fàit  inconnue  aux  Grecs.  Enfin  l’em-  LXXXIU. 
pereur  après  avoir  reçu  bous  les  honneurs  ima- 
gimbles  à Venife,  en  partit  le  vingt-huitième  y^^ 
de  Février  , y lai  liant  le  patriarche , faute  de  ferrare. 
Toiture,  8c  remonta  le  Pô  jtcfqu’à  Fraacolin  à ctm. 
demi-lieue  de  Ferrare,  où  le  pape  dtoit  arrivé FUr. tcm. 
depuis  peu  de  Boulogne:  le  marquis  d’Eft  alla  in.» 
le recevoir  à la  descente.  Tou*  le*  cardinaux  faS  ^ 
- . fuivisf^903* 
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AN.i438.fums  d’un  grand  nombre  de  prélats  furent  au- 
devant  de  lui,  hors  de  la  ville  de  Ferrare:  il 
étoit  monté  fur  un  cheval  bai  fuperbement  en- 
harnaché , & il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  le 
quatrième  de  Mars,  ious  un  dais  magnifique 
porté  par  les  enfans  8c  les  plus  proches  parens 
du  marquis. 

LXXXIV.  Il  fut  ainfi  conduit  jufqu’au  palais  du  pape. 
Il  voit  & à la  porte  duquel  tous  ceux  qui  l’accompa- 
faluelepa-gnojent  defcendirent  de  cheval,  lui  foui  y de- 
pc  a erra-  meurant . gç  quand  il  fut  à la  porte  de  la  fàlle 
il  mit  pied  à terre,  8c  l’ayant  traverfée  il  trou- 
va le  pape  , qui  , auffi-tôt  qu’on  lui  eût  dit 
que  ce  prince  étoit  à la  porte  , s’étoit  levé  de 
Ion  trône , 8c  avoit  fi  bien  mefuré  fes  pas  en 
s’avançant,  qu’il  ne  rencontra  l’empereur  qu’au 
milieu  de  fon  appartement , 8c  l’embrafla  avec 
beaucoup  de  tcndrefiè , lui  préfontant  la  main 
que  ce  prince  baifà.  avec  refpeét . Le  pape  le 
conduifit  à fa  chambre  , 8c  le  fit  aifeoir  à fà 
gauche,  où  tous  les  cardinaux  8c  les  princes 
vinrent  lui  rendre  leurs  devoirs.  S’étant  enfui- 
te  entretenu  quelque  tems  avec  lui'  il  le  fit 
conduire  avec  la  même  pompe  au  fon  des 
trompettes  dans  le  palais  qu’on  lui  avoit  pré- 
paré , 8c  où  il  fut  traité  avec  beaucoup  de 
fomptuofité  8c  de  magnificence , comme  il 
convenoit  à un  empereur. 

XXXXV.  Trois  jours  apres  cette  entrée,  le  patriar- 
\e„p,a“îftr\  che  qui  étoit  demeuré  à Venife  avec  une  par- 
fCrrare.  tle  des  métropolitains  8c  des  eveques,  arriva 
par  eau  à Ferrare  dans  un  magnifique  vaifîèau 
du  marquis  d’Eft.  Il  paflà  dans  ce  vaiffoau  le 
refte  du  jour  8c  la  nuit,  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
réglé  la  maniéré  dont  lui  8c  ceux  de  fà  fuite 
foroient  reçûs.  Car,  comme  il  vouloit  main- 
tenir fà  dignité , qui  étoit  la  première  de  l’é- 
glife  Orientale,  ou  l’on  ne  convenoit  point 

de 
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de  la  primauté  8c  de  la  fuperiorité  du  pape,  AN.1438, 
puifque  c’étoit  de  cela  même  dont  on  aevoit 
difputcr  dans  le  concile,  il  prétendoit  traiter 
d’egal  avec  le  pape , fans  que  l’on  mît  entre 
eux  d’autre  différence  que  celle  de  l'âge.  Il 
étoit  fur-tout  attaché  à deux  points.  ” Le  pre- 
,,  mier,  de  vouloir  que  l’on  envoyât  des  car- 
„ dinaux  au-devant  de  lui,  ce  qu’on  n’avoit 
„ pas  fait,  n’y  étant  venu  que  des  évêques. 

„ Le  fécond  , de  ne  point  fouffrir  qu’on  lui 
„ parlât  de  baifér  les  pieds  du  pape , félon  la 
„ coutume  de  l’églifé  Occidentale  Et  com- 
me il  infiftoit  fur  ces  deux  articles  avec  beau- 
coup de  fermeté  , le  pape  fut  obligé  pour  le 
bien  de  la  paix  , de  les  lui  accorder.  Néan- 
moins il  ne  voulut  point  qu’il  fît  porter  fà 
croflè , ni  qu’il  donnât  fà  benédi&ion  dans  la  . 
ville  de  Ferme. 

Le  lendemain  donc  après  que  tout  fut  réglé , LXXXVi. 
quatre  cardinaux  accompagnez,  de  vingt  - cinq  Manière 
évêques , de  grand  nombre  de  prélats  8c  d’of-  d°nl le. 
ficiers  du  pape  , 8c  du  marquis  d’Eft  avec  fes  faluTkpa- 
enfans  8c  la  nobleflè  , allèrent  recevoir  le  pa-  pe. 
triarche  à la  defeente  du  vaiffeau  ; 8c  après  les  Concü. 
premiers  complimens , lui  préfenterent  8c  àtem.xut. 
ceux  de  fa  fuite,  les  chevaux  qu’on  leur  avoit  Pa&  924* 
amenez, , fur  lefquels  ils  montèrent  ; 8c  deux 
cardinaux,  d’ont  l’un  étoit  Profper  Colonne , 
neveu  du  défunt  pape  , s’étant  mis  aux  deux 
côtez,  du  patriarche,  on  marcha  en  ordre  juf- 
qu’à  la  porte  du  palais , où  le  patriarche  mit 
pied  à terre.  De  là  il  fut  conduit,  en  traver- 
fànt  les  fàlles  8c  les  antichambres  jufqu’à  la 
porte  de  la  chambre  fecrete,  où  le  pape  , qui 
ne  vouloit  pas  que  l’audience  fût  publique, 
l’attendoit  affis  fur  un  trône  fort  élevé  ; ayant 
à fà  droite  les  cardinaux  fur  des  fieges  allez, 
bas.  A l’arrivée  du  patriarche  on  ouvrit  la 
Tome  XXII.  I porte , 
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AÜ.T438.  porte,  & on  le  fit  entrer , accompagné  feule- 
ment des  fix  de  fiens , qui  furent  les  métropli- 
tains  de  Trébizonde,  d'Ephefe,  de  Cyziquc, 
de  Sardes  , de  Nicée  8c  de  Nicomédie.  Le 
pape  le  voyant  approcher , fè  leva  de  fon  trô- 
ne pour  le  recevoir  ; ils  s’embraflèrent , 8c  fè  don- 
nèrent le  baifer  de  paix.  Après  quoi  le  pape 
s’étant  remis  fur  fbn  trône , on  fit  afïèoir  à là 
gauche  le  patriarche  fur  un  fiége  fèmblable  à 
celui  des  cardinaux.  Les  fix  métropolitains 
furent  pareillement  admis  au  baifer , 8c  fe  mi- 
rent enfuite  à la  gauche  du  patriarche , mais 
debout,  comme  firent  auffi  les  autres  Grecs 
de  fà  fuite  , qu’on  fit  entrer  les  uns  après  lés 
autres  fix  à fix , 8c  qui  lui  firent  la  reverènce 
félon  leur  differente  qualité , ou  en  lui  baifàüt 
la  main  8c  la  joue,  ce  qui  fut  permis  aux  évê- 

2ues  8c  aux  principaux  officiers  de  l’églife  de 
Jonftantinople  , ou  en  faifant  une  profonde 
inclination , comme  firent  les  autres  ecclefiafti- 
ques  : car  pour  les  laïques , ils  lui  baiferent  les 
pieds  à genoux;  ce  qu’on  permit  pour  s’accom- 
moder a la  coutume  des  Grecs. 

LXXXVII.  Quelques  jours  après  il  fallut  traiter  avec 
Le  pape  l'empereur  8c  le  patriarche  de  la  célébration  du 
j^11 GiccT  conc^e  * dont  il  y avoit  déjà  eu  deux  feffions , 
fur  l’aftâi- comme  on  l’a  > là  première  le  dixiéme 
rc  du  con-de  Janvier,  où  avoit  préiidé  le  cardinal  Alber- 
cile.  gati , qu’Eugene  avoit  envoyé  devant  lui  à 
Vtyex.  ci-  Ferrare  en  qualité  de  fbn  légat  ; la  fécondé 
diffus  n.  6$.  qu’Eugene  lui-même  avoit  tenu  le  quinziéme 
*r  77’  de  Février.  Le  pape  fe  voyant  alluré  des 
Grecs,  commença  auffi-tôt  après  la  cérémo- 
nie de  leur  réception  à les  entretenir  de  cette 
affaire:  8c comme  l’empereur  infiftoit  toujours 
à vouloir  que  les  rois  8c  les  princes  de  l’Euro- 
pe affiflafiént  à ce  concile  , ou  en  perfonne , 
ou  du  moins  par  leurs  ambafiàdeurs,.  il  fut  en- 
' fin 
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fin  réfolu  d’un  commun  confentement , qu’on  An.  1438 
tiendroit  le  neuvième  d’Avril  la  première  féan-  * 

ce  des  Latins  avec  les  Grecs , expref- 
fion  capticufe  dont  on  fe  ièrvit  pour  faire 
entendre  à tout  le  mqpde  que  les  deux  égliies 
d’Orient  &t  d’Occident  étoient  affemblées  à 
Ferrare  dans  un  concile  légitime  , où  tous  les 
princes  & tous  les  prélats  étoient  invitez.  De 
plus,  afin  qu’on  eût  le  loifir  de  s’y  rendre,  on 
arrêta  que  la  fécondé  feffion  ne  le  celébreroit 
que  quatre  mois  après  la  première  ; 8t  que  du- 
rant tout  ce  tems-là  on  tiendroit  des  congré- 
gations particulières , où  feize  fçavans  hom- 
mes que  l’on  choifiroit  entre  les  Latins  , 8c 
autant  du  côté  des  Grecs , propolèroient  dans 
des  difputes  8c  dans  des  conférences  réglées , 
ce  qu’ils  avoient  à dire  fur  les  cinq  articles 
qu’on  devoit  examiner  dans  le  concile.  1 . Tou-  txxrrm. 
chant  la  proceffion  du  Saint-Efprit.  2.  L’addi-  Articles 
tion  Filioque , que  l’on  avoit  faite  au  fymbole.  Su’on  dc- 
3.  Le  purgatoire  8c  l’état  des  âmes  avant  le  ^“4  dai» 
jugement.  4.  L’ulàge  des  azymes  dans  les  je  concile 
làints  myfteres.  y.  La  primauté  8c  l’autorité  de Ferrât» 
du  faint  fiege. 

Cette  réfolution  prife  , le  pape  envoya  lès 
lettres  circulaires  à tous  les  grinces  8c  à tous 
les  évêques , pour  les  inviter  a fe  rendre  dans 
quatre  mois  à Ferrare,  afin  d’affifter  à ce  con- 
cile , où , en  préfence  de  toutes  les  puiflânees 
du  monde  chrétien , l’Orient  fe  devoit  réunir 
à l’Ocident , pour  ne  faire  plus  déformais  qu’urte 
~ feule  bergerie  fous  un  même  pafteur,  Onpen- 
là  donc  a tenir  la  première  feffion  du  concile , 
qui  dans  lès  Adbesd’Augullin Patrice,  eftnom-  *^&»p** 
ruée  la  ttoifiéme,  à caufe  des  deux  premières  V. 
tenues  avant  l’arrivée  des  Grecs  -,  mais  côm-p.  ijjs, 
me  ces  deux  premières  ne  font  plutôt  qu’u- 
ne ifitroduétion  au  concile  , 8c  que  les  aftes 
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Av. 1438. romains  ne  placent  qu’au  huitième  d’Oétobre 
Ja  première  ieffion  , où  l’on  commença  à par- 
ler de  la  proceiïion  du  Saint-Efprit,  qui  etoit 
le  point  principal  du  différend  qui  fe  trouve 
entre  les  deux  eglifes  , Orientale  8c  Occiden- 
tale ; pour  éviter  la  coimifion  , nous  fuivrons 
à l’avenir  cet  ordre. 

Ainfi  le  neuvième  d’Avril,qui  fùtle}Mer- 
credi-faint , étant  arrivé,  on  fe  mit  en  devoir 
de  faire  l’ouverture  du  concile  à Ferrare  : mais 
dans  le  tems  qu’on  étoit  prêt  de  s’aflêmbler , 
il  furvint  une  conteftation  touchant  les  féan- 
ces  du  pape , de  l’empereur  8t  du  patriarche. 
Le  pape  fouhaitoit  que  fon  trône  fût  mis  au 
haut  de  l’églife  dans  le  milieu  entre  les  deux 
rangs , parce  que  préiîdant  en  perfonne  au  con- 
cile, il  devoit  être  comme  le  centre  & le  nœud 
ui  réunit  les  deux  partis.  Mais  l’empereur 
es  Grecs  s’y  oppola  fortement , 8c  îoutint 
que  ce  devoit  être  plutôt  fa  place , comme  en 
effet  Conftantin  l’avoit  occupée  au  concile 
de  Nicée , 8c  Marcien  qui  étoit  affis  avec  le 
fenat  dans  le  baluftre  au  bas  de  l’autel  , dans 
le  concile  de  Calcédoine.  On  répondit  a l’em- 
pereur , qu’il  étoit  vrai  que  les  papes  n’eurent 
point  cette  place  du  milieu  dans  ces  conciles , 
mais  que  c’étoit  parce  qu’ils  ne  s’y  étoient 
point  trouvez,  en  perfonne.  Il  Mut  donc  ac- 
commoder cette  affaire , 8c  l’accommodement 
fut , que  le  pape  feroit  placé  dans  une  chaire 
élevée  a la  première  place  du  côté  droit  ; que 
l’on  mettroit  un  pas  au-deffous  de  lui  un  trô- 
ne vacant  pour  l’empereur  des  Latins , 8c  qu’au 
deflous  du  même  côté  feroient  placez  les  car- 
dinaux , les  archevêques  8c  les  évêques  d’oc- 
cident : Que  l’empereur  Grec  auroit  un  trône 
de  l’autre  côté  vis-à-vis  celui  de  l’empereur 
des  Latins  j que  l’on  mettroit  au-deffous  la 
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chaire  du  patriarche  de  Conilantinople , enfui- An. 1438. 
te  le  banc  des  vicaires  des  autres  patriarches , 

8c  après  eux  les  archevêques  8c  les  évêques 
Grecs  j 8c  que  le  defpote  Demetrius,  frere  de 
l’empereur  feroit  affis  fur  un  liège  à côté  de 
fui.  Le  grand  autel  de  l’églifè  de  fàint  Geor- 
ge où  fe  tenoit  le  concile  étoit  tourné  vers 
FOrient,  de  forte  que  le  côté  droit  de  l’évan- 
gile qui  étoit  le  Septentrion , étoit  occupé  par 
fe  pape  8c  les  Latins , 8c  le  gauche  vers  le  Mi- 
di par  les  Grecs.  L’évangile  étoit  placé  au  mi- 
lieu de  l’églifè  devant  l’autel. 

Cet  ordre  ainli  arrêté,  le  pape  revêtu  de  AB  a Ju- 
tes habits  pontificaux  , s’étant  mis  dans  fon  ftipuni  in 
trône , neuf  cardinaux  prirent  leurs  places  im-  hpfûrec™e>!' 
mediatement  au-defïous  du  fiege  préparé  pour  7,^7  xi 1 
l’empereur  des  Latins  , 8c  qui  fut  toujours  COnri/. 
vuide  à caufè  de  fon  abfence.  Le  patriarche 
de  Jerufàlem  du  rit  latin  fut  placé  après  le  pre- 
mier des  cardinaux  , 8c  celui  d’Aquilée  après 
le  dernier.  Les  archevêques  8c  les  évêques 
fuivoient  félon  l’ordre  d’antiquité  8c  du  tems 
de  leur  confècration , au  nombre  d’environ 
cent  cinquante  j puis  les  abbez , les  généraux 
d’ordres , les  dofteurs , 8c  les  autres  ecclefiafti- 
ques  qui  rempliffoient  tout  le  bas  de  l’églifè  î 
le  haut  étoit  rempli  par  les  protonotaires  apo- 
ftoliques , 8c  par  les  autres  officiers.  Les  avo- 
cats confiftoriaux  étoient  fur  les  dégrez  du 
grand  autel , Sc  les  clercs  de  la  chambre  avec 
les  auditeurs  aux  pieds  du  pape  , devant  le 
trône  duquel  8c  devant  celui  de  l’empereur  des 
Latins , étoient  affis  les  ambaflâdeurs  des  prin- 
ces 8c  des  républiques,  les  ducs,  les  marquis 8c 
les  comtes , 8c  ce  qu’il  y avoit  de  plus  confi- 
dérable  parmi  la  noblefîe. 

~ Auffi-tôt  qu’on  eût  achevé  la  meflè  du 
Saint-Efprit  l’empereur  Grec  8c  fes  prélats  qui 

I 3 avoient 


Digitized  by  GoogI 


198  Hijloire  Ecclejtafiique. 

^.1438.  avoicnt  célébré  à part  le  facrifice,  félon  leur 
rit,  entrèrent  dans  l’églife,  8c  toute  l’aflém- 
blée  s’étant  levée  pour  leur  faire  honneur, 
ils  prirent  leurs  places  au  côté  du  midi.  Le 
dei^ote  Demetrius  fut  affis  fur  un  petit  fie- 

f;e  a la  droite  de  l’empereur  fon  frere  à un  pas 
e fon  trône  , & à là  gauche  au  deflous  du 
fiege  du  patriarche  , qui  ne  s’y  trouva  pas, 
à caufe  de  fon  indifpolition , ét oient  les  vi- 
caires des  trois  patriarches  d’Orient  5 fçavoir, 
pour  Philothéc  d’Alexandrie , Antoine  mé- 
tropolitan  d’Heraclée  en  Thrace,  8c  Grégoi- 
re protofyncele  , confefleur  de  l’empereur; 
pour  Doiithée  d’Antioche  , Marc  Eugénique 
évêque  d’Ephefe , que  ce  patriarche  avoit 
joint  à Ifidore  métropolitain  de  RufTie , dont 
on  laiflà  la  place  vuide  , parce  qu’il  n’arriva 
qu’au  mois  d’Août  avec  quelques  évêques 
Moièovites  8c  une  fuite  de  deux  cens  che- 
vaux , 8c  pour  Joachim  patriarche  de  Jeru- 
* fàlem , métropolitain  de  Sardes , Denys  qui 
mourut  peu  de  tems  après  à Fcrrare,  8c  Do- 
lithée  métropolitain  de  Monembafe  au  Pelo- 
ponnefe.  Après  ceux-ci  furent  placez,  les  mé- 
tropolitains Dorothée  de  Trébizonde  , Me- 
trophanes  de  Cyzâque  , Beflarion  de  Nicée, 
Macaire  de  Nicomedie,  Dorothée  de  Mete- 
lin , celui  des  Géorgiens  avec  un  de  les  évê- 
ques , 8c  plulieurs  autres  qu’on  peut  voir  dans 
les  loufcriptions  de  ce  concile  ; enfuite  Ica 
Co!!eft.  officiers  8c  les  dignités  de  l’églife  de  Conlian- 
w ncit.  P.  tinoplc,  les  abbez , les  prêtres  8c  les  moines 
LM".  du  Mont-Athos.  Aux  pieds  du  trône  de  l’em- 
*i68*Pereur  ^r€C  011  les  ambafladeurs  de  Trc- 
& é-  p.  bizonde , du  grand  duc  de  Mofeovie,  du  prin- 

S it.  & cédés  Géorgiens  , des  defpotes  île  Servie  8c 
fil-  de  Valachic , 8e  les  principaux  officiers  de  l’em- . 
percur , entre  leiquels  étoient  les  plus  fçavans 
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des  fènateurs , Gemiftius  de  Lacédémone , AN.143#. 
Argyropülüs,  8c  le  célébré  George  Scolarius , !h  ^ppen. 
de  qui  nous  avons,  parmi  les  actes  du  concile , dite  cmcîl, 
la  harangue  qu’il  fit  pour  exhorter  les  Grecs  Florent. 
lès  compatriotes  à l’union.  On  fit  allèoir  aux tom-  X1  lu 
deux  cotez,  du  patriarche,  les  cinq  afiiftans ou 
diacres  qu’on  appelloit  porte-croix , à cauic  de  J 
la  croix  qu’ils  portoient  fur  leurs  manteaux  : 
Sguropulus  dont  nous  avons  les  ailes  du  con- 
cile de  Florence , étoit  du  nombre  de  ces  por- 
te-croix. Enfin  tous  les  autres  ecclefiaftiques 
de  la  fuite  des  évêques  Grecs  remplirent  le  bas 
de  l’églife  de  leur  côté , comme  les  Latins  fai- 
foient  aufii  du  leur. 

Tous  ces  préparatifs  n’étant  faits  que  pour 
l’ouverture  du  concile , elle  fe  fit  le  neuvième  „?n  com“ 
d'Avril  dans  l’églife  de  faint  George  , 2c  l’on  i*0uvcrtu- 
y déclara  que  le  concile  œcuménique  étoit  ou-  re  du  corw 
vert  à Ferrare  , que  l’on  donnoit  à tous  ceux  cile  avec 
qu’on  y invitoit  quatre  mois  pour  s’y  rendre. les  Giec**' 
ün  y lut  aulTi  la  déclaration  du  patriarche  de  T°">-xiuir 
Confiantinople  qui  étoit  ablènt,  a caufe  de.fi» 
iafirmitez  2c  de  ibn  âge  , ayant  plus  de  qua-f{^‘  ÿ0j. 
tre-vingts  ans , par  laquelle  il  approuvoit  la 
convocation  du  concile  à Ferrare  , 2c  confen- 
toit  que  l’on  prît  quatre  mois  de  terns  , afin 
que  les  évêques  qui  étoient  encore  à Balle , 6c  ' 
tous  les  autres  qui  dévoient  y afiifter , pufiènt 
s’y  rendre  aulfx  bien  que  les  rois  8c  les  princes 
d’Oecident.  Enliiitc  l’évêque  de  Porto  mon-  Md.  p*gr 
ta  fur  la  tribune  , 8c  publia  une  bulle  du  pape  9°8,  & 
Eugène , dans  laquelle  il  déclare  du  confente--^’ 
ment  de  l’empereur , du  patriache , 2c  de  tous 
les  peres  alfemblez  à Ferrare  , que  le  concile 
général  s’y  célébrera  pour  l’union  des  deux  é- 
giifes  Ainfi  finit  cette  aflèmblée.  On  difiè-  jbid  p*g. 
ra  la  lèfiion  durant  fix  mois  entiers , 8c  quoique  9®&. &/<&■ 
cet  intervalle  fût  fort  long,  il  ne  vint  prefque 
l + ' plus 
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AN.1438.plus  perfbnne  au  concile,  parce  que  les  rofs 
deFrance  , de  Caftille,  de  Portugal  8c  de  Na- 
varre, le  duc  de  Milan  8c  les  princes  d’Alle- 
• magne  tâchoient  d’accorder  les  peres  du 
, concile  de  Balle  avec  le  pape  Eugène,  qu’ils 
vouloient  toujours  reconnoître  pour  vrai  pa- 
pe , 8c  qu’ils  ne  trouvoient  pas  qu’il  fût  à pro- 
pos d’envoyer  leurs  évêques  à Ferrare  durant 
cette  négociation  , ce  qui  fâchoit  fort  le  pa- 
pe, parce  que  les  Grecs  ne  vouloient  point 
qu’on  commençât  le  fynode , qu’il  n’y  eut  un 
' nombre  conlïdérable  de  prélats. 

XCII.  Mais  le  pape , pour  ne  point  perdre  detems , 
Les  Grecs  prelfa  les  Grecs , pendant  cet  intervalle , d’en- 
& les  La-  trer  en  confcrcnce  avec  les  Latins  touchant 
rnt^n-6"  les  différends  des  deux  églil'es.  Les  Grecs  de 
feinble  fur  leur  côté  remettoient  à le  faire , quand  le  con- 
lcs  articles  eile  feroit  alTemblé.  Enfin  après  Lien  des  in- 
conteftez.  fiances , on  convint  que  l’on  nommeroit  de 
part  8c  d’autre  des  perlbnnes  qui  s’aflëmble- 
roientr  toutes  les  femaines  trois  fois  dans  le 


monaflere  de  faint  André  , 8c  confereroient 
C vieil,  ge-  enlèmble  fur  les  matières  conteftées.  Les 
ner.  tom.  Grecs  nommèrent  de  leur  côté  Marc  Eugeni- 
xi  1 y pag.  qUe  d’Fphelè,  8c  les  évêques  de  Monembafè , 
13.0-^18. jsjicée , de  Lacédémone  8c  d’Anchiale,  avec 


le  grand  garde-chartres,  le  grand  ecclefiarque , 
deux  abbez  8c  un  moine,  aufquels  l’empereur 
joignit  Jagaris.  Les  Latins  nommèrent  de 
leur  côté  le  cardinal  Julien,  le  cardinal  de  Fer- 
mo , André  évêque  de  Cololfe  (c’eft  Rhodes^ 
Jean  doéfeur  d’Elpagne,  8c  lix  autres.  Marc 
d'Ephefe  8c  Befiàrion  évêque  de  Nicée  furent 
chargez  de  porter  la  parole  pour  les  Grecs  ; 8c  on 
leur  ordonna  de  ne  point  entrer  dans  les  prin- 
cipales controverfes  qu’il  falloit  réferver  au 
concile.  La  conférence  commença  par  des 
difeours  généraux  de  part  8c  d’autre  fur  le 
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bien  de  la  paix  8c  l’union  de  deux  églifcs.  An.i^ÎL- 

Le  cardinal  Julien  voulut  faire  entrer  les 
Grecs  en  matière  fur  la  queftion  principale  de 
l’union  -,  mais  ils  l’éviterent  dans  cette  premiè- 
re conférence  8c  dansla  fécondé  : dans  la  troi- 
fiéme,  ce  cardinal  dit  qu'il  y avoit  quatre  chefs 
de  controverfè  entre  les  Grecs  8c  les  Latins. 

Le  premier,  de  la  procelfion  du  Saint-Efprit; 
le  fécond , de  l’ufage  du  pain  azyme  ou  levé 
dans  le  facrifice;  le  troiliéme  , du  purgatoire}. 

& le  quatrième , de  la  primauté  du  pape  : 8c 
il  demanda  aux  Grecs  par  lequel  de  ces  arti- 
cles ils  vouloient  qu’on  commençât.  Ils  re- 
fuferent  de  traiter  de  la  procelfion  du  Saint- 
Efprit,  difant  qu’ils  le  refèrvoient  à un  autre 
tems,  8c  ne  voulurent  point  répondre  fur  les 
autres  articles,  qu’ils  n’euflènt  auparavant  con- 
fulté  l’empereur.  Dans  la  quatrième  confé- 
rence , ils  offrirent  de  traiter  de  l’article  du 
purgatoire,  ou  de  celui  de  la  primauté,  2c 
Iaiflerent  aux  Latins  la  liberté  de  choilir.  Le 
cardinal  Julien  choiftt  l’article  du  purgatoire: 
mais  on  ne  commença  à agiter  cette  queftion 
que  dans  la  cinquième  conférence  tenue  le 
cinquième  de  Juin. 

Comme  les  Grecs  avoient  demandé  qu’on  XC1II. 
leur  expofât  la  doétrine  de  l’églife  Romaine  Confercu- 
fur  ce  point,  le  cardinal  Julien  leur  dit  fe  e”trc 
qu’elle  croyoit  que  les  âmes  des  J uftes  qui 
etoient  pures  8c  fans  tache,  & qui  avoient  é-tins  lut  le 
té  exemtes  de  péché  mortel  , ailoient  droit  purgatoire, 
au  ciel , 8c  jouiilbient  du  bonheur  éternel , 
mais  que  celles  des  hommes  qui  font  tombez 
dans  des  pechez  après  le  batême  , quoi- 
qu’ils en  ayent  fait  pénitence  , s’ils  n’ont  pas 
accompli  entièrement  la  pénitence  néceflàire 
pour  expier  ces  pechez  , ni  porté  des  fruits 
dignes  de  pénitence  pour  obtenir  une  entière 

< î S ré* 
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AN.i438.rémi(ïion  , paflént  par  le  feu  du  purgatoire^. 
8c  que  les  unes  y font  plus  longtems , 8c  les 
autres  moins , félon  la  qualité  de  leurs  péchez , > 
qu’enfin  étant  purifiées,  elles  jouiflént  de  la 
béatitude  : mais  que  les  âmes  de  ceux  qui  meu- 
rent dans  le  péché  mortel  , font  auflï-tôt  en- 
voyées dans  les  fupplices.  Marc  d’Ephefé  ré- 
pondit que  le  lentiment  de  l’églifé  Grecque  n’é- 
toit  différent  de  cette  doéterine  qu’en  fort  peu 
de  chofes  , 8c  qu’il  croyoit  qu’il  féroit  aife  de 
rectifier  celle-ci  par  une  explication.  Cette 
différence  fut  éclaircie  dans  la  fixiéme  confé- 
rence ; 8c  les  Grecs  k firent  conlifter  , en  ce 
que  les  Latins  difoient  que  la  purification  des 
âmes  fe  faifoit  par  le  feu  j au  lieu  que  les  Grecs 
croyoient  bien  que  les  atnes  des  pécheurs  al- 
knent  dans  un  lieu  de  tenebres  8c  de  trifteflè  r 
où  elles  étoient  pendant  un  tems  dans  l’affli- 
étion,  8c  privées  de  la  lumière  de  Dieu:  mais, 
ils  ajoutoient  qu’elles  étoient  purifiées  8c  déli- 
vrées de  ce  lieu  d’affliélion  par  les  fàcrifices  8c 
par  les  aumônes  ; ils  croyoient  encore  que  les 
damnez  ne  féroient  entièrement  malheureux, 
8c  que  les  Saints  ne  jouiroient  d’une  béatitude 
parfaite  qu’après  la  réfurreétion  de  leurs  corps.. 
Les  Latins  demandèrent  que  cette  déclaration- 
des  Grecs  fût  mifè  par  écrit , mais  quand  il 
s’agit  de  le  faire  , IV!  arc  d’Ephefé  8c  Beflârion. 
ne  purent  convenir  enfemble  , 8c  dreflèrent 
chacun  un  écrit  différent  Le  premier  étant 
perfuadé  que  k béatitude  étoit  différée  jufqu’aa 
jour  du  jugement;  8c  l’autre  croyant  qu’il  ne 
manquoit  aux  Saints  pour  k perfection  de  leur 
béatitude  , que  d’avoir  leurs  corps.  Cette 
conteftation  les  brouilla  l’un  avec  l’autre,  8c  de- 
puis ce  tems-là  ils  n’agirent  plus  de  concert, 

8c  ne  furent  plus  en  bonne  intelligence.  Ces  - 
conférences  degénererent  enfuite  en  alterca- 
tion» 
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tion  , & finirent  fur  la  fin  du  mois  de  Juil- 
let , fans  qu’on  y eût  traité  d’autres  points  que 
de  celui  du  purgatoire  , fur  lequel  on  ne  put 
pas  même  convenir.  Les  aétes  ne  rapportent 
point  au’on  fît  autre  chofè  jufqu’au  huitième 
d’Oétobre , auquel  Sponde  place  la  première  Spani.  *i' 
fèffion,  ce  qui  s’eft  fait  au  neuvième  d’Àvril,  an-  14î*» 
n’étant  que  l’ouverture  du  concile.  Nous  rap-  v‘  z* 
porterons  jufqu’à  ce  tems-là  les  autres  évene- 
mens  de  l’hiftoire. 

Albert  d’Autriche  gendre  de  l’empereur  Si- 
gifmond  , après  lui  avoir  rendu  les  derniers  d^^rt 
devoirs , fut  couronne  roi  de  Hongrie  avec  fon  che  cft~ 
époufe  Elifabeth  à Albc-Royale , le  premier  couronné 
jour  de  janvier  ; & le  lïxiéme  de  Mai  il  fut roi  de 
proclamé  roi  de  Bohême  à Prague  , & cou-  longue 
ronné  folemnellement  le  vingt -neuvième  de  jfême  ^ 
Juin  j malgré  les  vains  efforts  d’une  faéîrion  ’ 
pui (Tante,  qui  jctta  les  yeux  fur  Calxmir  ffere.^r^r 
du  roi  de  Pologne,  qui  n’avoit  encore  que^. 
treize  ans , & qui  fut  caufè  de  la  guerre,  car 
Roquefàne  qui  ne  pouvoit  demeurer  en  repos , Sytv.  "hift. 
forma  une  armée  de  Bohémiens,  commandée  ’B'k.  cap’ 
par  Petarfcon  & Pogebrac,  qui  fè  joignit  aux  /.'•  c°ckU- 
Poîonois.  Albert  dont  les  forces  étoient  deve-  lb’  94 
nues  plus  grandes  que  celles  de  fon  prédécef- 
fèur,  qui  ne  poflèdoit  pas  l’Autriche,  preflà 
fi  fort  les  Bohémiens  & les  quatorze  mille  fol- 
dats  qu’ils  avoient  reçus  de  Pologne  , qu’il  les 
contraignit  de  quitter  la  campagne  , de  laiflèr 
prendre  toutes  les  places  qui  s’etoient  déclarés; 
en  leur  faveur,  8tde  fè  retirer  enfin  fous  l’ar- 
tillerie de  Thabor , où  les  Polonois  ayant  re- 
fufé  de  combattre,  furent  réduits  par  la  fami- 
ne à fè  débander.  Les  Bohémiens  trop  foibles 
pour  réfifter  feuls  , fe  fournirent , & le  pape- 
de  fon  côté  , les  peres  de  Bafle  du  leur , mé- 
nagèrent une  trêve  avec  les  Polonois,  afind’u- 
I 6 sir 
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nir  leurs  armes  avec  celles  de  l’empire  , pour 
s’oppofer  aux  progrez  des  T urcs  qui  faiibient 
beaucoup  de  dégâts  8c  de  ravages  lur  toutes  les 
fiontieres  du  royaume  de  Hongrie. 

Les  éieéteurs  de  l’empire  Romain  s’étant 
aufli  alfemblez  à Francfort  dans  le  carême,  é- 
lurent  le  même  Albert  pour  roi  des  Romains. 
Mais  il  fe  préfentoit  une  difficulté  j c’étoit  le 
ferment  qu’il  avoit  fait  aux  barons  de  Hongrie 
de  ne  point  accepter  cette  dignité , li  on  la 
lui  offiroit.  Ce  qui  avoit  porté  les  barons  à 
lui  faire  faire  ce  lerment  , c’cft  qu’ils  n’attri- 
buoient  les  ravages  que  les  Turcs  avoient  faits 
dans  leur  pays  , qu’a  l’abfence  de  Sigifmond ,, 
qui  étant  roi  des  Romains,  n’avait  pu  conlèr- 
ver  8c  l’Allemagne  8c  leurs  états  ; ils  avoient 
intérêt  à prévenir  de  femblables  malheurs.  Ce- 

}>endant  les  éle&eurs  employèrent  li  à propos 
a médiation  du  jeune  Frédéric  duc  d’Autri- 
che , que  les  barons  donnèrent  enfin  leur  con— 
fentement  à ce  que  l’on  demandoit  d’eux  -,  de- 
forte  qu’Albert  II.  du  nom,  reçut  l’empire  au 

g and  contentement  de.  toute  l’Allemagne. 

eux  jours  avant  là  proclamation,  les  électeurs; 
voyant  les  grandes  brouilleries  qui  étoient  en- 
tre le  pape  Eugene.  8c  les  peres  de  Balle , 8c 
les  difïerens  decrets  qu’ils  publioient  récipro- 
quement , refolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns 
ni  les  autres,  làns manquer  toutefois aurefpeéb 

Su’ils  dévoient  8c  au  pape  8c  au  concile  de  Ba- 
e;  d’où  vint  la  neutralité  d’Allemagne,  qui 
déplut  li  fort  8c  à Eugene  8c  aux  peres  de  Ba- 
lle. Albert  élu  roi  des  Romains  , approuva, 
toutefois  ce  concile,  8c  ordonna  aux  ambaflà- 
deurs  nommez  par  Sigifmond,  de  s’y  rendre, 
accordant  aux  peres  l’argent  qu’on  avoit  levé 
en  Allemagne  pour  l’arrivée  des  Grecs,  8c  leur 
permettant  d’en  faire  un  autre  ufage.  U vou- 
lut • 
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lût  même  qu’on  obfervât  dans  toute  l’Allema-  AN.1438I 
gne  les  decrets  du  concile  de  Balle;  mais  on  lui  XCvl 
demanda  du  tems  pour  s’y  déterminer , atten-  Reglc- 
-du  l’alfemblée  qu’on  avoit  indiquée,  & dans  mens  faits, 
laquelle  on  prendroit  des  réfolutions  confor-  en  Abe- 
mes  au  bien  public.  Par  le  decret  fait  à Franc-  "gnt 
fort  le  dix-huitiéme  de  Mars,  011  prit lix  mois je concile, 
pour  délibérer  fur  le  parti  qu’on  devoit  pren-  Cocbltt 
dre,  pendant  lequel  tems  on  ordonna  que  les/.  5.  ’ 

églifes  feroient  gouvernées  fuivant  le  droit  or- 
dinaire. 

Sur  cette  délibération,  les  éleéteurs envoyè- 
rent des  députez,  à Bafle  pour  engager  les  pe- 
res  du  concile  à furfeoir  la  pourfuite  du  pro- 
cès contre  Eugene;  ce  qui  etoit  àuiïi  deman- 
dé par  l’ambafladeur  du  duc  de  Milan , 8c  fou-  •* 

tenu  par  les  prélats  Italiens  8c  Efpagnols. 

Mais  Louis  cardinal  d’Arles  préfident  du  con- 
cile, 8c  la  plupart  des  peres,  vouloient  le  con- 
tinuer fans  aucun  retardement.  Il  fe  tint  là- 
deflüs  une  congrégation  générale  le  vingt-hui- 
tième de  Mai  , dans  laquelle,  malgré  roppo- 
lition  des  ambafïàdeurs  des  rois  de  Caftillc 
d’Arragon  8c  du  duc  de  Milan,  l’on  reçut  lès 
accufations  faites  contre  Eugene , 8c  il  fut  or- 
donné que  l’on  en  feroit  preuve  par  témoins. 

„ On  le  fit  cependant  fort  paifiblement , dit  V<trn*mhi 
„ Panorme  ; 8c  quoique  les  peres,  après  tant dc conc>!‘<> 

„ de  traitemens  injurieux  de  la  part  du  pape , 

euffent  pu  légitimement  venir  à de  plus 
„ (grandes  extrémitez  , 8c  le  dépofer  tout-à- 
„ tait,  fur- tout  après' le  decret  de  la  feflion 
„ deuxième,  qui  portoit  expreflement  que  le 
,,  pape  ne  fe  reconnoiflànt  pas  après  deux 
„ mois  de  fufpenfion , feroit  dépoté,  du  pon- 
„ tificat;  cependant  on  ne  précipita  point  les 
„ procedures  contre  lui , on  garda  les  délais  ’ 

5».  dont  on  pouvoit  fe  difpenfer,  on  reçut  les' 

1 7 ' » dé- 
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Am. 143 8-, j déportions  de  pluiieurs  perfonnes  qu’il  n’é- 
„ toit  pas  néceflàire  d’entendre  fur  les  laits 
„ contenus  dans  les  monitoires,  dont  la  plu- 
„ part  étoient  d’une  notoriété  publique  , 8c 
„ dont  chacun  en  particulier  étoit  lüffifànt 
„ pour  le  dépofer  fur  le  champ.  La  patience 
„ du  concile  fut  même  li  grande  qu’il  différa. 
„ de  prononcer  là  dépohtion  pendant  l’elpace 
„ de  vingt-trois  mois  à compter  du  jour  du 
„ monitoire  ; elperant  toujours.  qu’Eugene 
„ rentreroit  en  lui- même  , 8c  reconnoîtroit 
„ enfin  l’autorité  de  l’églilè  de  Jefus-Chrift 
Ce  font  les  propres  termes  de  Panorme. 

XCV1I.  Mais  il  y a une  autre  caulè  qui  empêcha  fi 
dwelcc-2  long-t6015  pères  de  Baffe  de  prononcer  con- 
teurs d' Al-  tre  le  pape  Eugene  , 8c  de  le  dépofer.  Les 
lemagne  éleéteurs  d’Allemagne  voulant  concilier  les 
au  pape  deux  partis,  avoient  envoyé  des  ambatlàdeurs 
Eugene.  vers  Éugene  pOUF  l’engager  de  permettre  que 
l’on  nommât  un  troifieme  lieu  en  Allemagne 
pour  la  tenue  du  concile  général  ; Eugene  leur 
fit  réponfe  qu’il  attendoit  les  ambafladeurs  du- 
nouvel  empereur  Albert , 8c  que  cependant  il. 
jugeoit  à propos  que  l’on  tînt  une  aflèmblée 
en  Allemagne , où  u envoyeroit  lès  légats , 8c 
dans  laquelle  on  pourroit  traiter  d’accommo- 
dement ; il  leur  ajouta  que  fi  l’on  trouvoit 
qu’il  fût  plus  expédient , pour  le  bien  de  l’é- 
glilè , de  choifir  un  autre  lieu  pour  tenir  le 
XCVHI.  concile,  il  y confentiroit.  Les  princes  d’ A 1- 
d«mêCZ  ^emagne  ayant  tiré  cette  parole  d’ Eugene,  en* 
mes  au"  voyerent  leurs  ambafladeurs  à Balle , pour 

Concile  de  prier  les  peres  du  concile  de  différer  le  procès 
ïaflc.  qu’ils  avoient  commencé  contre  lui , julqu’au 
tems  de  cette  aflèmblée.  On  choifit  cinquan- 
te pcrlonnes  pour  examiner  cette  propolition, 
8c  pour  prendre  de  juftes  mefures.  Quelques 
uns  furent  d’avis  d’accorder  cejque  l’ondeman- 
. dois 
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doit  pour  trois  mois  feulement.  Le  cardinal  AN.143.8. 
d’Arles  au  contraire  dit  que  l’on  pouvoit  bien 
furfcoir  la  fentence  de  dépofition  pendant  trois 
mois  » mais  que  cependant  il  falloit  recevoir 
les  déportions  des  témoins  contre  Eugene  r 
afin  qu’il  ne  pût  pas  fo  glorifier  plus  long- 
teins  de  ion  innocence  , & que  l’on  ne  crut 
pas  que  le  concile  l’avoit  accufé  fau  fie  ment  ; 
que  cela  faciliteroit  même  l’accommodement , 
parce  que  le  pape  feroit  plus  fouple  , quand  il 
lçauroit  que  fia  conduite  étoit  prouvée.  Voilà 
ce  qui  fit  qu’on  ne  tint  point  de  à filon  lerefte  tQg*v' 
de  cette  année  , 8c  qu’on  la  différa  jufiqu’au  xCIX. 
mois  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Le  roi 

Le  clergé  de  France  depuis  la  tranûation  du  Charles 
faint  fiege  à Avignon  avoit  fouffert  une  infi-  cc^* 
nité  d’opprefiions  de  la  cour  de  Rome.  Et  ces  ^ àBour- 
vexations  avoient  toujours  continué,  iàns  que  ges. 
les  remontrances  des  rois,  quelquefois  même  Gaguin.l^ 
jointes  aux  menaces  , eufiènt  pû  les  arrêter.  18* 

Ce  fut  pour  y mettre  ordre , que  le  roi  Char- 
les VIL  convoqua  cette  année  une  aflèmblée 
à Bourges,  où  le  pape  8c  les  peres de  Bafle en- 
voyèrent leurs  légats  , 8c  qu’il  embraflà  l’oc- 
calion  qu’il  avoit  manquée  dès  le  concile  de 
Confiance.  Cette  aflèmblée  étoit  compofee 
des  plus  illuftres  perfonnes  du  royaume,  8c 
le  roi  voulut  y prelider  lui  - même  , afiifté  de 
fon  fils  Louis  dauphin , Charles  duc  de  Bour- 
bon, Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  Ber- 
nard comte  de  la  Marche,  Louis  de  Vendô- 
me , Guillaume  de  Tancarville , 8c  autres 

E and  s feigneurs  tant  ecclefiaftiques  -que  fècu- 
rs  de  fon  confoil.  Ce  fut  là  où  fut  dreflfé , 
de  l’avis  du  confèil  du  roi,  ce  reglement  fi  ^ 
célébré,  qui  fut  appellé  , La  Pragmatique-  On ydrejp 
Sanction,  nom  que  l’ufage  a donné  aux  or-fclaPrag- 
donnances  qui  concernent  les  grandes  affaires  n’^3l>c 

cc 


Digitized  by  Google 


io8  Hiftûire  Ecclejîajlique. 

AN.1438.de  l’état  8c  del’églife,  ou  du  moins  les  affai- 
res de  quelques  communautez.  ; ou  bien  les 
ordonnances  qui  iè  faifoient  dans  des  aflèm- 
blées  publiques  par  le  confèil  de  plufieurs  ju- 
riiconfultes  fçavans  dans  la  pratique  du  droit, 
qu’on  appelloit  Pragmatici.  Cette  Pragmati- 
que-Sanétion  de  Charles  VII.  eft  célébré  ; 
mais  pour  bien  entendre  les  choies  dont  elle 
traite,  il  eft  à propos  de  foire  auparavant  quel- 
ques oblèrvations. 

1.  Qu’autrefois  les  évêques  étoient  toujours 
élus  par  les  fuffrages  du  clergé  8c  du  peuple  : 
depuis  dans  l’églile  d’Orient , le  peuple  fut 
exclu  des  élections  , mais  en  Occident  l’an- 
cienne coutume  demeura  même  en  l’éleétion 
des  papes.  2 . Tant  que  les  Gaules  furent  fou— 
mifes  aux  empereurs  Romains  , le  clergé  8c 
le  peuple  • élurent  leurs  évêques  : mais  ayant 
fecoué  leur  joug,  les  rois  qui  le  gouvernèrent 
appellerent  les  évêques  àleurconieil,  8c  ceux- 
ci  par  reconnoiflance  8c  pour  leur  foire  la 
cour , ordonnèrent  que  le-  confentement  des 
rois  feroit  néceflaire  par  la  ' fuite  pour  la  vali- 
dité des  éleélions.  Le  clergé  8c  le  peuple  n’é- 
toient  point  exclus  du  droit  d’élire  ; feulement 
on  n’éliloit  aucun  évêque  qui  ne  fut  connu 
du  roi,  8c  qui  n’eût  ion  agrément.  Voici 
comment  on  y procedoit  , au  moins  fous 
Louis  le  Débonnaire  , car  avant  lui , il  fout 
avouer  que  les  élections  étoient  moins  libres 
8c  que  les  rois  qui  fentoient  le  pouvoir  que 
les  évêques  leur  avoient  lai  {Té  , fe  rendoient 
les  maîtres  des  élections.  Voici  donc,  com- 
ment on  y procedoit  loriqu’on  eut  plus  de 
liberté.  Après  le  décès  d’un  évêque,  quelques 
lë&folcnt  ccckfiaftiques  8c  quelques  laïques  étoient  dé- 
autrefois  Putez  vers  le  métropolitain  qui  fupplioit  le 
lesélec-  roi  de  donner  per  million  d’élire  un  evêque  à 
twn¥..  y cette. 
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cette  églifè,  comme  aulïi  de  défigner  un  des  An. 1438* 
évêques  de  fa  province , pour  afiilfer  au  nom 
de  fa  majefté  à l’aflèmblée  qui  fe  devoit  faire 
pour  l’éledtion  , & cet  éveque  étoit  nommé 
viiîteur.  Lorlque  l’eleétion  étoit  faite  , on 
en  portoit  l’aéfe  au  métropolitain  qui  l’cnvo- 
yoit  au  roi  pour  l’approuver.  Enfuite  l’arche- 
vêque & les  autres  évêques  de  la  province 
examinoient  l’élû , 8c  le  facroient.  Cet  ordre 
continua  jufqu’aux  premiers  rois  de  la  troilié- 
me  race  , qui  y apportèrent  le  changement 
fuivant.  4.  Quand  l’archevêché  ou  l’évêché 
étoit  vacant  , le  chapitre  envoyoit  deux  ou 
trois  chanoines  au  roi  , pour  lui  donner  avis 
de  la  vacance , 8c  pour  le  îupplier  de  leur  per- 
mettre d’élire  un  pafteur.  Les  religieux  8c 
les  reîigieufes  après  le  décès  des  abbez  8c  des 
abbeflès  donnoient  le  même  avis  au  roi , dont 
les  officiers  failoient  aufîi-tôt  faifïr  le  tempo- 
rel de  la  dignité  vacante , 8c  en  recevoient  le 
revenu.  Apres  Féleâion , le  roi  donnait  main- 
levée de  la  régale , c’eft-à-dire , de  la  faille  fai- 
te en  fon  nom.  Il  y eut  encore  d’autres  chan- 
gemens  depuis  , 8c  il  s’y  glillâ  de  grands  abus 
vers  le  régné  de  Charles  VI.  où  l’eglife  8c  l’é- 
tat fe  virent  dans  une  étrange  confufion  : ce 
fut  pour  remedier  à ces  abus  que  le  roi  Char- 
les VII.  fon  confeil,  8c  fon  clergé  envoyèrent 
leurs  mémoires  au  concile  de  Balle  dès  l’an- 
née 1431.  Ces  mémoires  avoient  été  dreflèz 
dans  une  autre  aflêmblée  de  Bourges. 

Les  peres  de  Balle  pour  répondre  à cesmé-  CH. 
moires  envoyèrent  au  roi  de  France  plulieurs  Le  concile 
decrets  qui  ne  tendoient  qu’au  rétablillèment  ^voiclès 
de  la  liberté  de  l’églifè  , 8c  le  prièrent  de  les  decrets  au 
confirmer  8c  de  les  faire  accepter  dans  fon  roi  de 
royaume.  On  y eut  égard  , 8c  par  cette  France, 
pragmatique  faite  le  feptiéme  de  Juillet  de 

cet- 
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AN.i438.cette  année,  que  quelques-uns  ont  appelle  le' 
rempart  de  l’églife  Gallicane,  on  ôte  prefque 
tout  le  pouvoir  qu’avoient  les  papes  de  conférer 
les  bénéfices , 8c  de  juger  des  caulès  eccléfia- 
ftiques  dans  le  royaume.  Le  roi  protefte  dans 
cette  pragmatique  qu’il  eft  obligé  par  le  de- 
voir de  là  dignité  royale , 8c  en  vertu  du  fer- 
ment qu'il  a fait  en  recevant  la  couronne , de 
défendre  8c  protéger  la  fainte  églifc,  fes  mi- 
miftres  8c  fes  conilitutions  làcrées  , de  faire 
garder  foigneufement  dans  Ion  royaume  les 
decrets  des  anciens  peres.  Il  dit  enfuite  que 
la  célébration  du  concile  général  de  Balle  avoit 
été  légitimement  ordonnée  par  l’autorité  des 
conciles  de  Confiance  8c  de  Sienne , des  papes 
Martin  8c  Eugcne , pour  réformer  l’églife  en 
l’on  chef  8c  en  fes  membres  : à quoi  ce  con- 
cile s’employant  avec  foin,  il  avoit  ordonné 
cette  pragmatique  qu’il  lui  préfentoit  8c  à 
l'égl.ife  Gallicane  par  fes  députez  , 8c  prioit 
qu’on.  la  reçût.  Sur  quoi  par  la  délibération  de 
Ion  confeif , il  avoit  affemblé  les  prélats  de 
fon  royaume  avec  beaucoup  de  docteurs  & 
de  théologiens.,  8c  les  députez  de  l’uni  ver  feté:- 
où  ayant  donné  audience  en  préfence  des  prin- 
ces 8c.  grands  feigneurs  de  ion  royaume , aux 
députez  du  pape  8c  du  concile  de  Balle , tou- 
chant ce  qui  concernait  ce  concile  , 8c  leurs 
demandes  ayant  mûrement  été  examinées  * 
ces  prélats  lui  ayant  expofe  combien  depuis  la 
naiflance  de  l’églife  , la  foi  Catholique  8c  la 
difeipline  cccléliaftique  avoienî  été  florifiàntes 
en.  France  , 8c  les  grands  avantages  qu'on  re- 
cevoit  de  l’obfervance  des  anciens  decrets  ; 
qu’une  infinité  de  maux  s'étoient  élevez  dès 
qu’on  n’avoit  point  fuivi  cette  ancienne  dif- 
eipline , 8c  que  l’état  eccléfiafiique  étoit  pref- 
que anéanti  par  les  referves  oc  grâces  ex- 
- • pefta- 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Septiéme'.  ;u 

peftatives  des  dignitez  8c  bénéfices»  qui  font  An. 1438. 
qu’on  les  conféré  le  plus  fouvent  à des  per- 
lonnes  inconnues  , lans  fcience  , fans  pieté, 
au  grand  fcandale  des  gens  de  bien , des  égli- 
fes , des  univerlîtez , au  préjudice  des  doétcurs 
8c  des  fi;avans  du  royaume  8c  des  droits  de  la 
couronne.  C’eft  pourquoi  le  roi  déclare  que 
l’églifc  Gallicane  compatiffant  à tous  ces  dés- 
ordres , 8c  à tant  d’abus  , avoit  arrêté  dans 
cette  alTemblée  de  Bourges  après  un  Sérieux 
examen  des  decrets  prélentcz  de  la  part  des. 
peres  de  Balle , de  les  accepter  les  uns  làns  mo- 
dification, les  autres  avec  modification  : Non, 
dit  le  roi , qu’on  ait  jamais  révoqué  en  doute 
la  puiflànce  Souveraine  du  concile  j mais  parce 
qu’on  a cru  qu’il  étoit  de  l’intérêt  public  d’a- 
joûter  à quelques-uns  de  ces  articles  ces  mo- 
difications convenables  aux  tems  8c  aux  mœurs 
du  royaume. 

La  pragmatique  étant  dreffée,  le  roi  nom-  CI1I. 
ma  fos  antbafladeurs  qui  la  portèrent  au  con-  am- 
cilc  de  Balle  elle  contenoit  vingt-trois  arti-  baladeurs 
clés  tirez  des  decrets  du  même  concile  , 8c  p^ance  * 
principalement  de  ceux  qui  concernent  l’au-  portent  la 
- torité  des  conciles  généraux  , les  collations , Pragmati- 
les  élections  , les  grâces  expeèiatives,  les  ap-=  (luca}1 
pcllations , les  annates  8c  autres  exactions  i la  “jjïre  d® 
célébration  de  l'office  divin  , les  interdits  8c a 


autres,  dont  quelques-uns,  comme  on  a déj$ 
dit,  font  modifiez  ou  expliquez.  Le  premier 
article  approuvé  par  la  pragmatique  elt  en  la 
première  feiïion  du  concile  de  Balle,  8c  regar- 
de l’autorité  des  conciles  généraux  , il  ordon- 
ne qu’ils  foient  tenus  de  dix  en  dix  ans  , 8c 

3 uc  le  pape  en  doit  défigner  le  lieu  par  l’avis 
u concile.  Le  fécond  elt  dans  la  deuxième 
feffion  du  même  concile , 8c  en  établit  l’auto- 
rité y il  dit , qu’il  eft  foperieur  au  pape , 8c 

qu’il 


CIV. 

Confor- 
mité des 
articles  de' 
la  Pragm»- 
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ÀN.1438. qu’il  tient  fà  pui fiance  de  J.  C.  immédiate- 
tique  avec  ment,  que  chaque  fidèle  8c  le  pape  même  eft 
les  decrets  obligé  de  lui  obéir.  Cet  article  eft  approuvé 
duconcile  fans  aucune  modification.  Le  troifiéme  re- 
dc  Balle,  garde  les  éleéHons  dont  le  concile  avoit  fait 
deux  decrets;  le  premier  qui  eft  en  la  douziè- 
me feflîon  eft  approuvé  ; le  fécond  dans  la 
vingt-troifiéme  feflîon , porte  que  les  élections 
feront  faites  avec  liberté  , 8c  par  ceux  à qui 
elles  appartiendront  de  droit , pour  couper 
racine  aine  fréquentes  réfèrves  que  les  papes 
faifoient  en  ce  tems-là  des  dignitez  éledtives  à 
leurs  fièges.  Il  permet  pourtant-  au  pape  de 
caflèr,  par  l’avis  des  cardinaux , l'éle&ion  qui, 
quoique  d’ailleurs  canonique  8c  faite  dans  les 
formes  , fèroit  préjudiciable  à l’églife , à là 
patrie  8c  au  bien  public  , 8c  de  renvoyer  au 
chapitre  qui  a droit  d’élire , pour  y être  pro- 
cédé à une  nouvelle  élection  dans  les  teins  pre- 
ferits  par  le  droit.  L’églife  Gallicane  ajoute  à 
ces  deux  decrets,  que  celui  dont  fëleétion au- 
ra été  confirmée  par  le  pape , foit  renvoyé  à 
l’ordinaire,  s’il  ne  veut  être  confacré  in  curia  : 
Sc  aufli-tôt  après  fà  confècration  in  curia , il 
doit  être  renvoyé  à fon  fùperieur  pour  lui 
rendre  obéiflànce.  Elle  a même  établi  une 


peine  contre  ceux  qui  obtiendroient  du  pape 
de  fe  faire  confirmer  extra  curium,  par  un  au- 
tre que  par  fon  fuperieur.  Cette  peine  eft  de 
cent  écusd’or,  moitié  applicable  à l’ordinaire 
2c  à la  fabrique  de  fon  eglifè. 

11  y a un  quatrième  article  qui  abolit  les  ré- 
férves  , 8c  qui  eft  dans  la  vingt-troifiéme  fef- 
fion  du  concile  de  Bafle,  celui-là  eft  entière- 
ment approuvé.  Nous  avons  parlé  ailleurs 
aflèz  amplement  de  ces  réfèrves.  Le  cinquié- 
107  ’ l>6~  me  art*c^e  en  k feflîon  trente-uniéme  du 
7'n'  ' concile;-  il  fut  fait  après  la  féconde  divifion 
*-  dans 
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dans  cette  année  1438.  il  traite  de  la  collation  AN.1438. 
des  bénéfices.  Les  grâces  expectatives  y font 
déteftées  comme  préjudiciables  à l’état  ecclé- 
fiaftique , 8c  comme  des  occafions  malheureu- 
fes  de  donner  aux  égliles des  miniftres  indignes 
£c  incapables  de  les  fervir  8c  de  fe  fouftraire 
de  la  jurifdiCtion  des  ordinaires.  L’églife  Gal- 
licane approuve  ce  decret  avec  des  modifica- 
tions confidérables.  1.  Elle  déclare  qu’il  eft 
neceflàire  que  le  concile  de  Balle  impofe  des 
peines  temporelles  contre  ceux  qui  le  lerviront 
de  ces  grâces  expectatives , 8c  obtiendront  des 
bénéfices  par  leur  moyen  , employant  meme 
contre  eux  , s’il  eft  befoin  , le  bras  foculier. 

2.  Quant  à l’article  du  concile  qui  porte  que 
chaque  pape  pourra  durant  fon  pontificat  pour- 
voir à un  bénéfice  qui  fera  à la  collation  d’un 
collateur  qui  en  aura  cinquante  8c  plus , 8c 
qu’il  pourra  en  ce  cas  prévenir  les  ordinaires? 
l’églife  Gallicane  ne  l’a  jamais  voulu  approu- 
ver. 

Le  fixiéme  article  eft  dans  la  même  feftion 
trente  8c  unième.  11  regarde  les  caufes,  8c 
porte  qu’elles  feront  terminées  dans  les  pro- 
vinces éloignées  de  la  cour  de  Rome,  ultra 
quatuor  Jutas , exceptées  les  majeures  expri- 
mées dans  le  droit,  les  élections  aux  cathédra- 
les 8c  aux  monafteres  qui  font  immédiatement 
dévolues  au  feint  iiege  • Qu’il  ne  feut  appeller 
à aucun  , pas  même  au  pape , en  omettant 
l’ordinaire  ; 8c  s’il  eft  jugé  qu’il  y faille  aller, 
le  pape  donnera  des  juges  in  partibus.  Le 
feptieme  article  eft  en  la  vingtième  feffion 
contre  ceux  qui  appellent  d’une  manière  fri- 
vole. Le  huitième  eft  des  poïïèiïèurs  paiii- 
bles  dans  la  vingt-uniéme  feflion  ; 8c  ces  deux 
articles  font  approuvez.  Le  neuvième  qui 
détermine  le  nombre  des  cardinaux  à vingt-, 

...  . . ; • " ' qua- 
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ÂN.T438.  quatre  feulement,  dans  la  vingt-troifiéme  feC- 
lion  eft  aufli  approuvé  , mais  non  obfèrvé. 
Le  dixiéme  touchant  les  annates , c’cft-à-dire, 
lé  revenu  d’une  année  entière  de  chaque  béné- 
fice eft  en  la  vingt-uniéme  feffion , où  ceux 
qui  exigent  les  annates  font  déclarez  fimonia- 
ques  : cet  article  eft  approuvé.  Tous  les  au- 
tres articles  font  approuvez  de  même  fans  au- 
cune modification,  8c  font  tous  compris  dans 
les  fèftions  vingt , vingt  - un  , 8c  vingt-trois 
qu’on  peut  consulter. 

Voilà  en  abrégé  tout  ce  qui  fb  palïà  8c  fut 
réfblu  dans  l’allemblée  de  l’églifè  Gallicane 
tenue  à Bourges.  Sur  la  fin  elle  fupplia  le 
roi  Charles  Vil.  de  vouloir  faire  une  loi  fur 
ce  qui  avoit  été  délibéré,  ce  qu’il  fit*  8c  cet- 
te loi  fut  appellée  pragmatique.  11  ordonna 
que  cette  loi  fèroit  inviolablement  obfèrvée 
dans  fbn  royaume  , 8c  il  l’envoya  au  parle- 
ment , où  elle  ne  fut  vérifiée  8c  enregiftrée 
que  l’année  fuivante  le  vingt-troifiéme  Juil- 
let. Cette  loi  tend  principalement  à faire 
enforte  que  les  ordinaires  du  royaume  foient 
reconnus  avant  que  d’aller  en  cour  de  Ro- 
me : que  les  éleftions  foient  rétablies  dans 
leur  ancienne  pureté , que  l’autorité  du  con- 
cile général  foit  reconnue  fuperieure  à celle 
'du  pape;  & que  les  grâces  expectatives  foient 
abolies.  Elle  fut  obier vée  en  France  pendant 
le  régné  de  Charles  VIL  8c  quelques  efforts 
. que  fît  Eugene  IV.  pour  Tabolir*  ils  furent 
vains  8c  fans  effet.  On  rapportera  dans  la 
.fuite  tous  les  coups  qu’on  lui  a portez  , 8c 
. comment  à la  fin  elle  a été  entièrement  dé- 
truite par  le  concordat  entre  Leon  X.  8c 
cv.  François  I. 

OncomL-  Les  ambafîàdeurs  de  Charles  VIL  étoient 
tuiuc  à chargez  de  demander  aux  peres  du  concile  de 

B a- 
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Bafle  la  confirmation  dé  cette  pragmatique  * AnjaîS 
& en  même  tems  de  les  prier  de  fiirfeoir  les  Bafle  le  ' 
procedures  contre  Eugene,  fur  l’àflürance  que  procès  du 
Je  roi  leur  donnoit  qu’il  travailleroit  à la  paix.  PaP«  Eu- 
Mais  le  concile  ne  jugea  pas  à propos  de  difîe-  gcnc- 
rer  davantage  le  procès  d’ Eugene,  & déclara 
le  mois  d'Août  fuivant  dans  une  congrégation  tUcii'tom- 
generale,  que  tous  ceux  qui  étoient  a la  fuite 
du  pape  Eugene  ou  à Ferrare,  fous  prétexte 
du  concile  , 8c  tous  ceux  qui  s’oppofoient  à 
celui  de  Bafle,  de  quelque  maniéré  que  ce  fût’, 
avoient  encouru  les  peines  portées  par  le  con- 
cile. 

Sur  la  lettre  que  le  pape  écrivit  aux  princes  CVi. 
d’Allemagne  , ils  s’aflemblerent  fur  la  fin  de  £remierc 
Juillet  à Nuremberg,  ville  commune  à la  hau-îflc  m^lee 
jC  ^ ^ ka^e  Auemâgne , afin  qu’y  traitant  d’A^lcnu* 

des  affaires  qui  concernoient  leurs  états,  ils  gne  a Nu-' 
puflênt  aufli  prendre  des  mefures  pour  réta- rcin^crfr 
blir  là  paix  entre  Eugene  8c  les  peres  de  Bafle, 

& les  reconcilier  enlemble.  Le  concile  y en- 
voya iès  députez  : ceux  de  l’empereur  8c  des 

5 rinces  leur  proposent  de  les  taire  médiateurs 
u différend  entre  le  Concile  5c  le  pape  , et 
qu’ils  réfutèrent  abfblument.  Sur  ce  refus  , 
quelques  tems  après  l’on  renouvella  à Bafle  les 
procédures  contre  Eugene  ; 8c  nonobftant  les 
oppofitions  des  àmbaiïadeurs  8c  des  prélats 
d Efpagne,  de  Navarre  8c  du  Milanès,  il  fut 
réfolu  dans  une  congrégation  générale  tenue 
le  fèiziéme  d’Oétobre , que  le  pape  Eugene  fe- 
roit  cité  pour  répondre  à ce  qui  avoit  été  pro- 
duit contre  lüL 

Sur  là  fin  de  l’année  il  fè  tint  une  autre  a fi-  cvn. 
fcmblée  dans  la  même  ville  de  Nuremberg.  Seconde 
Le  concile  de  Bafle  y envoya  fes  députez  , SuS- 
dont  le  chef  étoit  le  patriarche  d’Aquilèe.  Le  bergi 
pape  Eugene  y eut  aufli  les  liefts,  fçàvoir , Ni-  ? 

colas 
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ÂN.1438. colas  Albergati  cardinal  de  Sainte  Croix,  Jean 
archevêque  de  Tarente,  Pierre  évêque  de  Di- 
gne, Jean  de  la  Tour -brûlée,  qui  fut  depuis 
cardinal,  8c  qui  étoit  Efpagnol;  8c  Nicolas  de 
Cufà  Allemand.  Mais  Albergati  voyant  qu’on 
n’y  terminoit  aucune  affaire  , s’en  retourna 
promtement  en  Italie,  pour  a {lifter  au  concile 
de  Ferra re.  On  propofà  néanmoins  dans  cet- 
te aflèmbiée  de  choiiir  un  troifiéme  lieu  pour 
le  concile  général  où  les  peres  de  Bafle  8c  de 
Ferrare  s’aflembleroient  avec  les  Grecs  8c  le 
pape.  Mais  les  députez,  de  Bafle , à qui  cette 

Î>ropofition  ne  devoit  pas  plaire , pu i {qu’en 
'acceptant  on  confentoit  à la  diflblution  du 
concile  de  Bafle  , qu’ils  étoient  engagez,  de 
maintenir  , dirent  , qu’ils  n’étoient  point 
chargez;  de  cela  par  le  concile,  qu’ils  deman- 
doient  feulement  qu’on  répondît  à ce  qu’ils 
avoient  propofé , lçavoir , qu’on  reçût  les  de- 
crets contre  Eugene  , 8c  qu’on  pourvût  à la 
fureté  du  concile  de  Bafle. 

On  leur  répondit  que  l’empereur  8c  les  prin- 
ces feroient  fçavoir  leur  fentiment  au  concile 
par  leurs  ambaflàdeurs.  Ceux  de  France  con- 
ièilloient  aux  peres  du  concile  de  s’en  tenir 
aux  trois  lieux  qu’ils  avoient  choifis , Bafle , 
Avignon  8c  la  Savoie , s’ils  pouvoient  les  faire 
agreer  au  pape  8c  aux  Grecs  ; finon  de  nom- 
mer plufieurs  villes , entre  lefquelles  il  y en 
eût  quelques-unes  que  le  pape  ne  pût  pas  rai- 
fonnablement  refufer.  Mais  ce  confeil  ne  fut 
pas  fuivi , 8c  les  députez,  de  Bafle  ne  voulurent 
rien  déterminer  jufqu’à  l’arrivée  des  ambaflà- 
deurs de  l’empereur  8c  des  princes  d’Allema- 
Jiâ*  Va-  gne  , qui  étant  venus  à Bafle , déclarent  aux 
tric.n.  j.  peres  du  concile  que  les  Allemands  reconnoif- 
P>  f *•  foient  le  concile  pour  général  j que  l’empereur 
Ce  quifüt  vou^°it  flue  t0U5  ceux  4uï  y étoient  aflèmblez. , 
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y fuflènt  en  fureté  ; mais  que  la  neutralité  A*KJ4t8. 
avoit  été  acceptée  par  tous  les  prélats,  princes  réglé  dans 
8c  peuples  ; qu’ils  honoroient  tout  enfemblc  cette  af 
8c  le  concile  8c  le  pape  Eugene  , 8c  qu’ils  femblcc. 
étoient  d’avis  que,  pour  le  bien  de  la  paix , 
les  peres  de  Balle  8c  de  Ferrare  s’aflémblaflént 
dans  un  troiliéme  lieu.  Les  ambaflàdeurs  des 
autres  princes  le  joignirent  avec  ceux  des  Al- 
lemands, 8c  demandèrent  la  même  chofe.  En- 
' fin  après  bien  des  conteftations  , l'on  fit  un 
projet  par  lequel  les  peres  du  concile  dévoient 
nommer  les  villes  de  Strasbourg  , de  Confian- 
ce, ou  de  Maïence;  8c  l’on  ajoutoit  que  l’em- 
pereur feroit  part  de  ce  choix  au  pape  8c  aux 
Grecs  dans  un  mois  , 8c  qu’un  autre  mois 
après  ils  feroient  tenus  d’accepter  l’une  de  ces 
villes;  que  le  pape  confirmeroit  les  decrets  du 
concile  , 8c  que  le  concile  leveroit  la  fufpen- 
fion  portée  contre  le  pape.  Mais  ce  projet 
n’agréa  ni  au  concile  ni  au  pape.  Et  pour  tou- 
te réponfe , les  peres  de  Balle  promirent  d’en- 
voyer leurs  députez,  à la  nouvelle  aflémblée 
qu’on  devoit  tenir  à Francfort  le  premier  de 
Mars  de  l’année  fuivante,  qui  fut  néanmoins 
tenue  à Maïence  à caufè  de  la  perte. 

Le  tems  marqué  pour  reprendre  le  fynode  ciX. 
de  Ferrare  , étant  arrivé  , les  Grecs  furent  On  re- 
fort furpris  de  ne  voir  arriver  perfonne  de  prend  le 
Bafle,  8c  très-peu  des  autres  endroits.  Cela 
commença  à les  refroidir  , quelques  mouve-  CIUI  * 
mens  que  fe  donnât  le  pape  Eugene  , pour 
leur  perfuader  qu’où  le  fouverain  pontife  étoit 
en  perfonne  avec  l’empereur  des  Grecs  8c  le 
patriarche  de  Conftantinople , les  autres  îégats 
8c  les  cardinaux,  là  étoit  le  véritable  concile 
de  l’églife  Catholique.  Les  Grecs  apprehen-< 
doient  encore  que  fi  l’on  prenoit  les  fufirages 
des  nations  pour  terminer  cette  affaire  , les 
- Tome  XXII.  ""  K.  ' La- 
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An.i43^.  Latins  ne  remportaient  de  beaucoup  au-defliis 
d’eux } pour  leur  ôter  cette  crainte  , il  fut  ar- 
rêté que  chacun  diroit  Amplement  8c  libre- 
ment fbn  avis.  Après  quoi  on  conclut  d’un  ■ 
commun  confentement  qu’on  célébreroit  les 
fefilons  du  concile  general  , 8c  que  l’on  com- 
mencerait par  ces  deux  queftions:  1.  S’ilétoit 
pertjiis  d’ajouter  quelque  chofe  au  fymbole.  t. 
Si  l’addition  Filioquet  au  fymbole , étoit  con- 
forme à la  pieté , 8c  pouvoit  fe  foutenir.  Et 
parce  que  le  pape  étoit  attaqué  de  la  goutte , 
8e  qu’il  ne  pouvoit  venir  à l’églife  où  le  conci- 
le devoit  fè  tenir , on  s’alîèmbla  dans  la  grande 
chapelle  de  fbn  palais  , avec  le  même  ordre 
qui  avoit  été  obfervé  la  première  fois , lqrf- 
qu’on  en  fit  l’ouverture  dans  l’églife  de  faint 
George. 

CX.  On  tint  donc  la  première  fè  filon  avec  les 
Première  ^recs  1e  mercredi  huitième  du  mois  d’Oéto- 
concUcdc  bre,  8c  l’empereur  ayant  fait  venir  auparavant 
Verra rc  les  fix  principaux  archevêques , le  grand  gar- 

avec  les  de-chartres , le  grand  eccléfiarque  , avec  les 
deux  abbez  8c  les  trois  docteurs , qui  avoient 
afilfté  aux  conférences , il  leur  demanda  par 
ou  ils  croyoient  qu’on  devoit  commencer  la 
difpute.  Les  fentimens  furent  partagez  j mais 
le  plus  grand  nombre  fut  d’avis  qu’on  com? 
mençât  par  le  fécond  article  : fi  le  dogme  de 
l’églife  Latine  fur  la  proce  filon  du  Saint- Efprit 
étoit  orthodoxe , 8c  fi  l’on  avoit  eu  raifon  a’a- 
iouter  qu’il  procédait  du  Fils.  Les  Grecs  8c 
les  Latins  nommèrent  chacun  fix  perfonnes, 
& l'on  mit  leurs  fieges  devant  l’autel  où  étoit 
l’évangile.  Les  Latins  furent  aflis  du  côté  du 
pape  , 8c  les  Grecs  du  côté  de  l'empereur  8ç 
du  patriarche  , fe  regardant  les  uns  les  autres. 
Quel  s- Vu-  Matins  étoient  les  cardinaux  Albcrgati  8c 

tent ceux  Julien , André  Dominicain,  archevêque  de 


Grecs. 
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'Col°flè,  Louis  évêque  de  Forli  Cordelier,  & Ak.iaîÇ. 
trou  théologiens  , Jean  de  Montenegre  pro-  qui  difou- 
vincial  des  Dominicains  de  Lombardie,  Pierre  tcrcnt  dans 
de  Perquere  Cordelier,  8c  Jean  de  Saint-Tho-  cencfcf- 
mas  de  l’ordre  des  Hermites  defàint  Auguftin. fioa 
Les  Grecs  étoient  trois  métropolitains  , Marc 
Eugénique  d’Ephefe  , Ilidore  de  Ruflie , 8c 
Beflarion  de  Nicée  , qui  , quoique  jeune  , 
etoit  venerable  par  fa  fcience  8c  par  là  mode- 
ftie  : il  fut  un  des  principaux  promoteurs  de 
1 union  , 8c  la  foutint  jufqu’au  bout}  enforte 
que  s’etant  par  là  rendu  odieux  aux  Grecs  à 
qui  elle  déplut,  il  fut  obligé  de  relier  en  Ita-  £ 
lie,  ou  il  fut  dans  la  fuite  honoré  du  cardina- 
lat:  on  joignit  à ces  trois  métropolitains, 
Théodore  Xantopulus  grand  fcevopnylax,  ou 
garae  des  vafès  8c  des  ornemens  fàcrezde  foin-  / 
te  Sophie,  Michel  Balfamon,  grand  bibliote- 
quaire  de  a même  églife , 8c  George  Gemiftius , 
un  des  plus  fçavans  hommes  de  la  Grèce:  Et 
l’on  mit  entre  les  deux  rangs  un  petit  fiege 
pour  Nÿ:olas  Secundin  de  l’ille  de  Negrepont. 

André  de  Sainte- Croix  ne  parle  que  au  cardi-* 
nal  Julien , 8c  il  croit  que  celui  de  Sainte- 
Croix  n’etoit  pas  de  cette  dilpute , à caufc 
Qu  on  s’etoit  propofé  de  n’en  mettre  que  lix 
de  chaque  côte,  Secundin  etoit  pour  écrire 
en  latin  ce  que  les  uns  8c  les  autres  difoient  en 
grec}  il  etoit  très-habile  dans  les  deux  langues, 
il  rendoit  fur  le  champ  très-fidelement  8c 
tres-nettement  en  latin  tout  ce  que  les  Grecs 
avoient  dit  ,.  8c  réciproquement  en  grec  ce 
que  les  Latins  avoient  répondu , 8c  ce  qu’ils 
avoient  oppofé.  ~ 

BdTarion  commença  la  feflion  par  un  long  cm 
diicours  ou  il  montra  les  avantages  de  la  paix , 
combien  on  doit  la  délirer  quand  on  en  eftpri- 
Ï®*  & ftVÇC  quels  foins  il  faut  l’cnttetenir  8c  lac«tefçf- 
K z con-flon. 
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Av. 14 38.  confèrver  quand  on  la  poffede:  6c  après  avoir 
Labié,  animé  les  Fidèles  à la  joie  dans  l’efperance  de 
conclu  tom.  voir  bientôt  les  membres  divifez  de  Péglife  le 
jc  11. pag.  réunir  8c  ne  former  plus  qu’un  feul  corps,  il 
3**  loua  le  pape  , l’empereur  8c  le  patriarche  du 
zèle  avec  lequel  ils  vouloient  contribuer  à la 
paix,  8c  les  exhorta  à perle verer  courageufè- 
ment  jufqu’à  la  fin.  Son  dilcours  étant  fini, 
Marc  d’Ephefe  voulut  parler , mais  on  remit 
à l’entendre  pour  la  felTion  fuivante  ; parce 
qu’il  étoit  tard.  Il  ne  parla  toutefois  qu’en  la 
troifiéme  felTion. 

CXIII.  Dans  la  fécondé  feflion  qui  fut  célébrée  le 
fcffiwTdu  ^ame^'  onzième  d’Oétobrc,  André  évêque  de 
concile  de  C°l°fl'c  ou  de  Rhodes,  que  les  Latins  avoient 
Ferrare.  ehoili  pour  parler , fit  là  harangue  en  latin , 8c 
Conc.  Lab-  traita  le  même  fujet  fur  lequel  Beflàrion  avoit 
bà,  tom.  parlé.  11  loua  beaucoup  de  même  le  pape  , 
xiii.  pag,  l’empereur  , le  patriarche  8c  tout  le  concile. 
+5,  Son  zélé  l’emporta  fi  loin , qu’il  ne  finit  que 
fort  tard  : ce  qui  fut  caufe  qu’on  ne  fit  rien 
rfle  plus  : bn  indiqua  la  fèfiion  fiiivante»au  mar- 
di d’après.  Pendant  cet  intervalle  on  examina 
l’ordre  qu’on  obfèrvcroit  dansladifpute,  quel- 
les matières  on  y traiteroit , 8c  qui  des  Latins 
ou  des  Grecs  la  commenceraient  : fi  l’on  uiè- 
roit  de  demandes  8c  de  réponfes , ou  fi  ce  iè- 
roit  en  faifant  des  dilfertations  de  part  5c  d’au- 
tre. L’on  convint  que  l’on  fe  ièrviroit  de  la 
dialeéfique  ; 8c  les  Grecs  furent  nommez  pour 
commencer  la  difpute  dans  la  troifiéme  fef- 
fion.  __  * 

Elle  fe  tint  le  mardi  quatorzième  d’Oèfo- 
fcffiôn duC  bfe  > 2c  Marc  d’Ephefe  ayant  parlé  delà  cha- 
conciic  de  rité  qu’on  devoit  garder  dans  les  difputes , fit 
Ferrare.  entendre  qu’il  commenceroit  à parler  de  l’ad- 
ConciUibid.  dition  Filioque  faite  au  fymbole.  André  de 
Colofiè  répondit  de  la  part  des  Latins , -qu’ils 
* ’ • prioient 
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prioient  les  Grecs  d’avoir  pour  eux  la  même  AN.1438. 
affedfcion  -,  8c  que  s’il  échappoit  quelque  ex- 
preflion  un  peu  dure  , on  l’attribuât  plutôt  au 
lujet  de  la  difpute , qu’aux  pcrfonnes  qui  dilpu- 
toient.  Il  voulut  enfuite  entrer  en  matière 
fur  l’addition  du  mot  Filwque  -,  mais  Marc 
d’Ephefè  l’arrêta  , en  lui  aifant  qu’il  n’étoit 
pas  encore  tems  de  répondre  fur  cet  article  ; 

8c  après  avoir  marqué  que  l'églife  de  Rome 
avoit  négligé  par  le  paflë  la  paix  qu’elle  fou- 
haitoit  à prefent , il  dit  qu’elle  ne  fe  pouvoit 
faire  qu’on  n’ôtât  entièrement  les  principes  de 
la  difcordc.  Il  ajouta  : lifons  premièrement 
les  définitions  des  faints  peres,  ii  le  tems  nous 
le  permet  , afin  que  nous  publions  faire  voir 
que  nous  penfdns  , 8c  que  nous  parlons  com- 
me eux.  C’eft  ce  que  nous  croyons  abfolu- 
ment  néceffairc,  avant  que  d’entrer  en  matiè- 
re, 8c  de  commencer  la  difpute.  La  plainte 
que  Marc  d’Ephefc  venoit  de  faire  contre  l’é- 
glife  Romaine  en  l’accufant  d’avoir  négligé  la 
paix  qu’elle  fouhaitoit  à pré  font  5 ectte  plainte 
toucha  André  de  Rhodes,  8c  dans  la  reponle 
qu’il  fit  à Marc,  il  dit  qu’il  e'toit  furpris qu’il 
eût  oublié  que  l’églilc  Romaine  avoit  toujours 
pris  h fort  a cœur  les  intérêts  de  l’églilè Grec- 
que, qu’il  ne  s’étoit  jamais  élevé  aucune  tem- 
pête dans  fon  fein , qu’elle  n’eût  employé  tous 
les  efforts  pour  l’appaifer , ou  parles  lettres, 
ou  par  fes  légats  , ou  par  tout  autre  moyen. 

Marc  d’Epheie  répliqua  , mais  l’on  n’entra 
point  en  matière  dans  cette  feflïon. 

On  tint  la  quatrième  le  mercredi  quinzié-  CXV. 
me  d’Oétobre  , 8c  elle  fe  pallà  toute  entière  Quame- 
en  dilcours  allez  vagues  entre  Marc  d’F.phefe  jJ,ccoCnc]°ie 
8c  André  de  Rhodes.  Beûàrion  de  Nicée  fe  deFerrarc. 
mit  aulfi  de  la  partie,  pour  montrer  qu’il étoit  c Lay, 
néce  (Taire  de  lailfer  dire  à celui  qui  parle,  tout£e  tome 

K 3 cexuijj.58- 
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An. 143  8.  ce  qu’il  voudra  dire:  qu’enfuite  celui  qui  écou- 
te, peut  approuver  ou  reprendre  ce  que  l’au- 
tre a dit , 8c  montrer  que  lès  preuves  ne  font 
pas  concluantes  j que  comme  on  a ajugé  aux 
Grecs  la  liberté  de  parler  les  premiers,  c’eft 
aux  Latins  à les  entendre  fans  les  interrompre , 
& à réfuter  enfuite  ce  qui  n’aura  pas  été  bien 
prouvé  dans  leurs  difcours.  Le  cardinal  Ju- 
lien répondit  à Beflàrion,  qui  répliqua,  enfor- 
te  que  toute  la  lèllion  le  jpaflà  en  conteftations 
làns  rien  conclure.  Apres  qu’elle  fut  finie , il 
y eut  le  même  jour  une  aflèmblée  chez,  le  pa- 
triarche , en  prefence  de  l’empereur  , des  car- 
dinaux , des  prélats  8c  autres  ecclefiaftiques  en 
dignité.  Là  les  Grecs  demandèrent  encore 
avec  inflance  qu’on  lut , avant 'd’entrer  en  dis- 
pute , les  définitions  des  làints  peres  8c  du  fym- 
bole , 8c  protefterent  qu’ils  n’ecouteroient  plus 
rien , qu’on  ne  leur  eût  accordé  leurs  deman- 
des : on  fut  donc  obligé  de  les  contenter. 

CXVT.  Ainfi  dans  la  cinquième  feffion  du  jeudi  fei- 
mefdfiôn  z^me  d’Oétobre  , Marc  d’Ëphefè  demanda 
du  concile  qu’on  lût  les  Ijrmboles  du  premier  8c  lècond 
de Ferrare. conciles  généraux,  comme  étant  le  fondement 
iCtne.  Lai- de  la  foi  de  l’églife.  Et  for  une  remontrance 
te  teme  que  lui  fit  le  cardinal  Julien  , Marc  convint 
xm.pa^e  qu>on  ne  lîroit  par  les  définitions  entières,  ce 
qui  ferait  trop  long , mais  feulement  ce  qu’ü 
y aurait  d’effentiel  à la  queftion  préfente.  On 
expo  là  donc  quelle  étoit  la  foi  des  trois  cens 
dix-huit  peres  qui  compofoient  le  concile  de 
Nicée , 8c  on  lut  leur  fymbole.  On  lut  aulîi 
la  défenfe  qu’ayoit  faite  le  concile  d’Ephefe  de 
rien  ajouter  au  fymbole.  Marc  d’Ephefe  fit  fes 
reflexions  for  cette  défenfe  , 8c  la  confirma 

Ër  le  témoignage  de  faint  Cyrille  8c  du  pape 
deftin.  On  rapporta  aufli  les  définitions  des 
conciles  de  Calcédoine , qui  eft  le  IV.  géné- 
ral*. 
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raï,  du  V.  du  VI.  8c  du  VII.  généraux,  qui  An. 1438. 
n’ont  rien  voulu  ajouter  au  fymbole:  for  quoi 
Marc  d’Ephefè  parla  long-tems,  8c  principale- 
ment fur  le  VIT.  concile  general,  qui  eft  le 
fécond  de  Nicée.  Les  Latins  produiiirent  un 
manufcrit  de  ce  VII.  concile  , où  ils  préten- 
dirent que  l’on  trouveroit  que  le  Saint-Efprit 
procédoit  du  Fils,  8c  affinèrent  que  ce  manu- 
fcrit étoit  fort  ancien.  Mais  les  Grecs  répli- 

3uerent  que  fi  cela  eût  été , les  autres  Latins 
éfenfèurs  de  cette  addition  n’auroient  pas 
manqué  de  rapporter  ce  témoignage  comme 
déciftf;  de  forte  que  les  Grecs  ne  voulurent 
ajouter  aucune  foi  à ce  manufcrit. 

La  feffion  fixiéme  fut  tenue  le  lundi  ving-  CXVlî. 
tiéme  d’O&obre:  8c  après  qu’on  fût  convenu  Sixième 
qu’on  n’allégueroit  rien  des  conciles  tenus  conciVe  'àc 
pour  8c  contre  Photius,  8c  de  celui  qu’on  qua-  Ferrare. 
lifioit  de  part  8c  d’autre  de  VIII.  concile  ge-  Ctne.Lab- 
néral,  André  de  Rhodes  commença  un  long  ^ % 
difoours,  pour. montrer  que  ce  que  les  Grecs  xm. /><*{« 
prétendaient  être  une  addition,  n’étoit  ni  une  86* 
addition , ni  un  changement  , mais  une  Am- 
ple explication  de  ce  qui  eft  contenu  dans  le 
principe  duquel  on  le  tire  par  une  conféquence 
néceflàire , conformément  à l’évangile  qui  eft 
la  fource  8c  l’origine  du  fymbole.  Il  le  prouva 
par  le  témoignage  des  peres  Grecs,  8c  en  par- 
ticulier de  laint  Chryfoftome,  qui  dit  que  le  S.  Chryft/f.1 
Fils  poflède  tout  ce  qu’a  lePere,  excepté  la  htmil.jS.m 
paternité;  ce  que  le  Fils  de  Dieu  dit  politive- 
ment  dans  l’évangile  de  fàint  Jean  chap.  16. 

Tout  ce  que  mon  Pere  a eft  a moi:  d’où  il  s’en- 
fuit que  fi  le  Pere  eft  le  principe  d’où  procè- 
de le  Saint-Efprit,  le  Fils  eft  aufli  néceflaire- 
ment  le  même  principe.  Or  il  eft  certain  que 
ces  fortes  d’explications  qui  ne  font  qu’une 
déclaration  plus  étendue  de  la  vérité  contenue 
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AN.1438.  dans  le  fymbole;  ne  font  point  du  tout  défen- 
dues; 8c  qu’encorc  qu’on  les  appelle  additions, 
parce  qu’on  les  exprime  par  de  nouvelles  pa- 
roles , elles  peuvent  être  inférées  dans  le  fym- 
bole  par  l’autorité  légitime  de  l'églife,  quand 
elle  le  juge  néceflâire  pour  l’inftruétion  des  Fi- 
dèles. 

C XVIII.  André  de  Rhodes  continua  ce  même  difeours 
Septième  dans  la  feflion  fuivante,  qui  fut  la  feptiéme , 
concüc  de  tenue  k ûmedi  vingt-cinquième  d’Oétobre  , 
ferrare.  2c  entreprit  de  répondre  aux  autoritez  produi- 
'Ccnc  Lab-tes  P11"  Marc  d’Ephefè.  11  montra  donc  1.  par 
ie , romt  les  termes  formels  des  decrets  de  tous  les  con- 
xiii.  pdge  ciles  1 c^ui  défendent  decompofcr,  8c  de  pré- 
99 • fenter  a ceux  qui  viennent  au  Chriftianifme , 
CXIX.  une  autre  foi  différente  de  celle  qui  eft  expri- 
Rail'ons  mée  dans  le  fymbole;  ce  qui  ne  peut  être  en- 
^nfaveuT  ten<^u  ces  Paro^es » qui  en  expliquant  la  ve- 
del'addi-  ^u  fymbole,  ne  font  pas  une  foi  différen- 
tiundu  te;  mais  font  toujours  la  même  expofée  plus 
m Jt  au  long  8c  plus  clairement.  *.  Par  l’exemple 
luiêfjue.  tous  ces  conciles,  qui  ont  ajouté  beaucoup 
de  paroles  aux  fymboles  précedens , pour  ex- 
primer contre  de  nouveaux  hérefiarques  des 
veritez  de  la  foi  qui  n’étoient  pas  marquées  fi 
• diftindfement  : ce  qui  paroît  particulièrement 

dans  le  fécond  concile  qui  ajouta  beaucoup  au 
fymbole  de  Nicée;  8c  néanmoins  les  peres  de 
Nicée  avoient  fait  la  même  défenfe,  qui  fut 
après  renouvelléc  par  le  concile  d’Ephdè.  Ils 
défendent  donc  feulement  de  rien  ajouter  au 
fymbole  qui  lui  foit  contraire , 8c  qui  faflè  une 
foi , 8c  une  créance  différente. 

Il  rapporta  encore  plufieurs  paflàges  des  pè- 
res Grecs  , pour  prouver  que  le  Saint  Efprit 
procédé  du  Fils  comme  du  Pere,  8c  s’arrêta 
particulièrement  fur  l’autorité  de  fàint  Cyril- 
le , 8c  fur  celle  de  Maxime.  Les  Grecs  fou- 
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tinrent  que  le  paflige  de  ce  dernier  étoit  faili- 
fié.  André  allégua  encore  l’autorité  de  Tarai  le 
patriarche  de  Conftantinople , 6c  l’ancien  ma- 
nulcrit  du  lèptiéme  concile,  où  l’addition  le 
trouvoit.  11  fit  valoir  le  lilence  de  Photius  , 
qui  n’avoit  point  reproché  cette  addition  aux 
Latins j 6c  enfin  lui  6c  le  cardinal  julien  prou- 
vèrent toutes  ces  chofes  par.  les  paroles  mê- 
mes de  Marc  d’Epheié , qui  s’étant  objecté  à 
lui-même  d’où  vient  que  le  troiiïémc  concile 
n’avoit  propofé  que  le  fymbole  de  Nicée  , 
fans  parler  de  celui  de  Conftantinople,  avoit 
répondu  que  ces  deux  ne  patYoient  que  pour 
un  feul , étant  en  effet  le  même,  parce  que 
les  paroles  qu’on  avoit  ajoutées  dans  le  fécond 
beaucoup  plus  étendu , n’étoient  qu’une  expli- 
cation des  veritez  contenues  plus  oblcuremcnt 
dans  le  premier.  C’cft  pourquoi  comme  les 
Grecs,  8c  avant  6c  après  le  concile  d’Ephelê, 
ont  ajouté  quelques  paroles  au  fymbole  contre 
les  herélïes  qui  s’élevoient  en  Orient,  l’églife 
Latine  a pu  par  la  même  raifon  y ajouter  un 
mot,  qui  n’eft  qu’une  explication  d’une  véri- 
té de  foi  qui  étoit  attaquée  par  de  nouveaux 
hérétiques  dans  l’Occident.  André  8c  Julien 
rapportèrent  encore  les  témoignages  de  faint 
Cyrille  6c  du  pape  Agathon,  qui  reconnoi lient 
que  l’églilc  Romaine  a le  pouvoir  d’expliquer 
6c  d’établir  la  doétrine  de  la  foi , 6c  ainii  finit 
la  lèifion. 

Les  Grecs  ayant  conféré  entre  eux  iur  ce 
qu’ André  de  Rhodes  y avoit  dit  au  nom  des 
Latins , nommèrent  Beffàrion  de  Nicée  pouf 
lui  répondre.  Ce  qu’il  fit  dans  la  huitième 
feffion  qui  fut  tenue  le  famédi.  premier  de 
Novembre.  11  entreprit  de  prouver  que  toute 
addition  au  fymbole  étoit  défendue , 6c  qu’ain- 
11  il  étoit  inutile  d’examiner  , 11  celle  que  les 
K f La- 


An.!4;3. 


CXX. 
Huitième 
fe llio 11  du 
concile  de 

Ferrare. 

exxr. 

Dilcours 
de  Bcilà- 
rion  con- 
tre l'addi- 


Digitized  by  Google 


li6  Hijloire  Ecclefajlique. 

AN.1438.  Latins  avoient  faite  , étoit  une  explication  ou, 
tion  du-  non  5 qu’il  fnffifoit  que  ce  fut  une  addition 
mot  Filio-  pour  la  rejetter  ; qu’il  n’étoit  point  défendu 
que.  d’expliquer  la  foi , mais  qu’il  étoit  défendu 
Conc.generi  d’inlerer  ces  explications  dans  le  fymbole  ; que 
temex  1 1 1.  jufqu’au  fécond  concile  cela  avoit  pû  êtreper- 
p.  1 30.  & mjs } mais  qUe  ie  troifiéme  l’avoit  abfolument 
défendu  ; que  fà  défenfe  auroit  été  inutile  , 
s’il  n’avoit  tait  que  défendre  d’ajouter  quelque 
chofè  de  contraire  à l’ancienne  foi  , puifque 
cela  avoit  toujours  été  défendu;  que  les  peres 
de  ce  concile  n’avoient  pas  même  jugé  à pro- 

E>s  d’ajouter  au  fymbole  le  terme  de  mere  de 
ieu,  quoiqu’il  parût  neceflàire  de  le  faire  , 
& que  ce  terme  ne  fut  qu’une  explication  de 
la  doétrine  contenue  dans  le  fymbole  ; que  les 
conciles  qui  avoient  fuivi , n’avoient  pas  vou- 
lu non  plus  ajouter  leurs  définitions  , quoi- 

Su’elles  ne  fu fient  qu’une  explication  de  la 
ottrine  du  fymbole. 

Beflàrion  n’ayant  pas  achevé  de  répondre 
dans  cette  fèflion  au  dfifeours  d’André  de  Rhor 
Neuvième  des , continua  dans  la  fuivante  qui  fut  la  neu- 
fcffion  du  viéme , 8c  qui  fe  tint  le  mardi  quatrième  de 
concile  de  Novembre.  Il  foutint  que  fàint  Cyrille  & le 
Ferrare.  pape  Agathon  ne  défènaoient  pas  feulement 
Cmc.gtner. d’ajouter  rien  de  contraire  au  fymbole  , qu’ils 
avoient  aufli  defàpprouvé  toutes  fortes  d’addi- 
***  S tions;  & à l’égard  de  ce  qu’on  avoit  avancé 
en  faveur  des  prérogatives  de  l’églifè  de  Ro- 
me, il  dit  que  les  Grecs  fçavoient  bien  les 
droits  & les  privilèges  de  cette  églifè,  mais 
qu’ils  en  f^avoient  aufli  les  bornes,  6c  que  re- 
ftifant  à l’eglifo  univerfelle  & au  concile  œcu- 
ménique le -droit  d’ajouter  au  fymbole,  ils  le 
refufoient  à plus  forte  raifon  à l’églifè  de  Ro- 
me, ou  plutôt  qu’ils  étoient  perfuadez  que  les- 
decrets  des  conciles  le  leur  défendoient.  Après 
" que 
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que  Befîàrion  eut  fini  fondifcours,  ceux  qui  An.  1438. 
parloient  pour  les  Latins , après  avoir  délibéré 
quelque  tems  , s’approchèrent  du  pape  , 8c 
s’a  (firent  auprès  de  lui,  8c  perfonne  ne  répon- 
dit au  difcours  de  Befîàrion.  Enfin  André 
'de  Coloflè  ou  de  Rhodes  o(à  l’entreprendre  ; 
mais  comme  il  n’étoit  pas  préparé»  il  dit  bien 
des  chofès  inutiles  , 8c  s’écarta  beaucoup  de 
fon  fujet.  Il  tomba  enfin  fur  le  fonds  du  dog-  ^cl.cone. 
me,  mais  d’une  maniéré  fi  vague,  que  le  le-  Flcrenr. 
cretaire  qui  écrivoit  ces  difputes  , dit  qu’il  n’a  tom-x  l I r*- 
pas  cru  qu  il  rut  a propos  de  les  rapporter , kttp.  1 
d’autant  plus  que  ce  n’etoit  pas  le  dcflèin  des 
Grecs  d’y  répondre. 

On  tint  la  dixiéme  fèfiion  le  famedi  huitié-  cxxiir. 
me  de  Novembre  , 8c  Jean  évêque  de  Foro-  Dixiéme 
julio  ou  Forli  , fut  choili  pour  répondre  à du . 

Beflàrion.  Il  promit  d’abord  de  le  faire  en  dc 

peu  de  mots , 8c  aflura  qu’il  ne  laiflèroit  pas  ^ 
de  làtis faire  à tout  ce  qui  avoit  été  dit  dans  Florent. 
les  deux  dernieres  felfions : cependant  fon  dif-  fw».  xtm 
cours  efl;  allez  long.  .11  allégua  plufieurs  rai-  c‘nf-  Lab~ 
Ions  pour  perfuader  que  le  terme  Filioque  n’é-  te,P‘  **** 
toit  pas  une  addition , mais  une  fimple  expli- 
cation ; ce  qui  n’étoit  que  répéter  ce  qu’on 
avoit  déjà  dit  fbuvent  j il  foutint  que  non  feu- 
lement il  n’y  avoit  aucune  loi  qui  défendît 
d’ajouter  quelque  explication  au  fymbole , 
mais  même  qu’il  ne  pouvoit  y en  avoir  qui 
fit  cette  dcfenfè  à l’églifèj  qu’elle  ne  regardait; 
donc  tout  au  plus  que  des  particuliers  qui  vou- 
droient  faire  cette  addition  fans  autorité.  Car 
fi,  félon  fàint  Auguftin , difoit-il , Cette  gran- 
de multitude  des  myftéres  du  nouveau  tefta- 
ment,  qui  eft  implicitement  renfermée  dans 
la  loi  ancienne,  ri’eft  pas  appeliée  addition , fi. 

-l’on  regardée  fens , il  n’efl:  pas  fùrprenant  fi 
quelque  explication  qu’on  en  donne , n’eft  pas 
K.  6 ap- 
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AN.1438.  appdlée  Amplement  5c  proprement  une  addi- 
tion félon  le  fcns  , mais  plutôt  une  maniéré 
de  développer  des  chofes  qui  font  obfcures. 
La  fin  de  ion  difeours  n’eft:  pas  dans  les  actes. 
Cx XIV.  Le  cardinal  Julien  finit  la  difpute  dans  la 
Onzième  fefl',on  onzième  qui  fe  tint  le  mardi  onzième 
concile* dé  .de  Novembre.  11  fit  dans  fon  difeours  plu  - 
Fcrrare.  ' fieurs  remarques  fur  la  defenfe  du  concile  d’E- 
Att  co'h  pbeiè.  Il  obfèrva  premièrement  que  cette  loi 
Florent.  devoit  s’entendre  par  rapport  à l’occalion  dans 
mm.  xm  1.  laquelle  elle  avoit  été  faite;  que  ce  qui  avoit 
etne.  L*b-  donné  lieu  à cette  defeniè  étoit  le  faux  lymbo- 
tn,p.  17e- Je  des  Neftoriens,  que  le  concile  avoit  con- 
damné, 8c  non  pas  celui  de  Charilius  qui  étoit 
orthodoxe.  * 2.  Que  ce  concile  ne  detèndoit 
pas  feulement  d’ajouter  , mais  auffi  de  faire 
une  nouvelle  expofition  de  foi  ; 8c  qu’ainfi , lî 
l’on  étendoit  cette  defeniè  à l’églife  ou  au  con- 
cile , il  s’enfuivroit  qiie  l’égliiè  ne  pourroit 
pas  faire  une  nouvelle  expofition  de  foi  : ce 
que  les  Grecs  reconnoifioient  être  faux.  3. 
Que  le  concile  d’Ephefe  n’ayant  parlé  que  du 
fymbole  de  Nicée,  il  s’enfuivroit  qu’il  auroit 
deiàpprouvé  les  additions  faites  au  iymbole 
par  le  concile  de  Conilantinople.  4.  Que  les 
conciles  d’Ephefè,  8c  de  Calcédoine , iàint  Cy- 
rille 8c  iàint  Leon  n’avoient  point  eu  d’autre 

but 

* Ce  Charifius  étoit  Prêtre  , œconome  de  l’églife 
de  Philadelphie  , & préfcnta  en  431.  une  requête 
aux  peres  du  concile  d’Ephele,  par  laquelle  il  leur 
failbit  fçavoir  , que  les  Neftoriens  ayant  drefle  un 
Iymbole  de  foi  , le  fàifoient  ligner  aux  Quartodéci- 
. mans  qui  le  téuniflbient  à l’églife.  Le  concile  s’é- 
tant fait  lire  cette  expofition  de  foi , remplie  d’heré- 
fies,  défendit  d’en  drefler  aucune  , & d’en  faire  li- 
gner d’autre  que  celle  de  Nicée,  fous  peine  de  dé- 
pofition  pour  les  évêques  & les  clerw  , & d’excom- 
munication pour  les  laïques.  Voyez.  Fleury  HiJltircEs- 
. elejtafliqtie , Terne  Yl , Liv,  a-J.  n,  J 6. 
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but  que  d’empêcher  que  l’on  n’enièignât  ou  AN.1438. 
que  Von  n’introduiiît  une  nouvelle  do&rine. 

En  finifiant  ces  oblcrvations  , il  fit  compren- 
dre à toute  l’afièmblée  que  c’étoit  perdre  le 
tems  que  de  s’amufer  à une  choie  de  peu  d’im- 
portance, que  cette  matière  etoit  epuilee,  & 
qu’il  en  falloit  venir  au  point  effientiel  5c  deci- 
lif,  c’eft-à-dire , au  dogme  même  des  Latins 
fur  la  proceiïiondu  Saint-Efprit:  car  11  ce  dog- 
me elt  faux  , difoit-il , on  ne  doit  l’inlcrer  ni 
dans  le  fymtole  ni  dans  nos  définitions,  com- 
me Marc  d’Ephefe  nous  le  permet  ; 8c  s’il  cft 
vrai,  qui  peut  douter , après  ce  qu’on  a dit  fur 
ce  fujet,  qu’on  ne  le  puille  mettre  dans  le  fym- 
bole , pour  expliquer  un  myftere  qu’on  a vou- 
lu combattre.  Bciîârion  fè  leva  après  le  dif- 
cours  du  ca^Jinal  Julien  , 8c  lui  ht  compli- 
ment fur  ce  qu’il  avoit  touché  le  point  de  la 
difficulté,  8c  qu’il  n’avoit  rien  omis  de  ce  qui 
étoit  néceflàire  ; il  dit  qu’il  répondroit  dans  la 
prochaine  feffion , parce  qu’il  étoit  tems  de  fe 
retirer , 8c  qu’outre  cela  11  avoit  beaucoup  de 
chofes  à dire.  Cependant  je  ne  trouve  point 

3u’il  l’ait  fait,  8c  d’autres  furent  les  tenans  de  la 
ifpute  fui  vante  qui  fut  a fiez  longue  , 8c  où  il 
y eut  beaucoup  de  conteftations, 

La  feffion  douzième  fut  donc  tenue  lefàmc-  CXXV. 
di  quinziéme  de  Novembre.  Les  deux  qui  Opuzié- 
parlerent  furent  Marc  d’Rphefe  8c  le  cardinal  du'condle 
Julien  ; le  principal  fondement  delà  difpute  fut  le  dc  Fcrrarc 
fÿmbole  de  Charifius,  8c  l’explication  de  la  dé-  ctnc 
feniè  du  concile  d’Ephefe.  Dans  le  troifiéme  Florent. 
concile  général,  dit  Marc,  un  certain  Chari- tom.  xm. 
rifius  ayant  préiènté  un  petit  livre  contre  les conc-  Lah~ 
Neftoriens,  8c  ayant  expofé  ià  profeflion  deAa  l7S' 
foi , autrement  qu’elle  n’eft  dans  le  concile  de 
Nicée,  ne  fut  pas  repris  par  le  fynode,  dites- 
vous  ; cela  prouve  donc  que  ce  n’eft  pas  fimple- 
■ K.  7 ment 
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Au  .143  8.  ment  une  autre  foi  qui  eft  defendue,  mais  u- 
ne  contraire:  voilà  votre  argument , répqndez. 
Le  cardinal  Julien  prit  la  parole  , 8c  fit  voir 
qu’il  nétoit  pas  néceflàire  de  répéter  ce  qui  a- 
voit  été  expofé  fi  clairement  dans  la  derniere 
ièfiion,  8c  qu’il  l’avoit  même  donné  par  écrit. 
Mais  Marc  d’Ephefe  voulut  une  réponfe  pofi- 
tive:  l’empereur  dit  que  d’autres  peres  pour- 
roient  répondre  ; 8c  Julien  voyant  que  l’empe- 
reur fouhaitoit  là  réponfe , la  fit  en  ces  ter- 
mes. Charifius  préfènta  au  concile  là  profef- 
fion  de  foi  qui  certainement  étoit  catholique  , 
enfuite  on  récita  un  fymbole  fait  par  les  Ne- 
ftoriens  : Le  concile  condamna  ce  fymbo- 

le, 8c  non  pas  la  profefiion  de  foi  de  Charifius,: 
car  s’il  ne  lui  eût  pas  été  permis  de  la  propo- 
fer , le  concile  l’auroit  rejettée.  J’ai  dit  aulîl 
que  l’expofition  8c  la  proreffioi?  de  foi  de  Cha- 
nfius  etoit  toutrà-fait  fomblable  au. fymbole  de 
Nicée,  excepté  deux  ou  trois  mots  qui  font 
vrais  8c  conformes  à la  pieté.  Il  y eut  des  ré- 
pliqués de  part  8c  d’autre  qui  durèrent  aflèz. 
long-tems. 

Sur  la  fin  le  cardinal  Julien  remarqua  qu’il. 

Îr  avoit  des  manufcrits  de  Conftantinople , où 
’on  ne  trouvoit  point  ces  termes:  J%ui  eft  de- 
fcendu  des  deux , ni  ceux-ci , félon  les  écritures  : 
8c  que  les  Latins  avoient  ajouté  ces  autres. 
Dieu  de  Dieu  , fur  lefquels  les  Grecs  ne'  leur 
faifoient  point  de  réproche  , comme  ils  leur 
en  faifoient  fur  le  terme  Filioque.  André  de 
Rhodes  avoit  aufli  dit  dans  fondifoours,  que 
ces  mots  du  fymbole  qu’on  appelle  des  Apô- 
tres, Il  eft  defcendu  aux  enfers , etoientjune  ad- 
dition. Marc  d’Ephefe  voulut  entrer  dans  la . 
queftion  ; fçavoir  fi  l’églifo  Romaine  8c  le  fou- 
verain  pontife  avoient  le  pouvoir  d’ajouter  au 
fymbole  : mais  le  cardinal  Julien  refufà  de  le 

faire. 
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feire , 8c  continua  de  demander  avec  inftance  AN.14.38, 
qu’on  en  vînt  à la  principale  queftion  de  la  pro- 
ceflion  du  Saint-Eiprit,  dans  la  quelle,  fi  les 
deux  partis  conviennent , difoit-il , il  fera  faci- 
le de  les  faire  convenir  pour  le  relie. 

Dans  la  feflïon  treiziéme  qui  fut  tenue  le  jeudi  CXXVr. 
vingt-feptiéme  de  Novembre,  on  reçut  les  am- 
bafiadeurs  que  Philippe  le  Bon  duc  de  Bourgogne  ^concile 
envoyoit  au  concile.  Ils  étoient  au  nombre  de  de  Ferrare, 
quatre  , fçavoir  , les  évêques  de  Terouanne , cm, 
de  Châlon-fur-Saone , 8c  de  Nevers,  8c  l’abbé  Florent 
de  Cîteaux.  Mais  leur  conduite  irrégulière ttm-  xnu 
penfà  rompre  toutes  les  négociations.  Car  "”Ci  La^~ 
ces  ambaflàdeurs  ayant  été  introduits  dansl’af-  l,/’,207- 
femblée  après  avoir  fàlué  le  pape  lèlon  la  cou-  ^xxvii. 
tume,  en  lui  bailânt  la  main  droite  8c  la  joue , baf&dcurs" 
allèrent  prendre  leurs  places,  6ns  faire  aucune  du  duc  de 
revérencê  à l’empereur  Jean  Paleologue.  Ce  Bourgogne: 
prince  en  fut  fi  vivement  piqué , qu’il  protella lont  rc‘ 
tout  haut,  qu’il  romproit  le  concile,  fi  dans  la  ^au  co°' 
prochaine  fèflion  ces  ambaflàdeurs  ne  venoient 
pas  lui  rendre  l’honneur  qui  lui  étoit  dû.  Le 
pape  8c  le  patriarche  de  Conftantinople  fè  ren- 
dirent médiateurs  de  ce  différend  , 8c  firent 
promettre  à ces  ambaflàdeurs  qu’ils  fàlueroient 
refpeélueufèment  l’empereur  dans  la  prochaine 
fèflion. 

Elle  fè  tint  le  quatrième  de  Décembre.  Les  CXXVIIT. 
ambaflàdeurs  du  duc  de  Bourgogne  s’y  trou-  Quatorzié- 
verent  comme  dans  la  precedente  : ils  ne  ?c  “®?,n 
manquèrent  pas  de  làluer  1 empereur  comme  <jc  Ferrait 
ils  l’avoient  promis , mais  on  s’apperçut  qu’ils 
ne  le  fàifoient  qu’à  regret.  L’empereur  le  re-  fi0Ttnt. 
marqua  comme  les  autres  ; • il  en  fut  touché,  tom.x in.' 
mais  il  le  diflimula  pour  le  bien  de  la  paix  qu’il  eonc.  L*b- 
avoit  fort  à cœur.  On  reprit  donc  les  confié- 
rences  fur  l’addition  du  terme  Filioque , faite 
au  fymbole,  Marc  d’Ephcfc  8c  le  cardinal  Ju- 
lien 
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AN.1438.KeH  furent  les  difputans.  Marc  commença  le 
premier,  & dit,  que  l’abondance  de  la  matière 
avoit  fourni  un  valle  fujet  à de  longs  difcours; 
mais  qu’il  falloit  à prêtent  réduire  en  peu  de 
mots  ce  qu’on  avoit  à dire  , 8c  répondre  par 
une  fimple  affirmation  ou  négation  : Il  ajouta 
que  tout  ce  que  Charilius  avoit  employé  n’a- 
voit  point  fâtisfait.  Quand  il  eut  celfé  de  par- 
ler, le  cardinal  Julien  lui  répliqua  avec  une  fi 
grande  profuiion  de  paroles  qu’il  ne  pouvoit  fi- 
nir, 8c  qu’il  employa  toute  la  feffion , fans 
que  Marc  d’Ephefe  pût  trouver  le  tems  de  ré- 
pliquer un  féul  mot. 

CXX1X-  On  remit  la  conférence  à la  quinziéme  f cC- 
Quinzie-  flon.  Elle  fe  tint  le  lundi  huitième  de  Decem- 
L5  Patriarche  de  Conftantinople  n’y  put 
de  Ferrare  anitter  a caufe  de  fa  maladie.  Marc  d Ephefe* 
's’efforça  de  prouver  par  un  long  difcours , qu’il 
n’étoitpas  permis  d’ajouter  une  fyllabeaufym- 
fenciV.bole.  Ayant  fini:  le  cardinal  Julien  réduiiit  ce 
Florent,  long'  difcours  à vingt-huit  chefs , 8c  répondit  à 
tom.  xm.  chacun  avec  une  préfence  d’efprit  admirable  ; 
la?'  z 10  ' montrant  par  un  grand  nombre  de  raifons  ti- 
* ' rées  de  la  fainte  écriture  8c  de  la  philofophie , 

que  le  mot  Filioque  , avoit  été  bien  ajouté. 
Marc  au  contraire  reprit  le  difcours  du  cardi- 
nal , qu’il  rapporta  à huit  chefs , fur  lefquels  il 
parla  li  long-tems  , qu’il  femb'loit  avoir  plus 
d’envie  d’interrompre  la  négociation  que  de  la 
finir.  A quoi  Julien  ne  demeurant  pas  court, 
répliqua  que  fi'Marc  avoit  dix  argumens  à lui 
propofèr , il  en  avoit  dix  mille  pour  lui  répon- 
dre. Enfin  tout  fc  paflà  fans  que  les  parties 
puffent  convenir.de  rien.  Les  Latins  perfi- 
ftoient  toujours  à vouloir  qu’on  entrât  dans  le 
fonds  de  la  queftion  -,  8c  qu’après  ' qu’on  l’au- 
roit  éclaircie  , s’il  étoit  évident  que  le  Saint- 
Efprit  procedoit  de  la  perfonne  du  Fils,  l’ad- 
dition 
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dition  demeureroit  au  fymbole  ; au  lieu  que  AN.1438.’ 
fi  de  cet  examen  il  en  réfultoitquel’onnepou- 
voit  dire  que  le  Saint-Efprit  procédât  du  Fils , 
on  rcjetteroit  cette  addition.  Les  Grecs  fou- 
tenoient  au  contraire  qu’il  falloit  commencer 
par  retrancher  du  fymbole  la  particule  F Mo- 
que j & qu’enfuite  on  examineroit  le  fonds.- 

Sue  s’il  fe  trouvoit  que  la  doftrine  des  Latins, 
ût  véritable , on  en  feroit  une  définition  ; 8c 

2ue  fi  elle  étoit  faulfe , on  la  condamneroit. 

lette  conteflation  fut  caufe  que  les  conférences 
ceflcrent  pendant  quelque  tems. 

Il  parut  que  les  Grecs  qui  commençoient  à 
s’ennuyer  à Ferrare,  n’auroient  pas  été  fâchez 
de  voir  le  concile  tout-à- fait  rompu,  afin  de 
pouvoir  s’en  retourner  ; d’autant  plus  qu’ils  ne 
vouloient  point  abfolument  recevoir  l’addition 
Filioque , & qu’ils  voyoient  qu’il  étoit  impof- 
fible  d’engager  les  Latins  à la  retrancher  du 
fymbole.  Ce  fut  fur  ces  entrefaites  que  le  pa-  CXXX. 
pe  propofà  à l’empereur  8c  au  patriarche  de  Le  pape 
transférer  le  concile  à Florence , fbit  à caufè  propofe 
de  la  pefte  qui  étoit  à craindre  quand  l’hy  ver 
feroit  pafle  $ fbit  plutôt  parce  qu’Eu^ene  ne  rer  )c  con_ 
pouvant  plus  fournir  commodément  a la  dé-  cile  àFlo> 
penfè  néceflàire  pour  le  continuer  à Ferrare , rcncc. 
étoit  convenu  avec  les  Florentins  qu’ils  lui  prê- 
teroient  une  fomme  très-confiderablc , pourvu 
qu’il  tînt  le  concile  dans  leur  ville.  L'empe- 
reur fignifia  aux  prélats  Grecs  cette  tranflation 
dans  la  felïion  quinziéme  , 8c  demanda  leur 
confcil.  Mais  ils  répondirent  à l’empereur 
qu’ils  voudroient  bien  ne  point  quitter  Ferra- 
re , puifqu’il  avoit  été  réglé  que  le  concile  ne 
fe  tiendroit  point  ailleurs  ; qu’au  refte  ils  le 
prioient  de  leur  déclarer  quelles  raifons  on  a- 
voit  d’aller  dans  une  autre  ville,  puifqu’ils  n’y 
diroient  que  ce  qu’ils  avoient  dit  à Ferrare, 

n'étant  . 


Digitized  by  Google 


134-  Hijloire  Eeclefîajlîque. 

AN.1438. n’étant  point  réfolus  d’admettre  l’addition  F?- 
lioque  , ni  les  Latins  de  la  retrancher , on  ne 
pouvoit  efperer  de  fè  réunir.  Cela  étant  im- 
pofiible de  part 8c d’autre,  dirent-ils,  pourquoi 
faut-il  que  nous  nous  transportions  ailleurs  ? Mais 
enfin  la  neceflité  où  ils  étoient , les  obligea  d’ac- 
cepter Florence , 8c  de  confèntir  que  le  conci- 
le y fut  transféré.  _ 

CXXXI.  Cette  tranflation  fut  publiée  dans  la  feiziéme 
acce G.ICCS  8c  derniere  feffion  qui  ne  fe  tint  à Ferrarc  que 
la  tranlîa- ^ann^e  fixante  dixiéme  de  Janvier.  On  pa^a 
don  du  aux  Grecs  une  partie  de  ce  qui  leur  étoit  du  : 
concile  à on  envoya  quelque  fecours  d’argent  à Conftan- 
Florcnce.  tinople,  8c  l’on  renouvella  aux  Grecs  la  pro- 
Ctnc.gener.  melle  de  les  défrayer  pendant  leur  voyage  8c 
tom. xi it, ]eur  féjour  à Florence,  8c  de  les  renvoyer, 
ai  8.  fbit  que  l’union  fè  fit,  foit  qu’elle  ne  fè  fit  pas.  A- 
près  quoi  l’on  fe  prépara  au  départ.  En  atten- 
dant qu’ils  y arrivent,  nous  parlerons  des  au- 
tres évenemens  de  cette  annee. 
w-"  Comme  la  France  8c  l’Angleterre  étoient 
û dcBour-  touiours  611  guerre  , Ifàbeau  de  Portugal  du- 
gogne  tra-  cheffe  de  Bourgogne,  qui  s’interefloit  pour  le 
vaille  à la  repos  du  duc  fbn  mari , 8c  qui  étoit  moins  fil- 
paix  entre  fpe&e  qu’un  autre  aux  Anglois  , parce  qu’elle 
L France  dcfCendoit  par  fà  mere  de  la  maifon  de  Lan- 
terrc<ns  c'caftre,  ce  qui  la  rendoit  proche  parente  du  roi, 
employa  fes  foins  pour  .établir  la  paix  entre  les 
deux  couronnes.  Elle  obtint  des  deux  rois 
qu’ils  envoyeroient  leurs  ambaflàdeurs  à Oye 
entre  Calais  8c  Gravelines.  Le  cardinal  de  Vin- 
ceftre  s’y  rendit  pour  le  roi  d’Angleterre  , 8c 
Renaud  Girard  feigneur  de  Bafocnc  avec  Ro- 
bert Mallien  maître  des  comptes  pour  le  roi  de 
France.  La  ducheflè  de  Bourgogne  y vint  auf- 
fi , de  même  que  le  duc  d’Orléans  , les  com- 
tes de  Vendôme  8c  de  Dunois,  l’archevêque 
de  Rheims  chancelier  de  France,  beaucoup  de 

fei- 
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fèigneurs  8c  de  gens  du  confeil  du  roi;  enforte  An.T4$3, 

3u’on  commença  les  conférences  dans  le  mois 
e Juin  de  cette  année..  * 

Les  propolïtions  qu’on  fit  aux  Anglois , fu-  CXXXIIL 
rent  de  leur  céder  tout  ce  qu’ils  avoient  dans  ' 

la  Guienne  avec  les  bailliages  de  Caën,  duCo-  tcs  aux  i 
tentin  8c  d’Evreux , hormis  le  Mont-làint-Mi-  Anglois. 
chel,  l’hommage  8c  le  reflort  du  duché  d’ Alen- 
çon : outre  cela  on  leur  lailïbit  encore  Calais , 

Guines,  8c  les  places  qu’ils  tenoient  en  Picar- 
die: le  roi  de  France  fc  réfervant  la  foi , l’hom- 
mage 8c  les  prérogatives  de  Ibuverain.  Mais 
en  échangé  on  demandoit  au  roi  d’Angleterre 
qu’il  renonçât  à tout  ce  qu’il  poürroit  poflèder 
en  France  tant  pour  lui  que  pour  lès  fuccet 
leurs;  qu’il  ne  prît  plus  le  titre  de  roi  de  Fran- 
ce , ni  les  armes  ; qu’il  reconnût  pour  nul  le 
droit  qu’il  prétendoit  avoir  au  royaume;  8c 
qu’il  rendît  la  liberté  au  duc  d’Orléans  làns  ran- 
çon , ou  du  moins  qu’il  n’en  exigeât  qu’une 
très-modique..  Le  cardinal  de  Vinceflre  à qui 
ces  proportions  ne  plaifoient  pas , en  fit  d’au- 
tres qui  confiftoient  à demander  tous  les  pays» 
terres  8c  feigneuries  que  poflèdoit  L’Angleter- 
re, avant  que  la  couronne  de  France  lui  échut 
avec  Calais , Guines  8c  toutes  les  dépendances 
en  toute  fouveraineté;  làns  obligation  de  ref- 
lbrt,  de  foi,  ou  d’hommage.  Et  par  ces  pays, 
terres  8c  lèigneuries,  il  entendoit  lrf  Norman- 
die, l’Anjou,  le  Maine,  la  Guienne,  laGafeo- 

Sne  , la  Touraine,  le  Poitou,  Montreuil,  le 
uché  de  Bretagne , 8c  le  comté  de  Flandres , 
avec  tous  les  autres  feigneuries  qui  auroient 
« appartenu  aux  rois  d’Angleterre , 8c  qui  ne  lè- 
roient  pas  comprifes  dans  ce  dénombrement. 

Quoiqu’il  n’y  eût  aucune  apparence  de  trai-  c XXXIV. 
ter  de  la  paix  à ces  conditions , la  ducheflè  de  Les  pro-- 
Bourgogne  ne  fe  rebuta  point;  elle  préfenta  le 

vingt- 


% 


Digitized  by  Googli 


a 36  Hljloire  Eccleftaftique. 

ÀN.i438.vingt_neuv^me  Juillet  un  projet  d’accommo- 
pointac-  dement,  pour  furfeoir  pendant  quinze , vingt, 
ccptées.  ou  trente  années  les ‘prétentions  de  l’Angleter- 
re, 8c  que  pendant  ce  tems-là  le  roi  d’Angle- 
terre ne  prendroit  point  le  titre  de  roi  de  Fran- 
ce ; qu’il  pofledcroit  toujours  la  Guienne  , la 
Normandie  8c  la  Picardie;  que  l’hommage  de 
la  Bretagne  ferait  faite  au  roi  de  France: 
Que  ce  tems-là  expiré , li  le  roi  d’Angleterre 
vouloit  renoncer  a fes  prétentions  , on  con- 
clueroit  la  paix,  linon,  qu’il  pourroit  pour- 
fùivre  les  droits  en  continuant  la  guçrre. 
Mais  comme  tout  cela  ne  plut  ni  à la  France, 
ni  à l’Angleterre  , les  conférences  le  rompi- 
rent fins  qu’on  pût  rien  conclure,  8c  la  guer- 
re continua.  • - . . ' 

^ta^e>  Ie  cardinal  Vitelefqui  qui  par  fej 
NaplesS  C v^oires  aurait  pû  aifément  remettre  tout  le 
royaume  de  Naples  en  la  dilpolition  du  pape, 
ou  de'René  duc  d'  Anjou , comme  le  légitimé 
heritier,  en  chalTant  Alphonfe  qui  vouloit  s’en 
iJeap. lit!  rendre  maître;  ce  cardinal  , dis-je,  abandon- 
4.  na  honteufement  fon  cntreprife , 8c  foit  par 

crainte,  ou  par  quelque  autre  motif  fecret, 
jinttnvi'  il  fit  une  trêve  avec  Alphonfe  : peut-être  fut* 
tit.  2 1.  cap.  ce  pQur  mieux  cacher  le  delTein.  qu’il  avoit  de 
furprcndre  ce  prince  par  trahifon  , dans  un 
certain  village  où  il  pallà  les  fêtes  de  Noël; 
mais  Alphonfe  en  ayant  eu  avis  , fe  retira 
promptement  8c  évita  le  danger. 

CXXXVI.  René  d’Anjou  ayant  payé  fa  rançon  au  duc 
Alphonfe  jg  Bourgogne , fe  rendit  à Naples  avec  les  ga- 
ge devant  " ^eres  ^es  Geno's>  & s’empara  de  plulieurs  pla- 
Naples , & ces-  Alphonfe  feignant  d’accepter  le  combat 
le  lève.  que  René  lui  préfentoit  , s’avança  , 8c  après 
Mariana  / 9ue^ues  feintes,  il  vint  mettre  le liege devant 
21. c.  ‘Naples,  comme  la  place  la  plus  importante  de 
Surit  a,  14.  tous  ccs  états  , 8c  la  plus  facile  à conquérir  ,- 
c-  so,  parce 
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parce  que  René  en  étoit  abfent,  8c  occupoit  AN.1438. 
fon  armée  en  d’autres  endroits.  Cependant 
il  fut  contraint  de  le  lever.  Nous  fuivons  la 
chronologie  des  hiftoriens  Efpagnols,  Mariana 
8c  autres  qui  mettent  ce  liege  en  cette  année, 
quoique  les  Italiens  le  placent  dans  l'annee fui-, 
vante.  Pierre  ifere  d'Alphonfè  , prince  qui 
avoit  de  très-grandes  qualités , 8c  qui  fe  ren- 
doit  recommandable  par  la  bonté  de  ion  cœur , 
fut  tué  dans  ce  lïege  d’un  quatrième  bond  que 
fit  un  boulet  de  canon. 

La  guerre  entre  Philippe  duc  de  Milan , Ulondus , 
d’un  côté  , les  Vénitiens  8c  les  Florentins,  de*- 8» 
l’aqjre  , continuoit  toujours.  Les  hiftoriens5'10, 
rapportent  qu’un  Candiot  nommé  Sorbolle 
tranfporta  heureufement  , quoiqu'avec  beau- 
coup de  peine , par  des  montagnes  8c  des  ro- 
chers affreux,  l’efpace  de  deux  cens  mille  pas 
8c  plus  , deux  galères,  quatre  brigantins,  8c 
vingt-cinq  cfquifs  pour  fècourir  1a  ville  de 
Brcfle  qui  étoit  fort  prefTée.  On  ajoute  qu’il 
mit  trois  mois  à executer  cette  entreprifc. 
Mahomet  fit  à peu  près  la  même  chofe  au  fie-  Voyciplm 
ge  de  Conftantinople.  n*ioi.' C*' 

Le  dix-neuviéme  de  Septembre  , félon  C‘XX1"VII 
Sponde , Edouard  roi  de  Portugal  mourut  Mortd’E- 
dans  le  monaftere  de  Thomar  , où  il  s’étoit  douard  toi 
retiré  , pour  éviter  la  pefte  qui  affligeoit  fonde Porcu- 
royaume  , 8c  où  toutefois  il  en  fut  attaqué. Saf 
Le  P.  Petau  dans  là  chronologie  place  fà  mort  Mariana, L 
le  neuvième  Décembre  de  cette  même  année  aI,c* 1 3* 


1438.  11  étoit  âgé  de  quarante- fept  ans  , 8c 
n’en  avoit  régné  que  cinq  Alphonfè  V.  du 
nom,  l’aîné  des  trois  fils  qu’il  lai  (là , fut  fbn 
fucccfièur,  fous  la  tutelle  d’Eleonore  fa  mere. 
Cette  princefTè  fut  reconnue  d’abord  pour  ré- 
gente du  royaume,  parce  que  fôn  fils  n’avoit 
que  iix  ans  : nuis  enfuite  elle  fut  contrainte 
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AN.1438.de  fe  retirer  en  Caftille,  où  elle  mourut  mi- 
ferablement.  Après  que  les  Portugais  l’eurent 
ainli  chaffée,  ils  choilirent  Pierre  duc  de  Co- 
nimbre,  & oncle  du  jeune  roi , pour  gouver- 
ner le  royaume.  Il  fit  époufer  là  fille  à Alphon- 
fè  , qui  fut  dans  la  fuite  banni  , & mourut 
dans  un  combat  où  ce  duc  le  tua  de  les  pro- 
pres mains.  Son  corps  refta  long-tems  fur  le 
champ  de  bataille  fans  qu’on  fongeât  à lui  fai- 
re de  funérailles. 


LITRE  CENT-HVITIE'ME. 

ê 

An. 1439. 0 O M m e la  réfolution  étoit  prifè  de  trans- 
’If  ferer  le  concile  de  Ferrare  à Florence, 

Derniae  on  tint  le  dixiéme  de  Janvier  une  dçrnierefef- 
feffion  du  fion,  pour  publier  cette  tranflation.  L’arche- 
concile  de  vêque  de  Naples  la  commença  par  les  prière» 
ordinaires , le&uelles  étant  finies . le  pape  fè 
transféré  rendit  dans  l’aflemblée  en  habits  pontificaux , 
Florence. accompagné  des  cardinaux,  archevêques, évê- 

3ues  8c  autres,  Il  nomma  l’archevêque  de  Gra- 
e pour  lire  fa  bulle  de  la  tranflation , 8c  la 
Je&ure  en  fut  faite  en  latin,  enfuitç  l’archevê- 
que de  JVlitylene  fut  nommé  par  l’empereur 
pour  en  faire  la  Icéturc  en  grec.  Cette  bullo 
contenoit  que  le  concile  œcuménique  avoit 
- été  aflçmblé  à Ferrare  dans  le  deflern  de  l’y 

continuer,  8c  d’y  terminer  toutes  les  affaires! 

mats  que  la  pefte  attaquant  cette  ville,  quoi- 
qu'on fût  dans  l’hiver,  & craignant  qu’elle  no 
fit  de  plus  grands  ravages  au  printems , on 
transféré  Je  concile  à Florence,  fulvant  l’or- 
dre porté  par  les  lois  8c  les  canons,  en  pareil 

n. 

Départ  du  Aufll-tôt  quo  la  bulle  fut  publiée,  le  pape 

pour- 
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pourvut  à la  fubfiftance  des  Grecs , 8c  à leur  AN.14,39; 
voyage  ; on  leur  donna  pour  quatre  mois  pape  & des 
deux  mille  quatre  cens  douze  florins  le  douzié-  Grecs  de 
me  de  Janvier  , 8c  l’on  envoya  dix-neuf  mille*Fcr,arc? 
florins  a Conftantinople  pour  le  fecours  de  cet-  FpjU0rrçnCC<f 
te  ville.  Le  feiziéme  le  pape  fortit  de  Ferra-  Cmil 
re  précédé  du  Saint  Sacrement  qu’on  portoit  „er.  Lotit, 
- dans  une  boëte  , accompagné  de  quantité  der*™.  xni, 
flambeaux  , félon  la  coutume  des  fouverains 

rntifes  quand  ils  font  voyage,  Lepapeavoit  Sgurtpul, 
tiare  en  tête,  8c  étoit  revêtu  de  fes  habits ctnc'!- 
de  cérémonie  : lç  marquis  de  Ferrare  à piedF/*rw^'^7' 
tint  la  bride  de  fon  cheval  jufqu’au  de-là  de  la  por-  7* ta?'  ** 
te  de  la  ville,  Il  s’arrêta  au  monaftere  de  laint 
.Antoine,  qui  étant  fitué  proche  de  la  riviere, 
donnoit  à là  làinteté  la  facilité  de  s’embarquer , 

8c  d’aller  par  eau  iufqu’à  Modene  , qui  eft  un 

Î>eu  fur  la  droite  du  chemin  entre  Florence,  Il 
ogea  dans  ce  monaftere , où  il  fit  chanter 
l’hymne  de  vêpres,  parce  que  c’étoit  la  veille 
de  la  fête  de  laint. Antoine,  8c  le  lendemain 
dix-feptiéme  de  Janvier  il  vint  dîner  à Mode- 
dene.  De-là  il  prit  là  route  par  terre , pour  Cç 
rendre  à Florence , toujours  accompagné  du 
marquis  de  Ferrare  , 8c  ricorté  par  des  gens 
de  guerre,  On  a de  la  peine  à concilier  ce  ré- 
cit tiré  des  a&es  grecs  du  concile  de  Florence, 
avec  ce  que  rapportent  faint  Antonln  8c  Sgu-  tit, 
ropulus*  que  le  pape  faifi  de  peur,  8c  n’ayant  u. 
que  vingt  domeftiques  avec  lui , fut  obligé  de  •%*?■¥** 
prendre  un  chemin  fort  détourné  , 8c  même*** 
de  fe  déguifer,  pour  éviter  les  embûches  de  fes 
ennemis,  Le»  Grec»  ne  partirent  de  Ferrare 
que  quelque  tems  après  le  pape,  félon  les  mê« 
mes  aftes  grec»  de  co  concile,  qui  parlent af-  JJ 
fes  au  long  de  l’entrée  magnifique  de  Tempe»  jgj». 
reur  8c  du  patriarche,  m*  „ 

.Tous  étant  arrivez  à Florence  , les  Grec# 

s’af- 
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AN.i435>.s’aflfemblerent  dans  le  palais  de  l'empereur  pour 
délibérer  fur  la  maniéré  dont  on  le  compor- 
teroit  dans  les  feffions  ; 8c  l’on  envoya  dire  aux 
patins  qu’on  étoit  prêt  , qu’il  ne  tenoit  plus 
. qu’à  eux  de  commencer  , 8c  fur  la  deman- 

de qu’ils  firent  aux  Grecs  , fi.  les  conférences 
fè  tiendraient  en  public  , ou  en  particulier, 
ceux-ci  prirent  ce  dernier  parti  ; de  forte  qu’on 
réfolut  de  s’aflèmbler  dans  le  palais  du  pape  pour 
éviter  la  confufion  On  étoit  furie  point  de  s’y 
rendre-,  lorfque  le  patriarche  tomba  malade; 
fes  pieds  devinrent  li  enflez,,  qu’il  ne  pouvoir 
fè  remuer:  8c  comme  il  étoit  bien-aifè  a’alfifter 
du  moins  à la  première  feflion  du  concile  à 
Florence,  elle  fut  différée  jufqu’au  jeudi  de  la 
fécondé  femaine  de  carême,  c’étoit  le  vingt- li- 
xiéme  du  mois  de  Février. 

On  tint  donc  ce  jour-là  la  première  feflion 
feffion  1Cdu*  Florence  > & le  patriarche  n’y  put  aflifter  à 
concile  dccaufe  de  fa'  maladie  , non  plus  qu’aux  fuivan- 
Florencc.  tes.  Toute  la  difpute  qui  fut  aflèz.  longue, 
Concil.ient.  fè  paflà  entre  l’empereur  des  Grecs  qui  étoit 
xm.  f^-fejavant,  8c  le- cardinal  Julien;  8c  la  conclulion 
fut  qu’on  chercherait  de  part  8c  d’autre  quel- 
que moyen  de  s’unir  ; que  pour  cela  les  Grecs 
confereroient  entre  eux  fur  ce  moyen  pour  le 
propofer  à l’affembléc  prochaine.  Sur  cette 
propofition  l’empereur  8c  les  prélats  fe  trouvè- 
rent chez,  le  patriarche , 8c  fe  confultcrent  en- 
fèmble  fur  le  moyen  qu’il  y avoit  à prendre; 
mais  il  dirent  tous  qu’ils  n’en  avoient  point  à 
propofer  , 8c  qu’ils  feraient  toujours  prêts  à 
répondre  aux  Latins  ; qu’il  falloit  s’aflembler 
en  particulier  le  famedi  fuivant , 8c  que  l’on 
entrerait  en  conférence  ; 8c  pour  cela  ils  nom- 
mèrent fept  d’entre  eux  pour  être  les  tenansde 
la  difpute.  Antoine  d’Heracléc  8c  Grégoire 
protolynççle,  vicaires  du  patriarche  d’Alexan- 
drie; 
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drie;  Ifidore  de  Ruflie  8c  Marc  d’Ephefe,  vi-  AN.143^ 
caires  de  celui  d’Antioche  ; Dofithée  de  Mo- 
nembalè , qui  tenoit  la  place  du  patriarche  de 
Jerufàlem;  Beflàrion  de  Nicée,  8c  Dorothée  - 
de  Metelin , aufquels  ils  donnèrent  plein  pou- 
voir de  conférer  , 8c  cnfuite  de  tranfîger  fur 
les  cinq  articles  avec  les  Latins  , qui  de  leur 
côté  ên  nommèrent  aufli  fept  pour  difputer. 

Mais  le  pape  ne  voulut  jamais  condefcendre 
à la  propolition  des  Grecs , touchant  les  con- 
férences particulières  , 8c  dit  que  puif? 
qu’on  choififloit  encore  la  voie  de  la  diipute, 
il  valoit  beaucoup  mieux  qu’elle  fût  publique, 
afin  qu’on  çe  pût  rien  cacher  de  ce  qui  s’y  fe- 
roit  pafië , 8c  qu’on  ne  pût  pas  dire  qu’on  s’y  1 

ieroit  lai  fie  furprcndre  par  quelque  artifice , ou 
que  l’on  y auroit  trahi  la  caufè  que  l’on  foute- 
noit.  Ainfi  voyant  qu’ils  ne  vouloient  point  jy, 
propofer  d’expedient  , mais  difputer , il  indi-  Seconde 
qua  la  féconde  féfiion  pour  le  lundi  fuivantdeu-  fcflion  du 
xiéme  jour  de  Mars , 8c  l’on  y commença  la  dc 

difpute  fur  la  proceflion  du  Saint  - Efprit , orcncc’  *' 
touchant  laquelle  Jean  provincial  des  Domini-  ^Toj»*** 
cains  8c  Marc  d’Ephefe  parlèrent  fort  au  long^j””^ 
8c  afléz  vivement.  Le  pape  préfida  lui-même  23/. 
à cette  feflion , mais  l’empereur  des  Grecs  ne 
s’y  trouva  pas. 

Jean  théologien  des  Latins , après  avoir  de- 
mandé la  benédiftion  au  pape , commença  à 
établir  ce  qui  eft  de  foi  : il  expliqua  ce  qu’on 
devoit  encendre  par  ce  terme  , procefiion  du 
Saint-Efprit  , ce  qu’il  appuya  de  l’autorité  de 
fàint  Denys.  Marc  dit  que  ce  mot  étoit  at- 
tribué aufli -bien  au  Fils  qu’au  Saint-Efprit; 
puifque  le  Fils  de  Dieu  dit  dans  fàint  Jean 
chap.  16.  qu’il  eft  forti  du  Pere  : que  cepen- 
dant on  ne  l’applique  qu’au  Saint-Efprit  lelon 
le  langage  de  l’écriture  8c  des  faints  peres , 8c 
Tome  XXII.  - L qu’ainfi 


Digitized  by  Google 


144  Hijloire  Ecclejîaftique. 

jfiN.1439.  qu’ainfi  la  produétion  du  Saint-Efprit  eft  di- 
ftinguéc  de  celle  du  Fils  qu’on  appelle  généra- 
tion. Jean  répliqua,  en  demandant  fi  procé- 
der , étoit  recevoir  fon  exiftence  d’un  autre. 
Marc  dit  qu’il  l’entendoit  ainfi  ; fur  quoi  Jean 
le  prefià  par  ce  raifonnement.  L’Efprit-Saint 
reçoit  l’être  du  Pere  , parce  que  procéder, 
c’eft  recevoir  fon  exiftence.  Cela  étant , je 
dis:  Celui  de  qui  l’Efprit  Saint  reçoit  l’être  dans 
les  perfonnes  divines  , en  reçoit  aufl'i  la  pro- 
cefiion  : or  l’Efprit-Saint  reçoit  l’être  du  Fils  ; 
donc  il  en  reçoit  aufli  la  proceflion,  fuivant  la 
propre  lignification  de  ce  terme.  Mais  Marc 
de  Ephele  n’accorda  pas  que  le  Saint-Efprit  re- 
çût l’être  du  Fils,  ce  que  Jean  prouva  par  plu- 
lieurs  argumens.  Toute  la  dilpute  roula  fur 
les  mêmes  difticultez. 

V.  Dans  la  feftion  troifiéme  qui  fut  célébrée  le 
Troifiéme  jeudi  cinquième  de  Mars  , Jean  parla  fur  la 
lcflîon  du  m£me  matière  , & prouva  fi  clairement  par 
Florence.  ” écriture , par  la  tradition , par  le  témoignage 
Concil  e-  ^es  Peres  Grecs  , 8c  par  d’excellentes  railons 
vtr’.’tlnK  théologiques  , que  le  Saint-Efprit  procédé  Sc 
jtni.  pag.  reçoit  fon  être  du  Pere  8c  du  Fils  comme  d’un 
2 S 8.  feul  principe  , 8c  par  une  feule  production, 

8c  répondit  fi  nettement  à tout  ce  que  Marc 
lui  put  oppofer , qu’il  le  rendit  fouvent  muet , 
quoiqu’il  ne  manquât  pas  d’efprit  , 8c  qu’il 
fut  un  des  plus  grands  parleurs  , qui  içût 
mieux  s’exprimer  parmi  les  Grecs. 

VT.  Le  làmedi  ièptieme  de  Mars  on  tint  la  qua- 
fcfftr*CIdu  tr^me  ^e^lon*  ïcan  étonna  fort  Marc  d’E- 
condJe  de  P^e^c  - lofqu’après  lui  avoir  montré  dans  plu- 
Florcnce.  fieurs  anciens  exemplaires  dé  faint  Bafile,  qu’on 
Jbidp.i 79.  avo,t  eu  foin  de  faire  apporter  exprès  de  Con- 
Hafil  lib  ftanrinople,  & d’autres  lieux  de  la  Grece,  que 
3.  contra  ’ ce  faint  pere  dans  fes  livres  contre  Eunomius 
Btmm.  dit  en  termes  très-déciiifs,  que  le  Saint-  Eiprit 

ne 
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fie  procédé  pas  feulement  du  Perc,  mais  aulii  An.  143$; 
du  Fils;  on  découvrit  clairement  la  mauvaifo 
foi  des  Grecs,  qui,  dans  les  exemplaires  qu’ils 
produifoient , avoient  ôté  le  mot  du  Fils.  Et 
comme  il  demeuroit  alors  fans  repartie , l’em- 
pereur pour  fauver  l’honneur  de  fa  nation, 
prit  la  parole , 8c  dit  qu’on  ne  devoit  pas  s’ar- 
rêter à ces  exemplaires , parce  qu’il  y en  avoit 
plulieurs  autres.  ” Mais , feigneur  , répartit 
„ agréablement  le  cardinal  Julien,  puilquevo- 
j,  tre  majefté  a voulu  venir  elle-même  à ce 
„ combat , ne  devoit-elle  pas  avoir  apporté  lès 
„ armes , fans  attendre  qu’on  fut  au  plus  fort 
„ de  la  mêlée  , pour  dire  qu’on  ne  les  a pas , 

„ 8c  pour  arrêter  fous  ce  beau  prétexte  ceux 
„ qui  combattent  avec  avantage.  ” C’elf  faint  jfntMin. 
Antonin  qui  rapporte  ce  fait:  il  étoit  preient tit. 
à ces  diiputes.  c*  tz. 

La  cinquième  folfion  le  tint  le  mardi  dixié-  VIL  ^ 
me  du  mois  de  Mars , 8c  l’on  y reprit  encore 
l'autorité  de  faint  Bafile:  Marc  d’Ephefc  fui  le 
premier  qui  parla.  Jean  lui  répondit,  8c  cou-  d:  Fltrcn- 
firma  ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  folHon  précedc-11-  ce. 
te  , en  montrant  que  le  lèntiment  de  ce  làint  Laite, 
dodteur  étoit , que  le  Saint-Elprit  procedoit c0:,cil  ton- 
du  Pere  8c  du  Fils  ; 8c  pour  le  prouver  l’on  pro-  X1II> 
duifit  un  exemplaire  de  fes  ouvrages,  où  dans 
l’homelie  du  Saint-Efprit  il  enlèignc  l’opinion 
des  Latins.  Cette  difpute  dura  li  long-tems 
que  l’empereur  pria  qu’on  la  finît , parce  que 
les  Grecs  n’avoient  pas  le  tems  d’y  répondre. 

On  remit  donc  au  famedi  à la  continuer. 

La  conférence  de  la  fixiéme  folfion  tenue  le  Oléine 
fàmedi  quatorzième  de  Mars , roula  encore  fur  fcfHÔn  du 
. la  même  autorité  de  foint  Bafile;  8c  Jeanpref-  concile  de 
là  fi  vivement  fon  adverfaire , qu’il  le  mit  hors  Florence, 
d’état  de  répondre.  Sur  le  lilencede  Marc  d’E- 
phefe , l’empereur  prit  la  parole , 8c  dit , qu’il 
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J&k,!439.  y avoit  raifons  de  douter,  8c  quedansuntems 
plus  favorable  on  agiteroit  cette  queftion.  On 
ne  laiflâ  pas  de  continuer  la  difpute  , 8c  Jean 
continua  toujours  fon  raifbnnement  fur  làint 
Bafile  dans  fes  livres  contre  Eunomius , 8c 
dans  beaucoup  d’autres  endroits  de  fes  ouvra- 
ges. 

IX.  On  pourfuivit  la  même  matière  dans  la  fef- 
Septiéme  fi0n  feptiéme  du  mardi  dix-fèptiéme  de  Mars, 
feflion  du  lcs  Grecs  après  avoir  cherché  divers  expe- 
Ttorencc  ' diens  » crurent  enfin  en  avoir  trouvé  un  dans 
' une  lettre  de  fàint  Maxime,  qui  eft  rapportée 
Jtid.p. 347- ^ la  fin  de  cette  feflion  dans  les  a&es  grecs  ; où 
ce  pere  dit,  que  les  Latins  en  afîurant  que  le 
Saint-Efprit  procédé  du  Fils,  ne  prétendent 
pas  que  le  Fils  foit  la  caufe  du  Saint-Eiprit , 8c 
qu’ils  fçavent  bien  que  le  Pere  eft  la  feule  cau- 
ie  du  Fils  8c  du  Saint-Efprit  ; du  Fils  par  la 
.génération , du  Saint-Efprit  par  la  proceflion  ; 
mais  qu’ils  entendent  feulement  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  par  le  Fils,  parce  qu’il  eft  d’u- 
ne même  eflence.  Ce  fut  l’empereur  lui-mê- 
me qui  trouva  ce  biais  : car  voyant  bien  que 
ces  flirtes  de  difputes  , bien  loin  de  procurer 
l’union,  ne  fervoient  qu’à  divifer  davantage  les 
„ .elprits; crut  avoir  trouvé  ce  tempérament,  en 

faifant  remarquer  que  le  théologien  des  Latins 
» avoit  reconnu  que  le  Pere  étoit  la  feule  caufe 

du  Fils  8c  du  Saint  Efprit.  Et  tous  les  Grecs., 
à l’exeption  de  Marc  d’Ephefe  8c  de  l’arche- 
,vêque  d’Heraclée  , convinrent  que  fi  les  La- 
tins vouloient  approuver  cette  lettre  de 'fàint 
Maxime,  8c  fon  fentiment,  l’union  feroit  fa- 
cile à faire. 

L’empereur  dans  le  difcours  qu’il  fit  à la  fin 
,de  cette  feflion , ajouta  que,  puifque  c’étoit 
là  tout  ce  que  les  Grecs  trouvoîent  à redire 
.dans  le  fentiment  des  Latins  , qu’on  av.oit 

cru 
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cru  admettre  deux  principes  du  Saint  - Ef-  An,  143 
prit;  il  feroit  étrange  de  vouloir  s’opiniâtrer 
a combattre  ceux  qui  difent  hautement  tout  le 
Contraire.  Il  voulut  donc  , du  contentement 
de  toute  l’aflèmblée  , que  pour  un  dernier  c- 
clairciiTement  du  dogme  , on  entendît  paill- 
blemcnt  8c  fans  difpute  tout  ce  que  Jean  pro- 
vincial des  Dominicains  , apres  avoir  ouï  ce 
que  les  Grecs  lui  avoient  oppofé  fur  ce  fujet , 
avoit  encore  à dire  pour  les  fatisfairc , Sc  pour 
prouver  la  vérité  de  là  doétrine  : après  quoi  ils 
prendroient  tous  enfemble  à la  pluralité  des  fuf- 
frages  une  demiere  réfolution.  Et  pour  ôter 
tous  les  obftaclcs  qui  auroient  pû  empêcher 
l’union , il  défendit  à Marc  d’Ephefe  8c  à l’ar- 
chevêque d’Heraclée  d’alfifter  aux  conférences.  - ^ . 

Le  premier  n’étoit  guere  alors  en  état  de  rcir-  MttLn.  're. 
trer  en  lice  ; ayant  été  fi  mal  mené  dans  les  lion f.  ad  n- 
dernières  difputcs  par  Jean  8c  le  cardinal  Ju-  •’e/l-  Mard 
lien,  qu’il  n’olbit  plus  paroître  ; 8c  même,  EPh:f-  ’om- 
félon  quelques  hiftoriens,  il  çn  penfà  perdre  „ 6_gf0W'1 
l’efprit.  Car  un  jour  qu’on  l’envoya  avertir  de  F 
venir  terminer  la  difpute  qu’il  avoit  commcn-- 
cée*,  on  le  trouva  dans  fon  lit , fe  plaignant 
beaucoup  que  les  cardinaux  entrez  la  nuitj  dans 
fà  chambre  par  le  toit,  lui  euflènt  donné  mil- 
le coups  de  fouet  avec  des  verges  toutes  rou- 
ges de  feu  , dont  il  croyoit  montrer  les  mar-- 
ques  fur  fon  corps , quoiqu’il  ne  parût  rien  du 
tout. 

Il  n’y  eut  que  Jean  provincial  des  Domini--  x.'- 
cains  qui  parla  dans  la  feffion  huitième  tenue  Huitième 
le  fàmedi  vingt-uniéme  de  Mars:  Il  commcn-  iêm°n  du 
ça  par  dire  qu’il  auroit  fbuhaité  que  Marc  d’E-  Florence? 
phefc  eût  été  prefent  pour  entendre  lafolution  ■ Layy^ 
de  ce  qu’il  avoit  propofé  ; mais  que  dêfèfpe- tlm,. 
rant  de  pouvoir  vaincre,  il  s’avouoit  vaincu 
par  fà  retraite.  L’empereur  l’interrompk  pour  378- 
L 3 lui 
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jA-N.1439.lui  repréfenter  que  les  Grecs  ne  s etoient  pas 
alfemblez  dans  ce  jour  pour  difputer  , mais 
pour  fatisfaire  les  Latins , 8c  remplir  les  con- 
ventions faites  , que  c’étoit  la  raifon  pour  la- 
quelle Marc  d’Ephefe  n’étoit  point  venu  ; & 
qu’on  ne  vouloit  entendre  que  les  Latins , fans 
leur  donner  aucune  réponie.  C’eft  pourquoi 
Jean  continua  fon  difeours,  dans  lequel  il  ré- 
péta le  fentiment  de  faint  Baille , qui  enfeigne 
que  le  Saint-Efprit  tire  fon  être  du  Fils  aufii- 
bien  que  du  Pere,  8c  que  cependant  le  Pereeft 
la  feule  caufe  du  Fils  8c  du  Saint-Efprit  , en- 
iorte  que  c’efi:  principalement  du  Pere  que  le 
Fils  produit  le  Saint-Efprit.  Il  cita  ces  pa- 
roles de  l’évangile  en  faint  Jeanchap.  i f.  Lorf- 
que  le  Confiât  eur , l’Efprit  de  vérité,  qui  procédé 
du  JPere,  que  je  vous  enverrai  de  la  part  démon 
Tere , fera  venu  ; 8c  il  infifta  fur  ce  mot  j'enver- 
rai. Pour  prouver  fon  fentiment,  il  apporta 
les  témoignages  de  faint  Leon  pape , faint  Gré- 
goire, faint  Ambroifè , faint  Jérôme,  faint 
Auguftin  8c  d'autres  peres,  par  lefqyels  la  fef- 
fion  finit. 

XI.  La  feffion  fuivante  étoit  la  neuvième  à Flo- 
Keuviéme  rence,  8c  fut  tenue  le  mardi  vingt  - quatrième 
fclTion  du  (jg  Mars.  Jean  y parla  encore  feul  8c  pour  la 
Florence. C derniere  fois , puisqu’il  n’y  eut  plus  de  fe (fions 
Lubbe  ^ur  ces  rnat‘eres  après  celle-ci , & que  les  Grecs 
emci*.  t jw.  partirent  peu  de  tems  après.  Il  établit  de  nou- 
xiii.  pag.  veau  la  vérité  Catholique  fur  les  témoignages 
382.  du  nouveau  teftament , comme  les  ont  expli- 
quez tous  les  anciens  dotteurs  de  l’églife  qui 
vivoientdans  les  troiiiéme,  quatrième  8c  cin- 

?uiéme  fiecles , long-tems  avant  le  fchifme  de 
hotius , 8c  dont  la  doétrine  a été  reçue  com- 
me très-orthodoxe  par  l’églife  Grecque.  En- 
fuite  reprenant  par  ordre  tout  ce  qu’on  avoit 
dit  dans  les  difputes  précédentes  , pour  com- 
bat- ‘ 
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battre  un  dogme  11  bien  établi-,  il  y fatistit  ixïa; 
pleinement;  6c  fit  voir  que  de  tous  les  peres  ’ 

Grecs  qui  ont  parlé  de  la  proceflion  du  Saint- 
Efprit , plufieurs  ont  dit , ou  en  termes  for- 
mels, ou  en  termes  équivalens , qu’il  procédé  6c 
reçoit  fon  être  du  Pere  6c  du  Fils  ; plufieurs  qui 
procédé  du  Pere  par  le  Fils,  ce  qui  revient  au  mê- 
me; quelques-uns,  qu’il  procédé  du  Fils,  8c  par  le 
Fils;  8c  tous  ceux  qui  ont  écrit  qu’il  procédé  du 
Pere,  ce  qui  efi  très-vrai,  n’ont  jamais  exclu  une 
feule  fois  le  Fils;ce  qui  feroit  fans  doute  arrivé, s’il 
étoit  faux  que  le  Saint-Efprit  procédât  du  Fils. 

Il  ajouta  les  décidons  des  conciles  de  Galice 
& de  Tolede  , qui  font  toutes  conformes  à 
ce  qui  fut  répondu  à l’évêque  Turibius  par  le 
pape  làint  Leon  , que  le  concile  de  Calcédoi- 
ne , en  fai  fan  t fon  éloge  , appelle  un  homme 
que  l’erreur  n’a  jamais  atteint,  8c  que  Dieu  a 
puiflàmment  arme  de  la  doêtrine  de  la  vérité 
contre  toutes  les  hérélies.  Après  avoir  difeou-  xif.- 
ru  de  la  forte  dans  ces  deux  fefiions  durant  huit  L'cmpe» 
heures , avec  toute  la  folidiré  8c  toute  l’érudi-  *?ur  cJcs. 
tion  imaginable , il  donna  par  écrit  le  précis  f^^poné:  • 
de  fon  dilcours , afin. que  les  Grecs  puflèntpour  l’iv- 
l’examiner  tout  à loifir  dans  leur  aflèmblée  par-  nion. 
ticuliere.  "Les  Grecs  y furent  partagez,  les 
uns  étoient  ennemis  de  l’union,  6c  les  autres 
la  fouhaitoient,  8c  chcrchoient  les  moyens  de 
la  faire  réuflir.  L’empereur  foutenoit  ces  der- 
niers , 8c  defiroit  avec  ardeur  d’établir  la  Con- 
corde à quelqe  prix  que  ce  fût.  Il  fit  donc  ré- 
foudre dans  une  autre  aflèmblée , que  l’on  cn- 
voyeroit  dire  au  pape,  que  les  diiputes  étant 
inutiles,  il  falloit  chercher  quelque  autre  voie 
pour  l’union.  . A’  quoi  le  pape  fit  réponfe , 
qu’il  fàlloit  que  les  Grecs  reconnuflènt  que  les 
Latins  avoient  bien  prouvé  que  le  Saint-Efprit 
procédé  du  Fils , ou  qu’ils  apportaient  des  té- 

L 4.  moi- 
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jAN.1439.  moignagcs  de  l’écriture  formellement  contrai- 
res; finon  qu’on  s’affemblât , que  l’on  prêtât 
ferment  fur  les  évangiles  de  aire  la  vérité, 
qu’enfuite  chacun  diroit  fon  avis  , & qu’on 
embrafferoit  le  fentimcnt  qui  aurait  la  plurali- 
té des  voix  , qu’il  ne  fçavoit  pas  d’autre  voie 
pour  concilier  les  efprits. 

Cette  réponfe  du  pape  ayant  été  rapportée  à 
l'empereur;  il  lui  fit  dire  que  ce  n’étoit  pas  là 
le  moyen  de  procurer  l’union , que  cela  ferait 
renaître  de  nouvelles  difputes,  & qu’il  faudrait 
en  venir  à un  jugement,  ce  qu’on  vouloit  é- 
viter  ; qu’ainfi  il  prioit  fà  fainteté  de  chercher 
quelque  autre  voie.  Toutes  ces  négociations 
durèrent  plus  de  deux  mois  , pendant  lefquels 
on  examina  avec  la  derniere  exactitude  l’écrit 
de  Jean  provincial  des  Dominicains.  Marc 
d’Ephefe  foutenoit  toujours  que  l’on  ne  pou- 
voit  fouferire  au  dogme  des  Latins , qu’il  ofa 
même  traiter  d’hérélie.  Au  contraire  Befia- 
rion  de  Nicée  dit  hautement  qu’il  falloit  ren- 
dre gloire  à Dieu , & avouer  de  bonne  foi  que 
la  doétiine  des  Latins  étoit  celle  de  la  plûpart 
des  anciens  peres  de  l’églife  Grecque  , qu’on 
devoit  expliquer  ceux  qui  avoient  parlé  plus 
obfcurement  par  les  autres  qui  s’étoîent  ex- 
pliquez très-clairement  fur  ce  fujet  : qu’il  é- 
toit  honteux  de  n’avoir  rien  à répliquer  à un 
fi  grand  nombre  d’autoritez  tout-à-fait  évi- 
dentes , finon  ce  à quoi  Marc  étoit  réduit , 
que  les  livres  des  peres  Grecs  avoient  été  corrom- 
pus par  les  Latins;  comme  fi  l’on  ne  voyoit  pas 
évidemment  que  tous  ces  anciens  exemplaires 
TVm.xni.étoient  tirez  de  la  Grèce,  & tranferits  depuis 
n™ lJ?-*'  P^u^ieurs  fiécles  par  les  Grecs*  mêmes.  George 
éni  ,pat.  Scolarius  fut  du  même  avis,  & le  prouva  par 
563,  & un  difeours  que  nous  avons  dans  les  adtes  du 
Ûî'  concile , dans  lequel  il  montre  qu’il  n’y  a nulle 

honte 
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honte  à changer  de  fentiment  8c  de  parti , An,  14^97. 
quand  on  a de  nouvelles  lumières  qui  décou- 
vrent clairement  la  vérité.  On  trouve  dans  xm. 
ces  a£tes  trois  difeours  de  ce  fçavant  homme;  Difcourr 


dans  le  premier  defquels  il  montre  la  nécelïité  de  George 
de  faire  l’union  : dans  le  fécond  il  propofe  les5co,ar.‘us 
moyens  qu’on  peut  employer  pour  lever  les  u' 
obftacles  a cette  union  ; dans  le  troiliéme  il 


expofe  les  voies  dont  on-  peut  fe  fervir  pour 
parvenir  -à  un  heureux  fuccès. 

On  lit  aulïi  dans  les  mêmes  aétes  un  difeours  xiv. 

fart  long  de  Beflàrion  de  Nicée.  Ge  Grec  fut  Difeours 
toujours  favorable  à l’union  , ce  qui  le  rendit 
odieux  à ceux  à qui  elle  déplaifbit , 8c  l’obli-  ecn 
^ea  de  relier  en  Italie.  Il  fut  dans  la  fuite  élevé  favcur  dc 
a la  dignité  de  cardinal  qu’il  honora  beaucoup  l’uniun. 
par  fa  fcience  , par  fa  iageffe  8c  par  là  piete. 

Il  jultifie  dans  ce  difeours  le  dogme  des  La- 
tins fur  la  procelïion  du  Saint -Efprit.  Il  y 
expofe  en  premier  lieu  les  caufes  du  fchifme , 

8c  fait  voir  que  fi  les  Grecs  étoient  exculàbles 
fur  leur  féparation  de  l’églife  Romaine  avant 
le  concile  général,  il  n’y  avoit  plus  prélève- 
ment d’exeufe  pour  eux;  qu’ils  ne  pouvoient 
fe  féparer  fans  crime , à moins  qu’ils  ne  prou- 
vallènt  que  les  Latins  s’écartoient  de  la  vérité. 

Il  montre  en  fécond  lieu  la  néeeffité  d’accor-  Ttm.nu. 


der  enfemble  les  doéleurs  de  l’églife  d’Occi-  cmcl1-  l*‘ 
dent  avec  ceux  de  l’églife  d’Orient.  3.  Que  n£'fcJ9t‘ 
quoiqu’il  n’y  ait  aucune  contradiélion  dans  leurs 
paroles  , fi  toutefois  il  s’en  trouve  quelques- 
unes  d’apparentes , il  faut  tâcher  de  les  accor- 
der comme  une  chofe  néceffaire  à la  foi.  4. 

Que  pour  entendre  ceux  qui  ont  parléobfcure- 
ment , il  faut  fe  fervir  de  l’explication  de  ceux 
qui  fe  font  exprimez,  d’une  maniéré  plus  clai- 
re. y.  Il  explique  comment  on  peut  entendre 
«es  deux  prépoûtious  per  8c  ex  , dont  on  fe 
L s 
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JAK.1439.  lèrt  pour  marquer  la  proccffion  du  Saint-Elprit. 
6.  11  rapporte  les  autoritez  des  peres,  qui  di- 
fent  que  le  Saint-Efprit  provient  du  Fils,  ce 
qu’on  entend  de  la  perfonne  meme  du  Saint- 
Elprit,  8c  non  pas  de  la  grâce.  7.  Il  montre 
la  conformité  des  peres  de  l’églife  d’Orient  a- 
vec  ceux  de  l’églile  d’Occidcnt  , lèlon  les  té- 
moignages qu’en  ont  apportez  les  Latins  dans 
les  conférences.  Enfin  il  réfute  les  réponlcs 
frivoles  que  les  Grecs  ont  faites  aux  preuves 
des  Latins  , 8c  finit  en  exhortant  les  cornpa-  » 
triotes  à l’union.  Ce  difeours  de  Befiarion, 
2c  ceux  de  George  Scolarius  furent  prélentez 
aux  Grecs , afin  qu’ils  y fiflent  leurs  reflexions , 
2c  qu’ils  fe  rendifiènt  au  defir  qu’on  avoit 
de  voir  une  union  parfaite  entre  les  deux  é- 


glilès. 

L’empereur  voulant  abfolument  finir  cette 
affaire , tint  après  Pâques  une  aflembléc  dans 
la  mailon  du  patriarche,  où  le  cardinal  Julien 
le  trouva  , 8c  où  il  tâcha  de  perfuader  aux 
Grecs  de  reprendre  leurs  conférences  5 mais 
l’empereur  ne  voulut  point  écouter  cette  pro- 
polition  ; 8c  étant  allé  lui-même  trouver  le  pa- 
pe, il  convint  avec  lui  que  l'on nommeroit  dix 
perlonnes  de  part  8c  d’autre , qui  s’aflèmble- 
roient8c  donneroient  l’un  après  l’autre  leur  avis 
furies  moyens  qu’ils  jugeroient  à propos  pour 
parvenir  à l’union.  Befiarion  propola  dans  la  pre- 
mière conférence , que  les  Latins  8c  les  Grecs  ap- 
prouvaient la  lettre  de  faint  Maxime  làns  aucu- 
ne explication , parce  que  les  Latins  y donnoient 
un  lèns  dont  les  Grecs  ne  s’accommodoient 
pas.  Marcd’Lphelè  propolà  enfuite  que  l’on 
retranchât  l’addition  faite  au  fymbole.  D’au- 
• très  propoferent  pour  modèle  la  profefllon  de 
foi  du  patriarche  Taraife  , où  il  eft  dit  que 
' le  Saint  Efprit  procédé  du  Pere  par  le  Fils. 

En- 
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Enfin  il  y eut  divers  temperamens  propofoz  AN.14,391. 
dans  cinq  conférences  , qui  furent  tenues  fur 
ce  fujet  ; mais  aucun  ne  fut  accepté  par  les 
deux  partis. 

Les  Latins  drefforent  enfuite  une  profelïion  xvn. 
de  foi,  dans  laquelle  ils  déclaroient  qu’ils n’ad-  Profeflîon 
mettoient  point  deux  principes , ou  deux  eau-  ^ 
fès  dans  la  Trinité,  mais  un  feul  principe  qui  ja^^ocef 
eft  l’aétion  du  Pere  8c  du  Fils , 8c  leur  puillàn-  fi0n  du 
ce  produ&ive;  8c  que  le  Saint-Efprit  ne  pro-  Saint- 
cede  pas  du  Fils  comme  d’un  autre  principe,  EiPrit* 
ou  d’une  autre  caufe , parce  qu’il  n’y  a qu’une 
caufe,  qu’une  racine,  qu’une  fource  delà  Di- 
vinité qui  eft  le  Pere  ; que  cependant  le  Pere 
8c  le  Fils  font  deux  perfonnes,  quoiqu’ils  agif- 
ient  par  une  même  aétion , 8c  que  la  perfonne 
produite  de  la  fubftance  8c  de  l’hypoftafe  du 
Pere  8c  du  Fils  font  une:  Que  ceux  qui  difont 
que  le  Saint-Efprit  ne  procédé  que  du  Fils, 
font  obligez  de  dire  qu’il  y a eu  un  tems  que 
le  Pere  n’étoit  point,  ou  de  féparer  la  fub- 
ftance de  l’hypoftafo,  ce  qui  eft  abfurde.  Cette 
profeiTion  de  foi  fut  envoyée  aux  Grecs  par  les 
Latins  le  vingt-neuvième  d’ Avril;  8c  les  Grecs 
n’en  ayant  poit  été  contens  , il  fallut  leur  en 
envoyer  une  autre. 

Cette  féconde  profcfiTion  de  foi  des  Latins  Xvm. 
contenoit  encore  la  proceftion du  Saint-Efprit,  Autre  pro- 
du  Père  8c  du  Fils,  enforte  toutefois  qu’il 
étoit  dit  que  le  Pere  étoit  la  foule  caufe  du  tjns> 

Fils  8c  du  Saint-Efprit.  Les  Grecs  en  donnè- 
rent enfuite  une  de  leur  côté , dans  laquelle  ils 
déclaroient  que  le  Pere  étoit  ia  fource  8c  la  ra- 
cine du  Fils  8c  du  Saint  Efprit  ; 8c  que  le  Saint- 
Efprit  fortoit  du  Fils  , 8c  étoit  envoyé  par  le 
Fils.  Les  Latins  demandoient  qu’ils  cxpüquaf- 
fent  ces  termes  , 8c  qu’iis  euftènt  à dire  en 
quels  fons  ils  ks  prenoient  -,  s’ils  les  enten- 
L 6 doient 
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itfl.r'439.doient  de  la  proceffiort  éternelle  & fubfian- 
tielle  du  Saint  - Efprit , ou  feulement  d’une 
million  temporelle.  Les  Grecs  , après  quel- 
ques difficultés,  dreflcrent  une  profeffion  de 
toi,  qui  étoit  conçue  en  ces  termes: 

XIX.  „ Nous  autres  Latins  , nous  alTurons  & 
Trofelfion  „ faifons  profeffion  , que  quand  nous  difons 
fiVpaGes*  ” clue  ^ Saint-Elprit  procédé  du  Pere  8c  du 

Crées  pour»  ^ 1 
ks  Latins.  » 


Z 


ils;  nous  n’entendons  pas  nier  pour  cela 
iue  le  Pere  ne  ioit  le  principe  8c  la  fburce 
e toute  la  divinité  du  Fils  8c  du  Saint-Ef- 
„ prit  , ou  que  le  Fils  procédé  du  Pere,  ou 
„ admettre  deux  principes  8c  deux  produ- 
,,  étions  du  Saint-Elprit  : mais  nous  alTurons 
,,  8c  croyons  que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
,,  Pere  8c  du  Fils  comme  d’un  feul  principe, 
„ 8c  par  une  feule  production.  Et  nous  autres. 
„ Grecs  reconnoiflons  que  le  Saint-Efprit  pro- 
y,  cede  du  Pere  , 8c  qu’il  appartient  au  Fils;. 
„ qu’il  forte  de  lui,  8c  qu’il  procédé  fubftan- 
,,  tieiiement  des  deux , fçavoir  du  Pere  par  le 
„ Fils , 8c  nous  nous  unifions  dans  cette  pro- 
,,  feffion  de  foi  unanime. 

Cette  profeffion  de  foi  ayant  été  lue  dans 
Pafiemblee  des  Grecs , fut  approuvée  des  uns , 
& rejettée  des  autres.  Cependant  elle  pafià  à 
la  pluralité  des  voix,  8c  fut  envoyée  au  pape, 

Ïui  demandoit  qu’on  y ajoutât  encore  diver- 
:s  explications.  Les  Grecs  étoient  partagez, 
entre  eux.  Befiârion  de  Nicée,  8t  l’archcvê- 

2ue  de  Ruffie  foutenoient  que  Ton  pouvoit 
ire  que  le  . aint-  Efprit  procédé  du  Fils,  com- 
me le  difoient  les  Latins  , ou  du  Pere  par  le- 
Fils,  félon  Texpreffion  des  peresGrecs;  pour- 
vu que  Ton  reconnût  qu’il  procedoit  du  Pere 
& du  Fils,  comme  d’un  feul principe  8c d’une 
feule  caufe  : que  c’éioit  là  le  moyen  d’accor- 
der le  fentiment  des  peres  qui  paroifloientt 
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contraires  ; 8c  de  parvenir  bientôt  à l'union.  AH.1439Ï 
Marc  d’Ephefe  , le  patriarche  d’Héracléc , 8c 
plufieurs  autres  , étoient  d’avis  contraire , Sc 
loutenoient  qu’il  y avoit  bien  de  la  différence 
entre  dire  que  le  Saint- Efprit  procédé  du  Pere 
par  le  Fils , ou  que  le  Saint-Elprit  procédé  du 
Père  8c  du  Fils. 

Après  avoir  long-tems  difputé  avec  chaleur , XX. 
on  eut  beaucoup  de  peine  à convenir.  Nous  Les  Grec», 
fumes  dix  évêques  d’un  même  fentiment , dit  *°nt  fort 
le  fecretaire  des  a£tcs  du  concile , les  évêques  ^ujcuJe 
des  Rutheniens,  de  Ruffie,  de  Nicée,  de  La-  l union. 
cedemone  , de  Mytilene , de  Rhodes , de  Di-  concil.  te- 
lire,  de  Ganne  , de  Drame  8c  de  Mileniffe : ntr. t»m7 
d’où  l'on  peut  inferer  que  ce  fecretaire  des  xi  « 1 .par. 
attes  étoit  evêque  de  Mileniflè,  qui  met  celui  4*7 
de  Drame  devant , quoiqu’il  foit  après  dans 
les  lïgnatures.  Il  ajoute  que  Grégoire  vicaire 
du  patriarche  d’Alexandrie  revint  à leur  avis , 
aufii-bien  que  l’abbé  Pacome , 8c  qu’ils  furent 
laivis  des  evêques  de  Sefigne  , de  Trebizonde 
8c  d’Héraclée , qui  étoit  l’autre  vicaire  du  pa- 
triarche d’Alexandrie  , 8c  du  vicaire  du  patri- 
arche de  Jerufalem  , qui  au  commencement 
étoit  fort  éloigné  de  l’union.  Auffi-tôt  que 
l’empereur  vit  que  l’on  le  rapprochoit  des  La- 
tins, 8c  que  le  nombre  de  ceux  qui  étoient 
portez  à fa  paix , augmentoit  , il  les  aflêmbla 
tous  le  troiliéme  jour  de  Juin  chez  le  patriar- 
che , pour  y donner  leur  avis. 

Le  patriarche  commença  à opiner,  8c  dit  .if*1,;..  * 
que  puifque  les  peres  enfeignoient  en  quelques  fhezîepa^ 
endroits  que  le  Saint-Elprit  procédé  du  Pere  triarchc. 

8c  du  Fils  ; 8c  en  d’autres,  qu’il  procédé  du 
Pere  par  le  Fils,  8c  cjue  les  termes  du  Fils,  ou 
par  le  Fils , ét-oient  equivalens  ; fins  fe  fervir 
de  cette  expreiîion , que  le  Saint-Efprit  pro- 
cédé du  Fils  , il  difoit  qu’il  procède  du  Pere 
L j par 
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AN.r439.par  le  Fils  éternellement  St  fubftantiellement ,' 
comme  d’un  ieul  principe  St  d’une  feule  cau- 
fe ; la  prépolition , par  , lignifiant  en  cet  en- 
droit-là, que  le  Fils  eft  caufe  dans  la  procef- 
lîon  du  Saint-Efprit.  Il  ajouta  qu’il  recevroit 
les  Occidentaux  , qui  dil'oient  que  le  Saint- 
Efprit  procédé  du  Pere  St  du  Fils,  pourvu 
que  l’on  ne  l’ajoutât  pas  au  fymbole,  St  que 
les  Grecs  s'unifient  avec  eux  fans  changer  leurs 
rites.  L’empereur  dit  feulement  en  général, 
qu’il  ne  croyoit  pas  ce  concile  inferieur  aux 
autres  conciles  généraux , qu’il  vouloit  fuivre 
fa  décilion , étant  perfuade  que  l’églifè  ne  peut 
errer , pourvu  que  les  Latins  n’obligent  point 
les  Grecs  de  rien  ajouter  au  fymbole,  St  de 
changer  leurs  rites.  Ilidore  archevêque  de  Ruf- 
fie , qui  reprefèntoit  le  patriarche  d’Antioche , 
dit  qu’il  croyoit  auffi  qu’il  falloit  approuver  la 
doctrine  des  Occidentaux , que  le  Saint-Efprit 
recevoit  fon  être  du  Fils,  St  que  le  Pere  St  le 
Fils  étoient  un  fèul  principe  du  Saint-Efprit.. 
Befiarion  de  Nicée  fut  du  même  avis,  St  fit 
lin  long  difcours  pour  l’appuyer. 

Mais  Marc  d’Ephefè  , Dolïthée  évêque  de 
Monembafe,  vicaire  du  patriarche  de  Jerufà- 
lem  , St  Sophrone  d’Anchiale , ne  voulurent 
point  rcconnoître  que  le  Fils  étoit  la  caufe  du 
Saint-Efprit , dans  le  fens  que  les  Grecs  pren- 
h/t'concîl.  ncnt  k terme  de  caufe  pour  un  principe.  Sgu- 
Florcnt.  ropulus  qui  étoit  grand  ecclefiarque , dont  nous 
avons  l’hiftoire  du  concile  de  Florence  en  grec, 
qui  a été  traduite  en  latin  par  un  Anglois  nom- 
mé Creyghton . fut  du  même  avis , quoiqu’il 
ne  donnât  pas  fon  fuffrage  : mais  beaucoup 
d’autres  applaudirent  à l’union  , entre  auties 
ceux  que  nous  avons  nommez  plus  haut , de 
même  que  tous  les  officiers  de  l’empereur,  à 
l’exception  du  prince  Demetrius  frere  de 

l’era- 
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l’empereur  , qui  ne  voulut  point  donner  ion  AN.1439I. 
avis  , parce  qu’il  étoit  contraire  à l’union  } 
cependant  elle  tut  approuvée  par  les  ambafl'a- 
deurs  des  princes  & des  peuples  de  la  Grcce, 
excepté  ceux  des  Iberiens.  Les  évêques  de 
Cyzique  , de  Trebiz.cr.de , d’Heraclée  8c  de 
Moncmbafe  , revinrent  au  ièntiment  des  au- 
tres ; de  forte  qu’il  n’y  eut  entre  les  évêques 
que  Marc  d’Epheiè  8c  Sophrone  d’Anchiale , 

2ui  ne  voulurent  point  adhérer  au  fentiment 
u plus  giand  nombre. 

L’empereur  ayant  ainii  difpofé  toutes  cho- 
fes  à l’union,  l’on  convint  de  dreffer  une con-^^i  °n 
feffion  de  foi  , feulement  fur  l’article  de  la  commune 
proceftion  du  Saint-Efprit  5 elle  n’eft  pas  fort  aux  Latins 
differente  de  celle  dont  nous  avous  parlé  plus  & aux 
haut  : La  voici.  ” Au  nom  de  la  très-fainte  C*rccs* 

„ Trinité  , du  Pere  , du  Fils,  8c  du  Saint- 
„ Eipritj  Nous  Latins  8c  Grecs,  demeurons™”^  * e> 
„ d’accord  dans  cette  fainte  union  de  cesdeux  concil.  Fit- 
„ égiifès  , 8c  confeflons  que  tous  les  Fidèles  rent.p. 

„ Chrétiens  doivent  recevoir  cette  vérité  de  "S0* 

„ foi  : Que  le  Saint-Efprit  eft  éternellement 
„ du  Pere  8c  du  Fils,  8c  que  de  toute  éterni- 
„ té  il  procédé  de  l’un  8c  de  l’autre  comme 
„ d’un  leul  principe  , 8c  par  une  feule  pro- 
„ duétion  qu’on  appelle  fpiration.  Nous  dé- 
„ clarons  aufli  que  ce  que  quelques  fàints  pe- 
„ res  ont  dit , que  le  Saint-Efprit  procédé  du 
„ Pere  par  le  Fils  , doit  être  pris  de  foi  te, 

„ qu’on  entende  par  ces  paroles  , que  le  Fils 
„ eft,  comme  le  Pere,  8c  conjointement  a- 
„ vec  lui  , le  principe  du  Saint-Efprit  : Et 
„ parce  que  tout  ce  qu’a  le  Pere , il  le  com- 
„ munique  à fon  Fils  , excepté  la  paternité 
„ qui  le  diftingue  du  Fils  8c  du  Saint-Efprit  j 
„ aufti  eft-ce  de  fon  Pere  que  le  Fils  a reçu 
„ de  toute  éternité  cette  vertu  productive, 

»> 
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Anj+39*»  par  laquelle  le  Saint-Efprit  procédé  du  Fils 
„ comme  du  Pere. 

XXIII.  Mais  avant  que  cet  écrit  fut  approuvé  & fi- 
Traite  en-  gné  de  part  8c  d’autre  , l’empereur  voulut 
tre  le  pape  traiter  avec  le  pape  des  fecours  dont  il  avoit 
& Tempe-  befoin.  Il  lui  envoya  l’archevêque  de  Rufiie 
Grea.CS  Four  entrer  en  négociation  ; 8c  le  pape  ren- 
voya cet  archevêque  avec  trois  cardinaux, 
qui  promirent  de  fà  part  à l’empereur:  i.' 
jffta  G ta-  Q-ue  & fàinteté  fourniroit  aux  Grecs  tout  ce 
conal.  qui  feroit  neceflàire  pour  la  dépenfe  de  leur' 
Tinrent.  retour,  a.  Qu’elle  entretiendroit  tous  les  ans 
tom.  xin.  trois  cens  foldats  8c  deux  galeres  pour  garder 
unc.Lab-  ]a  vjjje  (je  Conftantinople.  3.  Que  les  gale- 
5,res  qUi  portoient  les  pèlerins  àjerufàlem  , 
iroient  d’abord  à Conftantinople.  4.  Que 
quand  l’empereur  auroit  befoin  de  vingt  ga- 
leres pour  iix  mois,  ou  de  dix  pour  un  an, 
le  pape  s’obligeoit  à les  lui  fournir,  f.  Que 
s’il  avoit  aufli  befoin  de  troupes  de  terre, 
le  même  pape  folliciteroit  fortement  les 
princes  Chrétiens  d’Occident  de  lui  en* 
fournir. 

XXIV.  Dès  que  ce  traité  fut  conclu,  l’empereur 
ardent30"  ^ a^®m^cr  les  Grecs  le  lendemain  mercre-- 
avec  les  di  troifiéme  jour  de  Juin  , chez,  le  patriar-- 
Latins,  ex-  che , fuivant  l’avis  duquel  ils  arrêtèrent  tous , 
ceptéMaïc que  les  Latins  ne  dilànt  pas  d’eux-mêmes, 
d Ephefc.  majs  fujvant  l’écriture  , que  le  Saint-Efprit 
procédé  du  Pere  par  le  Fils,  ils  eftimoient' 
(*  emeil*'  que  cette  prépofition  , par . marquoit  que  le- 
Florent .*  Fils  étoit  caufe  du  Saint-Eiprit  conjointe-- 
tom.  xi  11.  ment  avec  le  Pere  -,  qu’ainli  ils  s’uniftbient 
cône.  Lab-  avec  eux  , 8c  embrafloient  leur  opinion , 8c 
bti,p. 4*7.  reconnoifloient  que  le  Saint-Efprit  procédé 
du  Pere  8c  du  Fils  , comme  d’un  principe 
8c  d’une  fubftance  ; qu’il  procedoit  par  le 
Eils , étant,  de  même  nature  84  de- même- 
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fubftance  , 8c  qu’il  procedoit  du  Pere  8c  du  An.!43^ 
Fils  par  une  même  fpiration  8c  produdlion. 

Il  n’y  eut  que  le  foui  Marc  d’Ephefo  qui 
niât  opiniâtrement  que  le  Saint-Efprit  procé- 
dât du  Pere  8c  du  Fils,  8c  qui  rciufât  de  fo 
fou  mettre  à l’accord  dont  tes  collègues  é- 
toient  prêts  de  convenir  , 8c  qui  perlèverât 
dans  fon  obftination  qui  cauia  de  grands  trou- 
bles à Conftantinople  après  fon  retour. 

Le  cinquième  du  mois  de  Juin  la  définition  XXV. 
fut  mile  par  écrit,  8c  l’on  en  tira  trois  copies,  Laréu- 
dont  la  première  fut  portée  au  pape;  lafecon-  monte  fait 
de  à l’empereur  , 8c  la  troiiiéme  au  patriar- 
chc  de  Conftantinople.  Le  lendemain  fixié-  d'un  com. 
ihe  du  même  mois,  elle  fut  portée  au  pa-muncon- 
pe  8c  aux  cardinaux  qui  l’agrecrent  ; 8c  l’on  fentement. 
nomma  de  part  8c  d’autre  dix  perfonnes  pour 
y mettre  la  derniere  main,  à caufo  de  quelques 
difficultés  forvenues  fur  le  mot , par , 8c  qui 
furent  bientôt  levées  par  la  déclaration  que 
donnèrent  les  Grecs , 8c  qui  fut  approuvée  des 
Latins.  Ainlï  l’écrit  ayant  eu  l’approbation  des 
deux  partis  , il  fut  lû  le  huitième  du  même 
mois  de  Juin  en  grec  8c  en -latin,  avec  l'ap- 
phudiflèment  des  uns  8c  des  autres , qui  s’em- 
brafforént  8c  fè  donnèrent-  le  baifer  de  paix, 
avec  de  grandes  demonftrations  de  joie.  Le 
patriarche  fur-tout  fut  ravi  de  voir  triompher 
fi  gloricufemcnt  la  vérité. 

Le  lendemain  les  archevêques  de  Ruflie,  de  XXVT. 
Nicée  , de  Trebifonde  8c  de  Mytilene  ayant  °n  com- 
ète députez  vers  le  pape , pour  lui  apprendre  mcncc  * 

2ue  tout  le  monde  etoit  d’accord:  Grâces  à très  ** 
)ieu-  répondit-il,  nous  convenons  touchant poinrscon- 
le  principal  dogme  qui  nous  divifoit;  il  faut  tcftezen- 
prefontement  traiter  les  queftions  du  purga-  *i,c  k5  „ 
toire,  de  la  primauté  du  pape,  de  l’ufàge  du Latins, 
pain  levé  ou  azyme  dans  l’Euchariftie  , 8c  du  aei*Gt*. 

Sa-  ca  CQtuiU 
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AN.1439. Sacrifice.  Le  patriarche  vouloit  qu’on  celé- 
Flor.pag.  brât  fur  le  champ  la  derniere  fe  filon  pour  for- 
490.™»».  mer  8c  publier  le  decret  de  l’union,  afin  d’a- 
x 1 n •conc.  voir  avant  fa  mort , la  confolation  de  voir  l’ac- 
Labbc.  compliflement  de  ce  grand  ouvrage.  Mais  on 
lui  remontra  que  pour  le  rendre  par  fait,  ilfal- 
loit  auparavant  convenir  des  autres  points  ; on 
lui  dit  qu’ils  feroient  bientôt  arrêtez  , parce 
que  les  députez  qu’on  avoit  nommez  à Ferra- 
re  pour  les  examiner  en  des  congrégations 
particulières  durant  les  lix  mois  qui  s’étoient 
ecoulez  entre  la  première  & la  fécondé  fèfilon, 
les  avoient  éclaircis  pour  la  plupart , 8c  fui-  tout 
celui  du  pargatoire.  Ainli  il  n’eut  pas  la  con- 
Tofe  h a ablation  qu’il  demandoit  ; étant  mort  fubite- 
marchc*de  ment  Ie  même  jour  neuvième  de  Juin  fur  le 
Confond-  loir , le  lendemain  qu’il  eut  ligné  la  profelïion 
noplc.  de  foi  fur  l’article  du  Saint-Elprit.  Quelques- 
Parte  il.  uns  difent  qu’il  ne  mourut  que  le  dixiéme  du 
conc.  Flor.  m£me  mois.  On  rapporte  que  s’étant  retiré 
î/  dans  là  chambre  après  le  coucher  du  fbleil , 
*Jkn.  Sylv.  comme  il  achevoit  d’écrire  un  adte  qui  conte- 
Europ.  c.  noit  fes  dernieres  volontez , il  fut  faili  d’une 
. violente  douleur  qui  le  fit  expirer  à l’heure 
chrome  ' m m^ine-  fl  avoit  été  élu  patriarche  de  Con- 
Phmni. l.ï. ftantinople  après  Euthyme  en  1416.  8c  non 
».  36.  comme  le  marque  Onuphreen  1414.  Le  bruit 
XXVIII.  d’une  mort  li  prompte  s’étant  répandu  par 
Ecrit  du*  toute  la  ville  , les  prélats  Grecs  accoururent 
patriarche  aufii-tôt  dans  là  maifon , où  ils  trouvèrent 
quicon-  pécrit  qu’il  venoit  de  faire,  8c  y lurent  publi- 
nrofelfion'  fiuement  & derniere  déclaration  exprimée  en 
de  foi.  ces  termes:  ” Jofeph  par  la  mifericorde  de 
jtclt  Gr«-  >•  Dleu>  archevêque  de  Confiantinoplelanou- 
caconcil.  » velle  Rome,  8c patriarche  œcuménique.  Puif- 
. Fltr.paç,  „ que  me  voici  arrivé  à la  fin  de  ma  vie , tout 
494.  tomt  %%  prét  à payer  la  dette  commune  à tous  les 
hommes,  j’écris  par  la  grâce  de  Dieu  tres- 

» clat- 
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Z clairement  , 8c  foufcris  mon  dernier  fenti-  An.  1439I 
„ ment  que  je  fais  fçavoir  à tous  mes  chers 
,,  enfans.  Je  déclare  donc  que  tout  ce  que 
„ croit  2c  enfeigne  la  fàinte  eglife  Catholique 
,,  8c  Apoftolique  de  notre  Seigneur  Jefus- 
„ Chrift  , celle  de  l’ancienne  Rome  , je  le* 

„ crois  au (Ti,  8c  que  j’embrafle  tous  les  arti- 
,,  clés  de  cette  créance.  Je  confeflè  que  le  pa- 
„ pe  de  l’ancienne  Rome  eft  le  bienheureux 
„ pere  des  peres,  le  très  grand  pontife,  8c  le 
,,  vicaire  de  Jefus-Chrift,  pour  rendre  certai- 
,,  ne  la  foi  des  Chrétiens.  Je  crois  auffi  le 
„ purgatoire  des  âmes.  En  foi  de  tout  ce 
„ que  dellus,  j’ai  ligné  cet  écrit,  le  neuvième 
„ Juin  1439.  indidt.  1.. 

Le  pape  lui  fit  faire  de  magnifiques  funé- 
railles dans  l’églife  du  monaftere  des  Domini- 
cains où  il  croit  logé.  Les  prélats  Grecs  y of-  ConciLFUr 
ficierent  félon  leur  rit  en  préfence  de  l’empe-  farte  II.  p. 
reur  , de  tous  les  cardinaux,  8c  des  évêques  ”31. 
Latins  qui  honorèrent  fès  obfeques.  André 
de  la  Croix  rapporte  fon  épitaphe  en  vers  la-  J™'  vl 
tins  quon  attribue  a Maphee  poete  de  ce 
tems-là.  On  la  trouve  dans  les  actes  du  con- 
cile. 

Après  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  XXIX. 
au  patriarche,  on  s’aflèmbla  pour  délibérer  fur  Onexami- 
les  articles  propofez , 8c  l’on  commença  par  ne  la  quef 
la  queftion  du  pain  azyme.  Jean  de  Turre-  lio.n  du 
cremata  parla  fur  cette  queftion  , 8c  prouva  az^" 
qu’on  pouvoit  confàcrer  le  pain  fans  levain , 
eulTi-bien  que  l’autre  , 8c  qu’il  étoit  même 
plus  convenable  d’en  ufer  ainli  félon  la  coutu-  ^.1141." 
me  des  Latins,  parce  que  Jelus-Chrift,  com- 
me  il  le  fit  voir  par  les  textes  de  l’évangile , 
ne  s’étoit  fervi  que  d’azymes  dans  l’inftitution 
du  facremcnt  de  fon  corps.  Les  Grecs  accor- 
dèrent cet  article  , 8c  convinrent  qu’on  pou- 
voit 


I 


c 


Digitized  by  Google 


XXX. 
Et  celle 


iSo  Hijtoire  'Ecclefiaflique. 

AN.1439.voit  fe  férvir  indifféremment  dir  pain  levé  ^ 
ou  du  pain  azyme , pourvû  que  ce  fût  du  pairr 
de  bled,  que  le  miniftre  eût  reçu  l’ordination  , 
8c  qu’on  ne  célébrât  que  dans  un  lieu  confà- 
cré.  Dans  un  fécond  difeours  Jean  de  Tur- 
re-cremata  montra  par  l’autorité  des  peres , 8c 
des  paroles  ^ raifons , que  ce  font  les  paroles 

fécration.  Jefus-Chrift  feules,  qui  font  cet  admirable 
Concilie-  changement  de  la  fubftance  du  pain  8c  du  vin, 
ner.  tom.  dans  celle  du  corps  8c  du  fàng  du  Seigneur  : 
xii  i.pag.  C’eft  qu’on  avoit  rapporté  au  pape  que  , félon 
11  f 3-  les  Grecs,  la  forme  du  fàcrement  de  l’Eucha- 
rittie  n'étoit  pas  féulement  les  paroles  de  Je- 
fus-Chrift, mais  encore  les  prières  que  le  prê- 
tre dit  dans  la  liturgie  ; en  invoquant  le  Saint- 
Efprit.  Mais  le  métropolitain  ae  Ruffie  affu- 
ra  que  les  Grecs  étoient  en  cela  de  même 
créance  que  les  Latins , 8c  qu’ils  n’attribuoîent 

Qu’aux  feules  paroles  de  Jefus-Chrift  la  vertu 
’operer  ce  changement.  L’on  convint  donc 
déjà  de  ces  deux  articles. 

XXXL  Touchant  le  purgatoire  , on  s’en  tint  à ce 
Dupurga-aui  avoit  été  examiné  8c  accordé  dans  lescon- 
loue.  ferences  qu’on  fit  après  l’ouverture  du  concile 
ibid.pag.  à Ferrare , 8c  l’on  convint  que  les  âmes  des 
Saints  avoient  obtenu  dans  les  cieux  une  par- 
faite récompenfé  en  qualité  d’ames;  que  celles 
des  pécheurs  étoient  punies  fouverainementi 
& que  les  âmes  de  ceux  qui  étoient  entre  les 
uns  8c  les  autres , étoient  dans  un  lieu  où  elles 
fouffroient  jufqu’à  ce  qu’elles  fuffent  purifiées  ; 
mais  qu’il  importoit  peu  d’expliquer  le  genre 
de  leurs  fouffrances,  fi  c’eft  par  le  feu  ou  par  les 
tenebres , par  la  tempête  ou  de  quelque  autre 
maniéré  ; Que  tous  les  hommes  cependant  pa- 
roîtront  au  jour  du  jugement  dernier , devant 
le  tribunal  de  Jefus-Chrift  avec  leurs  corps  , 
pour  rendre  compte  de  leurs  aétions. 

E 
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Il  y eut  beaucoup  plus  de conteflations  tou-  An. 1439, 
chant  l’article  de  la  primauté  du  pape,  parce  xxxil. 
gue  l’empereur  confentoit  bien  qu’on  le  re-  Delapri* 
connût  en  general , mais  non  pas  en  particu-  niauté  du 
lier , enforte  qu’il  fût  libre  d’appeller  des  défi-  PaPc< 
nitions  8c  des  jugemens  des  autres  patriarches  r“crt£/J' 
au  fouverain  pontife,  8c  qu’il  eût  le  pouvoir 
de  célébrer  les  conciles  généraux  fans  l’empe- njj] 
reur  8c  les  patriarches  dont  il  demandoit  que  crfiq. 
les  priyileges  fuflent  gardez,  en  toutes  choies. 

C’elt  pourquoi  ce  prince  ailêmbla  le  dix-fep- 
tiéme  du  mois  de  Juin  les  prélats  Grecs,  qui 
furent  tous  de  l’avis  de  l’union.  Le  dimanche 
fuivant  ils  examinèrent  les  privilèges  du  pape 
8c  les  approuvèrent  tous  , à l’exception  des 
deux  articles  dont  je  viens  de  parler , que  le 
pape  ne  pourra  convoquer  de  concile  œcumé- 
nique fans  l’empereur  8c  les  patriarches  ; 8c 
qu’en  cas  d’appel  du  jugement  des  patriarches, 
le  pape  ne  pourra  pas  évoquer  la  caufe  à Ro- 
me , mais  qu’il  envoyera  des  juges  fur  les 
lieux.  Le  pape  ne  voulant  point  palier  ces 
deux  articles , l’empereur  fut  prêt  de  rompre 
toute  la  négociation.  Mais  les  prélats  Grecs 
drefierent  quelques  jours  après  l'article  qui 
concernoit  le  pape  en  ces  termes.  ” Touchant 
„ la  primauté  du  pape  nous  avouons  qu’il  cil 
„ le  fouverain  pontife  8c  le  vicaire  de  Jefus- 
„ Chrift,  le  palteur  8c  le  dofteur  de  tous  les 
,,  Chrétiens,  qui  gouverne  l’églife  de  Dieu, 

,,  fàuf  les  privilèges  8c  les  droits  des  patriar- 
j,  ches  d'Orient , fçavoir  de  celui  de  Conftan- 
,,  tinople  qui  ell  le  fécond  après  le  pape,  8c 

enfuite  de  celui  d’Alexandrie,  de  celui  d’ An-  XXXIIL 
,,  tioche  , 8c  enfin  de  celui  de  Jérufalem  ”.  Oncon- 
Ce  projet  fut  agréé  par  le  pape  8c  par  les  car-  vient  lur 
dinaux  , 8c  l’on  convint  de  travailler  dès  le  3°^“ 
lendemain  à compofer  le  decret  de  l’union. 

Mais 
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AN.T439.  Mais  il  y eut  quelques  difficultés  qu’il  fai- 
XXXIV.  lut  vaincre  : La  première  fut  de  fçavoir  de  qui 
Difficultés  l’on  mettroit  le  nom  à la  tête  du  decret.  Les 
fur  la  ma-  Latins  vouloient  que  ce  fût  celui  du  pape,  8c 
nierede  l’empereur  prétendoit  au  contraire  que  ce  de- 
decret  de  V0‘*  être  Ie  fien  j er>fin  après  quelques  conte- 
l’union.  dations , il  fut  réglé , que  l’on  mettroit  le 
Jlfta.  Gre.-  nom  du  pape  , mais  que  l’on  ajouteroit  ces 
r«  cane.  mots , Du  confentement  de  l’empereur  , du  pu - 
Flor.  tant.  triarche  de  Confhwtinople  & des  autres  pxtrïar - 
Xll6cïiuà  c^ts'  féconde  difficulté  fut  fur  la  maniéré 
cnc.Labtè,  dont  on  exprimeroit  les  privilèges  du  pape. 

Les  Latins  vouloient  que  l’on  mît , qu’il  en 
jouiroit  félon  qu’il  eft  déterminé  par  l’Ecritu-  • 
re,  8c  dans  les  écrits  des  Saints.  ExprelTionj 
qui  ne  plurent  pas  à l’empereur.  ” Eh  quoi! 
„ dit-il , fi  quelque  Saint  a fait  des  compli- 
„ mens  honorables  au  pape , dans  quelqu’une 
„ de  les  lettres , le  fouverain  pontife  regarde- 
„ ra-t-il  cela  comme  un  privilège  ” ? C’efl 
pourquoi  il  fit  dire  au  pape  , ou  de  corriger 
ces  mots  , ou  qu’il  pensât  à le  renvoyer  en 
Grèce.  Ce  qui  troubla  le  pape:  ” Je  fuis  fort 
,,  furpris  , dit -il  , du  chagrin  qui  fait  ainli 
„ parler  l’empereur  Et  il  lui  envoya  de- 
mander s’il  pouvoit  mieux  fonder  fà  primau- 
té que  fur  les  écrits  des  Saints.  Mais  l’empe- 
reur continua  de  dire  que  ces  termes  n’étoient 
point  exatts,  8c  qu’il  falloit  mettre,  félon  qu’il 
ejl  porté  dans  les  canons.  A quoi  le  pape  confèn- 
tit  enfin,  mais  avec  beaucoup  de  peine.  L’ar- 
chevêque de  Ruflie  8c  Beflàrion  de  Nicée 
vouloient  qu’on  prononçât  anathème  contre 
ceux  qui  n’approuveroient  pas  le  decret;  mais 
l’archevêque  de  Trebiz,onde  8c  le  protofynce- 
le  s’y  oppoferent , 8c  l’empereur  fut  de  leur 
* avis. 

XXXV.  Enfin  après  plufieurs  conférences,  où  l’on 
On  uora-  r r 
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eut  a fiez  de  peine  à s’accorder,  l’on  fit  le  pro-  AN.14.39. 
jet  du  decret  pour  l’union  qui  fut  lu  8c  ap- me  des  dé- 
prouvé de  part  8c  d’autre;  8c  l’on  nomma, Put<-? pour 
pour  en  d relier  la  bulle,  quatre  députez  dedrc  cr,c 
chacun  des  trois  ordres  du  concile,  dont  le§CCiCt< 
premier  étoit  des  cardinaux  , des  métropoli- 
tains 8c  des  évêques  ; le  fécond , des  generaux 
d’ordre,  des  abbez  8c  des  religieux  ; 8c  letroi- 
fiéme,  des  docteurs  8c  des  eccleliaftiques  con- 
ftituez  en  dignité.  Ils  y travaillèrent  pendant 
huit  jours  avec  tant  d’application , qu’ils  s’af- 
fembloient  deux  fois  chaque  jour.  La  bul- 
le fut  lue  dans  l’ailémblée  generale  qui  lé  tint 
le  quatrième  de  Juillet  devant  le  pape  8c  l’em- 
pereur; 8c  tous  l’ayant  approuvée  d’un  com- 
mun confentement  , on  arrêta  qu’elle  léroit 
folemnellement  publiée  deux  jours  après  dans 
la  derniere  lèlfion  des  Latins  8c  des  Grecs. 

Mais  parce  que  le  pape  n’avoit  accordé , qu’on 
ne  mettroit  rien  dans  le  decret  touchant  la 
forme  de  la  confécration , qu’à  condition  que 
les  Grecs  protefteroient  publiquement  qu’ils 
s’accordoient  en  ce  point-là  avec  les  Latins; 
le  lendemain  tous  les  peres  Grecs  , excepté 
quelques-uns  qui  étoient  malades , fé  rendirent 
au  palais  du  pape  , 8c  Belîàrion  de  Nicée  y 
fit  cette  déclaration  en  prefence  de  tous  les 
cardinaux  8c  prélats  qui  y étoien^aflémblez. 

„ Très-faint  pere  , 8c  vous  très-révérends  XXXVT. 

» cardinaux  , 8c  autres  révérends  peres  qui 
» êtes  préfens  : Parce  cpe  dans  les  congréga-  Beffarion 
y,  tions  précédentes,  ou  l’on  a examiné  lesdeNicéc 
j>  points  de  doârine  conteftez  entre  vous  8c  pour  les 
>,  nous;  on  nous  a foupçonné  détenir  uneürecs* 

»i  opinion  peu  conforme  à la  vérité  , tou-  *&•??**• 
t,  chant  les  paroles  de  la  confécration  ; nous 
ty  déclarons  en  prélénee  de  votre  fainteté , 8c  num[9_  e'M 
»»  des  ré vérendi dunes  cardinaux  8c  évêques ttm.xui. 

„ d cLabbe, 
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„ de  la  fàinte  églife  Latine  , que  nous  avons 
„ appris  de  nos  anciens  peres,  8c  principale- 
„ ment  de  faint  Jean  Chryfoftome,  que  ce 
,,  font  les  paroles  de  Notre-Seigneur  qui 
„ changent  la  fubftance  du  pain  8c  du  vin  en 
„ celle  du  corps  8c  du  fàng  de  Jefus-Chrift, 
„ 8c  que  ces  divines  paroles  ont  la  force  8c  la 
„ vertu  de  faire  cet  admirable  changement  de 
„ fubftance  , ou  cette  tranfubftantiation  , 8c 
„ que  nous  foivons  les  fentimens  de  ce  grand 
„ docteur.  Nous  fçavons  de  plus , très-fàint 
„ pere , qu’il  y a quatre  choies  qui  font  né- 
„ ceflàirement  requîtes  pour  la  confècration 
„ du  très-précieux  8c  très-vénérable  Sacre- 
„ ment  ; à fçavoir , la  matière  qui  doit  être 
„ du  pain  de  froment , levé  ou  fans  levain , 
„ parce  qu’on  peut  confacrer  vraiment  en  l’un 

8c  en  l’autre  ; la  forme , qui  font  les  paro- 
„ les  de  Jefus-Chrift , comme  nous  venons 
„ de  le  dire;  le  minilfre  qui  eft  le  prêtre  lé- 
„ gitimement  ordonné  ; 8c  enfin  l’intention 
,,  qu’il  doit  avoir  de  confacrer.  Voilà , très- 
„ laint  pere , ce  que  nous  aflurons  votre  fain- 
,,  teté  8c  toute  cette  fainte  affemblée  , que 
„ nous  avons  toujours  cru  , que  nous  cro- 
„ yons,  8c  que  nous  croirons  éternellement. 

Le  pape  écouta  attentivement  cette  déclara- 
tion, pui^s’adreffant  aux  Grecs,  il  leur  dit  en 
peu  de  mots  8c  avec  beaucoup  de  majefté: 
*’  Nous  avons  oui  ce  que  notre  vénérable  fre- 
„ re  l’archevêque  de  Nicée  vient  de  dire;  8c 
„ quoique  nous  n’euflions  point  d’autre  pen- 
„ fée  de  votre  foi , nous  avons  été  néanmoins 
„ bien-aifès  de  l’ouir  de  fà  bouche , parce  que 
,,  c’eft  là  la  doftrine  de  faint  Jean  Chryfbfto- 
„ me , des  autres  faints  peres  qui  l’ont  précé- 
„ dé , 8c  de  ceux  qui  font  venus  apres  lui. 
„ C’eft  aufti  celle  que  la  fàinte  églifç  Romai- 

„ ne 
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„ ne  a toujours  fuivie,  8c  qu’elle  fùivra  tou-  An.i^j. 
„ jours  avec  la  grâce  du  Seigneur;  8c  nous 
„ fommes  très-fàtisfaits  de  ce  que  l’on  a dit  de 
„ votre  part  , afin  que  ceux  qui  pourroient 
„ avoir  d'autres  fèntimens  de  vous , foient  def- 
„ abufez. 

Après  cette  déclaration  de  la  part  des  Grecs , Xxxviir. 
l’on  ne  penfà  plus  qu’à  former  le  decret , dont  Dixième 
toutes"  les  paroles  furent  pefées  6c  examinées  ^ iè'llïcn" 
de  part  8c  d’autre.  On  le  mit  au  net  en  grec  du  concile 
8c  en  latin;  5c  le  fixieme  de  Juillet  qui  etoit  deFloren- 
un  lundi,  jour  de  l’oétave  des  apôtres  faint  ccavcc  lc« 
Pierre  8c  faint  Paul , on  célébra  la  derniere  fef-  Giecs' 
fion  du  concile  entre  les  Grecs  8c  les  Latins , 
dans  l’églife  cathédrale  de  Florence  , dans  le 
même  ordre  qui  fut  obfervé  àFerrare,  excep- 
té que  le  trône  du  pape  qui  devoit  officier 
pontificalement  , fut  mis  auprès  de  l’autel, 
que  les  magiftrats  de  la  république  s’y  trouvè- 
rent en  corps,  8c  que  tous  les  prélats  Grecs , 
auffi-bien  que  les  Latins , firent  félon  leur  rang , 
une  profonde  reverence  au  pape , 8c  lui  baile- 
rent  la  main.  La  mufique  de  l'empereur  chan- 
ta le  Vent  Creator  en  grec  ; enfuite  le  pape  cé- 
lébra la  mette  en  latin  , après  laquelle  il  alla 
prendre  fà  place  fur  fbn  trône  auprès  de  l’au- 
tel à droite  : L’empereur  prit  la  tienne  fur  ua 
autre  trône  à gauche , 8c  plus  bas  tous  les  pré- 
lats fe  mirent  dans  leurs  lièges  avec  leurs  or- 
nemens  pontificaux.  Le  cardinal  Julien  lut 
d’abord  en  latin  le  decret  fuivant pour  l’union, 
enfuite  Beflàrion  métropolitain  de  Nicéc  le  lut 
en  grec  : voici  ce  decret. 

„ Eugène  évêque , fèrviteur  des  fèrviteurs  XXXIX- 
„ de  Dieu,  pour  lervir  de  monument  a per-  concliedc 
,,  petuité , du  contentement  de  notre  cher  fils  Florence 
„ en  Jcfus-Chrifl:  Jean  Paleologue  illuftre  em-  pour  i’u- 
„ pereur  des  Romains,  contentant  à ce"  qui  «wndes 
Jom  XXII.  M „ fuit 0lca- 
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AN.14.39.»  fuit»  8c  de  ceux  qui  tiennent  la  place  de 
y „ nos  très-vénérables  freres  les  patriarches , 8c 
ÏTÏtomc  " »>  des  autres  prélats  reprélèntant  l’églifè  d’O- 
Xii  1.  page  „ rient.  Que  les  cieux  8c  la  terre  fe  réjouif- 
jio.  „ fent , parce  que  la  muraille  qui  divifbit  les 
„ deux  egliiès  d’Orient  8c  d’Occident , vient 
„ d’être  renverfée  ; que  la  paix  8c  la  concorde 
„ font  rétablies  fur  la  pierre  angulaire  qui  eft 
„ Jefus-Chrift  , qui  des  deux  peuples  n’en  a 
„ lait  qu’un , joignant  l’un  8c  l’autre  mur  par 
„ le  lien  indifloluole  de  la  paix  8c  de  la  chari- 
„ té  ; puifqu’après  cette  nuée  obfcure  de  trif- 
„ te  fie  8c  de  diviiïon  , nous  voyons  paroi  tre 
„ le  jour  fcrein  de  l’ûnion  tant  défirée.  Que 
„ l’églife  notre  mere  fè  réjouifle  donc  , de 
„ voir  lès  en  fans  revenir  à l’unité , après  avoir 
„ été  fi  long-tcms  divifèz  } qu’elle  en  rende 
„ d’immortelles  adfions  de  grâces  au  Dieu 
* tout-puiffont , qui  lui  rend  fèsenfans,  qu’el- 
„ le  a fi  long-tcms  pleurez , 8c  avec  tant  d’a- 
,,  mertume.  Que  tous  les  Fidèles  par  tout  le 
„ monde  Chrétien  , congratulent  leur  mere 
„ l’églifè  Catholique  , de  ce  que  leurs  peres 
„ 8c  de  l’Orient  8c  de  l’Occident , après  une 
„ fi  longue  difeorde , ont  bien  voulu  s’expo- 
„ fer  à tous  les  périls  des  longs  voyages  fur 
,,  mer  8c  fur  terre , fupporter  ge'néreufèment 
„ toutes  les  fatigues,  pour,  fè  rendre  à cefàint 
„ concile,  dans  le  défir  de  cimenter  cette  fàin- 
„ te  union , 8c  de  rétablir  l’ancienne  charité 
„ qui  n’étoit  plus  parmi  eux,  en  quoi  ils  ont 
„ heureufèment  reuffi  ”,  Après  ces  aétionsde 
grâces  8c  quelques  autres , le  decret  ajoute  : 

„ Les  Grecs  8c  les  Latins  affemblez  dans  le 
„ concile  œcuménique , ont  donné  les  uns  8c 
„ les  autres  tous  leurs  foins  pour  examiner 
„ avec  toute  l’exa&itude  pofiible  l’article  qui 
„ regarde  la  proceflion  du  Saint-Efprit  ; 8c 

» après 
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„ après  avoir  rapporté  les  témoignages  de  An.  14 3$. 
„ l’écriture  fainte  , 8c  les  pa (Tiges  des  peres 
„ Grecs  £c  Latins , dont  les  uns  portent  que 
„ le  Saint- Efprit  procédé  du  Pere  8c  du  Fils  5 
„ les  autres,  qu’il  procédé  du  Pere  par  le  Fils  : 

„ on  a reconnu  qu’ils  n’ont  tous  qu’un  même 
,,  fens  , quoiqu’ils  fe  fervent  de  diverfes  ex- 
„ prenions  ; que  les  Grecs,  en  difànt  que  le 

Saint-Efprit  procédé  du  Pere  , ne  veulent 
„ point  exclure  le  Fils.  Mais  parce  qu’il  fem- 
„ bloit  aux  Grecs  , que  les  Latins  en  aflurant 
„ que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  8c  du 
„ Fils  , admettoient  deux  principes  8c  deux 
„ fpirations , ils  fe  font  abftenus  de  dire  que 
„ le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  8c  du  Fils. 

„ Les  Latins  au  contraire  ont  alfuré  qu’en  di- 
„ fànt  que  le  Saint-Efprit  procédé  du  Pere  8c 
„ du  Fils,  ils  n’ont  pas  deflein  de  nier  que  le 
„ Pere  foit  la  fource  8c  le  principe  de  toute 
„ divinité,  fçavoir  du  Fils  8c  du  Saint-Efprit, 

,,  ni  de  prétendre  que  le  Fils  ne  reçoive  pas 
„ du  Pere  ce  en  quoi  le  Saint-Efprit  procédé 
„ de  lui , ni  enfin  d’admettre  deux  principes , 

,,  ou  deux  fpirations  : mais  qu’ils  reconnoif- 
,,  fent  qu’il  n’y  a qu’un  feul  principe  8c  une 
„ feule  procefiuon  du  Saint-Efprit , comme 
„ ils  l’ont  toujours  tenu.  Et  d’autant  que  ce  s 
,,  exprelfions  reviennent  à un  même  fens  vé- 
,,  ritable , il  font  enfin  convenus  , 8c  ont  fait 
„ l’union  fuivante  d'un  confentcment  unani- 
» me. 

„ Au  nom  de  la  fainte  Trinité,  du  Pere, 
i,  8c  du  Fils,  8c  du  Saint-Efprit,  de  l’avis  de 
„ ce  faint  concile  œcuménique  affomblé  à 
,,  Florence  , nous  définiflons  que  la  vérité  de 
„ cette  foi  foit  crue  8c  reçue  de  tous  les  Chré- 
„ tiens  j 8c  que  tous  profeffent  que  le  Saint- 
,,  Efprit  cft  éternellement  du  Pere  8c  du  Fils, 

. M a » 8c 
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,,  8c  qu’il  procède  des  deux  éternellement , 

” comme  d’un  feul  principe,  8c  par  une  feule 
„ procédions  déclarant  que  les  faints  doéteurs 
,,  8c  les  peres , qui  difont  que  le  Saint-  Elprit  « 
,,  procédé  du  Pere  par  le  Fils  , n ont  point 
„ d’autre  fens,  8c  font  connoître  par  là  queie 
„ Fils  eft  comme  le  Pere, 'félon  les  Grecs , la 
„ caufe,  8c  félon  les  Latins,  le  principe  de  a 
„ fubfiftance  du  Saint- Efprit  : 8c  parce  que  le 
„ Pere  a communiqué  au  Fils  dans  la  gene- 
,,  ration  tout  ce  qu’il  a , a 1 exception  de  ce 
qu’il  eft  Pere,  il  lui  a aufti  donne  de  toute 
„ éternité  ce  en  quoi  le  Saint-Efprit  procède 
„ de  lui.  Nous  definiflons  aufti,  que  l’expli- 
„ cation  de  ces  paroles,  & </«  Fils,  Filioque, 

„ a été  ajoutée  légitimement  , & avec  railon 
„ au  fymbole  , pour  éclaircir  la  vérité  , 8c 
,,  avec  rtéceflité. 

„ Nous  déclarons  aufti  que  le  corps  de  Je- 
fus-Chrift  eft  véritablement  confacre  dans 
le  pain  de  bled,  foit  qu’il  foit  azyme,  ou 
* „ levé,  8c  que  les  prêtres  doivent  fe  fervir  de 
„ l’un  ou  de  l’autre , chacun  félon  1 ulage  de 
„ fon  églife,  foit  Occidentale,  foit  Orientale. 

„ Que  les  âmes  des  véritables  pénitens  morts 
„ dans  la  charité  de  Dieu , avant  que  d’avoir 
fait  de  dignes  fruits  de  pénitence  pour  ex- 
„ pier  leurs  péchez  de  commiftion  ou  d’omil- 
„ lion,  font  purifiées  après  leur  mort  , par 
,,  les  peines  du  purgatoire  , 8c  qu  elles  font 
„ foulagées  de  ces  peines  par  les  fuffrages  des 
„ Fidèles  vivans,  comme  font  le  facririce  de 
„ la  melfe  , les  prières,  les  aumônes,  8c  les 
„ autres  oeuvres  de  pieté,  que  les  Fideles  font 
. pour  les  autres  Fidèles  , fuivant  les  réglés 
„ de  l’églife  , 8c  que  les  âmes  de  ceux  qm 
„ n’ont  point  péché  depuis  leur  batême  , ou 
„ celles  de  ceux  qui  étant  tqmbcz  dans  des 
” - ' » p* 
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V,  pechez  en  ont  été  purifiées  dans  leurs  AN.1439. 
„ corps;  après  en  être  for ties  , comme  nous 
„ venons  de  dire  , entrent  aufii-tôt  dans  le 
„ ciel  , 8c  voyent  purement  la  Trinité  , les 
„ uns  plus  parfaitement  que  les  autres , félon 
,,  la  différence  de  leurs  mérites.  Enfin  que 
,,  les  âmes  de  ceux  qui  font  morts  en  péché 
„ mortel,  aétuel,  ou  dans  le  fèul  péché  ori- 
,,  ginel , defeendent  auffi-tôt  en  enter  pour  y 
„ etre  toutes  punies , quoiqu’inégalemcnt. 

„ Nous  définiflons  encore  que  le  fàint  fié- 
,,  ge  apoftolique  8c  le  pontife  Romain  a la 
,,  primauté  fur  toute  la  terre , qu’il  eft  le  foc- 
, , ceffeur  de  faint  Pierre , prince  des  apôtres , 

,,  le  véritable  vicaire  de  Jefus-Chrift , le  chef 
„ de  toute  l’églife  , le  pere  8c  le  doéteur  de 
„ tous  les  Chrétiens;  8c  que  Jefus-Chrift  lui 
,,  a donné  en  la  perfonne  de  laine  Pierre,  le 
„ plein  pouvoir  de  paître,  de  régler  8c de  gou- 
„ verner  l’églifè  Catholique  8c  univerfelle, , 
y,  ainli  qu’il  eft  explique  dans  les  aétes  des 
„ conciles  œcuméniques  8c  dans  les  faints  ca- 
t,  nons.  Nous  renouvelions  en  outre  l’ordie 
„ des  autres  patriarches  marquez  dans  les  ca- 
„ nons , en  forte  que  celui  de  Conftantinople 
„ foit  le  fécond  après  le  très-fa,int  pontife 
,,  Romain;  celui  d’Alexandrie  le  troifiéme  ; 


„ celui  d'Antioche  le  quatrième  ; 8c  celui  de 
y,  Jerufalem  le  cinquième,  fans  toucher  à leurs 
„ privilèges  8c  à leurs  droits.  Donné  à Flo- 
„ rence  dans  la  feffion  publique  du  concile  cé- 
„ lebrée  folemnellement  dans  la  grande  églifé , 

„ l’an  de  l’incarnation  du  Seigneur  1439.  le 
„ jour  avant  les  nones  de  Juillet  (c’elt  le  fi- 
„ xiéme  ) , de  notre  pontificat  la  neuvième 
yy.  année  : Et  le  pape  ligna  le  premier. 

On  voit  dans  les  aétes  de  ce  concile  , après  s-xt" 
la  lignature  du  pape  , celles  des  Latins;  fça-  dulecret* 
M 3 voir  de  Tunioii. 
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Av.  1439.  voir  de  huit  cardinaux,  quatre  prêtres,  le  car- 
dinal de  Sainte  Croix,  celui  de  Saint  Clément , 
de  Saint  Marc  , & de  Sainte  Sabine  ( c’eft  le 
cardinal  Julien):  le  cardinal  de  Boulogne  évê- 
que d’Oftie  ; le  cardinal  de  Plai lance  évéque 
de  Porto;  Profper  Colonne  cardinal  diacre  du 
titre  de  Saint  George  au  Voile  d’or,  8c  unau- 
tre  au (Ti  diacre  qui  étoit  le  cardinal  de  Sainte 
Marie  in  via  lata.  Outre  ces  cardinaux , on 
compte  dans  les  fouferiptions  , deux  patriar- 
• ches  du  côté  des  Latins,  celui  de  Jeruûlem, 
8c  celui  de  Grade , deux  évêques  ambaflàdeur* 
du  duc  de  Bourgogne , huit  archevêques , 8c 
quarante-lèpt  éveques  , parmi  lefquels  quel- 
ques-uns n’étoient  pas  encore  lierez  : Quatre 
generaux  d’ordres  , quarante-un  abbez , avec 
l’archidiacre  de  Troies  qui  étoit  aufli  un  des 
ambaflàdeurs  du  duc  de  Bourgogne.  Plufieurs 
étant  partis  de  Florence  après  la  lèflion  du 
vingt-quatrième  de  Mars , parce  qu’on  ne  li- 
gna ce  decret  que  trois  mois  8c  demi  après. 

Du  côté  des  Grecs,  l’empereur  Jean  Paleo- 
logue  ligna  le  premier , 8c  après  lui  les  vicai- 
res des  patriarches  ; le  premier  fut  l’archevê- 
que d’Heraclée  8c  le  protofyncele  vicaires  du 
patriarche  d’Alexandrie  , parce  que  celui  de 
Conftantinoplc  étoit  mort  : L’archevêque  de 
Ruffie  vicaire  du  patriarche  d’Antioche , celui  de 
Moncmbafe  vicaire  du  patriarche  dejerulàlem, 
celui  de  Cyziqucen  Ion  nom  8c  au  nom  de  ce- 
lui d’Ancyrc;  celui  de  Trebizonde  en  Ton  nom 
8c  au  nom  de  celui  deCelarée;  BelTàrion  de 
Nicée  en  Ion  nom  8c  au  nom  de  l’évêque  de 
Sardes.  Les  évêques  de  Nicomedie,  deTor- 
nobe  8c  de  Mytilene;  ce  dernier  ligna  auffi  au 
nom  de  Parchevêque  de  Side;  celui  de  Muldor 
blaque  en  Ion  110m  8c  au  nom  de  l’évêque  de 
Sebafte , ceux  d’Amalie  8c  de  Rhodes , 8c  en- 
fin 
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fin  ceux  de  Diftres,  de  Ganne  , de  Melenice,  AN.1439. 
de  Drame  8c  d’Anchiale,  avec  le  grand  fàcri- 
ftain , le  grand  garde-chartres , le  grand  cccle- 
liarque , le  grand  défenfeur  , 8c  l’archi-prêtre 
de  l’églife  de  Conftantinople  , l’eccleliarque 
du  monaftere  royal  de  Saint- Mont , 8c  quatre 
abbez.  Après  que  tous  les  Latins  8c  les  Grecs 
eurent  ligné , ils  baifèrent  les  mains  du  pape , • 

& s’embraflerent  les  uns  les  autres  en  ligne 
d’union  8c  d’une  parfaite  intelligence  entrer 
les  deux  églifes.  Après  quoi  l’on  le  fepara. 

Le  lendemain  de  la  fignature  du  decret  , XLI. 
l’empereur  fit  demander  au  pape , qu’il  agréât  L’cmpc- 
que  les  Grecs  célébralïênt  le  Sacrifice  dans  la rcur  de- 
même  églifè  en  fa  préfence  , 8c  devant  les 
cardinaux  8c  les  prélats  Latins.  Le  pape  leur  Grcucé- 
fit  dire  par  deux  cardinaux,  que  là  fainteté  lébrentle 
vouloit  Içavoir  auparavant  quelle  étoit  leur  li-  Sacrifice 
turgie;  8c  l’archevêque  de  Rulfie  la  leur  ayant eu  Public- 
expliquée , ils  en  firent  leur  rapport  à là  fain- 
teté,  qui  jugea  qu’avant  que  d’aflifter  à la  li- 
turgie des  Grecs , il  fàlloit  que  quelqu’un  d’en- 
,tre  eux  célébrât  la  mellè  en  particulier  avant 
que  de  le  faire  en  public  , afin  qu’on  connût 
mieux  s’il  n’y  avoit  rien  dans  leurs  rites  qu’on 
dût  defàpprouver.  Les  députez  ayant  porté 
cette  réponfe  du  pape  à l’empereur  des  Grecs  , 
il  n’inlilta  plus  fur  cette  demande. 

Mais  le  pape  lui  en  fit  beaucoup  d’autres  XL1T. 

2ui  regardoient  la  liturgie  des  Grecs.  Il  lui  Dcman- 
CI™’  P^exempje,. pourquoi  les  prêtres  “e^t\ 
de  1 eghle  d Orient  divifoient  le  pain  qui  de-  pempereu 
voit  être  offert,  en  plulieurs  parties,  les  unes  des  Grecs/ 
plus  petites  que  les  autres,  8c  les  uniffoient 
dans  l’oblation  au  pain  divin  du  Seigneur  ; 
c’eft  à-dire  , à la  partie  la  plus  grande  qu’ils 
offroient  en  mémoire  du  Seigneur  ? Pourquoi 
ils  inclinoient  la  tête  en  portant  l’oblation 
M 4 avant 
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An.  1+39.  avant  qu’elle  foit  conlàcrée?  Pourquoi  ils  mê- 
loient  de  l’eau  chaude  dans  le  calice?  Pourquoi 
ce  ne  font  pas  les  évêques  , mais  les  prêtres 
qui  confèrent  l’on&ion  du  làint  chrême  , cela 
étant  réforvé  aux  premiers  ? Pourquoi  ils  oi- 

fnent  les  morts  avant  que  de  les  cnfeveiir  ? 
ourquoi  les  évêques  8c  les  prêtres  ne  font  pas 
. la  confcffion  avant  que  de  célébrer  la  Méfie  ? 
Pourquoi  ils  ajoutent , après  les  paroles  de  la 
conlècration  , cette  priere  : Faites  ce  pain  le 
précieux  Corps  de  fefus-Chrijl , en  le  changeant 
par  votre  Saint-Efprit  ? Pourquoi  ils  féparoient 
les  perfonnes  mariées  ? Et  enfin  pourquoi  ils 
ne  laifoient  pas  l’éieâion  d’un  patriarche , afin 
de  ne  pas  s’en  retourner  làns  un  chef. 

L’archevêque  de  Mytilene  fut  envoyé  au 
pape  pour  fatis  faire  à toutes  les  demandes , à 
l’exception  de  celles  qui  regardoient  la  dilfolu* 
tion  du  mariage , 8c  i’élc&ion  d’un  patriarche. 
Les  aétes  ne  rapportent  aucune  des  réponfes 
de  ce  prélat , qu’on  trouve  toutefois  dans  l’ex- 
jf radius  cellent  ouvrage  de  Pierre  Arcudius  prêtre  de 
Concord,  ce-  Corcyre,  De  la  concorde  des  deux  eglifos  O- 
CJ‘n  0nJrit'  ricntale  2c  Occidentale  dans  l’adminiftration 
ccl  w*  des  Sacremens.  Quant  à la  difiolution  du  ma- 
Scnnmem  ”aSe/,  les  Gre,c,s  ne  purent  répondre  autre  cho- 
des  Grecs  , linon  qu  iis  ne  le  laifoient  que  pour  de 

für  le  ma-  juftes  caufos.  Le  point  principal  conilfloit 
ïiage.  en  cc  qu’ils  croyoient  que  l’adultere  pouvoit 
rendre  le  mariage  tout-à-fait  nulj  enforte  que 
les  parties  pouvoient  fe  marier  à d’autres , au 
lieu  que  les  Latins  tenoient  que  l’adultere  ne 
rompoit  pas  le  lien  du  mariage  , mais  féparoit 
feulement  l’homme  8c  la  femme  quant  à la  de- 
meure 8c  au  lit  , comme  parlent  les  théolo- 
giens; 8c  qu’il  n’efi:  pas  permis  pour  cela  de 
le  remarier , comme  le  montre  le  même  Ar- 
cudius, par  le  témoignage  des  anciens  peres 

Grecs 
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Grecs  8c  Latins.  On  trouve  dans  Ruard  Tap-  A .14.39. 
per  célébré  théologien  de  Louvain,  que  les-r  „„  , 
Grecs  turent  enhn  obligez  de  reconnoitre  le  2itrf , 2. 
làcrement  de  Confirmation  qu’ils  nioient  , dt  Confirm. 
mais  les  aétes  n’en  font  aucune  mention. 

Le  pape  demanda  encore  qu’on  fit  rendre  XLIV. 
raifon  à Marc  d’Ephefe  de  ta  réparation  du  Le  pape 
concile,  8c  qu’on  le  punît  de  là  deiobeiflance ; demande 
il  remontra  a l’empereur  8c  aux  prélats  quenUfcMarc 
c’etoit  un  attentat  .que  l’on  n’avoit  jamais  tout-  d’Ephefe. 
fert  dans  les  autres  iynodes  œcuméniques  , 8c 
particulièrement  dans  celui  de  Nicce,  où  Eu- 
lêbe  de  Nicomedie  8c  Theognis  de  Nicée 
avoient  été  condamnez , 8c  punis  par  l’empe- 
reur Conftantin,  8c  par  le  concile  qui  les  dé- 
pota pour  avoir  retufé  de  fouferire  comme 
tous  les  autres  à la  condamnation  d’Arius.  Et 


le  pape  ajouta  qu’il  ne  falloit  nullement  fouf- 
frir  que  lui  feul  infultât  avec  tant  d’infolence 
à tout  un  concile , comme  s’il  étoit  plus  ga- 
vant 8c  plus  éclairé  que  tous  les  autres  , lui 
qu’on  avoit  vû  louvent  demeurer  court  , 8c 
ians  pouvoir  répondre  à Jean,  provincial  des 
Dominicains.  Les  évêques  Grecs  ne  manquè- 
rent pas  de  s’aflèmbler , 8c  de  citer  Marc  d’E- 
phefe , pour  rendre  compte  du  refus  opiniû-^“-^' 
tre  qu’il  faifoit  de  fouferire  au  concile,  qui  il,.  m,  3. 
avoit  même  déclaré  excommuniez  tous  ceuxe*/.  1. 
qui  rcfulcroient  de  s’y  fou  mettre . 

Marc  effrayé  de  cette  citation,  8c  craignant 
d’être  dépofé  , a'ia  trouver  l’empereur,  8c  le 
fupplia  les  larmes  aux  yeux , de  lui  donner  du 
tems,  d’avoir  compaffion  de  là  vieillelTè,  8c 
de  ne  pas  fouftfir  qu’elle  fut  ainfi  deshonorée 
en  preiencc  des  Latins  qui  lui  infulteroient, 

, s’il  le  retraéfoit  fi  honteufement  devant  eux. 


L’empereur  qui  étoit  aflez  humain  , fe  laifià 
toucher  à fes  larmes , 8c  pria  les  évêques  de 
M p lui 
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AN.1439.lui  épargner  cette  honte,  les  ailùrant  qu’au Hi- 
tôt  qu’on  feroit  arrivé  à Conftantinople  , il 
l’obligeroit  à figner  comme  les  autres.  Mais 
tout  le  contraire  arriva. 

XLV.  Une  choie  fur  laquelle  le  pape  prefloit  da- 
Le  pape  vantage  les  Grecs , etoit  d’élire  avant  leur  dé- 
au™Grecs  P111-  » un  Patrlarc^e  de  Conftantinople  , en  la 
qu’ils eli-  place  de  Jofèph.  Il  promettoit  de  confirmer 
lent  un  pa-  celui  qui  feroit  élu,  8c  de  fournir  tout  ce  qui 
marche,  icroit  néceffâire  pour  le  conduire  à Conftanti- 
nople : il  offrit  même  d’ôter  le  patriarche  des 
Latins  qui  n’en  avoit  que  le  titre,  afin  qu’il 
XLVI.  n’y  en  eut  qu’un  feul.  Mais  l’empereur , ni  les 
llslcrcfu-  Grecs  ne  voulurent  point  y confèntir,  difànt 
qu’il  falloit  que  leur  patriarche  fut  élu  8c  fàcré 
à Conftantinople , félon  l’ufage  de  leur  églife. 
Néanmoins  les  Grecs  pour  latisfàire  le  pape 
en  quelque  chofè,  firent  réciter  fon  nom  dans 
les  dyptiques,  quoiqu’il  ne  l’eût  pfls  demandé. 
^VIL  jjs  demandèrent  aulïi  que  le  pape  leur  refti- 
dcman-CCS  tuat  les  églifes  qui  étoient  de  leur  dépendance , 
dent  au  pa- comme  celles  de  Crete  , de  Corfou,  8c  des 
pelarefti-  autres  ifles  dont  les  archevêques  Latins  s’é- 
tution  de  toient  mis  en  poflèftion;  8c  qu’il  pourvûtd’ail- 
^urs  egü-  ]curs  aux  pré]ats  Latins  qui  avoient  ces  égli- 
fes  , afin  que  les  Grecs  y puflent  mettre  des 
perfbnnes  de  leur  pays.  On  leur  répondit 
qu’il  n’étoit  pas  jufte  de  chafTer  les  Latins  des 
eglifès  dont  ils  etoient  en  poflèftion , 8c  qu’il 
falloit  que  les  chof.’s  demeuraflènt  dans  le  mê- 
me état.  On  leur  promit  toutefois  que  dans 
les  églifès  où  il  y avoit  deux  évêques  , l’un 
Grec,  l’autre  Latin,  le  Grec  refteroit  feul, 
fi  le  Latin  mouroit  le  premier , 8c  que  ceux 
qui  lui  fuccederoient , fèroient  Grecs:  mais 
que  fi  le  Grec  venoit  à mourir  le  premier , le 
Latin  auroit  feul  l’églifè , 8c  qu’après  fa  mort 
le  pontife  Romain  pourvoiroit  à perpétuité  à 
’ • ' * cette 
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cette  églife.  Les  Grecs  furent  obligez  d’en  An.  14  39.. 
pafTer  par  là. 

Les  choies  étant  ainfi  conclues,  le  pape  fit  Tom.xni. 
écrire  cinq  copies  du  decret  de  l’union  , en conc'  &ener' 
grec  6c  en  latin,  qui  furent  lignées  de  part 
d’antre  , afin  que  les  Grecs  en  euflènt  une,  les 
Latins  une  autre  , 8c  qu’on  envoyât  les  trois 
autres  aux  patriarches  : ce  qui  fut  fait  le  vingt  - 
uniéme  de  Juillet.  On  envoya  aufli  au  nom 
du  pape  des  brefs  à tous  les  princes  pour  les 
informer  de  l’union  des  deux  églifès,  8c  leur 
faire  part  de  la  joie  qu’il  reflentoitd’un  fi  heu- 
reux fuccès  i il  en  fit  rendre  à Dieu  de  folem- 
nelles  aftions  de  grâces,  avec  toutes  les  mar- 
ques par  lefquelles  on  a coutume  de  faire  écla- 
ter hautement  la  joie  publique.  Cette  joie,  fut 
encore  beaucoup  augmentée  par  l’arrivée  des 
quatre  députez  de  Conftantin  patriarche  des 
Arméniens  , à qui  Eugene  avoit  intimé  le  XLvm. 
concile  général  comme  à tous  les  autres.  Lesdepu- 
Ils  furent  fuivis  quelque  teins  après  de  ceux tez  dcs  Ar' 
du  patriarche  des  Jacobites , 8c  des  ambaf-  ™£vcnt9à 
fadeurs  de  l’empereur  d’Ethiopie , qui  ve-  Florence, 
noient  demander  d’être  reçus  à la  commu-  Conc.gentr. 
nion  de  l’églife  Romaine.  On  rapportera  L*bbe,t om. 
dans  la  fuite  le  fuccès  de  ces  députations. 

Cependant  l’empereur  des  Grecs , 8c  fes  ^xLlx. 
prélats  demandoient  leur  retour  avec  inftan-  Départ  de 
ce , 8c  le  payement  des  mois  qui  leur  é-  l’cmpe- 
toient  dûs  ; ce  qu’on  leur  accorda.  Après  ^furdc* 
avoir  été  fatisfaits,  ils  prirent  congé  du  pa-pJurallcr 
pe,  qui  par  une  genérofité  digne  de  fà  gran-s’embar- 
deur  d'âme,  leur  donna  beaucoup  plus  qu’il querà Vc 
ne  leur  avoit  promis  par  fon  traite.  L’em- nilc- 
pereur  partit  de  Florence  le  vingt-fixiéme 
a’ Août , accompagné  de  trois  cardinaux  8c 
d’un  grand  nombre  de  prélats  qui  le  con- 
duilirent  jufques  fur  les  frontières  de  la  re- 
M 6 pu- 
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AN.1439. publique.  Il  fe  rendit  delà  à Venife  le  fixié- 
me  Septembre,  où  les  Grecs  célébrèrent  fo- 
lemnellement  dans  une  églifè  des  Latins  : 
ce  que  le  pape  n’avoit  pas  voulu  leur  ac- 
corder à Florence.  Ils  demeurèrent  quelque 
tems  à Venife  , 8c  ne  s’embarquèrent  que 
l’onzième  d’Odtobre  fuivant , fur  les  galères 
qu’on  leur  avoit  préparées  , pour  retourner 
à Conftantinople  , ou  ils  n’arriverent  que  le 
premier  jour  de  Février  de  l’année  fuivan- 
te. 

L.  Le  concile  de  Balle  continuoit  toujours 
Continua-  du  contentement  de  l’empereur  , du  roi  de 
tiondu  France  8c  des  autres  princes  qui  n’avoient 
ïafle  C°C  P°'nt  aPProuvÉ  la  tranflation  à Ferrare  , ni 
envoyé  d’ambaffadeurs  à Florence  , à l’ex- 
ception du  duc  de  Bourgogne  ; quoiqu’ils 
ne  reçurent  pas  les  decrets  de  Balle  contre 
le  pape  Eugene  , 8c  qu’ils  continuaffent  à 
le  reconnoître  pour  fouverain  pontife  , gar- 
Vcytzei-  dant  une  efpece  de  neutralité.  Et  comme 
iejfuiliv.  le  projet  dreffé  à Nuremberg  en  1458.  n’a- 
i07.n.  ic8.  vojt  nj  gQût  d’Eugcne  t nj  de  celui 
l°9'  des  peres  de  Balle,  on  remit  la  décifion  de 
cette  affaire  à l’aflèmblée  des  princes  d’Al- 
AfTcmblce lemagne  , qui  devoit  te  tenir  à Francfort, 
des  princes  mais  qui  , à caufè  de  la  pelle , fe  tint  à 
d'AHema-  Maïence  dans  le  mois  de  Mars  de  cette  an- 

Maïence  n^e'  ^es  Percs  J envoyèrent 

a fi  a P a-  leurs  députez  avec  un  plein  pouvoir  , 8c 
tncii . hi fl.  des  ordres  fècrets  , qu’ils  ne  dévoient  exé- 
*»nc.  TUfil.  cuter  qu’autant  qu’ils  teroient  approuvez 
è-Flor.  des  princes.  Le  chef  de  cette  députation 
t$m.  xm.  put  Louis  patriarche  d’Aquilée  , il  fut  en- 
voyé avec  la  qualité  8c  les  marques  de  lé- 
gat a latere , 8c  tous  les  pouvoirs  qu’on 
accorde  aux  légats. 

Auguflin  Patrice  dit  que  les  orateurs  du  concile 

fe 
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Te  rendirent  à Maïence,  8c  que  le  cardinal  de  An. 14.39. 
Saint-Pierre-aux- liens , les  archevêques  de  Trê- 
ves, de  Cologne  8c  de  Maïence  électeurs  de 
l’empire  , 8c  trois  évêques  d’Allemagne  s’y 
trouvèrent  avec  les  ambaflàdeurs  de  l’empereur 
Albert;  outre  l’archevêque  de  Tours  8c  l’évê- 
que de  Troies  , ambaflàdeurs  du  roi  de  Fran- 
ce ; l’évêque  de  Cuenza  ambaflàdeur  du  roi 
d’Efpagne,  c’eft-à-dirc,  de  Caftille , ceux  du 
duc  de  Milan  8c  d’autres  princes  d’Allemagne. 

Il  y eut  plufieurs  conférences , dans  lefqueües 
les  députez  de  Bafle  ne  voulurent  jamais  con- 
venir de  la  furféance  du  procès  contre  le  pape 
Eugene , ni  du  changement  du  lieu  du  conci- 
le. Quelques  perfonnes  s’y  rendirent  fècretement 
de  la  part  du  pape , entre  lefquelles  étoient  Ni-  ^ 
colas  de  Cufa  , qui  prit  la  défenfe  d’Eugene , crets  du 
8c  foutint  hautement  qu’il  n’y  avoit  point  de  concile , 
concile  général  à Bafle.  Enfin  après  bien  des  excepté 
conteftations , l'aflèmblée  reçut  les  decrets- du  ceujccon" 
concile,  à l’exception  de  ceux  qui  étoient  faits UC 
contre  le  pape  ; 8c  les  députez  au  concile  pro- 
mirent de  le  faire  conlèntir,  à ce  que  fouhai- 
toient  l’empereur  , les  rois  8c  les  princes  , à 
condition  qu’ils  s’engageroient  de  foire  conti- 
nuer le  concile  après  la  tranflation  fur  le  mê- 
me pied , fuivant  les  mêmes  loix  , le  même 
ordre  8c  les  mêmes  coutumes  dans  lefquelles  il 
étoità  Bafle;  8c  qu’en  cas  qu’Eugene  ne  recon- 
nût pas  dans  le  tems  qui  feroit  fixé  , les  véri- 
tez  établies  par  le  concile  , 8c  n’exécutât  pas 
ce  qu’on  y avoit  ordonné  , ils  l’abandonne- 
roient , aflfifteroient  le  concile  , 8c  s’en  tien- 
droient  à fbn  jugement. 

Tout  cela  fè  paflà  à Maïence  le  vingt-fixié- 
me  de  Mais.  L’évêque  de  Cuenza  dit  que  le 
pape  ne  pouvoit  accepter  ces  conditions,  8c 
que  les  princes  n’y  confentiroient  pas.  Ainfi 
M 7 les 
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les  députez  du  concile  fe  retirèrent  fans  avoir 
en  quelque  maniéré  réufîi  dans  le  principal  fu- 
jet  de  leur  ambaflâde.  Après  leur  départ, 
deux  députez  des  légats  du  pape  arrivèrent  à 
Maïence , & voulurent  faire  révoquer  la  réfo- 
lution  de  l’affemblée  touchant  les  decrets  du 
concile  de  Bafle:  mais  11'en  ayant  pu  venir  à 
bout,  ils  y formèrent  leur  oppofition,  8c  fi- 
rent de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  princes 
foutenoient  les  peres  de  Bafle  au  préjudice  de 
l’autorité  du  pape,  proteftant  qu’on  ne  devoit 
point  agir  ainli  fans  l’entendre. 

Dans  le  même  tems  l’empereur  Albert  écri- 
vit aux  peres  du  concile  de  Bafle , pour  les 
prier  de  renvoyer  une  certaine  caufè  profane 
au  jugement  de  la  Veftphalie , qu’on  appelloit 
le  jugement  fecret.  Ce  jugement  fut  établi  par 
Charlemagne , afin  de  contenir  les  Saxons , 
nation  barbare,  accoutumée  aux  meurtres , aux 
vols  8c  aux  révoltés  , 8c  les  empereurs  en  fi- 
rent tant  de  cas,  qu’ils  ne  recevoient  prefque 
jamais  ceux  qui  appelaient  de  ce  jugement , 
auquel  on  étoit  condamné  , même  fans  y a- 
voir  été  appellé.  Voici  comment  on  y pro- 
cedoit  : Lorfqu’on  avoit  dénoncé  quelque  cou- 
pable, on  tendoit  une  corde  au  milieu  delà 
fille  où  l’on  étoit  aflêmblé  8c  tous  ceux  qui 
opinoient  à la  mort,  la  touchoient  du  bout  du 
doigt,  fans  dire  mot,  afin  que  le  criminel  ain- 

ii  condamné , n’en  fût  pas  inftruit -,  8c  quand 
un  des  juges  inconnus  le  rencontroit,  on  l'e- 
xécutoit  a mort  fans  autre  formalité  : ce  juge 
le  touchoit  légèrement  de  fà  baguette  , en  lui 
difànt  : On  mange  ailleurs  d'aujfi  ban  pain  qu'i- 
ci-,  ce  qui  fuffifoit  pour  qu’on  le  pendît  en  quel 
endroit  qu’on  le  trouvât.  Ceux  qui  préfidoient 
à ce  jugement  étoient  appelle»  Scabini,  8c  e- 
xerçoient  leur  jurifdi&ion  par  toute  l’Allemag- 
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ne,  fans  qu’aucun  d'eux  révélât  le  fecret.  Mais  AN.1439. 
tout  cela  peu  de  tems  après  dégénéra  en  abus 
8c  en  vexations  injuftes , parce  qu’on  choifit 
pour  cet  emploi  des  perfonnes  de  bafiè  naif- 
lànce , qui  étendoient  leur  jurifüiétion  jus- 
qu’aux caufes  civiles , quoiqu’elle  ne  fut  établie 
que  pour  les  criminelles.  Ce  qui  obligea  l’em- 
pereur Frideric  III.  fucceflèur  d’Albert , dans 
I’aflèmblée  de  Francfort  en  1442.  d’ordonner 
que  ces  charges  ne  fèroient  données  qu’à  des 
gens  d’honneur  & de  probité  connue,  & qu’on 
ne  procederoit  dans  ces  jugemens  que  lèlon 
l’ancienne  inftitution  dé  Charlemagne. 

Pendant  la  négociation  de  cette  aflèmblée , Llv. 
les  peres  qui  étoient  à Baûe , agitoient  la  que-  Pr°cedu- 
ftion , fçavoir  fi  l’on  pouvoit  déclarer  le  pape  contrele^ 
Eugene  hérétique  à caufè  de  fà  défbbeiflànce , p3pC 
8c  du  mépris  qu’il  faifoit  des  ordonnances  degene. 
l’églifè.  Les  uns  tenoient  l’affirmative , 8c  les 
autres  la  négative;  8t  entre  les  premiers  quel- 
ques-uns le  tenoient  Amplement  hérétique , 8c 
d’autres  relaps  ; enfin  après  bien  des  diiputes , 
ils  drefièrent  vers  le  milieu  du  mois  d’ Avril  <Æn.  Syfo. 
huit  propofitions  ou  conclufions  théologiques l-1- degeftis 
conques  en  ces  termes.  I.  C’eft  une  vérité  de?^*  c.MCé 
foi  Catholique  que  le  fàint  concile  général  a 
pui fiance  fur  le  pape  8c  fur  tout  autre.  II.  r'Lv 
Qu’un  concile  général  légitimement  aflèmblé  Huit  prô- 
ne peut  être  ni  diflbus  , ni  transfère,  ni  pro-  pofitions 
rogé  pour  un  tems  par  l'autorité  du  pape,  fans  établies 
le  confentement  du  même  concile , ce  qui  eftÇ^,ceux^e 
une  vérité  comme  la  précédente.  III.  Qui-  fiaUc‘ 
conque  réfifte  opiniâtrement  à ces  veritez, 
doit  être  cenfé  hérétique.  IV.  Le  pape  Euge- 
ne IV.  a combattu  ces  veritez,  lorfque  par  la 
plénitude  de  fa  puiflànce  apoftolique  il  a atten- 
tenté  de  difloudre , ou  de  transférer  le  concile 
de  Bafle.  V.  Eugene  averti  par  le  concile, 
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, a enfin  retra&é  les  erreurs  oppofées  à ces  ve- 
rriez. VI.  La  diflolution  ou  la  tranflation  du 
concile , attentée  par  Eugene  une  féconde  fois , 
eft  contraire  à ces  veritez  , 8c  renferme  une 
erreur  inexcufable  dans  la  foi.  VII.  Eugene 
tentant  derechef  de  difloudre  ou  transférer  le 
concile,  eft  retombé  dans  les  erreurs  qu’il  a- 
voit  retraitées.  VIII.  Eugene  averti  par  le  con- 
cile de  révoquer  la  fécondé  diflolution  qu’il 
vouloit  faire,  8c  perliftant  dans  fà  révolté  a- 
près  avoir  été  déclaré  contumace , 8c  voulant 
tenir  un  conciliabule  à Ferrare,  fe  déclare  lui- 
mèine  opiniâtre  8c  obftine  dans  l’erreur. 

Ces  huit  conclurions  étant  ainli  dreflees  8c 
lues  dans  l’aflémblée  en  préiénce  des  peres, 
. chacun  fut  prié  de  dire  fon  fèntiment ; 8c  pres- 
que tous  etoient  difpofez  à les  approuver, 
lorfque  Panorme  archevêque  de  Palerme  , qui 
devint  enfuite  un  des  plus  grands  adverlaires 
du  pape  , les  combattit  par  beaucoup  de  rai- 
fons.  Et  comme  il  avoit  écrit  pour  l’autori- 
té du  concile  dans  le  tems  de  la  première  di- 
viiion , il  tâcha  de  prouver  après  cette  fécon- 
de, que  le  pape  Eugene  n’étoit  point  héréti- 
que poui  avoir  contrevenu  aux  decrets  du  con- 
cile de  Balle.  Alphonfé  roi  d’Arragon  8c  de 
Sicile  acoit  exprès  envoyé  a ce  concile  desam- 
baflàdeurs , du  nombre  defquels  étoit  Panor- 
me , pour  y foutenir  la  caufe  de  ce  pape.  L’é- 
véque  de  Burgos  fe  joignit  à lui  en  partie; 
c’cft-rà-  dire , que  comme  entre  les  conclurions 
les  trois  premières  regardoient  le  droit , 8c  les 
cinq  autres  concernoient  le  fait  8c  la  perfbnne 
d’ Fugene,  ce  prélat  n’attaqua  que  les  demie- 
res  touchant  le  pape.  Tout  cela  fe  paflâ  dans 
une  congrégation  dans  laquelle  préridoit  le  car- 
dinal d’Arles , Nicolas  Lamy  théologien  dcPa- 
ris  recueilloit  les  avis,  8c  Jean  Dienlifift  E- 
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coflois  étoit  fccretaire.  Æneas  Sylvius  rap-  AH.1439. 
porte  la  fubftancc  du  difcours  de  Panorme , 
dans  lequel  il  rcconnoît  a la  vérité  que  le  con- 
cile efl  au-defliis  du  pape;  mais  il  foutientque 
cette  doftrine  ne  doit  pas  pafiêr  pour  un 
article  de  foi;  il  avoue  qu’Eugene  avoit  tort; 
mais  il  ne  croit  pas  qu’on  doive  le  coniiderer 
& le  traiter  comme  hérétique.  Son  difcours, 
dit  le  même  auteur , fut  plus  loué  qu’approu- 
vé ; cependant  il  fut  eau  le  qu’on  ôta  des  con- 
cluiions  le  terme  de  relaps  , 8c  qu’on  mit  en 
là  place  celui  de  tombé. 

Jean  de  Ségovie  Efpagnol  8c  fçavant  théolo-  LV1I. 

Sien  de  Salamanque  répondit  à ce  difcours  Jeanne 
e Panorme  , mais  avec  beaucoup  de  rSeCR°nà% 
douceur  8c  de  modeflie.  Il  foutint  qu’il  ne  panorme 
pouvoit  rien  dire  de  plus  avantageux  pour  fes 
adverfàires , 8c  lui  prouva  , que  fi  l’on  devoit 
tenir  pour  article  de  foi  » 1 tout  ce  qui  refulte 
des  decifions  de  l’églifè  , il  s’enfuivroit  nccef- 
fairement  que  le  pape  Eugène  étoit  hérétique, 
puifqu’il  avoit  violé  les  loix  de  l’églifè  en  fe- 
"couant  le  joug  de  l’obéifîànce  qu'il  devoit  au 
concile  de  Confiance , dont  les  decrets  avoient 
été  fi  fouvent  réitérez,  dans  le  concile  de  balle: 

Panorme  l’interrompoit  de  tems  en  tems, 
chagrin  de  l’avantage  que  l’on  prenoit  contre  tÆn.Sylv. 
lui;  mais  Jean  de  Ségovie  pouriuivit  toujours. l*to tit'g.*. 
Un  évêque  parla  apres  lui  , 8c  le  fit  avec  tant 
d’aigreur  qu’on  en  vint  aux  injures,  8c  qu’il 
fallut  que  cet  évêque  en  demandât  pardon. 

Le  jour  fuivant  il  y eut  une  congrégation 
générale,  dans  laquelle  Amedée  archevêque  de 
Lyon  8c  ambaflàdeur  du  roi  de  France  , fbu- 
tint  par  plufieurs  raifons  que  le  pape  Eugène 
étoit,  hérétique , 8c  déclama  fort  contre  la  lâ- 
cheté de  ceux  qui  l’avoient  élevé  au  fouverain 
pontificat,  exagérant  beaucoup  les  calamitez.  de 


Digitized  by  Google 


l8a  * Hiftotre  EccUfiaftique. 

An. 1439.  l’églile.  Au  contraire  l’évêque  de  Burgos  au- 
mônier du  roi  d’Arraeon  s’efforça  de  l’excu- 
fer  : il  divilà  les  concTulîons  dont  on  a parlé 
plus  haut,  en  générales  8c  en  particulières  -,  il 
parla  fort  éloquemment  fiir  les  trois  premiè- 
res, prouvant  que  leur  vérité  étoit  incontefta- 
ble , pourvu  qu’on  ne  les  regardât  point  abfb- 
lument  comme  articles  de  mi,  ce  qui  luifem- 
bloit  douteux  ; 8c  il  s’arrêta  long  tems  à mon- 
trer que  le  concile  eft  fuperieur  au  pape,  ce 
qu’il  prouva  par  lé  droit  divin  & par  le  droit 
humain  , fàfts  omettre  l’autorité  d’Ariftote , 
(c’étoit  le  goût  de  ce  tems-là.)  En  un  mot  il 
parla  avec  tant  d’érudition  8c  de  politeffe,  qu’il 
attira  l’attention  de  tout  le  monde  , 8c  qu’on 
l’écoutoit  avec  un  vrai  plaifir  : mais  lorlqu’il 
voulut  continuer  ion  difeours  , 8c  palier  aux 
cinq  dernières  conclulions  ; l’on  ne  vit  plus  la 
même  éloquence,  ni  la  même  force  deraifcn- 
nement > 8c  il  parut  fi  different  de  lui  même, 

Su’on  difoit  que  ce  n’étoit  plus  l’évêque  de 
urgos  qu’on  entendoit. 

Difcmus  Un  abbé  d’Ecoffe  homme  d’un  efprit  fort 
de  t ho-  fubtil , Thomas  de  Corcellis  do&eur  8c  cha- 
înas de  noine  d’Amiens,  foutinrent  ce  que  l’archevê- 

Corcellis  que  de  Lyon  avoit  avancé  , 8c  défendirent  les 
c°ntr|k  conclufions.  L’évêque  de  Burgos  y oppofa 
geac.  ' Pleurs  difficultez.  Æneas  Sylvius  rapporte 
tout  au  long  le  difeours  du  doéteur  de  Corcel- 
lis , dont  ifloue  fort  la  feience.  Il  montra  que 
le  pape  étoit  fournis  au  concile  8c  à l’egliie , 
d’autant  qu’il  pouvoit  fe  tromper  8c  non  pas 
elle  ÿ qu’elle  eft  la  mere  8c  lui  le  fils  5 qu’elle  eft 
l’époule  de  Jefus-Chrift,  8c  lui  le  vicaire  feu- 
Ma».  c.  lement.  Il  explique  ces  puroles  de  l’évangile, 
16.  v.  il.  Vous  êtes  Pierre  , & fur  cette  pierre  je  bâtir  ni 
mon  églife,  & Us  portes  de  V enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle.  11  expofe  de  l’églife  ces  autres 

pa- 
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paroles,  y ni  prié  pour  vous,  afin  que  votre  foi  AN.14.39* 
ne  défaille  point , parce  que  tous  les  autres  a-  c>  , 
pôtres  étoient  contenus  dans  fàint  Pierre,  8c  v.  32, 
que  les  privilèges  que  cet  apôtre  a reçus  ne  lui 
ont  été  accordez  , que  parce  qu’il  portoit  la 
perfonne  de  toute  l’églilè , à qui  Jefus-Chrift 
l’a  renvoyé,  quand  il  lui  a dit  de  même  qu’aux 
autres , Dites-le  a l’églife.  D’où  il  conclut  que 
ii  le  pape  n’écoute  point  l'égide  il  doit  être  re- 
gardé comme  un.  Payen  6c  un  Publicain  ; que 
ceux  qui  aflurent  que  ce  qui  convient  à l’égli- 
iè, ne  convient  pas  de  même  au  concile  , ne 
font  que  des  flatteurs  qui  parlent  ainii  par  am- 
bition ou  par  intérêt  -,  ou  des  chicaneurs  qui 
difputent  plus  par  opiniâtreté  , que  par  igno- 
rance. Tout  le  refte  de  cediicours  qui  eft  fort 
long,  ne  tend  qu’à  prouver  la  fuperiorité  du 
concile  au-deflus  du  pape. 

George  évêque  de  Vicenze,  qui  étoit  de  re- 
tour de  Maïence  depuis  quelques  jours,  8c  qui 
n’a  voit  point  été  prefènl  au  commencement 
de  cette  difpute , ne  pouvoit  conièntir  à la  ré- 
iolution  qu’on  vouloit  prendre , de  déclarer  le 
pape  Eugene  hérétique  : 8c  quoique  l”archevê- 
que  de  Lyon  ne  fut  pas  de  ion  lentiment , il 
ne  laifloit  pas  de  le  favorifer  , & de  fe  ranger 
de  fon  parti , dans  l’appréhenfion  qu’on  n’allât  Sylv. 
trop  vite  dans  ladépofitiond’Eugene,  & qu’on  t^Fa&cnl0 
n’agit  avec  trop  de  précipitation  dans  une  af-  cJjj! 
faire  de  cette  confèquence.  Et  comme  plu-  p,  ,j. 
fleurs  autres  furent  du  même  avis , la  délibé- 
ration fut  fufpendue , quoique  les  huit  conclu- 
fions  euflènt  déjà  été  approuvées  par  les  trois 
premières  députations  -,  parce  que  la  quatrième 
ne  vouloit  recevoir  que  les  trois  premières 
conclufions  , 8c  refofoit  d’admettre  les  cinq 
dernieres.  Le  vendredi  arriva , jour  auquel  on  a- 
voit  coutume  de  tenir  une  congrégation  géné- 
rale j. 
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AN.i439.rale;  maïs  les  archevêques  de  Milan  8c  de  Pa- 
ïenne avec  les  orateurs  du  roi  d’Arragon  8c  du 
duc  de  Milan  y formèrent  beaucoup  d’obfta- 
cles , 8c  exhortèrent  ceux  de  leur  parti  à réli- 
fter courageufement.  On  appella  le  cardinal 
de  Tarragone  qui  étoit  à Soleurre  , 8c  Louis 
protonotaire  qui  étoit  allé  prendre  les  bains , 
autant  pour  là  lànté  que  pour  n’être  point  obli- 
gé d’agir  contre  là  confcience  en  faveur  d’Eu- 
gene.  L’on  appella  aufli  beaucoup  d’évêques 
d’Arragon,  qui  tous  s’en  étoient  retournez  la 
' veille  du  jour  qu’on  devoit  tenir  la  congréga- 
tion. 

Elle  le  tint  cependant  : les  orateurs  des  prin- 
ces s’y  trouvèrent,  8c,  comme  de  concert, 
s’unirent  tous  pour  empêcher  la  conclufion  de 
l’afiàire.  Les  conteftations  fe  renouvellerent  ; 
les  Italiens  8c  les  Efpagnols  s’oppoferent  forte- 
ment à la  réception  des  articles  propolèz.  Le 
premier  qui  parla  fut  l’évêque  de  Burgos , qui 
opina  qu’on  devoit  différer  jufqu’à  ce  que  les 
autres  orateurs  des  princes  fuflent  de  retour 
de  Maïence,  Après  lui  Panorme  fit  un  long 
difcours  qu’il  commença  par  ces  paroles  du 
IJaïe  j ch.  prophète  Ifàïe  : Criez,  fans  cejje , faites  reten- 

|8.v.i. 

tir  votre  voix  comme  un  t trompette  > aufli  parla-t- 
il  fortement,  croyant  que  cela  étoit  néceflàire 
pour  prélèrver  l’églilè,  difbit-il  , de  la  ruine 
dont  elle  étoit  menacée.  Il  finit  en  menaçant 
de  protefter  contre  tout  ce  que  les  pères  fè- 
roient , fi  l’on  ne  prenoit  pas  le  parti  de  lur- 
feoir  l’affaire , 8c  il  fit  lire  la  proteftation  qu’il 
avoit  écrite.  Louis  protonotaire  lui  répondit. 
Il  ne  lurvécut  pas  long-tems  à cette  dilpute, 
étant  mort  de  la  perte  à l’âge  de  trente  ans , 
& n’ayant  été  malade  que  trente-fix  heures. 
Æneas  Sylvius  en  lait  un  éloge  magnifique , 8c 
vente  beaucoup  fa  grande  facilité  à parler  , 8c 
ù.  profonde  érudition.  Apre* 
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Apres  que  plufieurs  eurent  dit  leur  avis  dans  An.  1439^ 
cette  congrégation,  le  cardinal  d’Arles  qui  en  Lix. 
étoit  le  prélident  , 8c  comme  l’ame  de  tout  le  Difeours 
concile,  fit  une  récapitulation  de  tout  ce  qu’on 
avoit  dit;  enliiite  il  entra  en  matière  , réfuta  p0Ur  lard“ 
les  raifons  de  ceux  qui  vouloient  qu’on  difi'e-  poiîuon 
rât  la  dépofition  d’Eugene:  il  s’expliqua  avec  d’Eugcna 
beaucoup  de  force  & de  hardieilê  , contre  le 
pape  8c  contre  tous  ceux  qui  le  favoril'oicnt  ; 
enforte  qu’Æneas  Sylvius  dit  que  fon  zèle  é- 
toit  digne  de  la  couronne  du  martyre.  Le 
difeours  de  ce  cardinal  étonna  toute  l’aflèm- 
blée:  les  uns  louoient  la  mémoire,  les  autres 
vantoient  fon  érudition  : Mais  les  Catalans  qui 
voyoient  que  tout  le  difeours  du  prélident  ne 
tendoit  qu’à  n’accorder  aucun  délai  , crioient 
qu’on  lût  tout  haut  la  proteftation  de  l’arche- 
vêque de  Palerme,  avant  toute  autre  délibéra- 
tion : ce  qui  renouvella  le  trouble , 5c  ce  qui 
fut  caufè  que  des  clameurs  on  en  vint  aux  in- 
jures 8c  aux  querelles.  Le  patriarche  d’Aqui-  IX 
lée  apoftropha  Panorme;  celui-ci  s’écria , qu’il  _L«s  paiti- 
n’y  avoit  donc  point  de  liberté  dans  le  conci-  pe^dteJ>t*' 
le,  8c  exhorta  ceux  de  fon  parti  à fe  retirer , fc troubIe 
puifque  le  patriarche  les  menaçoit  de  leur  dans  l’a£ 
faire  calfer  la  tête.  Il  étoit  vrai  ep  effet  qu’il  Emblée, 
leur  avoit  dit , que  s’ils  continuoient  à crier 
8c  à s’oppofèr  au  bien  de  l’églifè  , ils  ne  fe  rc-1"amfiU  . 
tireroient  pas  leurs  têtes  fàuyes  , parce  qu’ils^^^^ 
ne  connoillbient  pas  de  quoi  les  Allemands  é-ciam  extre 
toient  capables.  Mais  Jean  comte  de  Tier-capiniiw^ 
ftein , qui  tenoit  la  place  de  protecteur  du  con- 
cile, leur  promit  toute  fureté  , 8c  les  affura 
que  le  faut  - conduit  de  l’empereur  ne  feroit;*£v,a 
viole  en  aucune  manière  , 8c  quon  1 oblerve-,„f4jj;ckh 
roit  dans  tous  fes  points;  il  avertit  en  même/». 

• tems  le  patriarche  , de  révoquer  ce  qu’il  \a- 
voit  dit , 8t  d’être  à l’avenir  plus  modéré. 

Mais 
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Mais  le  patriarche  fins  fe  troubler  chargea 
Jean  de  Bachenftein  auditeur  de  la  chambre  a- 
poftolique , d’expliquer  fes  intentions  : ce- 
lui-ci le  fit  , 8c  repréfenta  qu’on  n’avoit 
nul  dellèin  d’infùlter  les  prélats  , ni  de 
leur  faire  aucune  menace  qui  pût  troubler  la  li- 
berté du  concile;  qu’on  vouloit  feulement  les 
exhorter  à la  confiance , 8c  à tenir  la  promefTe 
qu’ils  avoient  faite  à tout  l’univers , de  travail- 
ler folidement  à la  réformation,  évitant  de  vou- 
loir une  chofe  aujourd’hui , 8c  demain  une  au- 
tre ; ce  qui  marquoit  trop  de  legéreté  , 8c  ce 
qui  rendoit  le  clergé  meprifible  aux  laïques. 
Mais  fon  difeours  n’arrêta  pas  les  clameurs; 
8c  toutes  les  fois  qu’on  faifbit  mention  des  ar- 
ticles dont  on  étoit  déjà  convenu , les  murmu- 
res 8c  les  cris  redoubloient.  Cette  conduite  li 
u reguliere  obligea  l’archevêque  de  Lyon  à 
eur  repréfcnter  que  , depuis  près  de  huit  ans 
que  duroit  le  concile , on  n’y  avoit  rien  vu  de 
femblable;  que  les  conclufions  contre  lefquel- 
les  ils  fe  révoltoient  fx  fort , étoient  certaines 
8c  véritables;  que  le  protonotaire  Louis  les  a- 
voit  fait  approuver  par  les  univerfitez,  de  Lou- 
vain 8c  de  Cologne  ; que  la  vérité  n’étoit  point 
changée.  Après  ces  paroles  le  cardinal  d’d  ries 
ordonna  qu’on  fît  leéture  du  concordat  des  dou- 
ze députez  : mais  à peine  fut-elle  commencée, 
que  Panorme  avec  les  Arragonois  8c  ceux  de 
Ion  .'parti,  fe  leva  8c  y forma  oppofxtion  avec 
beaucoup  de  véhémence.  Nicolas  Latni  doéleur 
de  Paris  dit  qu’il  appelloit  de  l’oppoütion  de 
Panorme  au  concile  préfent  : ce  qui  caufa  tant 
de  tumulte  8c  d’altercation,  qu’on  défefperade 
voir  finir  cette  affaire.  Pour  appaifer  ce  trou- 
ble, Jean  de  Ségovie  les  pria  de  l’entendre* 
on  eut  égard  à fi  priere  * il  parla  aflez  long- 
tems,  il  juftifu  la  conduite  8c  les  intentions  du 
Î*  car- 
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cardinal  d’Arles  , il  exhorta  ceux  de  ion  parti  AN.T439. 
à tenir  ferme  , & à ne  fe  relâcher  en  aucune 
maniéré  pour  la  défenfe  de  la  vérité.  LXIL 

Plufieurs  prélats  de  leur  côté  exhortoient  Pa-  on  cxhôr- 
norme  à ne  point  s’opiniâtrer  dans  ion  fenti-  te  Panor- 
raent,  8c  à ne  pas  foutenir  faconclulion.  L’é-  meàfère- 
vêque  de  Burgos  le  follicitoit  fort  à l’amour  de  iac^-er 
la  paix,  8c  à ne  point  troubler  le  concile.  Mais  mçn^nU' 
comme  les peres  ne  vouloient  point  fe  retirer, 
ni  finir  la  congrégation  fans  rien  conclure , 8c 
que  Panorme  s’obflinoit  toujours  à foutenir  le 
contraire  de  ce  qu’ils  vouloient  faire , l’arche- 
vêque de  Lyon  fit  voir  que  l’oppofition  de  Pa- 
norme n’étoit  d’aucune  confequence,  8c  qu’el- 
le n’avoit  pas  befoin  d’être  révoquée,  parce 
qu’elle  étoit  nulle  ; que  cependant  il  ét-oit  d’a- 
▼is  qu’on  différât,  fi  par  ce  délai  l’on  pouvoit 
réunir  les  prélats  : ce  qui  déplut  aux  partions 
de  Panorme , qui  foutenoient  que  fon  oppofi- 
tion  devoit  être  reçue;  8c  ce  qui  caufà  encore 
de  nouveaux  bruits  , fi  grands , qu’il  fut  im- 
poffible  d’entendre  la  lecture  des  articles.  Il 
étoit  déjà  nuit  fans  qu’on  eût  encore  rien  ter- 
miné , lorfque  le  cardinal  d’Arles  prefTé  par  les 
inftantes  fouicitations  , 8c  par  les  remontran- 
ces de  l’évêque  de  Laufànne  , 8c  de  plufieurs 
théologiens , crut  pouvoir  ufer  d’artifice  pour 
appaifer  le  tumulte.  Il  fit  femblant  d’avoir  à Artifice  du 
propofer  quelque  chofe  qui  n’avoit  aucun  rap-  cardinal 
port  aux  queftions  préfentes  ; 8c  ayant  par  cette  d Arlcs . 
feinte  obtenu  le  filence,  il  dit  qu’il  avoit  reçu  paife^fc'  f 
de  France  de  nouvelles  lettres  qui  contenoient  bruit, 
des  chofes  étonnantes,  8c  même  incroyables,  . 
dont  il  leur  ferait  part  s’ils  vouloient  l’écou- 
ter. Tout  le  monde  y confentit , 8c  le  car- 
dinal profitant  de  cette  dilpofition  , .fit  le  ré- 
tit  de  ce  que  contenoient  ces  lettres  , en 
conduifent  infenûblement  fon  difcours  fur 

le 
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AN.1439.lc  fujet  dont  il  s’agiffoit.  Tl  ajouta  que  les  non- 
ces du  pape  Eugène  rcmplifioicnt  la  France  de 
cette  nouvelle  doctrine  : que  l’autorité  du  pa- 
pe étoit  au-deflus  du  concile  ; 8c  que  li  on  n’y 
mettoit  ordre  , cette  opinion  s’étendroit , 8c 
prendroit  promptement  racine  parmi  les  peu- 
ples. Que  le 'concile  avoit  intérêt  d’y  appor- 
ter le  remede  , 8c  qu’il  n’y  en  avoit  point  de 
plus  efficace  que  celui  d’admettre  du  moins  les 
trois  premières  concluions  des  huit  qu’on  a- 
voit  établies.  Ce  dilcours  fut  reçu  8c  applau- 
di avec  de  grands  eloges  , 8c  ce  même  cardinal 
conclut  au  nom  de  tout  le  concile. 

Le  même  jour  le  cardinal  de  Tarragone  ar- 
riva , 8c  comme  il  n’avoit  pu  affilier  a la  con- 
naVdcTar- grégation  generale,  il  fut  auffi-tôt  obfedé  par 
ragonc  à les  Catalans  8c  les  Lombards  qui  eurent  avec 
lui  divers  entretiens,  dans  le  defl'ein  de  prendre 
des  mefures  en  faveur  du  pape  Eugène  j car 
parmi  eux , les  uns  étoient  d’avis  qu’on  aban- 
donnât entièrement  le  concile  , les  autres  au 
contraire  foutenoient  qu’il  falloit  demeurer 
pour  s’oppofer  de  toutes  leurs  forces  a tout  ce 
qu’on  feroit  contre  le  pape  ; 8c  ce  dernier  fen- 
timent  l’emporta  fur  l’autre. 

Le  fàmedi  vingt-cinquième  d’Avril  , l’ar- 
chevêque de  Lyon  £c  l’évêque  de  Burgos , a- 
yant  afîèmblé  les  prélats  dans  le  chapitre  de  la 
grande  égliiè , les  entretinrent  iong  - tems  fur 
la  néceffité  de  rétablir  la  paix  dans  le  concile. 
L’évêque  de  Burgos  étpit  d’avis  qu’on  fit  une 
députation  dont  on  charger  oit  l’archevêque  de 
Lyon,  avec  un  plein  pouvoir  j cette  propofi- 
tion  fut  différemment  reçue  , elle  plut  aux 
uns , 8c  déplut  fuit  aux  autres:  8c  tous  penfe- 
rent  avec  rai  fou  qu’n  n’y  avoit  point  de  paix 
à elpcrer,  tant  que  les  ennemis  de  cette  paix 
ne  feroient  aucune  démarche  , pour  témoi- 
gner 
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gner  qu'ils  fe  repentoient  de  leurs  fautes.  Ain-  An.  14.3^,' 
li  cette  aflèmblec  finit  fans  aucun  fuccès. 

Le  lendemain  dimanche  vingt-lixiéme  d’A- 
vril,  l'évêque  de  Burgos  avec  d’autres  prélats 
de  Lombardie  8c  de  Catalogne  , alla  trouver 
la  nation  Allemande  8c  les  magiftrats  de  la  vil- 
le , pour  exhorter  les  uns  8c  les  autres  à em- 
pêcher le  fchifme.  Les  Allemands  s’en  rap- 
portèrent à ce  que  les  députations  délibere- 
roient  là-defïus  ; 8c  les  magiftrats  répondirent 
que  cette  affaire  ne  les  regardoit  pas  , qu’elle 
etoit  du  refîort  du  concile  , dont  les  peres  é- 
toient  trop  fages  8c  trop  prudens  pour  igno- 
rer les  melures  qu’ils  dévoient  prendre  ; que  fi 
la  foi  étoit  en  danger , c’étoit  à eux  8c  au  con- 
cile à y pourvoir  , mais  que  leur  fonétion  ne 
s’étendoit  qu’à  protéger  les  membres  du  con- 
cile , 8c  à confèrver  la  foi  publique.  Avec 
cette  réponfe  ils  congédièrent  l’évêque  de 
Burgos. 

Cependant  les  peres  du  concile  avoient  fait  c 
tranferire  la  forme  du  decret  avec  les  huit  con-  ti°n  ^en*. 
clufions  dont  on  a parlé , 8c  l'a  voient  approu-  raie  pour  " 
vé  dans  les  députations.  Mais  il  falloit  que  ce  s recevoir 
conduirons  , fuivant  la  coutume  du  concile  *es  *n,it 
fuflent  lues  par  les  douze  perlbnnes  deltinées 

Four  cela,  8c  qu’on  aflemblât  une  lêffionpour 
inférer  dans  les  aéfes.  Pendant  qu’on  feprepa- 
roit  à le  faire  , 8c  à examiner  attentivement  le  de- 
cret pour  le  rendre  plus  exaét,  les  députez  des 
princes  revenus  de  Maïence  , après  plulieurs 
entretiens  entre  eux,  prirent  la  rélblution  d’en 
empêcher  la  publication.  Sur  les  avis  qu’on 
en  eut,  le  famedi  neuvième  de  Mai , l’on  tint 
une  congrégation  générale  qui  fut  très-nom- 
breufe , 8c  dans  laquelle  chacun  des  partis  étoit 
bien  réfolu  à foutenir  vivement  fon  opinion. 

11  s’agiflbit  de  conclure  ce  jour -là  la  forme  du 
Terne  XXII.  N decret. 
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jAM.14.39.  decret.  Le  cardinal  d'Arles  voyant  que  l’a£ 
femblée  étoit  fi  nombreux , 8c  que  ks  demie 
députez  auteurs  du  concordat , & deftinez  à 
lire  les  condulïons,  étoient  d’accord  entre  eu* 
pour  prévenir  le  trouble  & k bruit  qui  pou- 
vait naître,  il  ordonna  qu'on  fit  kéhzre  de  ce 
concordat . dans  k deflein  d’indiquer  en  fuite 
Je  jour  de  la  fcffion.  Mais  les  députez  8c  ora- 
teurs des  princes  que  l’évéque  de  Lubec  rete- 
noit  dans  le  choeur  de  la  grande  éghk  , ayant 
appris  ce  qui  k paflbit  dans  la  congrégation, 
iortirent  btufquenoent , entrèrent  dans  raffcm- 
blée  , 8c  k plaignirent  hautement  de  l’injuir 
qu’on  leur  faifoit. 

XXVI.  Le  premier  d’entre  eux  demanda  que  lecon- 
Les  dépu-  cile  révoquât  la  condufion , promettant  à cet- 
tel  des  te  condition  de  concourir  à la  paix , 8c  même 
provinces  <]e  £ déclarer  en  tout  proteâeor  du  concile, 
dent  qu’on  L'archevêque  de  Tours  déclara  qn’il  étoitper- 
iévoque  la  mis  à chacun  de  faire  ks  remontrances  , juf- 
«onclu-  qu’à  la  feflion  dans  laquelle  on  publieront  kde- 
fion.  cretj  que  l’affaire  étoit  difficile  8c  d’une  im- 
portante difeuffion,  8c  qu’il  prétendoit  qu’on 
entendît  tout  le  monde  pour  en  faire  fon  rap- 
port au  roi  de  France  fon  maître.  Enfin  a- 
près  beaucoup  d’autres , Panorme  archevêque 
de. Palerme  parla  avec  beaucoup  d’émotion, 
8c  débita  beaucoup  de  calomnies  contre  les  pè- 
res du  concile , leiir  appliquant  cet  endroit  de 
Xfatt.  cap.  l’évangile  : Vous  Us  contwitrez  par  Uurs  fruits , 
7.  v.  6.  8c  cet  autre  : JH)ue  celui  qui  * envie  de  mal 

"Jean,  cap.  fai™  » b»ït  la  lumière.  Après  tous  ces  difïè- 
3.  v.  20.  rens  difeours  qui  marquoient  plus  de  pafïion 
que  d’amour  pour  la  vérité  , le  cardinal  d’Ar- 
les prit  la  parole , 8c  fit  un  difcours  affcz  long, 
s’adreflànt  tantôt  à Panorme,  tantôt  aux  am- 
bafiàdeurs  de  l’empereur  8c  du  roi  de  Fran- 
ce , 8c  tantôt  à quelques-uns  des  prélats  en 
particulier.  Tout 
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Tout  fon  difcours  fut  en  fubltance  , que  la  An.  1439  „ 
conclulion  avoit  été  faite  canoniquement , fc-  L3CVII. 
Ion  la  coutume  obfervée  de  tout  tems  par  les  Difcoms 
peTes  du  concile,  8c  que  les  cérémonies  qu’on  do  cardi- 
7 ajoutèrent,  ne  feroient  que  la  confirmer  da-  nald'Ailes 
crantage.  Outre  quien  examinant  cette  con-  jj"  î/con- 
dufio..  fins  préoccupation  d’efprit,  on  ne  pou-  dufion. 
voit  conteftcr  qu’elle  n’eût  été  faite  félon  tou- 
tes les  formes,  puifquc  les  évêques  de  Fran- 
ce, d’Allemagne  & de  Pologne  y avoient  fou- 
fiait,  ou  par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  depu- 
tet,  hors  ceux  d’Italie  8c  d’Arragon  qui  s’y  é- 
todent  oppofez , parce  que  le  roi  d’Arragon  re- 
levait du  pape , a cauiè  du  royaume  de  Sid-  , 
le;  8c  iur  la  fin  s’adreflânt  à l'évêque  de  Lu- 
bec  : Voilà,  dit-il,  le  point  de  foi  dont  il  s’a- 
git} retirons-nous,  je  vous  prie,  de  peur  de 
îcandalifcr  les  autres , 6c  qu’on  ne  dife  que  nous 
ne  penfbns  pas  comme  les  orateurs.  A quoi 
l’évêque  répondit:  Demeurez,  mon  par,  les 
conduirons  ne  font-elles  pas  très- véritables? 
Pourquoi  craignez-vous  de  combattre  pour  k 
vérité?  Ces  paroles,  dit  Æoeas  Sylvius  , ne 
furent  entendues  que  de  peu  de  perfomies , 
parce  qu’elles  furent  dites  allez  bas;  je  fus  un 
de  ceux  qui  les  entendirent,  parce  que  j’étois 
sdîis  à leurs  pieds.  Le  cardinal  ayant  fiait  lectu- 
re des  pièces  néceflâires  pour  la  conclulion 
condut  à la  requête  des  promoteurs,  8c  après 
avoir  fini  Ibn  difeours , il  renvoya  l’alTemblée , 
en  indiquant  la  feflion prochaine,  dans  laquelle 
on  devoit  confirmer  le  decret , pour  le  fei- 
ziéme  de  Mai. 


Ce  fut  ia  trente- troifiéme  lèlfion  du  concile  LXflIt, 
de  Balle  : elle  fe  tint  un  ûmedi  fcitiéme  de  ’r.I5'ltc' 
Mai.  Tous  ceux  qui  avoient  Ibuhaité  cet-fcffi0nr*i 
te  fèflion  s’y  rendirent  à l’heure  marquée;  l’é- concile  de 
véque  de  Lau&une  y célébra  k méfie  : les  o-  Bafle. 
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AN.1439.  rateurs  des  princes  y députèrent  l’évêque  de 
La.bht , Lubec  & l’archevêque  de  Tours,  promettant 
t»nctl.  rowi.de  s>y  rendre  eux-mêmes,  II  l’on  s’engageoità 
xii.p.61*. différer  la  dépolition  d’Eugene  de  quatre  mois. 

On  leur  accorda  le  tems  qu’ils  demandoient  ; 
mais  ils  voulurent  de  plus  qu’on  ne  fît  de  de- 
cret que  fur  la  première  conclufion  , diiant 
qu’ils  ne  pouvoient  admettre  que  celle-là  feule. 
Le  cardinal  d’Arles  leur  fit  dire  que  tout  dé- 
pendoit  des  deux  fuivantes , 8c  que  c’étoit  fur 
celles  là  que  le  concile  faifoit  plus  d’attention  ; 
que  s’ils  ne  vouloient  pas  aflîfter  à la  fèflion  : 
on  s’en  prendroit  à eux , 8c  qu’on  leur  impu- 
terait la  rupture  du  concile  , 8c  de  la  paix 
qu'on  pouvoit  par  là  donner  à l’églifè , n’ayant 
pas  voulu  s’acquitter  de  leur  promeflê.  Cette 
remontrance  ne  leur  plut  pas  , 8c  ils  fe  retirè- 
rent. Leur  retraite  n’empêcha  pas  de  tenir  la 
fèifion , où  il  ne  fe  trouva  aucun  des  prélats 
Arragonois  8c  Efpagnols.  Il  n’y  eut  que  deux 
Italiens  , l’évêque  de  Groflàlte  8c  l’abbé  de 
Donne  du  diocefe  de  Côme  , avec  environ 
vingt  évêques  ou  abbez,  des  nations  de  Fran- 
ce 8c  d’Allemagne. 

LXIX.  Le  cardinal  inquiet  d’un  fi  petit  nombre. 
Expédient  s’avifà , pour  ramener  les  autres , d’un  expé- 
dient  qui  lui  réufllr.  Il  fit  chercher  toutes  les 
poiu  ^cn-  re^£lucs  des  Saints  qui  étoient  dans  la  ville  de 
dre  cette  Bafle,  les  fit  apporter  8c  mettre  dans  les  pla- 
feffion  ces  des  évêques  qui  s’étoient  retirez  j ce  qui 
nombreu-  excita  beaucoup  la  dévotion  d’un  chacun , ait 
*c’  Æneas  Sylvius,  8c  tira  les  larmes  des  yeux  des 
tÆnSjlv. bien  intentionnez.  Cet  artifice  attira  beaucoup 
:;Ærdc  monde>  & qu°^u,°n  n’y  vît  pas  un  grand 
*'  j o 'îi.  nombre  d’évêques  , cependant  leurs  places  é- 
m Fafcic.  toient  occupées  par  leurs  procureurs , des  ar- 
chidiacres , des  prévôts , des  prieurs , des  doc- 
teurs , au  nombre  de  plus  de  quatre  cens , tous  u- 


■Digitized  by  Gougle 


! 


Livre  Cent-Huitième.  193 

nis  pour  le  bien  de  l'églife.  Ainii  après  qu’on  An. 143^ 
eut  célébré  la  méfié , T’evêque  de  Marfeille  fit 
ledture  du  decret  qu’on  entendit  avec  beau- 
coup d’attention.  L’évêque  d’Albenga  de  Ion 
côte  lut  une  proteftation  contraire  ; mais  on 
n’y  eut  aucun  égard  : on  établit  les  trois  pre- 
mières conclufions  comme  autant  d’articles  de 
foi.  On  chanta  le  Te  Deum,  & l’on  finit  la 
fefiion  qui  fut  la  trente-troiliéme. 

Le  vendredi  fuivant  vingt-deuxième  de  Mai  uo' 
il  y eut  une  congrégation  générale  , à laquel-  prCniiercs* 
le  les  ambaflàdeurs  des  princes  aflifterent , 8c  conclu- 
où  ils  approuvèrent  le  decret  fait  dans  la  lèf-  fions  font 
lion  precedente  ; ce  qui  furprit  tout  le  mon-  re^u«s  Pat 
de.  Ces  ambaflàdeurs  même  allèrent  plus  loin, 1111  dcact’ 
puifqu’ils  dirent  que  le  pape  Eugene  étoit  en- 
nemi de  la  vérité.  Cependant  ils  perfilfoient 
toujours  à demander  qu’on  différât  de  lui  fai- 
re Ion  procès.  Le  cardinal  d’Arles  ravi  d'un 
fi  grand  changement , rendit  à Dieu  lès  aélions 
de  grâces  d’avoir  ainfi  tourné  le  coeur  8c  l’efi- 
prit  de  ceux  qui  auparavant  s’étoient  déclarez 
fi  hautement  contre  le  concile.  Cette  difpo-  lxxi. 
iition  fit  qu’on  s’appliqua  lérieufèmcnt  à la  dé-  ouvrage 
poiition  du  pape  Eugène  , 8c  aux  mefures  de  Panor- 
qu’on  devoit  prendre  pour  lui  donner  un  lue-  mc  c*j  &• 
cellèur.  Il  paroît  que  Panorme  fut  du  nom-  coneilede 
bre  de  ceux  qui  favoriferent  le  decret  , puif-  Banc_ 
que  ce  fut  vers  la  fin  de  cette  année  qu’il  com- 
pofa  fon  traité  touchant  l’autorité  au  concile 
de  Bafle,  dans  lequel  il  commence  par  le  ré- 
cit du  fait,  8c  propolc  enliiite  trois  queftions. 

La  première,  fi  le  concile  de  Bafie  étoit  véri- 
tablement un  concile  œcuménique,  il  répond 
affirmativement,  8c  le  prouve.  La  fécondé, 
fi  le  concile  de  Bafle  a eu  le  pouvoir  de  citer 
Eugene,  8c  de  lui  faire  fon  procès  jufqu’à 
le  depofer.  Il  répond  encore  affirmativement, 
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AN.1439.  & te  prouve  par  plufieurs  rai  fions.  La  troific- 
me,  file  concile  de  Balle  dans  le  fait,  ajulte- 
ment  procédé  contre  Eugène  ? Et  cet  auteur 
montre  que  le  concile  n'a  rien  fiait  que  de  ju- 
fte  : Ce  qu’il  faut  remarquer , eft  que  ce  traire 
fut  compofé  durant  la  tenue  même  du  concile 
de  Balle. 

1.XXTI  Le  cardinal  Bellarmin  dans  Ton  livre  des  E- 
Stmiment  crivains  ecclefiaftiques  , dit  que  ce  traité  de 
4c  Bellar-  Panorme  a été  retranché  du  recueil  des  buvra- 
min  fiir  gçS  cet  auteur  , comme  un  ouvrage  erro- 
d^Pwwr-  > & teit  pour  ladéfienfc  d’une  mauvaifiecau- 
me.  *n0r  fèj  & qu’il  ne  l'a  jamais  pû  trouver  dans  1e* 
Hellarm.  differentes  éditions  des  ouvrages  de  cet  arche- 
Ve  Script.  * vêque  de  Palerme.  Neanmoins  il  fe  trouve 
trtlejf.  dans  le  dernier  tome  de  celle  de  Lyon  de  i.f+7  . 

on  l'a  aufli  imprimé  féparément  à Lyon  d^une 
fort  ancienne  édition.  M.  Gerbais  doéfieur  de 
Sorbonne  en  a donné  une  traduction  fran- 
çoifè  en  1697.  avec  toute  la  fidelité  8c  la  net- 
teté qu’on  peut  defirer.  Ce  Panorme  s’appel- 
loit  Nicolas  Tudefque , 8c  étoit  Sicilien.  A- 
près,  avoir  été  abbé  d’une  abbaye  de  l’ordre  de 
faint  Benoît  dans  Palerme,  il  fut  archevêque  de 
eette  ville:  Amedée  de  Savoie  ayant  été  élu 
pape  après  la  dépofition  d’Eugene , le  nomma 
cardinal  en  1440.  Mais  il  fut  obligé  par  les 
ordres  du  roi  d’Arragon  fbn  maître  de  retour- 
ner dans  fon  archevêché , où  il  mourut  de  k 
pelle  l’an  144?. 

LXXI1I.  Ce  fut  dans  une  congrégation  tenue  1e  vingt- 
On  travail-  troifiéme  de  Mai  , que  les  ambalTadeurs  des 
k à la  de-  qUj  & voient  approuvé  le  decret,  de- 

papeKuec-  mandèrent  que  l’on  différât  de  faire  le  procès 
ne,  b au  pape  Eugene,  8c  que  le  concile  convînt  du 
choix  d’un  troifiéme  lieu  : mais  l’un  8c  l’autre 
leur  fut  refuie  par  l’alîèmblée,  qui  confirma 
les  cinq  autres  conclufions.  Et  quoiqu’on  eût  ré- 
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foin  d’abord  de  lai  fier  écouler  foirante  jours  An.LfJJi. 
entre  la.  dépofition  d’Eugene , 8t  l’élcétion  d’un 
autre  pape , l’on  changea  de  réfolution , & l’on 
cita  Eugene  à comparoître  dans  la  prochaine 
féffion,  fàa s que  les  ambafladeurs  y mi  fient 
- aucun  empêchement.  En  confequence  de  cet- 
te citation  qui  fut  affichée  aux  portes  de  l’é- 
glife,  le  concile  indiqua  la  fèffion  fui  vante, 
où  le  pape  fut  effectivement  dépofé.  Æneas 
Sylvius  promet  l’hiftoire  de  cette  dépofition  à 
ht  fin  de  fon  premier  livre  , mais  il  n’en  dit 
rien,  8c  commence  fon  fécond  livre  par  les 
me  fûtes  qu’on  prit  pour  Mcétion  d’Amedée 
duc  de  Savoie.  Il  paroh  cependant  par  plu- 
fïeurs  endroits  de  cet  auteur,  qu’il  y avoit  un 
fécond  livre  qui  traitoir  de  cette  dépofition  j 
8c  que  le  livre  qui  eft  aujourd’hui  le  fécond, 
devrait  être  le  troifiéme:  d’où  l’on  peut  con- 
clure que  ce  livre  a éflé  perdu.  Mais  Augu- 
ftin  Patrice  nous  dédommage  un  peu  de  cette 
perte  par  les  aâes  qu’il  nous  a laiffez.  de  la  dé- 
pofition d’Eugene. 

La  Ièffion  trente -quatrième  fut  tenue  le  LXXTr. 
vingt-cinquième  du  mois  de  Juin  , 8c  l’on  y 
traira  de  la  dépofition  du  pape  , qui  fut  exe-  ^oiî^ti 
cutée  en  conféquence  de  la  citation  déjà  faite  concile  de 
8c  affichée  -,  le  concile  étant  compofé  de  tren-  Bafle. 
te-neuf  prélats  mitrez  , 8c  de  près  de  trois  ^tug.  fa- 
ce ns  ecclefiaftiques  du  fécond  ordre.  Euge-  ,r*c. 
ne  fut  une  féconde  fois  appelle  par  deux  é\nê-  VA' * f *"*• 
ques;  8c  ne  comparoiflànc  point , il  fut  juge  4rf 
par  contumace.  Enfuite  en  vertu  8c  par  l’auto-  Lxxy 
rite  du  concile  de  Confiance  , on  prononça  Dépofition 
la  fentence  de  fà  dépofition , où  on  y déclare  du  pape 
tous  les  Fidèles  difpenféz  de  lui  rendre  obéif-  tugene. 
lance i 8c  on  leur  défend  de  le  reconnoîtrepour  Tfc».  xir. 
fbuverain  pontife  fur  peine  d’héréfie  8c  dcetncil-Xner» 
fchifme,  de  privation- de  tous  honneurs , 
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Aw.i439.ncfices,  dignitez.  Dans  cette  fentence  Eugène 
n’eft  plus  nommé  que  Gabriel  , du  nom  qu’il 
portoit  avant  qu’il  lût  élevé  au  louverain  pon- 
tificat , 8c  il  y eft  traité  de  perturbateur  de  la 
paix  8c  de  l’union  de  l’églilc  , de  limonia- 
que,  parjure  , incorrigible  , fehifmatique, 
hérétique  , obftiné  dans  lès  erreurs  , ;difïi- 
pateur  des-  biens  & des  droits  de  l’églilè, 
8c  adminiftrateur  inutile  & même  dangereux 
du  louverain  pontificat.  On  ajoute  qu’il  s’eft 
rendu  indigne  de  tout  titre  , degré , honneur 
& dignité.  Les  évêques  du  duché  de  Savoie 
afiifrerent  à cette  fcfîion  , ce  qui  la  rendit  un 
peu  plus  nombreufe.  Mais  ce  qui  eft  digne  de 
remarque , c’cft  que  tout  ceci  le  paflôit  a Balle 
le  mente  jour  que  l’union  des  deux  églifes 
Grecque  8c  Latine  le  failbit  à Florence. 
Parue,  toc.  Lç,  peres  du  concile  résolurent  enluited’eu- 
jupra  en.  y0yer  t|es  géputez  vers  tous  les  princes  de  la 
Le  de  Chrétienté  pour  leur  faire  fçavoir  ladépolition 
France  fc  d’Eugcne,  8c  les  engagera  faire  exécuter  ce 
plaint  au  decret.  A peine  cette  rélolution  étoit  - elle 
concile  de  prife,  qu’on  reçut  des  lettres  du  roi  de  Fran- 

la  dépoli-  ce  dans  Iclquelies  il  le  plaienoit  de  ce  que  le 
tiondLu-  -i  , ,iL-r  p.  • , . 

genc.  concile  n avoit  pas  déféré  a la  priere  qu  il  lui 

avoit  faite  de  furlèoir  les  procedures  contre  le 
pape  Eugène;  il  dilbit  que  par  cette  conduite 
il  paroi fioit  que  les  peres  refuloient  la  paix  que 
les  princes  ibuhaitoient  avec  tant  d’ardeur  ; 
.v  il  les  conjurait  de  ne  point  palier  outre , 
8c  de  différer  julqu’à  ce  qu’on  eût  trouvé 
quelque  voie  de  réconciliation.  Mais  les 
peres  de  Balle  lui  répondirent  que  fa  ma- 
jefté  fçauroit  par  les  députez  du  concile , 
les  railons  qu’il  avoit  eues  d’agir  ainlî , 
& qu’ils  nedoutoient  point  qu’elle  ne  les  ap- 
prouvât; d’autant  plus  qu’on  ne  pouvoit  faire 
la  paix  de  l’eglife  d’une  maniéré  avantageule  , 
*'■  qu’en 
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qu’en  lui  procurant  une  entière  liberté  * Je 
qu’ils  le  prioient  d’envoyer  des  prélats  de  fon 
royaume  au  concile  > pour  y délibérer  fur  les 
affaires  eccleliaftiques.  On  lit  dans  un  manu- 
ferit  de  faint  Viétor  la  réponfè  que  les  mêmes 
peres  firent  aux  lettres  du  roi  d’ Angleterre , 
ui  leur  écrivoit  en  faveur  d’Eugene,  avant  fà 
épolition  : Us  exeufent  leur  conduite , & prient 
ce  prince  de  ne  point  condamner  le  concile , 
avant  que  d’avoir  entendu  fès  raifons.  Il  pa- 
roît  aulïi  que  l’empereur  Albert  8c  les  princes 
d’Allemagne  firent  les  mêmes  plaintes  aux  pe- 
res de  Balle. 

Cependant  toutes  ces  plaintes  ne  les  empê-  LXXVTI, 
cherent  pas  d’avancer  vers  le  but  qu’ils  s’é-  Trente- 
toient  propofé , 8c  d’exécuter  leur  deflein  : c’ell 
pour  cela  qu’ils  tinrent  la  trente-cinquième  lèf-  diTconcilc 
lion  le  deuxième  du  mois  de  Juillet,  le  liège  de  Balle, 
apollolique  étant  vacant.  On  y dilputa  long-  Latte  • 
tems , s’il  convenoit  d’élire  fur  le  champ  un  concil.  ton*, 
nouveau  pape , ou  d’attendre  : l’onconvintd'a-  ** 1 •/>»£.  . 

bord  qu’il  etoit  plus  expédient  pour  le  bien  de  Slt' 
l’églifè,  de  ne  pas  différer  la  nouvelle  élection. 

Mais  Jean  de  Segovie  ayant  remontré  , qu’à 
confulter  la  prudence  humaine , il  paroilfoit  à 
propos  d’élire  au  plutôt  un  autre  pape  , il  lui 
fembloit  toutefois  que  Dieu  demandoit  d’eux  LXXVIir. 
qu’on  différât  l’eleftion  de  deux  mois , 8c  qu’il  °n  ffatue 
convenoit  mieux  d’avoir  égard  aux  loix  de  ^pc  daw 
l’honnêteté , quoiqu’il  y eût  -quelque  rilque  à moi* 
courir,  que  de  ne  confulter  que  l’utilité,  quel- 
que certitude  qu’on  y trouvât.  Son  fenti- 
ment  fut  fuivi , 8c  l’on  réfolut  d’attendre  deux 
moix  fuivant  le  decret  de  la  feptiéme  feilion , 
par  lequel  les  peres  de  Bafle  avoient  ordonné, 
que  fi  le  iàint  liège  venoit  à vacquer , il  ne  fe- 
roit  procédé  à l’éleéfion  d’un  autre  pape  , que  ) 
foixante  jours  après  la  vacance.  Les  peres  a-  , 

N-  $■  joute- 
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ÀN.1439.  joutèrent,  pour  aflurer  le  concile,  que  quoi- 
qu’après  la  dépofition  d'Eugène  , quel- 
ques - uns  fe  retiraflênt  de  Balle  , le  conci- 
le fubfifteroit  toujours  dans  toute  fon  autori- 
té , 2c  qu’il  ne  pourrait  être  diflous  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fut,  que  par  l’avis  des  deux 
tiers  de  ceux  qui  y avaient  voix,  félon  le  de- 
cret de  la  feflion  onzième  * 8c  afin  que  cette 
décifion  fut  mieux  affermie , on  nomma  quel- 
ques prélats  pour  avoir  foin  de  la  foutenir , ce 
qui  fit  qu’on  donna  à cette  feflion  le  nom  de 
Seflîon-  de  la  fiabilité  du  concile  , St  que  ces 
prélats  furent  appeliez  les  peres  de  la  Habi- 
lité. • 


LXXÏX. 
lia  pefte 
Ait  do 
fpands  ra- 
vagosài- 
ïaJle. 


tÆn.  Sylv. 
dtftft.  ttJK. 
iafit.  in 
Fefeic. 


ïxxcc. 

Confiance 
«tu  cardi- 
nal d’ Ar- 
les au  mi- 
lieu de  la 
pelle 


Ce  fut  immédiatement  après  cette  feflïon , 
que  la  pelle  fit  de  fi  grands  ravages  à Balle , 
que  là  plupart  refolurent  de  diffoudre  le  con- 
cile , 8c  de  fe  retirer.  Cette  maladie  fit  mou- 
rir Louis  le  protonotaire  dont  on.  a déjà  parlé. 
Après  lui  moururent  encore  le  patriarche  d’ A - 
quilée,  le  grand  aumônier  du  roi:  d’Arragon , 
l’évêque  de  Lubec,  celui  de  Confiance  , l’ab- 
bé  de  Donne,  8c  beaucoup  d'autres.  Æneas 
Sylvius  fut  aufli  attaqué  du  mal  contagieux  i 
mais  il:  en  guérit.  Jean  Pinanus  de  Rouen< 
fonami , 8c  premier  fecretairedu  cardinal  d’Ar- 
les, périt  dans  cette  contagion.  Sylvius  l’ap- 

£ lie  un  autre  lui-même,  8c  fà  perte  fut  fort 
tifible  aux  peres  du  concile. 

Comme  chacun  étoit  dans  l’appréhenfion 
d’être  attaqué  du  mal  àchaqueinftant,  on  pria 
fe  cardinal  a’ Arles  de  permettre  qu’on  fe  reti- 
rât dans  quelque  campagne  voifine,  avec  pro- 
meflè  de  revenir  , quand  la  pefte  ferait  moins 
violente  : mais  il  ne  le  voulut  pas  , difànt, 
[u’il  aimoit  mieux  fàuver  le  concile  au  péril 
c fà  vie,  que  de  fàuver  fà  vie  au  périlducon- 
eifc.  Sa  confiance  détermina  les  peres  * de- 
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mcurer  dans  la  villes  afin  d’éviter  la  confulion  Am. 143^ 
de  palier  pour  timides,  en  voyant  une  li  gran- 
de fermeté  dans  leur  chef.  On  lai  lia  donc  ex- 
pirer les  deux  moix:  d’intervalle  depuis  la  dé- 
pofition  d’Eugene;  8c  pendant  ce  tems-là,  le 
concile  choifit  des  députez  dont  on  envoya 
quelques-uns  à une  aflèmblée  qui-devoit  fè  te- 
nir à Francfort  le  premier  jour  du  mois  d’Août  \ 
d’autres  au  concile  provincial,  qui  étoit  indi- 
qué à Maïence  pour  le  quinzième  du  même 
mois  ; d’autres  pour  l’aflemblée  convoquée  à 
Bourges  par  le  roi  de  France;  d’autres  enfin 
vers  l’empereur  8c  le  roi  d’Efpagne  , afin  de 
le  rendre  ces  princes  favorables. 

Le  dernier  du  mois  d’Août  il  y eut  une  con- 
grégation generale  dans  laquelle  le  concile  ré- 
voqua toutes  les  grâces  expectatives , 8c  les  no- 
minations à des  bénéfices , faites  par  Eugene. 

Le  même  jour  un  médecin  venant  en  habit  Mfi 
d’hermite  à Bàfle,.  y apporta-  des  propofitions 
tirées  du  livre  de  l’Ame  fimple  , ac-  dTt_ 
culànt  Eugene  de  les  foutenir , 8c  d’empêcher  ttm.xi  iT. 
qji’ellcs  ne  fuflènt  combattues.  Mais  on  n’eut  ccncil. 
point  d’égard  à fès  dépolirions.  Les  députez  ,*72- 
du  concile  de  Balle  ne  furent  pas  reçus  favo-  LXXXT. 
rablemement  de  la  plupart  des  princes.  En  Al-  l-esdepu- 
lemagne  ayant  fait  afficher  le  decret  de  dépo- 
firion  d’Eugene  aux  portes  des  églilès  de  Stras-  pastavora. 
bourg,  de  Spire,  deWormesôc  de  Maïence , blement 
leurs  affiches  furent  déchirées  , 8c  on  leur  fit  reçus  des 
défenfes  d’en  mettre  davantage.  A Francfort  Princcs* 

8e  à Maïence  on  leur  dit , quoi  qu’ils  puflent 
alléguer  contre  la  neutralité , que  pour  le  pre- 
fènt  on  ne  pouvoir  rien  changer  : 8c  ceux  qui' 
compofoient  ces  affemblées,  craignant  qu’om 
ne  fe  fervît  contre  eux  des  Genfures  portées  par 
le  concile,  déclarèrent  qu’ils  eoappelloient  à un 
concile  plus  general,  au  pape  Eugene,  aufiûnt 

N 6 fiege 
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AK.T439.fîege  apoftolique,  ou  à ceux  à qui  il  appartien- 
droit. 

Decret dîi  Le  Eugcne  ayant  appris  à Florence» 
pape  Eu-  od  ^ concde  & continuoit  toujours  depuis  le 
l'eue  con-  départ  des  Grecs  , tout  ce  qu’on  avoit  fait  à 
tre  les  pc-  Balle  contre  lui,  jufqu’à  le  depofè^du  louve- 
ics  de  Ba  rajn  pontificat  par  un  decret  injurieux  8c  ou- 
• tragcant,  renouvella,  félon  les  aftes  d’Augu- 
•rt.  97.  in  ^'n  Patrice,  dans  la  lelïion  lixiéme  qui  futte- 
um.xin.  nue  à Florence  le  quatrième  de  Septembre,  le 
*onc.  pag.  decret  qu'il  avoit  donné  à F crrare  contre  ledit 
*J74.  concile  de  Balle,  qu’il  ne  traitoit  que  de  fim- 
ple  aflemblée.  Dans  ce  nouveau  decret  il  con- 
damne les  huit  propolïtions  de  foi  reçues  par 
les  peres  de  Balle;  il  traite  leur  affembléede 
brigandage,  où  les  démons  de  tout  l’univers  le 
LXXXITl  font  aliémblez  pour  mettre  le  comble  à l’ini- 
quité , 8:  placer  l’abomination  de  la  déiolation 
concile  dedans  Pégiilè  de  Dieu  : d J déclare  toutes  for- 
ïlorence , tes  de  perfonnes  dans  quelque  dignité  qu’elles 
après  le  foient  conllituees  , cardinaux  , patriarches  , 
«kpart  des  archevêques , évêques  ou  ecclefiaftiqucs  du  lè- 
Crecs.  cond  ordre*  qui  feront  demeurez  à Balle  après 
la  révocation  du  concile , ou  auront  affilié  à 
leurs  aflèmblécs  , excommuniez  , privez  de 
tout  honneur  , dignité  8c  bénéfice  , refervez 
au  jugement  éternel  de  Dieu  avec  Coré,  Da- 
than  8c  Abiron  comme  Ichifmatiques  8c  re- 
belles. Il  révoque  , annulle  8c  calfc  comme 
pernicieux  tous  les  aéles,  ftatuts  5c  decrets  de 
cette  aflèmbléej  principalement  dans  les  deux 
dernieies  lèffions  , & comme  laits  par  des 
gens  qui  n’ont  nulle  autorité.  Enfin  il  les 
taxe  d’heretiques  8c  de  fehifmatiques  con- 
tre lelquels  il  n’y  a point  de  punition  af- 
fèz  grande , de  -même  que  contre  leurs 
. feélatcurs  , & tous  ceux  qui  les  favori- 

ient. 
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Les  peres  de  Balle  avant  que  d’être  infor-  An. 143*. 
mez.  de  ce  decret  du  pape  Eugène  contre  eux , lxxxiv. 
tinrent  leur  trente-lixiéme  lellion  le  17.  de  Trente- fi- 
Septembre  , dans  laquelle  il  ne  paroît  pas  *'cmc  fèf- 
qu’ils  ayent  fait  autre  choie  qu’un  decret  tou-  • on  ..u  , 
chant  la  fainte  Vierge  , dans  lequel  ils  décla-  Barte.C  C 
rent  que  l’opinion  de  Ion  immaculée  Concep-  Lxxxv- 
tion  elt  une  opinion  pieulè , conforme  au  culte  Decrct  * 
de  l’eglilè,  à ia  foi  catholique,  à la  droite  rai-  pour  l'im- 
Ibn , 6c  à l’écriture  üinte  ; que  tous  les  Ca-  inaculte 
tholiques  la  doivent  approuver  ; qu’il  ne  fera  Ç°n“p- 
permis  à perfonne  d’emèigner,  ni  de  prêcher  ia 
le  contraire;  que  la  fête  de  la  Conception  le-  v1Crge. 
ra  celébree  dans  toute  l’églilè  le  huitième  de  j 
Décembre,  félon  la  coutume  de  l’églilè  Ro  - tom.  xi  1. 
maine;  que  l’office  de  cette  fête  compofé  par />•*£. 

Je-n  de  Ségovie,  y lèra  chanté;  qu’on  accor- 
de les  indulgences  à ceux  qui  le  célébreront. 

Ce  decret  elt  làns  doute  formé  furlesmemoi-  Spond.ni. 
res  du  cardinal  d’Arras,  qui  dès  le  vingt-troi-*"j*43î‘ 
liéme  de  Mai  143  f.  avoit  été  charge  par  le 
concile  de  rechercher  8c  d’examiner  avec  foin 
dans  toutes  les  bibliothèques,  tout  ce  qui  avoit 
été  écrit  touchant  cette  quellion,  8c  a’en  fai- 
re fon  rapport  au  concile.  Il  caula  dans  la  fui- 
te de  grandes  contestations  dans  l’eglife.  Tout 
le  point  de  la  quellion  elt  de  fçavoir  li  le  con- 
cile de  Balle  étoit , dans  le  tems  qu’il  a fait  ce 
decret,  légitime  8c  (reumenique;  s'il  a pré- 
tendu établir  le  fentiment  de  la  Conception 
immaculée  , comme  un  article  de  foi  , ou 
comme  une  opinion  pieulè  , ce  qui  paroît 
plus  vrai-lèmblable , puiique  les  peres  du  con- 
cile de  Trente  n’ont  rien  décidé  fur  cette 
quellion.  Aulli  je  crois  que  c’elt  en  ce  der- 
nier lèns  que  tous  les  docteurs  8c  bacheliers 
de  théologie  de  la  faculté  de  Paris,  en  prê- 
tant le  ferment,  jurent  devant  toute  la  facul- 
M 7 té. 
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AN.14,39.  té,  qu’ils  foutiendroat  la  Conception  imma- 
culée de  la  Vierge.  Voici  la  maniéré  dont 
on  les  interroge  de  la  part  du  doyen.  ” Vous 
„ jurez  que  vous  tiendrez  la  détermination 
,,  de  la  faculté  touchant  la  Conception  imma-  » 
„ culée  de  la  fainte  Vierge  Marie,  à fçavoir 
„ qu’elle  a été  préfervée  dans  fà  conception  de 
,,  la  tache  originelle  Et  le  doâeur  ou  ba- 
chelier répond:  Je  le  jure. 

L XXX VL  Le  decret  outrageant  du  pape  Eugene  con- 

Les  pères  tre  les  per  es  de  Balle  ne  fut  pas  fans  répliqué. 

firent  une  apologie  contre  ce  decret  à qui 
audecre?1  ^ donnent  Ie  nom  d’inveûive.  Ils  y mon- 
dupape  trent  que  les  proportions  qu’ils  ont  définies, 

Eugène,  font  véritables , 8c  qu’ils  ont  eu  raifon  de  dé- 
poter Eugene,  qu’ils  ne  nomment  que  Gabriel 
f#"rÜk£T  daQS  toute  k pi®06-  Us  répondent  folidemenC 
"wi.30 1 ’ * ce  Sue  E,ugenc  P°ur  affoiblir  l’autorité 
in  èoift.  fÿ-  du  concile  de  Confiance,  que  tes  decrets  fur 
nuZl.n.  J la  fuperiorité  du  concile  n’ont  été  faits  que  par 
*J-p*7*îda  feule  obédience  de  Jean  XXIII.  Ils  luire- 
prochent  les  artifices  qu’il  a employez  pour 
attirer  les  Grecs  à Ferrare.  Quelques-uns 
vouloient  que  le  decret  d’Eugene  fiit  condam- 
né comme  hérétique;  8c  cela  cauià des  difpu- 
tes  allez  vives  , qui  forent  appaifëes  par  les 
remontrances  de  Jean  de  Ségovie , qui  leur 
reprefènta  qu’il  étoit  d’une  plus  dangereufe 
confequence  qu’on  ne  penfbit,  détaxer  ce  de- 
cret d’herétique.  Un  grand  nombre  de  per- 
fonnes,  leur  dit- il,  honorent  le  pape  Eugene 
comme  pape,  8c  ne  confentent  point  à fà  dé- 
A&a  Pa-  pofition  : lorfqu'il  a fait  fbn  decret , il  avoit 
trUii  , *rt.  avec  lui  tous  les  cardinaux  8c  beaucoup  de 
xï"/i Pr®^atSf  ^ f^t  donc  les  condamner  tous  com- 
ÊÜ.p.isjr, me  l^étiques  , fi  les  decrets  de  cette  fèflîon 
* font  cenfcz  hérétiques.  La  conjonâion  feroit 
trop  pérüleufè;  £ a la  veille  de  voitdeux  obé- 
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diences  , celle  d’ Eugene  8c  celle  du  pape  fo-  An. 1439. 
tur  , ces  deux  pontifes  s’accufoient  récipro- 
quement d’hérelie.  La  décifion  fut  donc  re- 
in ife  à un  autre  tems  , quoique  le  cardinal 
d’Arles  ne  fut  pas  de  cet  avis.  Tout  ceci  le 
paflâ  dans  une  congrégation  générale  du  fep- 
riéme  d’Oéfobre , 8c  fut  confirmé  dans  la  fef- 
lion  fuivante.  Jean  de  Turre-cretn/tta  répondit 
à l’apologie  des  peres  de  Balle  ; mais  tout  ibn 
difeours  ne  tend  qu’à  prouver  que  le  pape  eft 
au-deflus  du  concile  , 8c  qu’il  le  peut  diflou- 
dre  ou  transférer  en  plufieurs  oc  calions. 

Dans  ce  même  mois  d’Oétobre,  quelques 
prélats  des  provinces  voifînes  , 8c  principale- 
ment de  la  Savoie , fe  rendirent  à Balle  , lça- 
voir  l’archevêque  de  Tarentailè , l’évêque  de  TYYV_ 
Belley , 8c  d’autres.  Les  peres  reçurent  des  let- 
très  de  l’empereur , qui  le  plaignoit  fortement  rcur  fiit 
qu’on  n’éût  eu  aucun  égard'  ni  à fes  prières,  demander 
ni  à celles  des  princes,  8c  que  malgré  eux  on  aux  peres 
dit  procédé  contre  Eugene  iufqu%  le  dépo-  j&âî? 
1er  : qu  il  les  pnoit  de  lurleoir  la  nouvelle  de  l’élec- 
élection  , parce  qu’il  envoyeroit  au  premier  tiond’ttn 
jour  d&s  ambaffadeurs  qui  ménageroient  la  pape- 
paix-  entre  eux  8c  le  pape.  Mais  nonobftant  Lxxxnti. 
lès  prières  , le  cardinal  d’Arles  ne  ceflbit  de  Le  eaidi- 
remontrer  qu’il  n’y  avoit  point  de  tems  à per-  j1*1  d>Al; 
dre,  qu’on  ne  pouvoit  différer  davantage  , ni  chVqtfon 
attendre  les  Allemands,  chez  qui  une  dicte  en  ait  égard 
attire  toujours  une  autre  ; qu’il  fàlloit  pour-  auxprie- 
voir  au  bien  de  l'églilè,  à la  pureté  dé  la  foi , *f* 
à l’autorité  des  concilés  generaux  ; qu?il  ne  Jce“je' 
craignoit  perlbnne,  8c  qu’il étoit  prêt  de  don- 
ner la  vie  pour  là  défenle  de  cette  mêmeégii- 
le,  que  Gabriel,  autrefois  Eugene  , attaquoit 
avec  tant  de  violence.  Iî  fit  donc  élire  le 


lixiéme  d’O&obre  trois  perlbnnes  pour  choi- 
& ceux  qui  dormeroient  leurs  fumages  dan» 

l’c- 
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AN.i^'p.l’eleftion  d’un  pape}  8c  ces  trois  perlonnesfu- 
Patrie,  loc.  rent  l'abbé  d’EcolIè,  Jean  de  Ségovie8c  Tho- 
«f*  mas  de  Corceliis.  C cil  le  récit  de  Patrice} 


Fafcie.  U dit  qu’on  convint  d’abord  dans  une  con- 
LXXXIX.  grégation  de  tirer  trente-deux  perfonnes  des 
Rcgle*  membres  du  concile , qui  conjointement  avec 
religion11  Ie  cardinal  d’Arles,  éliroient  un  nouveau  pape: 
d un  pape.  9ue  Guillaume  archidiacre  de  Metz,  propofà 
une  autre  voie  qui  fut  iuivie  , parce  qu’on 
trouvoit  trop  de  difficultés  dans  ia  première. 
Ce  fut  de  choiiir  trois  perionnes  dans  le  con- 
cile , aufquelles  on  pourroit  commettre  le 
foin  d’élire  un  pape  , 8c  dont  tout  le  concile 
fuivroit  les  intentions,  ajoutant  que  ces  trois 
hommes  étoient  Thomas  abbé  de  Donduno 
en  Ecoiïê  , de  l'ordre  de  Cîteaux  , Jean  de 
Ségovie  , 8c  Thomas  de  Corceliis  chanoine 
d’Amiens  , tous  trois  docteurs  en  théologie} 
6c  qu’on  leur  lai  iTèroit  le  choix  des  vingt-neuf 
autres  qui  dévoient  concourir  avec  eux  à l’é- 
leâion  d’un  pape } qu’ils  feroient  tous  nom- 
mez en  fccret  , 8c  qu  ils  ne  rendroient  cette 
nomination  publique  que  la  veille  qu’ils  entre- 
roient  au  conclave. 

On  nomma  donc  les  trois  dont  on  vient  de 


parler  , 8c  on  leur  donna  un  plein  pouvoir 
d’élire  pour  pape  celui  qu’ils  jugeroient  le 
plus  digne,  8c  de  prendre  avec  eux  le  nombre 
de  coelcéfeurs  dont  on  étoit  convenu  , les- 
quels auroient  conjointement  le  même  pouvoir 
8c  la  même  autorité  , on  reçut  le  ferment 
dans  une  congrégation  générale  qui  fut  te- 
nue pour  ce  fujet.  Et  comme  pendant  tou- 
te cette  négociation  le  bruit  s’etoit  répandu 
dans  le  monde  que  la  perte  avoit  celle  à 
Balle,  8c  qu’on  y penfoit  férieulèment  à é- 

Bre 
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Ure  au  plutôt  un  pape,  cette  nouvelle  y at-  An. 145 9. 
tira  un  très-grand  nombre  de  perfonnes 
conlidérables  de  differens  royaumes,  fie  beau- 
coup de  prélats. 

Les  trois  perfonnes  qui  furent  nommées, 

8c  qu’Æneas  Sylvius  appelle  les  Triumvirs  , 
s’aflemblerent  le  vingt-huitieme  du  mois 
d’Oéfobre  dans  le  eonvent  des  Freres  mineurs 
pour  la  feflion  trente-fcptiemc , où  l’on  décla- 
ra nuis  tous  les  empêchcmens  mis  ou  à met- 
tre , qui  pourroient  apporter  quelque  obftacle 
à la  future  éleétion.  On  convint  encore  que  XC. 
félon  les  anciens  decrets , Pelection  du  pape  Trente* 
futur  fe  feroit  au  concile  5c  non  ailleurs  ; qu’el-  ^ondu 
k feroit  faite  par  le  cardinal  d’Arles  préfident , COnCile  de 
8c  trente-deux  autres  prélats  ’,  ou  eccleliafti-  Bade, 
ques  qu'on  choiliroit;  que  cette  élection  feroit  Labbe,c»nt. 
nulle  li  les  deux  tiers  n’y  confentoient 5 que tm.xn. 
tous  les  éleéteurs  avant  que  d’entrer  au  con-^*j 
clave  , recevroient  enfemble  la  fàinte  Eucha- 
riftie , 8c  prêteroient  le  ferment  félon  le  decret 
de  la  vingt-troifiéme  felTion  ; que  l’élu  feroit 
obligé  d’accepter  l’eleétion  , 8c  jureroit  de  gar- 
der ia  foi  catholique  ièlon  la  doétrinc  des  apô- 
tres 8c  des  conciles  généraux;  qu’il  feroit  par- 
ticulièrement exécuter  les  decrets  des  conciles 
de  Confiance  8c  de  Balle;  qu’il  continueroit 
la  célébration  des  conciles  généraux  ; 8c  la 
confirmation  des  éleétions  ; qu’enfin  pendant 
que  les  éleéleurs  feroient  au  conclave , on  fuf- 
pcndvoit  toutes  fortes  d’affaires  , excepté  les 
audiences  de  la  chambre. 

Il  ne  s’agifloit  plus  que  de  choifir  ceux  qui  xci. 
dévoient  être  aggregez.  aux  trois  qu’on  avoit  On  noni- 
nommez  pour  elire  un  pape  ; mais  ce  jour-là  mc  ccu.x 
on  ne  conclut  rien.  Le  lendemain  que  ces  £*"re 
trois  députez  fe  raflèmblerent  , le  cardinal  i-ekction 
d’Arles  qui  devoit  venir  avant  eux,  le  fit  long-  d’unnou- 

tems  veau  pape. 
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Aw.1439.tcms  attendre.  Il  arriva  enfin , 6c  après  avoir 
excule  fon  retardement , il  parla  de  l'impor- 
tance du  foiet  Qui  les  adèmbloit , 8c  dit  que 
l’état  de  l’égliic  dépendoit  de  l’aûion  qu’ils  a U 
%Æn.  Sy/vJoient  £ûre.  La  triftelTe  8c  la  crainte  paroif- 
foient  fur  fon  vilàge.  Il  appréhendoit  que  les 
^ trois  électeurs  , négligeant  les  prélats  , n’en 
'^'^’choifi  fient  du  fécond  ordre  ; ce  qui  aurait  ir- 
rité les  premiers  de  fo  voir  ainfi  méprifez.  U 
le  craignoit  d’autant  plus  , qu’on  gardait  1*- 
deffos  un  focret  impénétrable,  8c  qu’on  igno- 
rait entièrement  for  qui  devait  tomber  ce 
choix. 

L’abbé  d’Ecoflê  8c  Jean  de  Séeovie  qui  de- 
1 vinerent  la  caufo  de  les  inquiétudes , le  raffo- 

rerent  8c  diffiperent  là  crainte  ; celui-ci  lev* 
toutes  les  difficulté!  qu’on  pouvoit  faire  for  le 
prétendu  mépris,  que  ceux  qui  n’auroient  pas 
été  élus,  croiraient  qu’on  auroit  fait  d’eux.  II 
dit  qu’on  prit  feulement  les  mefores  nccefiài- 
res  pour  préparer  le  conclave , 8c  que  tout 
irait  bien.  Enfuite  on  procéda  à l’ élection  de 
ceux  qui  dévoient  être  unis  aux  trois  premiers» 
On  nomma  onze  évêques , qui , avec  le  cardi- 
nal d’Arles  , faifoient  le  nombre  de  douze 
pour  imiter  , dit  Æneas  Sylvius  , celui  des 
apôtres.  De  plus , lèpt  abbez, , cinq  théolo- 
giens, 8t  neuf  doéieurs.  Outre  ceux-là  , ois 
nomma  encore  des  officiers  du  conclave  , ua 
vice-camerier , huit  gardiens,  deux  clercs  des 
cérémonies , deux  promoteurs , un.  procureur 
fifcal  ; on  n’eut  aucun  egard  dans  ce  choix  à. 
l’ordre,  ni  au  rang  des  nations.  On  choifit 
parmi  les  Italiens  Guillaume  évêque  de  Ver- 
ceil , quoique  François  d’origine;  Georges 
d’Aoft,  de  la  famille  de  Saluces;  un  autre  évê- 
que appelle  Jean,  un  Louis  de  Turin.  Parmi 
les  abbez.,  Aleran  de  Saint  Bénigne  , 8c  d’au- 
* . très» 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent- Huitume.  307 

très.  Parmi  les  doreurs  , Nicolas  Thibout 
Normand,  Jean  de  la  Vallée  Breton,  entre  les 
jurifconfultes,  Guillaume  Hugues  archidiacre 
de  Metz.  Parmi  les  Allemands,  Frédéric 
évêque  de  Bafle , Conrad  abbé  de  Luzelle,  de 
l'ordre  de  Cîteaux , Detzelaus  Polonois  , ar- 
'cfebiacre  de  Cracovie»  Jean  Wyler  doyen  de 
Balle , Jacques  de  Saftzbourg  chanoine  de 
Ratisbonnej  enfin  parmi  ks  Efpagnols,  l'on 
compte  huit  évêques  8c  quelques  doâeurs  , 
oui  etoient  de  la  Caftilk,  de  la  Navarre  , ou 
de  l’Arragon. 

Le  cardinal  d’Arles  voyant  que  peifoone 
n.’étoit  mécontent  de  cette  nomination  , re- 
prit un  vifàge  plus  gai  8c  plus  ferein  > bus 
beaucoup  b prudence  8c  le  diicernemenî  des 
Triumvirs,  8c  renvoya  l’alfemblée  pour  pro- 
céder à la  feflîon  trente-huitième  qui  fi  tint 
le  trentième  d’Oéiobre.  L’on  y confirma  le  de- 
cret  contre  l’inveâivc  du  pape  Eugène,  aufiè- 
bien  que  le  choix  des  électeurs  du  pape  futur,  feHiao  du 
nommez  par  les  trois  députez  , au  triumvirs,  concile  de 
Ce  fut  le  cardinal  d’Arles  qui.  célébra  la.  meflè. 
dans  cette  fèffian  -,  oa  y prêcha  après  l’évaa-  Latte, cent. 
gile  j 8c  le  prédicateur  après  avoir  bit  unebn>- 
gue  énumération  des  crimes  dont  on  accubtt^^i; 
Eugene,  exhorta  les  éleâeurs  à chnifir  unpa-y^. 
pe , qui  tînt  une  conduite  toute  contraire  à 
celle  de  fbn  prédeceflèur,  8c  qui  fe  diftinguât 
par  là  pieté  8c  par  fbn  zèle  pour  l’églifè.  Le 
cardinal  préfident , après  avoir  communié  , 
donna  l’EucharifUe  aux  autres  éleâeurs , fui- 
vant  leur  rang.  L’archevêque  de  Tarentaifè 
8c  dix  autres  e.vêques  avec  lui,  communièrent 
les  premiers,  enfuite  feptabbez,  & les  autres. 

Après  la  meflè-,  tous  les  prélats fè revêtirent  nxcW' 
de  leurs  habits  pontificaux  ; 8c  Louis  évêque  ' 

de  laufànae  monta,  en  chaire  pour  lire  , pre-  jJccrct 

mie-  d’Eugcne 
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mierement  la  reponfe  lynodalc  du  concile  au 
libelle  d’Eu^ene  , qui  n’eft  nommé  que  Ga- 
briel. En  lecond  lieu , une  limitation  du  de- 
cret touchant  les  élections.  Entroiliémelieu, 
la  nomination  des  trois  premiers  électeurs , ce 
que  le  concile  approuva.  Et  tous  répondirent  : 
Placet.  Enfuitc  le  même  évêque  requit  qu'on 
fît  leéturc  du  ferment  des  élcêleurs  , & tous 
jurèrent , le  cardinal  d’Arles  le  premier.  Ce 
qui  étant  fait , comme  il  étoit  trois  heures 
après  midi , 6c  que  tout  le  monde  étoit  à jeûn , 
on  chanta  le  Te  Deum , après  lequel  on  con- 
duilit  en  proceflîon  les  éle&eurs  au  conclave , 
où  ils  entrèrent  feuls  avec  les  perfonnes  defti- 
nées  pour  les  fervir  : mais  la  porte  n’en  fut 
fermee  qu’à  neuf  heures  du  foir , afin  qu’on 
pût  y introduire  plus  facilement  tout  ce  qui 
étoit  néceflàire  pouf  la  nourriture  8c  pour  les 
autres  befoins.  Æneas  Sylvius  fait  une  ample 
defeription  de  ce  conclave,  où  il  étoit  lui-mê- 
me en  qualité  de  clerc  des  cérémonies.  Il  dit 
que  c’étoit  une  maifon  fituée  dans  la  place 
vis-à-vis  de  la  cathédrale , en  un  lieu  allez  é- 
levé  , où  il  y avoit  de  grandes  falles , oui  a- 
voient  autrefois  fervi  pour  y tenir  le  bal , 8c 
pour  les  danfes.  Il  parle  des  petites  loges  qu’on 
y conllruilit  , dont  le  nombre  égaloit  celui 
des  électeurs  ; de  la  maniéré  dont  ceux-ci  fu- 
rent nourris,  8c  de  la  qualité  des  viandes  qu’on 
leur  donnoit.  Leurs  cellules  étoient  li  obfcu- 
res , qu’on  avoit  beloin  d'être  éclairé  en  plein 
midi  i outre  cela  l’endroit  étoit  li  humide  , 
que  ceux  qui  étoient  attaquez  de  rhumatif- 
mes,  fentoient  vivement  renouveller  leur  in- 
commodité. 

Le  lendemain  dès  que  le  jour  commença  à 
paroître , tous  les  électeurs  fe  trouvèrent  à la 
melfe , après  laquelle  on  chanta  l’hymne  du 

Saint- 


Digitized 


Livre  Cent-Huitième.  309 

Saint-Efprit , 8c  l’on  procéda  au  fcrutin  qui  AN.r43f. 
le  fit  par  billets.  Dans  l’endroit  où  étoit  la 
cellule  du  cardinal  d’Arles  8c  de  l’évêque  de 
Vicenfc  , avec  neuf  autres,  on  plaça  des  lièges 
des  deux  côtez  ; dans  le  fond  on  avoit  dreffé 
un  autel,  devant  lequel  étoit  le  cardinal  préli- 
dent,  à là  droite  l'archevêque  de  Tarentaifc, 

& à fa  gauche  l’évêque  de  Tortofc,  8c  fuccef- 
livement  les  autres  électeurs  de  côté  8c  d’au- 
tre. Devant  le  cardinal  il  y avoit  une  table  a- 
vec  un  badin  d’argent  dans  lequel  chacun  jet- 
toit  Ion  billet  que  le  prélident  recevoit,  8c 
dont  il  faifoit  leékure  , en  même  tems  que 

3uatre  des  électeurs  é cri  voient  ce  qui  venoit 
'être  lû.  Le  fcrutin  étoit  conçu  en  ces  ter- 
mes: Moi  N.  évêque  de  ....  j'élis  pour  ponti- 
fe Rom/tin  N.  Et  l'on  pouvoit  mettre  jufou’à 
deux  Hijets  dans  le  même  billet  : chaque  élec- 
teur fignoit  fon  billet , afin  qu’il  n’y  eût  point 
de  collufion.  Après  qu’on  avoit  lû  les  billets, 

& écrit  les  noms  de  ceux  qui  étoient  choilis 
pour  papes , on  confrontait  les  fcrutins , pour 
les  brûler  enfuite.  Dès  ce  premier  fcrutin  , 
on  vit  qu’il  y en  avoit  jufqu’à  dix-fept  de  nom- 
mez de  differentes  nations,  mais  aucun  n’a- 
voit  le  nombre  de  voix  fuffifànt  pour  être  élu  : 
on  reconnut  fculement  que  celui  qui  l’empor- 
toit,  étoit  Amedée  duc  de  Savoie,  doyen  des 
Chrétiens  de  Saint- Maurice  de  Ripailles , dio- 
céfe  de  Geneve  ; il  avoit  feize  voix.  L’après- 
midi  on  fe  raffèmbla  fur  les  trois  heures  -,  8c 
dans  l’examen  de  ceux  qu’on  propofoit  pour 
le  fouverain  pontificat , chacun  faifoit  valoir 
ceux  en  faveur  defquels  il  étoit  prévenu.  Ce- 
pendant le  parti  d’ Amedée  fe  fortifioit.  Dans 
le  fcrutin  du  quatrième  de  Novembre  il  eut 
dix-neuf  voix  ; dans  le  fuivant  il  en  eut  vingt- 
ane,  8c  dans  le  troiliéme  le  même  nombre. 

Mais 
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As .143 9 -Mais  comme  il  fidloit  avoir  les  deux  tierspeur 
être  élu  , & qu’il  ne  manquoit  qu’une  voir  , 
on  brûla  les  billets , pour  procéder  à un  nou- 
veau fcrutin. 

XCVL  Le  cardinal  d’Arles  voyant  qu’il  m'.iquoit 
Informa- fi  peu  de  choie  pour  unir  les  fuffrages,  fit 
rions  fur  faire  des  prières,  afin  qu’il  plût  à Dieu  d’éta- 
la  vie  Scies  y jr  punjon  dans  je  conclave,  8c  déplacer  dans 
edée  k gouvernement  de  l’églifc  un  homme 
duc  de  Sa-  qui  fçût  la  conduire  avec  pieté  & avec 
voie.  aèie.  Et  parce  qu’Amedée  etoit  celui  qui 
en  approchoit  le  plus,  on  fit  des  informations 
de  la  vie  ôc  de  lès  mœurs.  Les  uns  préten- 
doient  qu’il  ne  falloit  pas  fi-t6t  hnpofer  les 
mains  à un  laïque , ni  elever  tout  d’un  coup 
un  prince  feculier  à la  première  dignité  de  î’e- 
gliüe.  D’autres  l'excluoient  du  fou verain  pon- 
tificat, parce  qu’il  avoit  été  marié,  8c  qu’il 
avoit  eu  des  enfans.  D’autres  alléguoient  fon 
peu  d'expérience  fur  les  affaires  çcclefiafttques , 
n’étant  point  doâeur  , 8c  n’ayant  point  étu- 
dié les  matières  qui  concernent  l’égfife.  Ceux 
qui  le  favorifoient , répliquèrent  à toutes  ces 
raifons.que  fiAmedée  n'etoit  pasdo£teur,il  étoit 
doétevqu’il  s’étoit  fort  appliqué  à l’étude  durant  & 
jeunefie  ; qu’il  avoit  toujours  été  trés-régulier 
dans  là  conduite,  alfidu  aux  offices  divins,  exaéf  à 
réciter  tous  les  jours  le  bréviaire  , quoique 
prince  laïque.  Ils  prouvèrent  par  le  témoi- 
gnage des  anciens  , qu’on  n'étoit  point  exclu 
du  lacerdoce,  pour  avoir  été  marié , puifqu’ori 
y élevoit  même  ceux  qui  avoient  actuellement 
leurs  femmes , pourvu  qu’ils  s’en  féparaflènt 
par  un  confentement  réciproque.  Enfin  ils 
*cv*w  firent  un  éloge  fi  magnifique  d’Amedée  , que 
duede  Sa-Ceux  d’abord  ne  lui  étoientpas  favorables, 
voie  cft  furent  pour  lui  ; 8c  que  le  cinquième  de  No- 
alu  pape.  vembre  il  eut  vingt-lix  voix , 8c  fut  élu  pape. 

Aulfi- 
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Aufli-tôt  la  joie  parut  fur  le  rifage  de  tous  les  AN.143 
affiftans  j on  appelia  les  notaires  Scies  témoins 
qui  prirent  aÛe  de  fon  élection  , on  le  nom- 
ma par  les  fenêtres  du  conclave  à une  heure 
a^rès  midi  ; & après  que  le  cardinal  d'Arles 
eut  annoncé  ion  nom  au  peuple,  tous  les  élec- 
teurs forment  fur  les  trois  heures,  revêtus  de 
leurs  habits  pontificaux  , êc  furent  conduits 
à la  cathédrale  par  le  clergé  qui  les  attendoit  à 
la  porte  du  conclave.  C'eft  ici  où  finirent  les 
deux  livres  d'Æneas  Sylvius  fer  fcs  aétes  du 
concile  de  Balle. 

Les  peres  du  concile  de  Balle  confirmèrent  XCVIIL 
l’éieétion  d’ Amedée  , dans  la  feflion  trente-  Tre.,1/tc‘ 
neuvième  qui  fut  tenue  ledix-feptiémedeNo-  f^ondif 
vembre , & «donnèrent  qu’il  for  oit  reconnu  concile  de 
pour  pape  par  tous  les  Fidèles.  Ils  lui  députe- Balle.  On 
rent  vingt-cinq  nerfcnnes  , Ravoir,  fcpt é- 
vêques , trois  abbez  , 8c  quatorze  doâeurs , 
avec  le  cardinal  d’Arles  préiident , êc  le  com-dee. 
te  de  Tierftein  fous-prote&eur  du  concile  , j*4. 

pour  lui  apprendre  fon  élection  , 8c  le  prier  trkMfi. 
d’y  confentir.  Ces  députez  partirent  le  onzië-  ctnc-  "Bajîl. 
me  de  Décembre,  & n’arriverent  à Ripailles  ^ Fltrmt- 
que  le  vingtième  du  même  mois.  Amedée  * -1®* £** 
vint  au-devant  d’eux  avec  lès  hermites  8c  les  xi  1 1. 
domelhques.  Les  députez  lui  expoforent  3 cetne.&pag. 
fuj et  de  leur  arrivée  , mais  làns  lui  prélènter  è36- 
des  lettres  du' concile}  fans  lui  demander  à lui- 
même  fon  confentement , ils  demandèrent  un 
autre  jour  pour  être  entendus,  8c  on  leur  ac- 
corda le  troifiéme  jour. 

Cependant  les  conièillers  du  duc  propofe-  XCIX. 
rent  aux  députez  quelques  difficultez:  ilsvou-  Leconci- 
loient  qu’on  réformât  le  forment  qu’ Amedée  Ie  e"y°‘c 
devoit  prêter}  qu’il  parût  avec  fa  barbe  en  ha-  tczS  à Ame- 
bit  d’hermite,  8c  qu’on  ne  lui  changeât  point  déc , qui 
fon  nom.  h<s  députez  répondirent:  1.  Que  leur  donne 

quant  audicnsc. 
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An. 1439.  quant  au  ferment,  ils  ne  pouvoient  ni  y ajou- 
ter , ni  diminuer , que  cela  regardoit  le  con- 
cile. 2.  Qu’auffi-tôt  que  le  prince  élu  auroic 
donné  fon  confentement  , il  étoit  nécefiaire 
qu’il  fe  revêtit  des  habits  convenables  à là  di- 
gnité , pour  marquer  la  pofTelîion  du  fouverain 
pontificat.  3.  Que  félon  la  pratique  très-an- 
cienne, il  falloit  que  le  duc  changeât  fon  nom, 
Jefus-Chrift  ayant  changé  celui  de  feint  Pier- 
re. Quant  à la  barbe  que  le  pape  élu  portoit, 
il  ne  voulut  jamais  confentir  à fe  la  faire  cou- 
per ; ce  qui  fit  qu’on  la  lui  laifià  pour  un  tems. 
Le  jour  marqué  pour  l’audience  étant  arrivé , 
les  députez  y furent  admis  , ils  préfenterent 
au  duc , au  nom  du  concile , l’aéte  de  fon  é- 
leétion,  lui  demandèrent  fon  confentement  , 
8c  lui  perfuaderent  par  tant  de  raifons,  de  fe 
charger  du  gouvernement  de  l’églife  , qu’à  la 
fin  il  y confentit  avec  beaucoup  de  peine , Sc 
après  avoir  verfé  beaucoup  de  larmes,  il  fit  le 
ferment  accoutumé,  8c  prit  le  nom  de  Félix 
C.  V.  Aufli-tôt  après  on  le  revêtit  de  fes  habits 
Il  prend  le  pontificaux , mais  il  ne  voulut  pas  confentir  à 
nom  de  fe  fa;re  couper  ^ barbe  qu’il  portoit  très-lon- 
Felix  V.  gyg  7 5c  on  ia  laifià  pQur  lors.  Le  cardinal 
d’Arles  le  bénit , 8c  lui  donna  l’anneau  du  pê- 
cheur ; chacun  le  falua  en  qualité  de  pape  dans 
l’églife  du  monafterc  de  S.  Maurice  où  il  fut 
intnronifé.  Le  lendemain  il  quitta  Ripailles , 
8c  alla  à Tonon  où  il  exerça  les  fonctions  de 
fe  dignité , il  aflifta  même  à l’office  de  la  veil- 
le de  Noël;  mais  comme  fa  barbe  paroiiToit 
extraordinaire  à plufieurs  (jui  s’en  mocquoient, 
comme  d’une  nouveauté  qui  ne  convcnoit 
point  à la  majelté  de  la  religion,  il  prit  le  par- 
ti de  la  faire  couper. 

Dès  qu’Eugene  fut  informé  de  cette  élec- 
tion, il  procéda  contre  Félix,  le  déclara  héré- 
tique 
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tique  8c  fchifmatique;  8c  excommunia  fes  é-  AN.1439^ 
le&eurs,  les  fauteurs  ou  partions  s’ils  ne  quit- 
toient  fon  parti  dans  cinquante  jours.  Les  pe- 
res  de  Balle  de  leur  côté  cafferent  toute  cette 
procedure  d’Eugene,  8c  firent  defenfe  d’y  dé- 
fibrer. Celui-ci  pour  fortifier  fon  parti , 8c  le 
faire  des  créatures  qui  combattiflent  Félix  8c 
le  concile  de  Balle,  créa  le  dix-huitiéme  Dé- 
cembre dix-fept  cardinaux  dans  un  confiftoire 
public  au  concile  de  Florence.  11  y en  avoit 
de  prefque  toutes  les  nations.  Les  principaux  c j# 
furent  deux  Grecs  qui  étoient  demeurez  en  Création 
Italie  après  l’union  ; llidore  de  Thefialonique  dedtx-fept 
moine  de  faint  Bafile , 8c  archevêque  des  Ru-  cardinaux 
theniens,  8c  Befiarion  métropolitain  de  Nicée  ; 

Renaut  de  Chartres;  François  archevêque  de  ' " 
Reims  8c  chancelier  du  roi  de  France;  Louis 
de  Luxembourg  archevêque  de  Rouen  chan- 
celier du  roi  d’Angleterre;  Jean  le  Jeune  , Pi- 
card , ambaflâdeur  de  Philippe  duc  de  Bour- 

fogne  au  concile  de  Florence  , fous  le  nom 
’evêque  de  Terouanne  ; Soignée  de  Pologne 
évêque  de  Cracovie,  que  Félix  fit  auffi  cardi- 
nal l’année  fuivante,  parce  qu’il  étoit  demeuré 
dans  la  neutralité,  croyant  par-là  l’attirer  dans 
fon  parti;  Antoine  de  Martin -des -Clefs  évê- 

3ue  en  Portugal;  Pierre  de  Chomber  évêque 
’ Ausbourgcn  Allemagne  ; Denys  Zeech  arche- 
vêque de  Strigonie  en  Hongrie  ; Jean  de 
Turre  cremata , ou  de  la  Tour-brûlée,  Domi- 
nicain Efpagnoi , 8c  maître  du  facré  Palais, 
qui  avoit  fi  fortement  agi  en  faveur  d’Euge- 
ne. 

Les  députez  de  Confiantin  patriarche  des  C II. 
Arméniens  étant  arrivez  à Florence  dans  le 
mois  de  Septembre  avant  le  départ  des  .Grecs , n^cn/™fc 
comme  nous  avons  dit  ailleurs,  ne  préfente-  lepapcEuj 
rent  au  pape  Eugene  leurs  lettres  de  créance  genç. 

Tome  XXII.  O que 
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AN.1439.1jue  dans  le  mois  de  Novembre.  Ces  lettres 
Ctnc.gcner,  iont  datées  du  vingt-cinquième  de  Juillet  de 
«wi/^F/or  ^ann^c  '438-  8c  fe  trouvent  dans  les  aéfes  du 
concile.  Ces  députez  étoient  au  nombre  de 
xi  11,  quatre,  parmi  lelquels  il  y en  avoit  un  nom- 
mé Joachim  qualifié  d’évêque  , les  trois  au- 
tres l'ont  nommez  Sarchis , Marc  8c  Thomas. 
Eugene  avoit  fait  fçavoir  à leur  patriarche  le 
concile  genéi al,  8c  les  avoit  exhortez  à s’unir 
st  l’cgl  i le  Romaine,  ce  fut  là  le  motif  de  la  dé- 
putation. Trois  cardinaux,  fçavoir  celui  d’O- 
ftie , celui  de  Sainte  Croix,  8c  celui  de  Sainte 
Sabine  le  même  que  le  cardinal  Julien,  furent 
choilïs  pour  conférer  avec  eux  : on  leur  fit 

ÎJuiïeurs  queftions  fur  ce  qu’ils  croyoient  de 
’unité  de  l’efiênce  divine,  de  latrinitédesper- 
fonncs , de  l’humanité  de  Jefus-Chrift  , des 
fept  fàcremens  de  Péglife,  8c  autresarticlcsqui 
regardent  la  foi  orthodoxe  8c  les  rites  de  l’é- 
glife univerfelle.  Enfin  après  de  fréquentes  dis- 
putes 8c  beaucoup  de  conférences  lur  ces  ma-, 
t-ieres , le  pape  jugea  à propos , comme  il  le 
dit  lui-même , de  réduire  en  abrégé  les  véri- 
tez  de  la  foi  dont  Péglife  Romaine  fait  pro- 
téfïîon , afin  que  les  Arméniens  fulTent  relevez 
de  tous  leurs  doutes  , qu’ils  n’euffent  point 
d’autres  fentimens  que  ceux  du  fiege  de  Ro- 
me , 8c  qu’on  établit  une  union  confiante  en- 
tre eux  8c  les  Catholiques. 

C11I.  On  célébra  donc  à Florence  la  féconde  fef- 
Scconde  fion  depuis  le  départ  des  Grecs  le  vingt-deu- 
fcition  du  xiéme  du  mois  de  Novembre  , où  fé  trouve- 
cnncile  de  rcnt  avec  je  pape  Eugene  , tout  ce  qu’il  y a- 

apresle*  vo‘r  enc<>re  de  cardinaux.  8c  de  prélats  dans 
depaïc  des  c©tte  vdl©>  Beaucoup  s’étoiont  retirez  depuis 
Grecs,  que  les  Grecs  en  étoient  partis.  Ce  fut  la  où 
Lailfe^mc-  l’on  fit  le  decret  pour  l’union  des  Arménien». 
t*mt  «îj,  avec  Péglife  Romaine»,  qui  commence  parc» 

B»* 
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Eoles  du  pfeaume  80.  Réjouijfez-vous  en 
tnt  Dieu  notre  proteffeur  : chantez  dans  de 
faints  tranfports  Us  louanges  du  Dieu  de  Jacob,  m aQ'u  Par 
Comme  ce  decret  ne  porte  en  tête  que  le  nom  ,rk,‘* 
feul  du  pape  Eugene  , cela  fait  que  plufieurs 
ne  le  regardent  pas  comme  le  decret  d’un  con- 
cile general.  C’eft  le  fentiment  du  P.  Alexan-  p ^ 
dre,  & de  toute  la  faculté  de  théologie  dePa-  xmdte 
ris.  Les  preuves  de  cet  auteur  font  , qu’il  y parte  3. 
manquoit  une  partie  de  l’églife  j fçavoir  les  fie.  i r-ér 
évêques d’Orient , ce  qui  eft necefTaire , dit-il,  l6,d'JfiTt' 
pour  un  concile  œcuménique  ; que  le  pape  1 * 
n’y  fait  aucune  mention  de  l’églife  Orienta- 
le , comme  il  avoit  fait  dans  le  decret  de 
l’union  des  Grecs  ; qu’enfin  les  prélats  d’O- 
rient n’y  auraient  pas  foufcrit , parce  qu’on 

Îr  établit  des  pratiques  fort  differentes  de 
eurs  rites,  principalement  fur  la  Confirma- 
tion & for  l'Ordre.  Voici  en  fobftance  ce 
que  contient  ce  decret. 

En  premier  lieu  il  dorme  aux  Arméniens  ciV.’ 
le  fymbole  dreflé  par  le  concile  de  Conftan-  Decret  «h 
tinople,  avec  l’addition  Filioque,  & du  Fils , papeEn- 
pour  être  chanté  à la  meffe  dans  leurs  égli- .?en.c  P00* 
lès  les  fêtes  8t  dimanches.  En  fécond  lieu  , des  Arm©> 
la  définition  du  quatrième  concile  général  de  niera. 
Calcédoine  touchant  les  deux  natures  dans  la  . , , 
feule  perfonne  de  Jefos-Chrift  , doarine  re-  xnT* 
nouvellëe  & confirmée  dans  les  cinquième  kp.fsp.  * 
fixiéme  conciles.  Il  établit  dans  le  même  en- 
droit la  divinité  du  SainC-Efprit  ; l’autorité  des 
épîtres  fynodales  de  feint  Cyrille  d’Alexandrie 
àt  Neftoriüs  8t  aux  Orientaux,  celle  du  pape 
feint  Leon  à;  Flavien  contre  l’héréfie  d’Euty- 
chès , & la  vérité  de  l’incarnation  du  Fils  de 
Dieu.  Troifiémement  , ce  qui  concerne  les 
deux  volontez,  8c  les  deux  operations  en  Jefos- 
Chrift',  foivant  U définition  du  fixicme  con- 
O i cilc 
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1439.  cile  general.  Et  parce  que  les  Arméniens  ne 
rece voient  que  les  trois  premiers  conciles  ge- 
neraux de  Nicée  , de  Conftantinople  8c  d’E- 
bhefe,  on  leur  dit  qu’ils  doivent  aulfi  recevoir 
le  concile  de  Calcédoine  aflemblé  par  l’autori- 
té de  faint  Leon , qui  a li  bien  établi  les  deux 
natures  en  Jefus-Cnrift  dans  l’unité  d’une  feu- 
le perfonnc , contre  les  dogmes  impies  de  Ne- 
ltorius  8c  d’Eutychès.  On  leur  enjoint  d’ho- 
norer  le  pape  Leon  comme  un  Saint,  de  le 
mettre  dans  le  catologue  des  Saints , & de  re- 
cevoir tous  les  autres  conciles  généraux  aflëm- 
blcT.  par  l’autorité  légitime  du  louverain  pon- 
tife, comme  tous  les  Fidèles  Catholiques  les 
recevoient  avec  beaucoup  de  refpeéf. 

Enfuite  le  decret  pane  à la  matière  des  fa- 
cremens  de  l’églife  : il  détermine  le  nom- 
bre de  fept  ; il  fait  voir  en  quoi  ils  diffe- 
rent des  facremens  de  la  loi  ancienne  , 8c 
quels  font  les  differens  effets  qu’ils  produi- 
fent  dans  l’ame.  Il  ajoute  que  trois  choies 
les  conftituent,  la  matière,  la  forme 8c  la per- 
fonne  du  miniftre , avec  intention  de  faire  ce 
que  l’églilè  fait  : qu’entre  ces  facremens , trois 
donnent  un  caraétere  qui  ne  fe  peut  effacer 
dans  l’ame,  le  Batême,  la  Confirmation  8c 
l’Ordre  ; ce  qui  eft  caufe  qu’on  ne  les  réitéré 
point  dans  la  même  perfonne.  Parlant  du 
Batême,  il  en  expofe  la  matière  8c  la  forme, 
il  admet  celle  dont  fe  fervent  les  Grecs,  8c  re- 
connoît  là  validité.  Il  dit  qu’en  cas  de  nécef- 
lité , toutes  fortes  de  perfonnes  peuvent  con- 
férer ce  facrement , pourvu  qu’on  obferve  la 
forme  dont  l’églilè  le  fert , 8c  qu’on  ait  in- 
tention de  faire  ce  que  l’églife  rait;  que  Ion 
principal  effet  eft  de  remettre  le  peche  origi- 
nel 8c  les  aéluels,  avec  toute  la  peine. 

Quant  au  làcrement  de  Confirmation , û 

ma- 
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matière  eft  le  chrême  fait  d’huile  8c  de  bau-  An. 143^ 
me:  fa  forme  con'ifte  en  ces  paroles:  Je  vous 
marque  du  jigne  de  lu  croix , (p  je  vous  confir- 
me du  chre/ne  du  fa  lut , au  nom  du  Pere , 
du  Fils  , ér  du  Saint-Efprit.  Le  miniftre  ordi- 
naire eft  l’évêque , parce  qu’il  eft  dit  dans  l’é- 
criture fainte  des  feuls  apôtres , qu’ils donnoient 
le  Saint-Efprit  par  l'impoiition  des  mains.  Ce- 
pendant , quoique  ce  facrement  ne  doive  être 
conféré  que  par  les  feuls  évêques  , les  prêtres 
l’ont  conféré  quelquefois  par  difpenfe  du  liège 
apoftolique  en  cas  de  néceüité  ; le  chrême  ayant 
été  béni  par  un  évêque.  L’effet  de  la  Confirma- 
tion eft  de  donner  le  Saint-Efprit  pour  forti- 
fier dans  la  foi  ceux  qui  reçoivent  ce  facrement , 
comme  il  fut  donné  aux  apôtres  le  jour  de  la 
Pentecôte.  Tout  ce  que  ce  decret  dit  dcl’im- 
polition  des  mains,  eit  qu’en  fa  place  on  don- 
ne dans  l’églife  la  Confirmation  : cependant  il 
eft  certain  que  l’impoiition  eft  une  matière  ef- 
fentielle  à ce  facrement,  8cqu’il  y faut  joindre 
l’on&ion  du  chrême.  Mais  de  fçavoir  fi  l’on* 
ébion  eft  la  matière  effentielle,  8c  lile  facrement 
de  Confirmation  n’a  point  été  donné  autrefois 
par  la  feule  impofition  dés  mains  ; c’eft  une 
diipute  de  théologiens,  dans  laquelle  les  loix 
de  l’hiftoire  ne  me  permettent  pas  d’entrer. 

Le  troifiéme  facrement  eft  celui  de  l’Eucha- 
riftie , dont  la  matière  eft  le  pain  de  bled  , 8c 
le  vin  de  vigne,  auquel  on  doit  ajouter  un  peu 
d’eau  avant  la  confécration  ; parce  qu’on  croit , 
félon  le  témoignage  des  peres  8c  des  doéfeurs 
de  l’églifé,  que  Jefus-Chrift  employa  du  vin 
mêle  avec  de  l’eau  , quand  il  établit  ce  fàcrc- 
ment;  8c  que  d’ailleurs  on  lit  que  le  fàng  8c 
l’eau  fortirent  du  côté  du  Fils  de  Dieu  dans  fi 
paflion,  8c  que  l’union  du  peuple  Chrétien  à 
ion  Chef,  qui  eft  Jefus-Chrift,  eft  mieux  ex- 
O 3 prU 
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ÀTU43  9.  primée  par  ce  mélange.  C’eft  pourquoi  le 
decret  ordonne  aux  Arméniens  de  ne  point 
offrir  le  Sacrifice  fans  mêler  un  peu  d’eau  avec 
le  vin.  La  forme  du  fàcrement  confifte  dans 
les  paroles  du  Sauveur , par  la  vçrtu  defquelles 
la  fubftance  du  pain  eft  changée  en  fon  corps, 
.&  la  fubftance  du  vin  en  fonlang  : enforte  que 
Jefus-Chrift  tout  entier  eft  contenu  fous  chaque 
efpece  8c  fbus  chaque  partie  d’une  hoftie  con- 
fàcrée  lorfqu’on  la  divife.  L’effet  de  l’Euchari- 
ftie  eft  d’umr  l’homme  -à  J efus-Chrift , 8c  d’aug- 
menter la  grâce. 

Le  quatrième  fàcrement  eft  la  Pénitence, 
dans  laquelle  les  aâes  du  pénitent  tiennent  lieu 
comme  de  matière.  Le  decret  fe  ièrt  du  terme 
quafi  materia,  parce  qu’il  n’eft  pas  néce  flaire 
pour  un  fàcrement  , qu’il  y ait  une  matière 
fcnfible  8c  permanente , il  fumt  qu’il  y ait  quel- 
que chofe  qui  en  tienne  lieu , 8c  qui  fait  ma- 
nifeftée  par  quelque  ligne  extérieur.  Or  ces 
aétes  du  pénitent  font  trois , la  contrition  du 
cœur,  qui  eft  une  douleur  des  péchez  com- 
mis, avec  une  ferme  réfolution  de  n’en  plus 
commettre  à l’avenir  j la  confeffron  de  bouche, 
oui  confifte  en  ce  c^ue  le  pécheur  confèfl'e  8c 
déclare  entièrement  a un  prêtre  ou  à fon  pa- 
lpeur , tous  les  péchez  dont  il  fe  reflôuvient , 
St  la  fatisfa&ion  que  le  prêtre  impofe  pour 
l’expiation  des  péchez , 8c  qui  confifte  dans  U 

}>riere,  le  jeûne  8c  l’aumône.  La  forme  de  ce 
àcrement  confifte  dans  les  paroles  que  l’églife 
preferjt  aux  prêtres  pour  conférer  l’abfolution , 
quand  il  dit:  Je  vous akfons , &c-  Lcminiftrc 
eft  l'évêque  8c  le  prêtre , parce  que  c’eft  à eux 
ièuls  que  la  puiflànce  de  remettre  les  pechez  a 
été  donnée  -,  mais  il  faut  que  ce  miniftre  ait  la 
puiflànce  d’abfoudre  , ou  ordinaire  , ou  p r 
eommiflion  du  fuperieur.  Eafia  l’effet  du  fà- 

cre- 
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erement  de  Pénitence,  eft  la  rémiflîpn  8c  l’ab-  AN.n4.39. 
iolution  des  péchez. 

Le  cinquième  facrement  eft  l’Extrême-on- 
étion , dont  la  matière  eft  l’huile  d’olive  benie  par 
l’évêque  j & il  ne  doit  être  conféré  qu’aux  ma- 
lades qui  font  en  danger  de  mort.  L’onftion  fe 
doit  faire  fur  les  yeux  a caufo  de  la  vue , aux  or  cil- 
lesà  caufedc  l’ouïe , aux  narines  à caufe  de  l'odo- 
rat, à la  bouche  à caufe  du  goût  8c  de  la  parole , 
aux  mains  à caufe  du  toucher,  aux  pieds  à caufe 
du  marcher , & aux  reins  à caufe  des  moave- 
mens  de  la  concupifcence.  Mais  la  plupart  des 
églifes  ont  retranché  cette  derniere  onâion. 

La  forme  confifte  en  ces  paroles  : J^ue  le  Sei- 
gneur vous  pardonne  par  cette  fainte  onction , <3* 
par  fa  mifericorit  pleine  de  bonté , tous  les  pochez, 
que  vous  avez,  commis  par  la  vue-,  l'ouït , le  tou- 
cher, &c.  Au  nom  du  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint - 
Efprit.  Le  miniftre  de  ce  facrement  eft  le  prê- 
tre. Son  effet  eft  la  guérifcn  de  l’ame  , & s'il 
eft  expédient , celle  du  corps , fuivant  ces  pa- 
roles de  l’épître  de  faint  Jacques  , chap.  y. 

,,  Quelqu’un  parmi  vous  eft-u  malade,  qu’il 
„ appelle  les  prêtres  de  l’églife , & qu’ils  prient 
„ pour  lui,  & l’oignent  d’huile  au  nom  du  Sei- 
„ gneur , 8c  la  prière  de  la  foi  fàuvera  le  mala- 
„ de , le  Seigneur  le  foulagera , & s’ii  a com- 
„ mis  des  pechez , ils  lui  feront  remis. 

Le  fixieme  facrement  eft  celui  de  l’Ordre 
qui  fe  conféré  par  la  tradition  des  inftrumeos  : 
dans  l’Ordre  de  prêtrife  la  tradition  du  calice 
avec  le  vin,  8c  de  la  patène  avec  le  pain:  dans 
le  diaconat  celle  du  livre  des  évangiles:  dansk 
foudiaconat  celle  du  calice  vuide  avec  la  patè- 
ne deffus  8c  vuide  auffi,  8c  de  même  des  au» 
très  Ordres , en  aflignant  les  chofes  qui  appar- 
tiennent à leurs  fonctions  : la  for  me  eft  dans  ces 
paroles  : Recevez.  la  puiffance  d'offrir  le  Sacrifice 
Q 4 donc 
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^Ajn.i +1$, dans  l’églife  pour  les  viuans  & poitr  les  morts , 
au  nom  <lu  Pere,  & du  Fils,  & du  Saint  Efprit. 
Et  de  même  de  ia  forme  des  autres  Ordres , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  pontifical. 

Le  minière  ordinaire  de  ce  fàcrement  eft 
l’évêque,  8c  fon  effet  l’augmentation  de  la  grâ- 
ce pour  devenir  un  digne  miniftre.  Il  y a gran- 
de apparence  que  l’unique  matière  effentiellc 
des  trois  Ordres  fuperieurs  eft  l’impoiition  des 
mains;  parce  que  c'eft  ce  qui  eft  commun  à 
l’églife  d’Orient  & à celle  d’Occident.  L’égliie 
Occidentale  y a ajouté  la  tradition  des  initru- 
mens,  qui  ne  fe  pratique  point  dans  l’eglilè 
Grecque,  & qui  n’eft  ainii  qu’une  matière  ac- 
cidentelle , avec  les  autres  ceremonies  qui  fe 
pratiquent  dans  l’ordination.  Cependant  le  de- 
cret ne  fait  point  mention  de  cette  impoiition 
des  mains.  Aufti  auroit-ce  été  une  raifon  pour 
empêcher  les  Grecs  de  le  recevoir  ; 8c  nous 
avons  vû  qu’il  n’en  eft  point  parlé  dans  le  de- 
cret de  l’union  avec  eux. 

Enfin  le  fèptieme  fàcrement  eft  le  Mariage, 
qui  eft  un  ligne  de  la  conjonction  de  Jelus- 
Chrift  avec  Peglife,  félon  cette  parole  de  l’a- 
pôtre fàint  Paul  , Ephef.  f.  Ce  fàcrement  eft 
grand , je  dis  en  Jefus-Chrifl  & en  l’églife.  La 
caulé  efficiente  du  mariage  eft  le  confentcment 
mutuel  par  lequel  les  parties  fe  donnent  réci- 
proquement leurs  corps.  11  faut  quececonfen- 
tement  loit  exprime  par  les  paroles  du  preiént. 
Le  decret  alfigne  trois  liens  dans  le  mariage. 
Le  premier  regarde  les  enfans  qu’on  met  au 
monde , 8c  qu’on  élevé  pour  honorer  Dieu  j le 
fécond  , la  fidélité  que  les  époux  8c  épouiès 
doivent  fe  garder  mutuellement  ; le  troiliéme 
eft  l’indilfoiubilité  marquée  par  la  conjonction 
de  Jelus-Chrift  avec  fon  églife,  qui  eft  indif- 
foiuble  t car  , bien  que  la  fornication  puifie 

être 
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être  caufè  d’une  réparation  quant  à la  demeu-  ÀM.U.t»T 
re  8c  au  lit  , il  n’eft  pas  toutefois  permis  de  "r 
contraéler  un  autre  mariage,  le  lien  de  ce  fa- 
ere  ment  étant  perpétuel,  quand  il  eft  légitime- 
ment contracté. 

' Ce  decret  ne  parle  ni  de  la  matière,  ni  du 
miniftre  de  ce  facrement , au  moins  d’une  ma- 
niéré claire.  Pluiieurs  théologiens  confiderent 
les  paroles  ou  les  fignes  du  confentement , paF 
lelquelles  les  parties  fe  donnent  mutuellement 
leurs  corps , comme  la  matière.  Ils  confiderent 
l’acceptation  mutuelle  que  chaque  partie  tait  de  la 
volonté  & du  confentement  de  l’autre,  comme  la 
forme;  8c  comme  ce  font  les  parties  mêmes  quf 
acceptent  8c  qui  appliquent  ainfi  la  forme  8c  la 
matière,  ils  difent  qu’ils  en  font  par  là  les  mi- 
niftres.  Ainfi , félon  ces  théologiens , le  curé 
n’eft  que  témoin  neceflâire  de  ce  facrement , 
mais  non  pas  le  miniftre*  8c  même  avant  le 
concile  de  Trente,  il  n’en  étoit  point  témoin 
neceflâire  , puifque  les  mariages  clandeftins 
(c’eft-à-dire,  ceux  qui  fe  font  ians  la  préfence 
du  curé , 8c  qui  ont  été  déclarez  nuis  par  ce 
concile)  , étoient  certainement  valides  avant 
cettedécifton.  Mais  d’autres  théologiens , com- 
me Eftius,  croyent  qu’il  eft  plus  probable  que 
le  prêtre  eft  le  vrai  miniftre  du  làcrement  de 
Mariage.  Suivant  cette  opinion  , ils  aflignent 
pour  matière  de  ce  làcrement  la  tradition  mu- 
tuelle que  les  parties  font  du  pouvoir  d’ufer  de 
leurs  corps:  pour  la  forme,  les  paroles  dont 
le  prêtre  le  fert  pour  bénir  le  mariage  , 8c  le 
prêtre  qui  prononce  cette  benediétion  pour 
miniftre. 

Dans  ce  même  decret  on  donna  encore 
aux  Arméniens  le  fymbole  attribué  à laint 
Athanalè  ; le  decret  de  l’union  avec  les 
Grecs,  publié  dans  le  concile  de  Florence; 

O;  8c 
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Afi.1439.8c  en  dernier  lieu  on  leur  alligna  des  jours  a P- 
furez  8c  fixes  pour  célébrer  la  fête  de  l’Annon- 
ciation de  la  Vierge  le  vingt-cinquième  de 
Mars , la  Nativité  de  faint  Jean-Baptifte  le 
vingt-quatrième  de  Juin  , la  fête  de  Noël  le 
vingt-cinquième  de  Décembre,  la  Çirconci- 
fion  le  premier  de  Janvier,  la  Préfentation  de 
Jefus-Chrift  au  temple  , 8c  la  Purification  de 
fa  fainte  Mere  le  deuxième  de  Février.  Tout 
étant  ainfi  réglé  8ç  ordonné,  les  députez  des 
Arméniens  en  leur  nom , en  celui  de  leur  pa- 
triarche, 8c  de  tous  leurs  compatriotes,  reçu- 
rent bc  acceptèrent  avec  beaucoup  de  pieté  8c 
de  fourmilion  çe  decret  fynodal  fi  fàlutaire , 
avec  tous  fes  articles  , déclarations  , défini- 
tions , règlement , toute  la  doctrine  qyi  y cil 
contenue,  8c  que  l'égide  Romaine  enfçigne» 
ils  reconnurent  tous  les  docteurs  8c  faints  pè- 
res qu’elle  approuve , condamnant  les  dogme? 
& les  perfonnes  qye  cette  même  églife  rejette 
& condamne.  Voilà  tout  ce  que  cpntenoit  lç 
decret , que  beaucoup  d’auteurs  ne  regardent 
pas  comme  un  decret  du  concile  de  Florence; 
mais  comme  un  decret  dupapeEugene,  félon 
cjue  le  titre  le  poite.  Ceux  qui  font  favorables 
a ce  concile , difent  qu’il  fut  légitimé  8c  œcu- 
ménique encore  trois  ans  après  le  départ  des 
Grecs,  parce  qu’il  s’agiflbit  de  donner  ordre 
au  fchifme  qui  fè  préparoit  en  Allemagne;  çe 
qu’on  confirme  par  les  a£tes  du  concile  de 
Trente,  qui  font  dans  le  Château-Saint- An- 

!e  à Rome , où  on  lit  que  l’évêque  de 
Ihiofà  ayant  propofé  dans  la  congrégation 
générale  du  vingt-lixiéme  Février  if+7» 
une  difficulté  touchant  l'union  des  Jacobi- 
nes, dont  nous  parlerons  en  1441 . comme 
fi  elle  n’eût  point  été  l’ouvrage  du  conci- 
le de  Florence,  qui  étpiç  fini  en  14)9 
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Iorfque  la  bulle  de  l’union  des  Grecs  eut  cté  An. 143 J. 
expédiée  & fignée,  le  cardinal  du  Mont  préfi- 
dent  du  Conçue  à Trente  , répondit  qu’on  fe 
trompoit , de  dire  & de  penfer  que  le  concile 
de  Florence  eût  été  terminé  par  l’union  des 
Grecs  , qu’il  avoit  continué  julqu’au  vingt - 
fixiéme  de  Mai  de  l’an  1441.  lorfqu’on  tint  la 
derniere  feflion  , pour  le  transférer  enfuite  à 
Rome. 

L’empereur  Albert  mourut  le  vingt-feptié-  CV. 
me  d’Oétobre  de  cette  année  dans  un  lieu  ap  • Mot* 
pellé  Longueville  , fur  le  chemin  de  Bude  à <*’A1*>c,t 
V ienne.  Son  premier  delTein  avoit  été  de  cal-  ejnPcrcut 
mer  les  orages  qui  troubloicnt  le  repos  de  l’é- 

flite.  Mais  comme  Amurat  II.  empereur  x,,.f>(If. 
es  Turcs  , déliberoit  d’entrer  en  Hongrie  avec  f.  1 j7j.  " 
une  puiflànte  armée , il  fe  vit  oblige  de  s’y  op- 
pofer , & fur-tout  lorfque  le  defpote  de  Servie 
lui  vint  demander  du  fecours  pour  dégager  fes 
fils  Etienne  8t  George , qui  étoient  alfiege?. 
dans  Sinderavie  par  l’armee  d’Amurat , qui 
étoit  cependant  leur  beau-frere.  Albert  fe  mit 
en  campagne , & malgré  les  ardentes  chaleur* 
de  l’été  , il  étoit  déjà  arrivé  à Bude , lorfqu’il 
fut  attaqué  d’un  flux  de  iàng  pour  avoir  mangé 
des  melons  avec  excès.  Sa  maladie  lui  fit  re- 
prendre le  chemin  de  Vienne;  mais  il  mourut 
avant  que  d’y  arriver  , après  avoir  régné  en  e^e„.  Sytv. 
Hongrie  près  de  vingt-deux  mois,  2t  avoir  été  W/f.'B#- 
empereur  un  an,  fept  mois  8c  quelques  jours. htm  r 
Quelques  hiftoriens  fou  prennent  qu’ii  tut  cm-^"‘rav'/’ 
poifbnné.  Il  avoit  épouiè  en  1411.  Elifabeth  ** 
fille  unique  de  l’empereur  Sigifmond  , qu’il 
laiflà  enceinte  de  Ladiflas  IV.  ou  V.  qui  fut 
roi  de  Hongrie.  Il  avoit  eu  un  autre  fils  nom- 
mé George  , qui  mourut  jeune  , 8c  il  lui 
reftoit  deux  filles.  11  fut  enterré  avec  beau- 
coup de  magnificence  dans  l’églife  d’Albe 
.O  6 
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ÀN *14 39.  Royale.  Tous  les  hilloriens  ont  parlé  de 
lui  avec  beaucoup  d’eloge.  Il  étoit  bon  , 
doux  , patient,  liberal,  St  avoit  des  deiîèins 
avantageux  pour  Tegliic  St  pour  l’empire. 
Frédéric  III.  furnommé  le  Pacifique,  ion 
couiin-germain  , lui  fucceda  dans  l’empire  j 
mais  il  ne  fut  élu  par  les  princes  d’Allema- 
gne qu’au  commencement  de  l’année  fui- 
vante.  Il  étoit  fils  d’Ernell  duc  d’Autri- 
che. 

Cvî.  En  France  la  négociation  ménagée  par  la 
Affaires  de  duchefl'e  de  Bourgogne,  n’ayant  pas  reufiï , 
France  ôc  on  continua  la  guerre  -,  car  dans  le  temsdes 
d’ Angle-  conférences  , il  n’y  avoit  point  eu  de  trêve 
« entie  ics  deux  nations.  Le  liège  de  Meaux 
Siégé  s "de  Par  connétable  , quoique  long  &.  difiiei- 
Mcaux  & le  , eut  un  heureux  fuccès  , St  la  place  fut 
d’ A vian-  emportée  d’ailâut.  Le  bâtard  de  Thiam  y 
chu.  qUi  y commandoit,  fut  pris,  St  eut  la  tê- 
te tranchée  par  ordre  du  connétable.  Tal- 
toer"/?/?1'"  bQt  vant  au  Recours  de  cette  ville  avec  qua- 
de  Charles  tre  ou  cinq  mille  hommes  ; il  força  un  re- 
VLL.  tranchcment  des  François  , jetta  du  fècours 

dans  la  place,  mais  il  étoit  trop  tard  , 8c  il 
fut  obligé  de  s’en  retourner  à Pontoilè. 
Les  François  ne  furent  pas  û heureux  à 
A vr anches  , où  le  même  connétable  avoit 
mis  le  liège  : ic  général  Talbot  l’obligea  de 
le  lever , en  fe  rendant  maître  du  baga- 
ge Sc  des  munitions.  Le  roi  qui  étoit 
alors  à Angers  , apprit  avec  chagrin  Ja 
levée  de  ce  liège  ; mais  cette  dilgracc  fut 
un  peu  réparée  par  la  prilè  de  Sainte- 
Sufànne  , place  de  conlèquence  , qui  in- 
commodoit  fort  l’Anjou  Sc  le  Maine.  Ce 

3ui  confoloit  encore  Charles  VII.  étoit  le 
uc  de  Bourgogne  , qui  lui  demeuroit 
toujours  très  - attaché  i & cette  union. 

de- 
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devint  encore  plus  étroite  par  le  mariage  de  AN.143^ 
Catherine  de  France , fille  du  roi , avec  Charles  c vill. 
comte  de  Charolois , fils  aîné  du  duc  de  Bour-  Mariage 

gogne.  Cette  princefiê  tut  conduite  dans  cet- de  Catho 

te  année  aux  Pays-Bas  en  grande  cérémonie , £,,nc  dc 
& mite  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgogne  a' 
ion  futur  beau-pere,  qui  la  reçut  à Saint-Omer  comte  de 
avec  tous  les  honneurs  dûs  à la  nai  {Tance.  El-  charolois* 
le  n’avoit  encore  que  dix  ans  , 6c  le  comte  de 
Charolois  n’étoit  que  dans  là  ièptiéme  année. 

Ce  fut  aufli  dans  cette  annee  que  les  Danois  Cix. 
élurent  pour  roi  de  Dannemark , de  Suede  6c  ^le  de°" 
de  Norvège,  en  la  place  d’Eric  qu’ils  avoient  Bavière  c- 
chafie,  Cnriftophle  dé  Bavière  fon  neveu.  Il  lu  roi  de 
ne  fut  d’abord  élu  que  roi  de  Dannemark  ; 6c  Dannc- 
après  quelques  difficulté!  levées  , les  Suédois  n?aik 
en  firent  autant  pour  leurs  états  , à la  perfua-  jjcace 
fion  «les  Danois  , quoiqu’ils  eullent  beaucoup 
plus  d’inclination  pour  Charles  de  Finlande, 
qui  defeendoit  des  anciens  rois  Gots,  6c  qui 
ctoit  leur  gouverneur.  Ainii  les  trois  royau- 
mes de  Dannemak , de  Suede  6c  de  Norvège , 
n’étoient  commandez  que  par  un  feul,  félon 
l’ancien  reglement  de  la  reine  Marguerite.  Ces 
peuples  toutefois  ne  furent  pas  contens  de  leur 
prince,  qui  étant  Allemand,  donnoit  tous  les 

fou verne mens  à ceux  de  fa  nation;  5clesSue- 
ois  le  blâmoient  fort  d’aimer  trop  fes  plaifirs  , 

8c  de  fouffrir  c^u’Eric  leur  dernier  roi  vînt  de 
la  Gotlande  ou  il  étoit  , piller  6c  ravager  la 
Suede.  Il  ne  laiflà  pas  de  regner  allez  tran- 
quillement jufqu’à  fà  mort,  qui  arriva  le  fixié- 
me  de  Janvier  1448. 

Au  commencement  de  cette  année  les  éle-  An  1440* 
éteurs  8c  les  princes  d’Allemagne  tinrent  une  cxi. 
diète  à Francfort  , pour  procéder  à l’éleéfcion  Frédéric 
d’un  nouvel  empereur  en  la  place  d’Albert  IL IIL  eftéla 
Le  vingt  lixiéme  de  Février  ils  élurent  Frede-  cmPcrcur- 
O 7 rie 
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An.  1440* rie  duc  d’Autriche,  fils  d’Emeft  , 8c  coufîn- 
Trithcm.  germain  du  défunt  empereur  : U n’avoit  que 
t»  clvon.  vingt-lix  ans;  8c  fon  amour  pour  la  paix  le  fit 
Spanhcm.  fumommer  le  Pacifique.  Il  y avoit  déjà  eu 
. Pa  deux  Frédérics  empereurs  ; celui-ci  eft  comp- 
tric^ttm.  té  pour  le  troiliéme  ou  pour  le  quatrième,  lï 
xiii.conc.  l’on  compte  Frédéric  le  Bel  compétiteur  de 
pag.  ij8z.  Louis  de  Bavière. 

CXII.  Albert  en  mourant  laiflbit  deux  filles,  8c  fon 
Les  Hon-  é poule  enceinte.  Celle-ci  craignant  d’accou- 
ülfcnt^U-  C^CT  encore  d’une  foie,  perfuada  imprudem- 
diflas  roi  nient  aux  Hongrois  d'élire  pour  leur  roi  Ladi- 
te Polo-  fias  ro.i  de  Pologne.  Car  Albert  pofledoit , a- 
jnc.  vec  l’Allemagne,  les  royaumes  de  Hongrie  8c 
de  Bohême.  L’impératrice  fon  époufe  fè  re- 
pentit bientôt  du  conleil  qu’elle  venoit  de  don- 
ner : elle  mit  au  monde  un  fils  qui  fut  nom- 
mé Ladiflas,  elle  déplora  l’imprudence  qui  l’a- 
voit  portée  li  précipitamment  à faire  donner 
un  autre  roi  à’  la  Hongrie  5 8c  pour  réparer 
cette  faute , autant  qu’il  étoit  en  elle,  elle  fit 
couronner  fon  fils  quatre  mois  après  fànaiflan- 
ce  par  le  cardinal  Zeech  archevêque  de  Stri- 
gonie.  Les  deux  rois  eurent  chacun  leur  par- 
ti, 8c  le  royaume  fut  livré  à la  divifion.  Le 
parti  de  Ladiflas  roi  de  Pologne  devint  le  plus 
fort,  8c  la  reine  fut  obligée  de  fo  réfugier  en 
Autriche  avec  fon  fils  vers  l’empereur  Frédé- 
ric : ce  qui  caufa  de  longues  guerres  avec  les 
Allemands. 

CXnL  Les  Bohémiens  rejetterent  aufïi  le  jeune  La- 
Les  Bohe-  Giflas , fous  prétexte  que  ne  pouvant  fe  gou- 
«ulent"  verner  lui-même,  il  foi  oit  inutile  de  lui  con- 
point  élire  fier  le  gouvernement  d’une  nation  aufli  diffici- 
le filsd’ Al-  le  à conduire  qu’étoit  celle  de  Bohême;  8c  of- 
bert.  frirent  la  couronne  à Albert  duc  de  Bavière. 


CX1V  Mais  ce  prince  ne  voulant  point  s’attirer  de 
Jbo&ciu nouvelle*  affaires,  les  remercia , 8c  leur  rrpré- 

üeata 
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{enta  qu’il  ne  pouvoit  accepter  un  royaume  An. 144*. 
qui  ne  lui  appartenoit  pas , 8c  les  exhorta  fort  ia  c0urOn- 
à reconnoître  Ladillas.  Sur  fon  refus  ils  s’a-  ne  au  duc 
dreflèrent  à l’empereur  Frédéric,  8c  lui  offri- de  Bavière, 
rent  le  gouvernement,  en  fon  nom,  ou  com-  ^uilareh** 
me  tuteur  du  jeune  prince.  L’empereur  leur  „ [v 
confeilla  de  créer  durant  l’interregne  pour  lieu- 
tenans  generaux  de  l’état , Maynard  8c  Petar-  ■Scncn 
feon  , dont  le  premier  étoit  Catholique  , 8c  fa/V'  *' 
le  fécond  favorifoit  Roquelane  : ce  qui  caulà  uf.n.Syiv. 
beaucoup  de  troubles.  hijt. 

Le  premier  foin  de  ces  lieutepans  généraux , h,m- f.  J7. 
ou  plutôt  de  Petarfcon  fcul  , fut  de  folliciter  Cxv. 
le  concile  de  Bafle  de  tenir  aux  Bohémiens  Nouvelles 
beaucoup  plus  qu’il  ne  leur  avoit  promis.  Ce 
concile  avoit  défini , que  la  communion  fous  rniens°àu 
les  deux  efpeces  n’étoit  pas  néceflâire  à fàlut;  concile  de 
& les  Bohémiens  ne  trouvant  pas  leur  comp-  B*hc. 
te  à cette  décifion  qui  leur  ôtoit  le  prétexte 
du  fchifme , demandèrent  au  concile  qu’il  leur 
fût  permis  de  donner  l’Euchariftie  aux  enfans 
immédiatement  après  le  Batême.  Le  refus 
qu’on  leur  en  fit,  ne  les  empêcha  pas  de  folli- 
citer qu’on  leur  accordât  au  moins  de  lire  l’é- 
vangile à h meflç , 8c  de  chanter  le  fymbole 
en  la  Langue  du  pays  ; mais  le  concile  ne  leur 
fut  pas  plus  favorable  fur  ce  point.  La  honte  , 
de  n’avoir  rien  obtenu , renouvella  bientôt  leur 
infolence.  Ils  prétendoient  que  le  traité  fait 
avec  l’évêque  de  Coûtances  8c  le  protonotaire 
Polemar  ou  Palamor  , comme  quelques  Au- 
teurs l’appellent , étoit  nul , pour  n’avoir  été 
fondé , difbient-ils , que  fur  une  promefTe  ver- 
bale de  ces  deux  députez , que  le  concile  leur 
accorderait  çç  qu’il  avoit  pourtant  rcfufé  > âc 
fyr  cet  unique  fondement  dont  il  n’y  avoir  au- 
cune preuve , ils  firent  une  profeffron  nouvel- 
le de  leurs  quarante  - cinq  articles. 

Pcn- 
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AN.14.40.  Pendant  la  diète  de  Francfort  dont  nous  vc- 
CXV1.  nons  de  parler , les  peres  de  Balle  envoyèrent 
Les  peres  demander  aux  princes  d’Allemagne  de  recon- 
de  Balle  noître  Félix  pour  pape  , & de  quitter  la  neu- 
deman-  tralité}  mais  leur  demande  fut  rejettee.  Pen- 
Allcmands  dant  cette  négociation  Félix  qui  penfoit  à fe 
de  recon-  rendre  à Balle , créa  le  cardinal  d’Arles  fon  lc- 
noître  Fe-  gat  apoftolique. 

lis  pour  Cependant  le  concile  s’aflembla  , 8c  tint  là 
P3!*-  quarantième  feftion  le  vingt- lixiéme  de  Fé- 

CXVII.  vrier.  On  y publia  8c  confirma  le  confente- 
Quaran-  ment  que  peJlx  aVoit  donné  à fon  éle&ion,  le 
(ion  du  nom  “ avoit  pris  de  Félix  V.  On  y ex- 
concile  de  communia  tous  ceux  qui  ne  le  reconnoîtroient 
Balle.  pas  pour  pape  légitime , de  quelque  état  8c  con- 
LMty  dition  qu’ils  fulîent , jufqu’a  priver  même  les 
<ênciL  tom.  prêtres  du  ficerdoce.  On  rcnouvella  les  de- 
xn.p.âjg. Crets  faits  contre  Eugène,  8c  l’on  déclara  nuis 
tous  les  aéfes  qu’il  pourroit  avoir  faits  ; on 
réitéra  la  défenfe  de  lui  obéir,  8c  de  fe  lou met- 
tre à aucune  de  fes  ordonnances  ; on  traite  de 
profanes  ceux  qut  y contreviendront,  8c  on 
réferva  au  concile  8c  au  pape  Félix  les  peines 
qui  leur  feront  impofées.  Enfuite  comme  if 
s’agilloit  de  pourvoir  aux  befoins  du  nouveau 
pape  8c  des  officiers  de  fi  cour,  on  propofi 
d’accorder  quelques  provilions  au  lieu  des  anna- 
tes  qui  avoient  été  abolies;  mais  quelques  Al- 
lemands, les  députez  de  l’univerfité  de  Paris, 
8c  plufieurs  François  s’y  oppoterent,  8c  vou- 
lurent qu’auparavant  on  en  donnât  avis  dans 
CXV11I.  les  provinces.  On  lut  auffi  dans  cetre  fèffion 
Le  cardi-  les  lettres  par  lefquelles  Félix  choiliffoit  lecar- 
n a! d’Arles dinal  d’Arles  pour  fon  légat  apoftolique,  8c 
eft  nom-  ]uj  continuoit  la  préüdence  du  concile;  mais 
apoftoli-  n ayant  pas  ete  approuvées , on  en  drefla  d au- 
que.  très  dont  les  termes  étoit  difterens  : 8c  fur  le 
doute  qu’ou  «voit  de  la  jurifdiétion  qu’auroit 

le 
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Je  concile  enpréfènce  du  pape,  on  réfblut  que  An. 144*. 
l’auditeur  de  la  chambre  auroit,  au  nom  du  conci- 
le, iurifüiélion  fur  tous  ceux  qui  étoient  incorpo- 
rez au  cojncile , fans  qu’il  pût  toutefois  procéder 
criminellement  contre  eux  , à moins  que  ce 
ne  fût  du  confèntement  de  quatre  prélats,  fi 
le  coupable  étoit  prélat  ; ou  de  quatre  autres 
pères , s’il  étoit  d’un  ordre  inferieur  : & que 
ces  quatre  fèroient  nommez  chaque  mois  par 
les  pères  du  concile. 

Eugene  cependant  agifïbit  de  fon  côté  à Flo-  CXIX. 
rence , contre  tout  ce  qui  fè  faifoit  à Bafle  : Troiûeme 
Et  pour  y procéder  dans  les  formes,  il  tint  le^ncilc^dc 
vingt-troiliéme  de  Mars  la  troifîéme  fefllon , Fiorcnce 
depuis  le  départ  des  Grecs  , 8c  excommunia  depuis  le 
Atnedée  de  Savoie,  les  électeurs  8c  lès  partifans , départ  des 
fi  dans  cinquante  jours  ils  ne  fe  reconnoifToient  Grccs‘ 
pas.  Il  déclaré  Amedée  antipape,  hérétique  8c  kahbt, 
Ichifmatique,  8c  tous  fes  fauteurs  , criminels  c0”c%\  rc™' 
de  leze-majefte , fans  autre  jugement  porte  , j|6> 
contre  eux , s’ils  n’obéiflent  dans  le  tems  mar-  att'u.  ?*• 
qué , 8c  promet  le  pardon  à ceux  qui  obéiront,  tritii. 
Saint  Antonin  fait  mention  de  ce  decret  qui 
eft  rapporté  tout  au  long  dans  Monftrelet.  Je  Monjlreltt. 
ne  le  trouve  pas  cependant  dans  les  a&es  du  tom.  a. 
concile.  i+î?- 

Les  peres  de  Bafle  tinrent  de  leur  côté  la  qua-  CXX. 
rante-uniémcfèffiondu  concile  le  vingt  troilié-  Quarant» 
me  de  Juillet,  dès  qu’ils  eurent  été  informez  *?"iemc  , 
de  la  conduite  d’Eugene  à leur  égard.  Ils  y de-  co^c  de 
clarerent  la  fèntence  d’Eugene  fcandaleufe , in-  Baflc. 
jurieufjb,  Ichifmatique,  hérétique,  8c  défen-  lm,, 
dirent  à toutes  fortes  de  perfonnes  de  la  rece-  Cenc.  tom. 
voir , ou  de  la  publier  fur  les  peines  contenues  x 1 1 pa%. 
en  leur  déclaration;  ils  décidèrent  que  le  même  64a-  & • 
Eugene  convaincu  de  grands  crimes,  avoitété  tom  Xl  "* 
excommunie  avec  raifon  , depofe , 8c  prive  ' * 
dç  toute  forte  de  jurifÜiéton,  Gabriel , difent 
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An.  1440.  les  peres,  autrefois  Eugene  IV.  ayant  commis 
un  grand  nombre  de  crimes  énormes  qui  ont 
fcandalile  l’églilè , 8c  qui  font  fi  notoires , qu’on 
ne  peut  les  diifimuler  , avant  refuie  d’écouter 
l’églilè,  8c  de  lui  obéir;  le  làint  concile  a ju- 
gé néceflàire , après  une  longue  patience  , 8c 
après  plufieurs  monitiqns  , qu’il  devoit  le  dé- 
clarer manifeftement  hérétique  8c  fchifmati- 
que,  convaincu  de  beaucoup  d’autres  crimes, 
8c  déchu  juftement  du  fouverain  pontificat; 
défendant  à un  chacun  de  lui  obéir  en  cette 
qualité.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  la  charité  qui  four- 
nifloit  toutes  ces  expreflionsaux  peres  de  Balle. 

Cependant  Félix  V.  arriva  à Balle  le  vingt- 
CXXÏ.  quatrième  de  Juin  jour  de  làint  Jean-Baptifte. 
Le  pape  pour  y paroître  avec  plus  d’éclat , il  avoit  crée 
ve  ^Baflecluatrc  cardinaux  dès  le  mois  d’ Avril  précé- 
où  il  eft  dent  , fçavoir  Louis  évêque  de  Lauunne , 
couronné.  Barthelemi  évêque  de  Novarre  , Valram  élu 
CX XII.  d’Utrecht , 8c  Alphonfe  Carillo  protonofaire. 
Il  fait  Ces  cardinaux  furent  approuvez,  par  le  conci- 
quatrecar- ie>  Cependant  on  dit  qu’à  peine  y en  eut - il 
•anaux.  un  peuj  qUj  je  fuivît  à Balle.  Félix,  un  moi* 
Spond.  mi.  après  fon  arrivée  dans  cette  ville,  c’eft-à-dire, 
*44°.  le  vingt-quatrième  de  Juillet,  qui  étoit  lelen- 
ty£,n\plj'  demain  de  la  felfion  précédente , fut  coniàcré 
Jtlnde  Sc-  évêque  par  le  cardinal  d’Arles  , 8c  couronné 
fovia,  in  pape.  Louis  duc  de  Savoie,  fils  d’Amedée , 
Fdfcuult , amfta  à cette  cérémonie,  aulfi-bien  que  fon 
p.  s z.  frere  Philippe  Comte  de  Geneve  avec  Louk 

marquis  de  Saluces,  8c  toute  la  nobleflè  de  Savoie. 
Le  marquis  de  Roëtelen,  Conrad  de  Weinfperg 
camerier  héréditaire  de  l’empire,  le  comte  de 
Tierftein , les  députez  de  Strasbourg , de  Ber- 
ne, de  Fribourg,  8c  de  Soleurre  , 8c  tous  les 
lèigncurs  des  Cantons  Suiflès  ; enforte  qu’on 
comptoit  alors  jufqu’à  cinquante  mille  perlbn- 
aes  dans  Balle.  Cette  ville  avoit  mis  fous  les 
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armes  mille  jeunes  gens  robuftes  & bienfaits , AK.1440. 
pour  empêcher  le  tumulte  & les  querelles.  Ce 
jour-là  le  nouveau  pape  qui  confirma  le  nom 
de  Félix  V.  qu’il  avoit  déjà  pris,  dit  fà  premiè- 
re méfié  avec  beaucoup  de  pompe  , après  la- 
quelle on  le  confiera  , & on  lui  mit  la  tiare, 
qui,  félon  Æneas  Sylvius,  étoit  dtirné  trente 
mille  écus  d’or , par  les  pierres  précieufés  dont 
elle  etoit  enrichie.  Tout  le  monde  lui  fouhai- 
ta  une  longue  vie  par  des  acclamations  réité- 
rées, auiquelles  le  pape  répondit  par  des  in- 
dulgences qu’il  accorda.  Il  donna  fi  bénédi- 
ction au  peuple  j 8c  après  la  cérémonie  de  fon 
couronnement , on  fit  une  procefiion  célébré , 
dans  laquelle  chacun  marchoit  félon  fon  rang , 

Je  pape  le  dernier , précédé  de  deux  cardinaux 
£c  des  deux  évêques  de  Tortofé  & de  Vicenze 
qui  fiifbient  la  fonction  de  diacres.  Ce  fut  dans  cxxnr 
cette  marche  que  les  Juifs  vinrent  lui  préfén-  Les  juift 
ter  le  livre  de  la  loi,  dont  il  fit  l’éloge,  encon-  prélèmcnt 
damnant  la  fupcrftition  8c  l’aveuglement  de  * Fcll,x 
cette  nation  j 8c  que  le  prieur  du  convent  des  JjXrc  de  “ 
Dominicains  8c  les  religieux  vinrent  au  devant  0 * 
de  lui , 8c  le  conduilirent  à leur  monaftere , 
dont  ils  lui  préfenterent  les  clefs  après  l’avoir 
placé  devant  l’autel.  Ce  fut  par  là  que  la  pro- 
ceffion  finit,  après  avoir  duré  jufqu’a  trois  heu- 
res après  midi. 

Comme  Félix  ne  jouifloit  d’aucun  revenu 
par  rapport  à fa  dignité  , parce  qu’Eugene  é- 
toit  en  pofléflion  du  patrimoine  de  fiint  Pier- 
re , 8c  qu’il  falloit  toutefois  que  le  nouveau  pa- 
pe eût  de  quoi  fbutenir  fi  dignité  avec  hon- 
neur , le  concile  après  avoir  Iong-tems  cher-  CXXIV. 
ché  les  moyens  d’y  pourvoir  , convint  dans  Quarante- 
une  feflion  publique  tenue  le  4.  du  mois 
d’Août  , 8c  qui  eft  la  quarante-deuxième,  concile  de 
par  un  decret  irréfragable  (comme  l’appelle  Balle.  , 

Pa- 
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An .14.40. Patrice)  8c  nonobftant  tous  autres  decrets,’ 
Labbe , que  Félix  ne  tirant  rien  du  patrimoine  de  l’é- 
tmJf-  tC”ï  ë‘^'e  Romaine,  8c  cependant  étant  obligé  de 
x i *a'rc  g^ndes  dcpenies  pour  l’utilité  de  l’é- 
tat  eccleliaftique , il  lui  ferait  permis  d’exiger 
pendant  les  cinq  premières  années  de  Ion  pon- 
tificat le  cinquième  denier  du  revenu  de  tous 
les  bénéfices  ièculiers , réguliers , grands  8c  pe- 
tits, archevêchez , évêchez , abbayes,  prieu- 
rez,  canonicats,  cures  8c  autres,  à l’excep- 
tion des  hôpitaux  8c  des  maifons  des  pauvres  ; 
8c  pendant  les  cinq  années  fuivantes,  le  dixié- 
me denier  feulement  : qu’on  obligeroit  les  bé- 
néficiers à le  payer  fous  peine  des  cenfures  ec- 
clefiaftiques;  confentant  toutefois  par  bonté, 
que  il  quelque  nation,  royaume  ou  province 
n’approuvoit  point  cette  taxe , Félix  pourrait 
convenir  avec  eux , 8c  que  les  bénéfices  d’Al- 
lemagne, qui,  toutes  charges  acquitées , n’ex- 
cedei oient  point  le  revenu  de  cinq  marcs  d’ar- 
gent par  chaque  année,  ne  feroient  point  com- 
pris dans  le  decret. 

Mais  ce  n’étoit  pas  aiTez  à Félix  d’avoir  été 
créé  pape, 8c  d’avoir  du  revenu  pour  iè  maintenir 
dans  fa  dignité;  il  falloit  encore  qu’il  fût  re- 
connu par  les  princes , fans  quoi  il  n’eût  été 
qu’un  vain  fantôme  fans  autorité.  L.es  peres 
du  concile  de  Balle  s’y  employèrent  fortement; 
mais  Eugene  de  fon  côte  n’oublia  rien  pour 
l’empêcher.  On  envoya  de  part  8cd’autredes 
députez  à l’allèmblée  que  le  roi  Charles  VII. 
avoit  indiquée  à Bourges,  pour  y délibérer  fur 
exxv.  cette  diviiion  de  l’églife.  Jean  de  Ségovie  y 
vint  de  la  part  du  concile , 8c  le  cardinal  de 
Bourres.  Turre-cremnta  , de  la  part  du  pape  Eugène. 
mu  P a-  Ou  les  entendit  l’un  8c  l’autre  endiverfès  ican- 
trieii.  tem.ces.  Le  député  du  pape  Eugene  étoit  chargé, 
xi  u.  «n-j.  De  prier  le  roi  de  ne  point  reconnaître  le 
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concile  de  Bafle  depuis  le  tems  de  fà  tran  fiat  ion  AN.1440; 
à Ferrare,  8c  de  recevoir  tout  ce  qui  avoitété  cil.  Pag. 
ait  à Ferrare.  2.  De  ne  point  conlentir  à la  dé-  1 J"6* 


fait  à Ferrare.  2.  De  ne  point  conlentir  àladé 
pofition  du  papeEugene,niàl’éle6tiond’Ame-  _x  * 
déc  duc  de  Savoie,  laite  par  le  concile  de  Balle.  & je8c 


con- 


3.  De  n’envoyer  perionne  à l’afiemblée  des  prin-  cile  de 
ces  Allemands,  qui  le  tenoità  Maïence , fans  a-  y «n- 

voir  auparavant  conlulté  le  pape.  La  raifond’Eu- 

re  en  fàilànt  cette  demande , étoit  que  ii  Char-  pmcz.  ** 
VII.  eût  envoyé  à Maïence  des  ambafladeurs  * 
pour  confirmer  l’éleélion  de  Félix  V.  ileûtété 
entièrement  perdu  fans  efperance  de  retour  : c’é- 
toit  pour  éviter  ce  malheur  qu’il  envoya  aufli 
faire  la  même  priere  à tous  les  autres  princes. 

4..Enfin  ce  pape  demandoit  par  fon  légat  qu’on 
abolît  en  France,  ou  du  moins  qu’on  y fui’pen- 
dît  la  Pragmatique-Sanéfion  ; promettant  qu’il 
pourvoirait  aux  bénéfices  au  gré  du  roi.  Le 
lendemain  les  envoyez  de  Félix  8c  du  concile  de 
Bafle  furent  entendus  -,  le  roi  leur  donna  de  gran- 
des marques  d’eftime.  De  Borcellis  fit  un  long 
difcours  pour  montrer  que  la  fèntcnce  rendue 
contre  Eugcne,  étoit  bien  fondée,  8c  que  l’é- 
leébion  de  Félix  étoit  canonique  8c  dans  toutes 
les  formes. 


Les  prélats  aflèmblez  à Bourges , délibéré-  CJXVJJ. 
rent  pendant  fix  jours  fur  les  articles  propol^z  Réponfe 
par  les  légats  d’Eugene , après  quoi  le  deuxième  ijcl’aflcm- 
de  Septembre  , le  roi  étant  préfent  répondit , jeeeau* 
Martin  Gouge  évêque  de  Clermont , un  de  fes  du^papc 
principaux  minifhes  , portant  la  parole.  1 .Eugène! 
Qu’il  avoit  toujours  eu  beaucoup  de  refpeéb  8c 
de  déference  pour  les  conciles  généraux,  8c 
qu’à  l’exemple  de  fes  ancêtres  il  etoit  toujours 
prêt  d’obéir  à l’églife  légitimement  aflèmblée. 

2.  Qu’il  avoit  marqué  l’un  8c  l’autre  en  particu- 
lier au  concile  de  Bafle  qu’il  avoit  reconnu  pour 
légitime > qu’il  y avoit  toujours  eu  les  ambas- 

fa- 
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An. 1440.  fadeurs,  & qu’il  recevoit  pluiieurs  bonnes  cho- 
ies qui  y a voient  été  faites.  3.  Que  pour  ce  qui 
étoit  de  la  congrégation  de  Ferrare,  il  ne  l’a- 
roit  jamais  approuvée.  4.Quantàladépofition 
d’Eugene , 8c  a l’éle&ion  de  Félix  V.  ( com- 
me pluiieurs  perfonnes  intelligentes  doutoient 
fi  cette  dépolition,  8c  l’eleétion  qui  l’avoit  fui- 
▼ie,  avoient  été  faites  à Balle  félon  les  formes, 
8c  li  le  concile  de  Bafle  repréléntoit  alors  fuffi- 
làmment  l’églifè  univerfelle  pour  faire  des  cho- 
fes  d’une  fi  grande  conféquence  ) les  évêques  ré- 
pondirent que  le  roi  n’étant  pas  afiéz  informé  de 
- • toutes  ces  chofés,  il  demeureroit  dansl’obéis- 

fànce  du  pape  Eugene,  8c  qu’il  le  prieroit  d’as- 
fémbler  l’année  fuivante  un  concile  général  en 
France  pour  éteindre  un  fchifme  fi  pernicieux 
XVIII  pour  l’eglife;  qu’il  confeilloit  cependant  aux 
Le  roidcPercs  de  Balle  & à monfieur  de  Savoie  (c’eft 
France  de-  ainfi  qu’il  qualifioit  le  nouveau  pape  Félix)  de 
meure  s’abftenir  de  lancer  de  nouvelles  excommuni- 


dans  l'°-  cations , 8c  de  penfer  férieufement  à procurer 
d’Eueene.  k Pa*x  de  l’églifè  Par  d’autres  voies  ; qu’il  don- 
' noit  fà  parole  qu’aufli-tôt  que  la  vérité  lui  fe- 
Sylv.  com-  roit  connue,  il  s'y  attacheroit.  y. Enfin, quant 
ment, lit.  7.  à la  Pragmatique  - Santtion  , les  prélats  ré- 
pondirent que  le  roi  vouloit  abfolument  qu’elle 
fûtgardéc  8c  obférvée  dans  fon  royaume } 8c 
ode  fi  le  concile  de  Bafle  avoit  fait  quelque  cho- 
ie de  trop  rigide,  on  pourroit  le  modérer,  8c 
qu’on  s’en  rapporteroit  au  concile  général, 

2uand  le  pape  l’auroit  alïèmblé  en  France. 

lette  réponle  ne  làtisfit  pas  les  députez  du 
concile,  qui  voyoient  par  là  les  efperances  du- 
parti  de  Félix  abattues, le  roi  ne  reconnoiflànt' 
que  le  pape  Eugene  81  le  concile  de  Bafle., 
Charles  VII.  après  là  réponle  , fit  ua 
CXXIX.  édit  daté  du  onzième  de  • Septembre  , 
Edit  du  pour  empêcher  d’avoir  égard  aux  cen- 

fures 
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fures  du  pape  Eugene  contre  le  concile  de  An. 1440.' 
Bafle , & à celles  du  concile  contre  Eugene.  roj  char- 
Cet  édit  fut  lû  au  parlement , 8c  dans  l’allcm 
blée  generale  de  l’univerlité  tenue  chez,  les  Ber 
nardins. 

Si  le  parti  de  Félix  fut  mortifié  de  la  répon 
fè  du  roi  de  France  à fès  députez  , il  fut  d’un 
autre  côté  relevé  par  la  lettre  qu’Alphonfè  roi 
d’Arragon  écrivit  aux  peres  de  Bafle , dans  la- 

Î quelle  il  donne  la  qualité  de  concile  général  au 
ynode  de  Bafle  : mais  on  ne  devoit  pas  beau- 
coup compter  fur  cette  démarche  , pour  peu 
que  l’on  connût  l’efprit  d’Alphonfe.  Il  vouloit  jcconnojt 
le  royaume  de  Naples , maisRénéduc  d’Anjou  dc  g°a^le 
étoit  maître  de  la  ville  capitale  8c  d’une  gran- 
de partie  de  ce  royaume  : les  forces  d’Alphon- 
fè  ne  pouvoient  l’en  chafTer,  Eugene  favori-  . 
foit  de  plus  le  parti  du  duc.  Le  plus  fur  pour  r‘ 

le  roi  d’Arragon  étoit  de  fè  rendre  Eugene  fa-  & fa, 
vorable , 8c  cependant  de  ne  point  choquer  ou- 
vertement Félix,  8c  ce  fut  le  parti  qu’il  prit 
en  commandant  la  neutralité.  Cependant  Fé- 
lix à qui  ce  parti  ne  plaifoit  point,  lui  en- 
voya demander  de  fè  ranger  entièrement  de  fon 
côté.  Alphonfè  lui  fit  aire  par  l’archevêque 
de  Palerme , qu’il  reconnoîtroit  fon  éleéüon , 
pourvu  qu’il  confirmât  l’adoption  que  Jeanne 
reine  de  Naples  avoit  faite  de  lui  autrefois, 
qu’il  lui  donnât  Pinveftiture  du  royaume  à per- 
pétuité, pour  lui  8c  fès  fucceflèurs,  8c  qu’il  lui 
fournît  cent  mille  écus  d’or  pour  l’en  mettre 
en  pofièffion  ; qu’alors  il  eroploicroit  toutes 
fès  forces  pour  fe  rendre  maître  de  Rome , 8c 
de  tout  le  patrimoine  ecclefiaftique  ; mais  qu’il 
falloir  qu’il  vînt  premièrement  par  mer  en  Si- 
cile , afin  qu’il  put  de  là  plus  aifément  entrer 
dans  Rofipe.  C’eft  aiqfl  qu’il  fè  jouoit  de  Fé- 
lix , qui  de  fon  côté  n’eut  aucun  égard  à fes 
demandes.  Mais 
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AN.14.40.  Mais  Elifabeth  reine  de  Hongrie»  8c  veu- 
ve  de  l’empereur  Sigifmond  , Albert  duc  de 
*££  Bavière  , 8c  un  autre  Albert  duc  d’Autriche, 
de  princes  tous  deux  parens  de  l’empereur  Frédéric . le 
xeconnoif-  reconnurent  véritablement  pour  pape  légiti- 
ment Félix.  me  L’univerfité  de  Paris  , les  univerlitez 
A(\<t  P a-  d’Allemagne  8c  celle  de  Cracovie  furent  au£ 
trie.  tom.  fl  pour  lui  , 8c  firent  plufieurs  écrits  pour 
xi!i.c»nc.  détendre  l’autorité  du  concile  de  Balle.  Il 
tÆn.  Sylv.  fut  encore  reconnu  par  l’ordre  des  Char- 
Europ.  treux  , en  partie  ; car  ceux  d’Italie  8c  des 
c‘  41®  autres  provinces  voilines  blâmèrent  la  con- 
tri^'art  duite  de  leurs  confrères,  8c  demeurèrent  tou- 
io6.a&  jours  attachez,  à Eugene.  Félix , pour  aug- 
xi 3.  menter  le  nombre  de  fes  créatures,  fit  le 
quinziéme  d’Oétobre  huit  cardinaux  de  dif- 
ferentes nations  , 8c  dans  le  mois  de  Novem- 
CXXXlI-bre  il  en  créa  lix  autres  tous  François:  Les 
Création  premjers  Soient  Alexandre  patriarche  d’A- 
dC  Cardar  qoile , du  titre  de  Saint  Laurent  in  Damafo , 
Fdîx.P  üthon  évêque  de  Tortofe,  du  titre  de  Sain- 
te Potentienne;  George  évêque  de  Vicenze, 
du  titre  de  Sainte  Anaftalie  ; François  évê- 
que de  Geneve  , du  titre  de  Saint  Marcel  î 
Bernard  archevêque  d’Aix , du  titre  des  Saints 
Nerée  8c  Achillec  ; Jean  évêque  de  Stras- 
bourg, du  titre  de  Saint  Sixte}  jean  vicaire 
de  Frifingue . du  titre  de  Saint  Martin  - aux- 
Monts}  Jean  de  Segovie  , du  titre  de  Saint 
Calixte:  les  derniers  qui  ne  furent  faits  que 
le  douzième  de  Novembre  étoient  Nicolas 
Tudelque  archevêque  de  Palerme,  qui  eft  le 
même  que  Panorme,  avec  Denys  patriarche- 
d’Antioche , évêque  de  Paris  ; Amedée  ar- 
chevêque de  Lyon;  Philippe  archevêque  de 
Tours  ; Jean  évêque  de  Nantes  , 8c  Ge-- 
rard  évêque  de  Caltres,  confefi'eur  du  roi  de 
France. 

Plu- 


Digitized  b 


1 


.y  dooglt: 


1 


Livre  Cent-Huitiéme.  337 

Pluficurs  princes  2c  prélats  d'Allemagne  fa- 
vorifoient  aufli  le  parti  de  Félix  -,  mais  dans 
l’aflêmblée  de  Maïence  qui  fe  tint  l’année  fui-  CXXXIIT. 
vante , on  ne  lui  fut  pas  autant  favorable  qu’il  Les  An- 
l’auroit  fouhaité , parce  que  l’on  y prit  la  refb- 
lution  de  demeurer  dans  la  neutralité , jufqu’à  ~ollo,s 
ce  qu’on  eût  allèmblé  un  concile.  Le  royaume  noiflem™"' 
d’Angleterre  ne  prit  pas  beaucoup  de  part  à point  Fc- 
ce  qui  fe  pallà  au  concile  de  Bafle , parce  cju’il  fix. 
n’y  afliftoit  point  de  prélats  de  cette  nation.  • - 
Le  concile  leur  avoit  envoyé  des  députez  avant 
l’éleétion  de  Félix;  mais  ils  leur  firent  répon- 
fè , qu’ils  honoroient  le  concile  de  Bafle  , 8c 
approuvoient  fes  decrets,  à l’exception  de  ceux 
qu’il  avoit  faits  contre  Eugcne  , qu’ils  recon- 
noifloient  pour  pape  légitime.  On  y envoya 
d’autres  députez  après  l'éleétion  ; mais  ils  n’eu- 
rent aucune  réponfe  pofitive,  les  Anglois  pan- 
chant  fort  à la  neutralité.  En  Ecofle,  à l’ex- 
ception de  quelques  feigneurs , tout  le  royaume 
fe  déclara  pour  Eugene  ; 8c  les  prélats  aflèm- 
blez  dans  un  concile  provincial , excommuniè- 
rent Félix  8c  les  peres  du  concile  de  Bafle.  La 
Pologne 'promit  de  rcconnoître  Félix  , fi  l’on 
vouloit  donner  à lbn  roi  le  titre  de  roi  de 
Hongrie,  8c  remettre  l’argent  qui  étoit  pro- 
venu des  indulgences  accordées  pour  l’union 
des  Grecs.  Ces  propofitions  ne  furent  pas  ac- 
ceptées; cependant  les  Polonois  ne  laiflèrent 
pas  d’être  favorables  à Félix  , 8c  de  refufèr 
l’obéiflànce  à Eugene.  L’Italie  étoit  pour 
l’ancien  pape , excepté  le  Piémont  8c  la  Savoie. 

Le  duc  de  Milan  vouloit  traiter  avec  Félix, 
mais  on  ne  conclut  rien.  Ferdinand  duc  de 
Calabre  envoya  un  ambafladeur  au  concile , 8c 
promit  d’obéir  à Félix.  François  Sforce  pro- 
mit beaucoup  , 8c  ne  tint  rien.  Avant  que 
de  rapporter  les  fuites  de  ce  fchifme , repre- 
• , Tome  XXII.  P noua 
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AN.1440.  nons  l’hifloire  des  Grecs  pour  voir  ce  qui  fè 
pailâ  à Conflantinople  après  l’arrivée  des  Grecs, 

. 8c  fi  l’on  tira  de  l’union  tout  le  fruit  qu’on  en 
efperoit. 

CXXXIV.  ils  arrivèrent  tous  à Conflantinople  allez 
Arrivée  heureufement  le  premier  jour  de  Février  de 
des  Grecs  cetl;e  année  1440.  mais  ceux  qui  avoient  ligné 
tinople.  n"  l’union  > furent  mal  reçus.  Le  clergé  prévenu 
rbntnz.  l contre  cette  aétion,  ne  voulut  point  les  admet- 
x.c.Tj!'  aux  fondions  ecclefiafliques.  Il  y eut  con- 
tre eux  une  confpiration  générale  du  clergé, 
du  peuple,  8c  fur-tout  des  moines  qui  gou- 
ver noient  prcfque  fèuls  les  confciences,8c  qui 
foûleverent  tous  les  habitans , jufqu'à  la  plus 
vile  populace.  On  les  chargeoit  d’injures , on 
les  appelloit  azy  mites , traîtres  à la  religion, 
apoftats , pendant  que  tout  retentifloit  des  louan- 
% gcs  qu’on  donnoit  à Marc  d’Ephefe.  On  le  re- 
gardoit  comme  l’unique  détenteur  de  la  reli- 
gion j parce  que , difoit-on , il  avoit  eu  teul  le 
courage  de  ne  te  pas  fou  mettre  aux  Latins,  8c 
de  foutenir  l’honneur  de  l’églife  Grecque. 
CXXXV.  Toutes  ces  perfecutions  en  firent  mollir  un 


grand 
nombre 


Le  plus  grand  nombre  : 8c  fi  quelques-uns  demeurèrent 
‘ termes  dans  le  bon  parti,  8c  perfevererent jus- 
qu’à la  mort,  beaucoup  d’autres  fe  mirent  à 
des  Grecs  réclamer  de  vive  voix  8c  par  écrit  contre  l’u- 
à l’union , 01011  qu  ils  avoient  fignee  , 8c  attirèrent  dans 
& déda-  leur  parti  la  plupart  des  Grecs.  De  ce  nom- 
ment con-  bre  furent  l’archevêque  d’Heradée  , le  philo- 
vc*  fophe  Gemillius , le  garde-chartres  de  l’églife 
Chalccn-  de  Conflantinople , Sguropule  grand  eccleliar- 
dy/.i»*.  6.  } l’archevêque  de  Trebizonde , 8c  beaucoup 

d’autres  qui  avoient  affiflé  au  concile  de  Flo- 
rence , 8c  ligné  le  decret.  Leur  chûte  enfla 
tellement  le  courage  de  Marc  d’Ephefe , qu’il 
s’éleva  infolemment , 8c  contre  l'empereur , 8c 
contre  tous  ceux  quiétoient  oppofijz,  à l'union! 

• ce 
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ce  qu’il  fit  avec  d’autant  plus  de  facilité  , qu’ü  AN.144O, 
n’y  avoit  point  de  patriarche  qui  pût  s’oppofèr 
à fes  entreprifes.  Malgré  les  bonnes  intentions 
que  l’empereur  fit  paroître  dans  les  commen- 
cemens , Ion  zèle  le  trouva  bien  rallenti , loit 

{>ar  le  chagrin  qu’il  reflèntit  de  la  perte  de 
'impératrice  Marie  fon  époufc  , qu’il  trouva 
morte  en  arrivant  à Conftantinople , ou  par  les 
grandes  brouillerics  qu’il  eut  avec  fon  firere  De- 
metrius , qui  cauferent  même  une  guerre  ci- 
vile. Marc  fqut  fi  bien  profiter  de  ces  con- 
jonctures, qu’il  engagea  plufieurs  Schifmati- 
ques  à écrire  contre  l’union.  Il  écrivit  lui- 
même  une  longue  lettre  circulaire  qu’il  adrcflà 
à tous  les  patriarches,  dans  laquelle  il  répété 
tout  ce  qu'il  avoit  allégué  dans  les  conférences 
du  concile,  touchant  la  proceflion  du  Saint- 
Efprit.  Il  y eut  plufieurs  réponfos  à fes  écrits.  Cxxxvt, 
Jofeph  évêque  de  Methone  fit  une  efpece  de  j0fçUjJSjçC 
dialogue  entre  lui  8c  Marc,  où  il  juftifie  tout  McCone 
ce  qui  s’eft  paffé  à Florence  s 8c  reproche  à & de  Grc* 
Marc  d’un  ftyle  allez,  vif,  fon  opiniâtreté,  fes S01rc  le 
fourberies  8c  fes  menfonges.  Grégoire  le  pro-  Pr^tofyn- 
tofyncele  confefléur  de  Jean  Paleologue  , 8c  Marfd’E* 
qui  fut  enfuite  patriarche  de  Conftantinople,  phefe. 
réfuta  auiïi  la  lettre  que  Marc  avoit  écrite  aux  LMc 
patriarches  contre  le  decret  de  l’union,  8c ju-  eme  t»m. 
ftifia  tous  les  articles  de  ce  decret  par  une  ex-  xm. j>ag, 
ccllente  apologie.  Il  y a encore  de  ce  Gre-  67  7 • y 
goire , furnommé  Marnas , une  longue  lettre 
fur  la  proceflion  du  Saint-Efprit , adreflee  à 
Alexis  Comnènc  empereur  de  Trebizonde  , cxxxvir.’ 
dans  laquelle  il  juftifie  la  doctrine  des  Latins , Autres 
& l’addition  faite  au  fymbole.  Elle  a été  don-  ouvrages 
née  par  Leon  Allatius.  fchifaatf- 

Les  autres  Grecs  fehifmatiques  écrivirent  qUCS  co^ 
de  leur  côté  , 8c  répandirent  par  tout  l’O-  tre  le  dc« 
rient,  8c  fur-tout  dans  Conftantinople,  mille  «et  de 
P 2 faufle-  l utuo* 
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jAn.1440.  faullêtez.  Les  uns  alïuroient , avec  une  extrê- 
me impudence  , qu’on  avoit  corrompu  les 
Grecs,  8c  fur-tout  le  patriarche  Jofeph,  par 
préfens,  8c  qu’on  avoit  acheté  leurs  fumages  à 
prix  d’argent  : les  autres , qu’on  les  falloir 
mourir  de  faim  pour  les  obliger  à ligner:  ceux- 
ci,  que  les  Latins  avoient  fauifié  tous  les  exem- 
plaires qu’ils  produiioient  : ceux-là,  que  tous 
n’avoient  pas  ligné , 8c  que  ceux  qui  l’avoient 
fàit,s’étoient  retra&ez,  avouant  qu’ils  avoient 
été  féduits:  8c  tous  enfin  , qu'on  avoit  ren- 
verfé  tous  les  fondemens  de  la  foi , condamné 
la  doétrine  des  anciens  peres  8c  des  conciles, 
& changé  les  coutumes  8c  les  fàintes  céré- 
monies de  l’églilc  Grecque.  Beflàrion  8c  d’au- 
tres réfutèrent  toutes  ces  calomnies  des  Grecs, 
& firent  voir  clairement  tout  le  contraire; 
-découvrirent  la  honte , la  foibleflè  8c  les  four- 
beries de  Marc  d’Ephelè,  8c  juftifierent  dans 
de  fçavans  ouvrages  la  conduite  8c  les  de- 
crets du  concile  de  Florence.  Mais  comme 


ces  écrits  ne  parurent  qu’après  la  mort  de 
Marc , les  elprits  des  Grecs  naturellement  en- 
nemis des  Latins  , étant  déjà  préoccuper, 
n’en  devinrent  pas  plus  railbnnables,ni  moins 
ÇKxxvm.  obltinez  dans  le  fchifme.  On  en  vint  même 


Divifion 
des  Grecs 
a Con- 
fiantino- 
ple  tou- 
chant 
.l’iinion. 


julqu’à  ne  vouloir  plus  le  trouver  au  fer  vice 
divin  avec  ceux  qui  avoient  affilié  au  conci- 
le, 8c  qui  foutenoient  qu’on  étoit  obligé  de 
s’y  foumettre;  8c  on  les  fuyoit  comme  des 
excommuniez  8c  des  impies.  L’empereur 
ayant  voulu  qu’ils  s’y  trouvaflènt,  les  autres 
fe  retirèrent , 8c  les  lailîêrent  fèuls.  Enfin 


les  choies  furent  poulfées  avec  tant  de  chaleur, 
que  dans  la  plupart  des  églilès  le  nom  de  l’em- 
pereur fut  retranché  des  dyptiques. 

Ce  prince  voulant  faire  celïèr  ce  trouble  qui 
-dura  pluiieurs  mois,  prit  la  réfolution de  faire 

élire 


I 


I 


Livre  Cent -Huitième.  3 4 r 

élire  un  patriarche  pour  remplacer  Jofephqui  A N. 144  g) 
étoit  mort  à Florence,  croyant  pouvoir  par  là 
faire  recevoir  plus  facilement  les  decrets  du 
concile  dans  fon  empire:  mais  il  falloit  choilir 
un  homme  qui  eût  du  zèle  & de  la  ferme- 
té, 8c  dont  u fût  fort  afluré.  11  convoqua 
donc  une  aflêmblée  pour  ce  fiqet  ; on  jetta 
d’abord  les  yeux  fur  l’archevêque  d’Héraclée  j 
mais  ce  prélat  ayant  déclaré  qu’il  étoit  fâché 
d’avoir  ligné  l’union , 8c  d’y  avoir  confenti , 
les  autres  évêques  qui  l’avoient  aufli  lignée , 
n’ofèrent  le  propofèr  pour  être  patriarche , 8c. 
penferent  à d’autres.  Ils  en  choilirent  trois , 

3ui  furent  l’archevêque  de  Trebizonde,  celui. 

e Cyzique  8c  Gennade  , qui  eft  le  même. 

George  Scolarius  qui  avoit  lait  une  fi  belle 
harangue  dans  le  concile  pour  l’union.  Leurs, 
noms  ayant  été  portez  à l’empereur  , il  fit 
tenter  l’archevêque  de  Trebizonde  i 8c  l’ayant 
trouvé  oppofe  à l’union , il  fit  tomber  le  fort 
for  Metrophanès,  métropolitain  de  Cyzique,  C Métro  - 
qui  avoit  ligné  le  fixiéme  au  concile  de  Flo-  phancs  de 
rence,8c  qui  s’étoit  engagé  par  écrit  de  main-  Cyzique  ' 
tenir  l'union.  Il  fut  intrônife  la  veille  de  en  élu  pa» 
l’Aflomption  de  la  fàinte  Vierge  le  quatorzié-  “iai^hc  dc 


me  du  mois  d’Août.  tinople. 

Le  nouveau  patriarche  appuyé  de  l’autori-  phrM.'  » 
té  de  l’empereur  , fit  tout  ce  qu’on  pouvoit 
attendre  d’un  homme  de  bien , pour  réduire 
les  Grecs  à l’obéiflànce  de  l’églife,  non  feule- 
ment dans  la  ville  de  Conftantinople  , mais 
auffi  dans  toute  la  Grèce:  il  alla  même  jufo 
ques  dans  les  pays  qui  n’étoient  pas  de  fon 
patriarcat.  Il  entreprit  de  dépofer  les  évêques 
& les  autres  eccleliaftiques  rebelles , 8c  de  met- 
tre en  leur  place  des  Catholiques  ; il  en  chalTa  Eugène 
quelques-uns  de  leurs  évêchez.  D’autre  part  cStdinal  ° 
le  pape  Eugene  envoya  à Conflantinople  Fran*  de  Venife 
P 3 çois  en  Ciéca 
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çois  Condelmer  Ton  neveu , qu’on  appelloit  le 
cardinal  de  Vcnii'e  , accompagné  de  plufieurs 
fçavans  hommes,  pour  travailler  avec  le  nou- 
veau patriarche  a la  réduction  des  Grecs.  Mais 
foit  que  l’empereur  craignît  d’irriter  Amurat, 
qui  avoit  conçu  quelque  jaloulie  de  l’union  des 
Grecs  avec  les  Latins  ; foit  qu’il  n’efperât  pres- 
que plus  rien  de  ceux-ci  depuis  la  mort  de 
l’empereur  Albert  , qui  par  les  continuelles 
follicitations  du  pape  Eugene  & des  peres  du 
concile  de  Balle,  avoit  entrepris  la  guerre  con- 
tre le  Turc  } foit  enfin  qu’il  eût  peur  d’une  ré- 
volte dans  Conllantinople  , où  prefque  tous 
étoient  déclarez,  contre  l’union  ; il  elt  certain 
qu’il  fe  refroidit  beaucoup  en  faveur  de  l’u- 
nion , comme  Eugene  s’en  plaignit  après, 
écrivant  à Conftantin , defpote  du  reloponelc  , 
frere  de  ce  prince. 

Henri  archevêque  de  Cantorberi  en  Angle- 
terre ayant  refulè  d'accorder  la  préfeance  8c  les 
honneurs  qui  en  dépendent,  à Jean  Kern  arch- 
evêque d’Yorck,  qu’Eugenc  avoit  créé  car- 
dinal l’année  précédente , Eugene  s’en  plaignit 
comme  d’une  nouveauté.  Je  fuis furpris, dit- 
il  à Henri  , dans  le  bref  qu’il  lui  adrefia  en 
.1439.  la  huitième  année  de  fon  pontificat;je 
fuis  furpris  de  votre  conduite  envers  le  cardi- 
nal de  Sainte- Balbine  : Le  refus  que  vous  lui 
faites  de  lui  donner  le  pas  8c  la  préféance , elt 
une  < ntrepriie  toute  nouvelle.  Depuis  plus 
de  quatorze  ans  vous  rendez  fans  peine  cet 
honneur  au  cardinal  de  Vinchefter  ,non  parce 
qu’il  elt  du  fang  royal}  mais  parce  qu’il  elt 
cardinal, puilqu’il. vous  cedoit  le  pas  8c  la  pre- 
mière voix  dans  les  fufffages , lorfqu’ii  n’étoit 
qu’évêque  de  Vinchefter,  pourquoi  vous  com- 
portez-vous différemment  à l’égard  du  cardinal 
Jean  ? Mais  Eugene  ne  faifoit  pas  attention 

qu’Henri 
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Ju’Henri  n’avoit  nul  égard  à k dignité  decar-  AN.j4.4c1, 
inal  où  Jean  étoit  élevé,  mais  à fa  qualité  d’ar- 
chevêque d’Yorck,  £c  qu’il  vouloit  foutenirfur 
l’églife  d’Yorck  la  jurifiiiétion  qu’il  prétendoit 
que  l’églife  de  Cantorberi  avoir  fur  elle.  11  ne 
prétendoit  pas  oft'enfer  la  dignité  du  cardinalat, 
il  le  protefte  lui-même , 8c  Eugcne  le  recon- 
noît  ; mais  il  ne  crofoit  pas  qu’elle  dût  nuire 
à la  prééminence  qu’il  croyoit  appartenir  à l’é-  CXLIR 
glife  de  Cantorberi.  Au  relie  Eugene  paroît  F, loge 

avoir  donne  ce  bref  pour  relever  la  dignité  des  qu’Euge- 
cardinaux  ; il  en  lait  remonter  l’origine  juf-  ne^it<Ju 
qu’à  l’ancien  teftament , 8c  les  éleve  au-deflus  541  1 at*^ 
des  archevêques  , qui  ne  gouvernent,  dit-il, 

Îiu’une  feule  églile  ; au  lieu  que  le  cardinalat  a , 
clon  lui,  juriieliétion  fur  toutes  les  églilès  avec 
le  làint  liège. 

Au  relie  fi  le  pape  Eugene  fçavoit  fi  bien 
relever  cette  dignité,  il  içavoit  bien auffi  pu-  dégrafe*16 
nir  ceux  qui  en  abufoient  : C’ell  ce  qu’il  fit  cet-  vitelefauj 
te  année  a l’égard  du  cardinal  Vitelefqui  pa-  du  cardi- 
triarche  d’Alexandrie.  Ce  cardinal  étoit  un  nalat. 
homme  adroit  & intriguant.  On  dit  qu’il  Bltnd.j, 
vouloit  fe  faire  élire  pape , 8c  que  c’étoit  dans  9 • io. 
ce  deflèin  qu’il  étoit  d’intelligence  avec  Phi-  *** 
lippe  duc  de  Milan , ennemi  d’ Eugene;  8c  l’on  *u^*™j!* 
ajoute  qu’il  agillbit  de  concert  avec  Nicolas  u’ 
Pilciniani  capitaine  des  troupes  de  Philippe, 
pour  furprendre  la  ville  de  Florence , 8c  fe  faire 
élire  pape , avec  le  fecours  de  fon  armée , 8c 
des  places  fortes  dont  il  étoit  maître.  Soit 
que  ce  deflein  fût  bien  fondé  , foit  que  fès 
ennemis  le  lui  ayent  attribué  , il  eft  certain 
qu’ Eugene  depuis  ce  tems-làne  penfa  plus  qu’à 
le  perdre.  Il  chargea  le  gouverneur  du  cnâ- 
teau  Saint- Ange  de  l’arrêter,  ce  qu’il  fit  le  pre- 
mier jour  d’Avrikdans  le  tems  que  le  cardi- 
nal fortoit  de  la  ville,  accompagné  feulement 
P 4 de 
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/w.144.0.  de  lès  domeftiques , parce  que  fès  troupes  a* 
voient  pris  le  devant.  Ce  gouverneur  l’aborda  , 
CXLIV.  8c  fit  femblant  de  l’accompagner  par  honneur, 
llcft  fait  en  maniant  doucement  la  bride  de  Ion  cheval, 
nièr°,n&  comme  s’il  eût  eu  quelque  affaire  lecrete  à Lui 
meurt.  communiquer  : mais  aufli-tôt  qu’il  eut  fait  ligne 
à lès  foldats,  on  bailla  la  herfe  du  pont,  on  le 
Addit.  làifit  du  cardinal , & on  le  traîna  dans  la  for- 
là  Ciacon.  tereffè.  Comme  il  vouloit  le  défendre,  il  reçut 
un  coup  d’épée , 8c  mourut  de  cette  blefllxre 

3uelque  tems  après  : il  fut  privé  des  honneurs 
e la  lèpulture. 

CXLV.  Le  PaPe  Eugcne  donna  en  là  place  le  coni- 
Dc  Louis  mandement  de  les  troupes  à Louis  Mediarot 
>lez.zarot-  Padoue , archevêque  de  Florence,  8c  patriar- 
u,  arC  je  che  d’Aquilée.  On  l’appelloit  plus  ordinaire- 
Florence.  ment  Mczzarotta:  il  étoit  de  la  famille  d’Are- 
na,  dont  il  quitta  le  nom  pour  prendre  celui 
JauI.  Jov.  de  fa  mere.  Il  fut  d’abord  profelfeur  en  mé- 
</<X  /.  2.  decine;8c  étant  allé  à Rome,  il  s’infinua  dans 
l’efprit  du  pape  Eugène  , auquel  il  fit  gagner  la- 
bataille  d’Anglara, contre  Nicolas  Pifciniani ca- 
pitaine du  duc  de  Milan.  Mezzarotta  fut  fait 
cardinal  par  ce  pontife  dans  cette  année , après  » 
avoir  eu  l’archevêché  de  Florence  des  dépouilles., 
du  cardinal  Vitelefqui,  8c  enfuite  le  patriarcat 
d’Aquilée.  11  avoir  l’inclination  extrêmement 
martiale, 8c  fervit  le  pape  en  diverfès  guerres 
contre  les  Milanois  8c  contre  le  roi  Alphonfe, 
qu’il  termina  heureufèment.  Eugene  le  fitaufli 
camerlingue  de  l’églife.  On  l’appclloit  le  car- 
dinal de  Padoue:  Calixte  III. le  déclara  général 
d’une  croifade  contre  les  Infidelles , dont  il 
écarta  les  galeres  près  de  Rhodes  ; après 
quoi  il  prit  Lemnos  8c  d’autres  ifles  de  l’Ar- 
chipel. Il  mourut  à Rome  l’an  146^.  étant 
pour  lors  âgé  de  foixante-quatre  ans , 8c  fut 
enterré  à Milan.  » . , 

En 
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Ert  France  le  roi  fit  cette  année  une  grande  AN.144%; 
aflêmblée  des  feigneurs  de  fon  royaume  à Or- 
léans , où  il  fut  refolu  qu’on  prendroit  toutes  CXLVL 
fortes  de  moyens  pour  procurer  la  paix,  fans  Regle- 
laquellc  toute  réformation  fcroit  inutile  & mê- 
me  impoifible.  11  penfa  férieufement  à trou-  pour  la 
ver  quelques  voies  pour  faire  enfortc  que  les  dilcipline 
troupes  fuflènt  moins  à charge  aux  peuples.  Il  militaire, 
fut  donc  arrêté  , qu’en  attendant  la  paix,  on 
réduiroit  la  gendarmerie  en  compagnies  d’or- 
donnance  bien  réglées  , que  chaque  homme  ‘ yV°  ' a* 
d’armes  n’auroit  que  trois  chevaux . au  lieu  de  y(éW 
huit  ou  dix  chevaux  de  bagage  qu’ils  avoient  chanter, 
auparavant , 8c  grand  nombre  de  valets  qui  ra-  kîfi.  de 
vageoient  tout  le  pays  de  leur  route.  11  régla  Charltr 
aulli  que  les  archers  ne  pourroient  avoir  que  v11'  - 
trois  chevaux  à deux  , que  leur  folde  feroit 
payée  fur  ce  pied-là,  8c  qu’on  aÛigneroit  leurs 
quartiers  fur  les  frontières.  Cette  reforme  ne 
tut  du  goût  ni  des  grands  feigneui  s , nides  offi- 
ciers; auffi  fut-elle  traverfée  par  la  jalouile  de 
quelques-  perfonnes  de  la  cour , qui  fouffroient 
avec  beaucoup  de  peine  que  d’autres  occupât- 
. font  les  premières  places  dans  la  faveur  duprince. 

Ceux  qui  avoient  alors  le  plus  de  crédit  à la 
cour , étoient  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine,  en  Fran^ 
8c  le  comte  de  Richemont  connétable  de  Fran-  Ce  une 
ce.  Les  autres  princes  fâchez,  de  ce  que  le  roi  conipira- 
ne  doonoit  fà  faveur  qu’à  deux  ou  trois  parti-  Uon  «>n- 
culiers  qui  avoient  toute  la  part  dans  le  gou- 
vernement,  firent  une  ligue  contre  les  minif-  • 
très  ,8c  ceux  qui  étoient  du  confeil  du  roi.  Les 
ducs  d’Alençon, de  Bourbon  8c  de  Vendôme, 
le  comte  de  Dunois  8c  plulieurs  autres  furent 
les  chefs  de  cette  conjuration  La.Trimouille  mê- 
me qui  étoit  diigracié,  fè  joignit  avec  eux , afin 
de  trouver  par  là  le  moyen  de  rentrer  à la 
cour  à quelque  prix  que  ce  fût.  Les  conjurez 
P f s’*-- 
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4»  .1440.  s’abouchèrent  d’abord  à Blois,  où  ils  réfolurent 
de  s’éloigner  de  la  cour  , de  faire  foulever  les 
peuples  de  leurs  gouvernemens , 8c  de  ne  point 
mettre  les  armes  bas  que  le  roi  n’eût  exclu  de 
fon  confeil  ceux  qu’ils  lui  nommeroient,  com- 
me les  auteurs  des  defordres  du  royaume , 8c 
de  la  mifere  des  peuples.  Mais  ils  vouloient 
avoir  le  dauphin  a leur  tête  , afin  de  rendre 
leur  parti  plus  redoutable. 

Ce  prince  étoit  alors  à Niort  ville  de  Poi- 
tou. Les  feigneurs  de  Chaumont,  Boucicaut, 
Sanglier  8c  le  bâtard  de  Bourbon  chargez  de  le 
fonder , 8c  de  lui  communiquer  la  ligue  qu’on 
avoit  faite,  vinrent  le  trouver  en  cette  ville.  Ils 
le  prirent  par  fon  foible,  8c  lui  repréfenterent 
qu’il  étoit  inouï  qu’un  prince  à fon  âge  , ( il 
avoit  près  de  dix-huit  ans  ) n’eût  aucune  part 
au  gouvernement,  ni  aux  affaires  ; que  l’occa- 
fion  étoit  favorable  pour  s’acquérir  du  crédit  j 
que  plulieurs  des  princes  du  ung  8c  des  géné- 
raux d’armée  avoient  fait  une  union  entre  eux 
pour  rétablir  l’ordre  dans  le  royaume  , mais 
qu’ils  vouloient  agir  fous  fès  aufpices , 8c  qu’ils 
etoient  tous  prêts  à lui  rendre  fervice.  Le  dau- 
phin quoique  fort  jeune  , étoit  déjà  marié  à 
Marguerite  fil'eile  Jacques  I.  roi  d’Ecofïè,  8c 
le  roi  fon  pere  avoit  eu  foin  de  mettre  auprès 
de  fà  perfonne  des  gens  dont  il  étoit  afiuréj 
fon  gouverneur  étoit  le  comte  de  la  Marche 
que  le  duc  d’Alençon  trouva  moyen  d’en  chaC- 
CXLVI1I.  fer.  Le  dauphin  lé  livra  à la  faâion  de  tout 
Le  dau-  fon  coeur , 8c  s’en  déclara  lé  chef  : mais  le  comte 
PllintChef  de  la  Marche , qui  s’apperçut  bientôt  du  chan- 
S“cecrtee  Çement  du  prince,  en  donna  avis  au  roi  qui 
eonljma-  et°ù  pour  lors  à Angers , 8c  qui  manda  aufli- 
uon.  tôt  au  connétable  de  Te  venir  trouver  ; il  partit , 
8c  vint  joindre  le  roi  à Amboifè  jufqü’où  il 
«'étoit  avance.Là  ils  delihercrent  enfemble  fur  le 
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.parti  qu’on  devoit  prendre  dans  une  eonjonéfu-  An.jaio* 
re  aufli  fâcheufe,  que  celle  dans  laquelle  ils  fè 
trouvoient. 

On  jugea  à propos  que  le  roi  tînt  la  cam- 
pagne avec  fes  troupes , & il  prit  la  route  de 
Poitiers,  d’où  il  envoya  un  héraut  au  duc 
d’Alençon  pour  lui  ordonner  de  lui  remettre 
le  dauphin.  Le  duc  au  lieu  d’obéir,  fbrtit  de 
Niort,  & alla  furprendre  Saint  Maixcnt:  mais 
le  fecours  que  reçut  cette  ville , lui  fit  abandon- 
ner fon  entreprife  , quoiqu’il  fut  déjà  entré 
dans  la  place.  Le  dauphin  s’adreflà  à la  no-  CX1I3C- 
bleffe  d’Auvergne,  au  duc  de  Bourgogne,  & 
à d’autres  pour  en  obtenir  quelques  fecours  -,  tc  fiction  ,> 
mais  il  fut  par-tout  refufé  , ce  qui  le  décon-  & oblige 
certa  fort,  de  même  que  les  faéheux  , qui  le  les  ligues 
virent  peu  de  tems  après  abandonnez  ducom- 
te  de  Dunois , & qui  ne  fè  croyant  pas  en  fùre-  pai4on,. 
té  dans  le  Poitou , fè  retirèrent  dans  le  Bourbon- 
noisv  Le  roi  accompagné  de  fon  connétable, 
du  comte  de  la  Marche , St  du  comte  de  ^u- 
nois  qu’il  avoit  détaché  de  cette  ligue,  pour- 
fuivit  les  fa&ieux  fl  vivement  en  Poitou,  8t de 
Poitou  dans  le  Bourbonnois,  prenant  toutes  les 
places  dans  lefquelles  ils  croyoient  fè  retran- 
cher, qu’ils  furent  contraints  de  lui  rendre  le 
dauphin,  8c  de  venir  fè  jetter  à fès  pieds  pour 
lui  demander  pardon.  Ce  fut  à Cufïèt  petite: 
ville  entre  le  Bourbonnois  8c  L’Auvergne  ,où  le  '"1 
dauphin  8c  le  duc  de  Bourbon  parurent  devant 
le  roi.  Le  premier  pria  là  majeflé  de  vouloir 
bien  permettre  que  la.  Tri  mouille,  Chaumont 
8c  de  Prie  revinflènt  à la  cour , mais  le  roi  le 
refùfa,  8c  répondit  qu’il  trouvoit  fort  mauvais; 

Ju’on  lui  fît  cette  demande.  Avant  fon  départ 
e Cufïèt , il  écrivit  à toutes  les  provinces  dm 
royaume , pour  leur  donner  avis  de  la  foumif- 
flon.  du  dauphin  fon  fils.  Ses  lettres  font  da~ 
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IW-Ho.tées  du  vingtième  Juillet.  Cette  guerre  civife 
fut  nommée  la  Praguerie  *.  Ce  fut  après 
* On  que  cet  orage  fut  dillipé  que  le  roi  fè  rendit  à 
ignortl'vi-  Bourges  pour  l’aflèmblée  qu’il  y avoit  convo- 
1 5u^e’  ^ d°nt  on  a parlé.  En  chemin  faifant  il 
le  rendit  maître  de  la  ville  de  la  Charité  fur  Loire. 
CL.  Dans  la  même  année  , les  Anglois  vinrent 
LpsAn-  mettre  le  liège  devant  Harfleur  ville  de  Nor- 
gjoisaflié-  mandie,  avec  lix  mille  hommes  feulement,  8c 
|ent  Haï-  qUe]qUes  vaiflêaux.  Les  deux  freres  d’Eftoute- 
tu'  ville  commandoient  dans  la  place  pour  le  roi, 
8c  firent  une  fi  vigoureufe  réliftance  , que  les 
Anglois  furent  fept  mois  fans  la  pouvoir  pren- 
dre j ce  qui  donna  au  roi  le  tems  d’afièmbler 
des  troupes,  8c  d’y  envoyer  du  fecours.  Les 
_ *****  bâtards  d’Orléans  8c  de  Bourbon  commandoient 
cette  armée , ils  tentèrent  d’abord'  d’attaquer 
les  Anglois , 8c  d’entrer  par  force  dans  leurs- 
retranchemens  ; mais  l’ennemi  étoit  fi  bien: 
fortifié,  que  les  François  furent  par-tout  re- 
potiffez  avec  perte:  ce  qui  les  obligea  de  fe  re- 
tirer à deux  ou  trois  lieues  du  camp  où  ils  fe 
logèrent*;  8c  là  ils  firent  un  traité  , par  lequel, 
les  Anglois  convinrent  que  les  affiegez  auroient 
la  vie  iauve  8c  la  liberté  , 8c  fe  retireroient, 
kiflànt  Harfleur  fous  la  domination  Angloife,. 
de  même  que  Montivilliers;  8c  la  compofition 
fût  exaétement  obfèrvée. 


Heur. 
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XesAn-"  ^uc  ^'Orléans  que  le  roi  d’ Angleterre 
«ou  i en-  Henri  V.  avoit  fait  prifonnier  à la  bataille  d’ A - 
dent  la  li- zincourt  en  î + iy.Se  dont  la  prifon  avoit  dure 
Ixaié  au  vingt-cinq  ans,  fut  mis  en  liberté  dans  le  mois 
duçd'0*-  de  Juin  de  cette  année,  par  une  voie  qu’il  devoit 
le  moins  efperer.  Le  comte  de  Dunois,  frere  du 
•duc  d’Orléans  eut  recours  à Philippe  duc  4e 
Bourgogne,  malgré  la  haine  inveterée  qui  re- 
gnoit  depuis  long-tcms  entre  ces  deux  maifons. 
i-e  duc  par  une  bonté  àufli  genéreufe  que  politr- 
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que , crutqu’illui  feroit  glorieux  définir  les  mal-  An.i^cî 
heurs  de  Ion  ennemi}  8c  comme  les  Anglois 
ne  vouloient  point  accorder  la  liberté  à leur 

Îjrifonnier  fins  une  rançon  de  trois  cens  mil- 
e écus,  le  due  de  Bourgogne  promit  d’en 
payer  deux  cens  mille,  a condition  que  le 
duc  d’Orléans  épouferoit  Marguerite  •fi  nièce, 
fille  d’Adolphe  1.  duc  de  Cleves,  le  comte  de 
Dunois  paya  le  refte  de  la  rançon  ; 8c  le  due 
fut  ramené  à Calais,  8c  remis  en  pleine  liber- 
té avec  l’agrément  du  roi.  On  vit  donc  ces 
deux  princes  éteindre  par  une  réconciliation 
fincere,  8c  tout-à- fait  cordiale,  les  inimitiez 
mortelles  que  leurs  peres  avoient  fait  naître. 

Philippe  reçut  Charles  avec  beaucoup  d’hon- 
neur dans  la  ville  de  Gravelines,  le  vingtié* 
me  de  Novembre,  lui  donna  Ibn  ordre  de  la 
Toifon,  8c  reçut  le  lien  du  Porc-épic.  Le 
mariage  promis  fut  conclu.  Le  duc  d’Or- 
leans  ligna  publiquement  le  traité  d’Arras 
dans  l’églife  de  Saint  Bertin  à Saint-Omer; 

8c  fit  ferment  d’obferver  ce  traité , auffi-bien 
que  le  comte  de  Dunois.  Enfin  tous  deux 
s’efforcèrent  de  lè  donner  réciproquement 
toutes  les  marques  d’une  parfaite  8c  fincere  a- 
mitié. 

Jean  Chartier  rapporte  à cette  année  l'exé-  CLîji 
cution  de  Gilles  de  Laval , lèigneur  de  Rais , Ve 
maréchal  de  France  , que  le  duc  de  Bretagne  ^3 
fit  arrêter  , 8c  enfuite  pendre  8c  brûler  à pendu  & 
Nantes.  Ce  feigneur  étoit  d’une  des  plus  il-  brûlé  pour 
luftres  maifons  de  France,  mais  fort  déréglé crimcs* 
dans  lès  mœurs,  8c  d’une  imagination  telle-  c^fe's 
ment  dépravée,  qu’il  s’abandonnoit  à toutes  vu. pdr 
fortes  de  péchez  contre  la  foi , contre  la  reli-  Jean  Chm- 
gion,  8c  même  contre  nature.  Il  entrete- tier  > FaS> 
Boit  des  forciers  pour  trouver  des  tréfors-,  8c  to^‘r 
cyrrompoit  de  jeunes  garçons  8c  de  jeunes  fil-  / l 
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4M.1440.  les,  qu’il  tuoit  enfuite  pour  en  avoir  le  fâng: 
qu’il  croyoit  pouvoir  fervir  à lès  lortileges.  Sur 
Mmftrt-  la  vie  publiquement  fcandaleufe  qu’il  menoit, 
let,  v»l.  1.  on  ie  défera  à la  juftice;  l’évêque  de  Nantes 
lui  fit  fon  procès,  le  fenéchal  de  Rennes  ju- 
ge général  du  pais,  s’y  trouva,  parce  que  le 
cas  étoit  mixte,  & il  fut  condamné  à être 
brûlé  vif  dans  la  prairie  de  Nantes.  Le  duc 
de  Bretagne  aflifta  à fa  mort  ; 8c  voulant  a- 
doucir  la  ièntcnce , il  permit  qu’on  l’attachât 
à un  poteau  pour  être  étranglé,  en  même 
tems  qu’on  allumoit  le  feu  tous  fes  pieds. 
L’on  enterra  ton  corps  peu  endommagé  'par 
les  flammes.  Il  paroît  par  les  pièces  de  ton 
procès,  qu’il  étoit  aufii  coupable  de  crime 
d’état  envers  le  duc,  8c  peut-être  que  ce  prin- 
ce ne  fut  pas  fâché  de  trouver  occafion  de 
venger  ton  offcnfe,  en  vengeant  celle  de 
Dieu. 

Le  roi  de  France  après  avoir  fait  fortifier 
Louviers  8c  Conches  en  Normandie , parcou- 
rut la  Champagne,  pour  apporter  quelques 
rcmedes  aux  grands  defordres  que  les  gens  de 
guerre  caufoient  dans  le  royaume.  11  fit  exé- 
cuter à Bar-fur-Aube  un  bâtard  de  Bourbon, 
pour  fes  concuiTions,  priva  de  leurs  charges 
8c  de  leurs  emplois  plufieurs  officiers  8c  capi- 
taines des  villes  pour  leurs  malverfations , 8c 
ordonna  que  tous  les  gens  de  guerre  feroient 
logez  dans  les  villes  8c  dans  les  forterefTes,  en 
impofànt  certaines  tailles  pour  leur  felde  afin 
que  les  foldats  puflent  vivre  fans  vexer  le  peu- 
ple ; avec  défenfe  à eux  de  faire  aucun  dégât 
fur  peine  de  punition  corporelle  qui  ferviroit 
d’exemple  à tous.  Jean  Chartier  dit  que  c’eft 
ici  rétabliflèmcnt  des  tailles  en  France  , defti-  ^ 
nées  pour  la  fubfiftance  des  foldats,  afin  qu’ils 
ne  pulaifent  pas  le  pats. 

La 
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La  France  perdit  cette  année  un  célébré  A1M446.' 

• Auteur  dont  on  a parlé  dans  l’hifloire  du  con-  cliii 
cile  de  Confiance.  Ce  fut  Nicolas  Clemangis  Mort  de 
ou  de  Claraenge , qui  efl  le  nom  d’un  village  Nicolas 
du  diocefè  de  Châlons.  Il  n’avoit  que  douze  Çlcman- 
•ans,  lorfqu’on  l’envoya  à Paris  pour  y faire 
fès  études  dans  le  college  de  Navarre,  où  il  Pff"** 
eut  pour  maîtres  Jean  üeribn , Pierre  de  No- 

Sent  8c  Gérard  Machet,  il  s’y  rendit  habile  t“rJ  “Ttm^ 
ans  l’éloquence  8c  dans  la  poéfie;  ce  qui  lui  xn.’m- 
fit  mériter  la  charge  de  reéleur  en  1393.  quart  o,pa^r. 
Quelques  années  apres  il  prit  polïèfïion  d’un  7 S.&Juivr 
canonicat , 8c  de  la  tréfbrerie  de  l’églife  cathé- 
drale de  Langres  ; mais  comme  if  fut  foup- 
çonné  d’avoir  compofé  la  lettre  que  l’antipape 
Benoît  XIII.  écrivit  contre  le  roi  8c  le  royau- 
me de  France,  datée  du  mois  de  Mai  l’an 
1407.  il  fut  obligé  de  fe  cacher  dans  le  con- 
vent  des  Chartreux  de  Valfonds,  ou  de  Fon- 
tainc-aux-bois.  Ce  fut  là  qu’il  compofà  la 
plupart  de  fes  traitez  8c  de  £es  lettres , fans  a- 
voir  voulu  retourner  à la  cour  du  pape  Be- 
noît, quoiqu’il  l’en  eût  fait  fblliciter  forte- 
ment. Ayant  obtenu  là  grâce  du  roi,  il  re- 
vint à Langres  où  il  fit  un  long  féjour.  Il  fut 
depuis  chantre  de  l’égiifè  de  Baïeux , 8c  enfin 
il  le  retira  aflèz  âgé  dans  le  college  de  Navar- 
re, où  il  mourut  l’an  1440.  er.nr 

Lydius  miniftre  proteflant  a fait  imprimer  , 
tous  les  ouvrages  de  cet  auteur  en  Hollande  vres  de 
en  1603.  Ils  conlifttnt  dans  un  traité  de  l’é-  Cleman- 
tat  corrompu  de  l’églifè;  un  poème  lùr  le  8IS- 
même  fujet;  un  traité  de  la  perte  8c  du  réta-  Dupin,  ilùi, 
bHflement  de  la  juftice;  deux  traitez  del’in- 
faiüibilité  du  concile  général;  un  traité  de 
r l’étude  théologique;  un  difeours  fur  la  para- 

bole de  l’enfant  prodigue  ; un  traité  de  l’avan- 
tage de  la  folitude*  un  autre  de  l’utilité  de  l’ad- 

ver- 
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An.  1440.  verlîté,  un  autre  contre  les  nouvelles  fêtes; un: 
autre  contre  les  prélats  limoniaques , ôc  cent 
trente-fept  lettres.  Le  premier  de  tousfesou- 
vrages  fur  une  lettre  qu’il  adreflà  au  roi  Char- 
les VI.  fur  le  fchifme  de  l’égliiè,  dans  laquel- 
le il  lui  ouvre  trois  voies  pour  le  faire  cellèr. 
Il  écrit  enfüite  fur  le  même  fujet  au  pape 
Clement  VU.  5c  après  la  mort  de  ce  pape  aux 
cardinaux.  Benoît  XI II.  le  fit  venir  auprès 
de  lui.  Il  détendit  fortement  fon  parti,  ôc 
écrivit  au  roi  Charles  VI.  pour  le  diiîuader  de 
la  fouitraétion  d’obéiflance.  Cet  auteur  eft 


vif  dans  les  portraits  qu’il  fait  des  defordres  ôc 
de  la  corruption  des  mœurs  des  eccleilaftiques 
ôc  des  gens  du  monde  de  fon  tems  : nous  en  a- 
vons  rapporté  quelques  traits  dans  le  volume 
précèdent.  Gratius  fait  mention  dans  fon 
Fafcicuius  des  deux  traitez  de  cet  auteur  fur  la 
Ddcheri  matière  du  concile  général,  ôc  dom  Luc  Da- 
fiicilcç.  chcry  a donné  fon  livre  de  l’étude  théologi- 
en». vu.,  que  adreflé  à Jean  de  Piémont  bachelier  en 
n-quart».  théologie , qui  l’avoit  confulté  fur  le  delir  qu’il 
avoit  de  fe  faire  doétcur. 

On  rapporte  à ce  tems-ci  l’invention  de 
don  de  l’Imprimerie.  De  tous  les  arts  c’eft  celui  dont 
îlmpri-  l’églifè  ôc  la  république  des  lettres  a retiré  ôc 
merie.  retire  encore  le  plus  de  fecours.  L’égiife  par 
Chevilier,  fon  moyen  eft  plus  en  état  de  répandre  ôc  de 
multiplier  lès  inftru&ions,  en  mettant  entre  . 
* /mpr.  P'  les  mains  des  peuples  les  ouvrages  qui  établif- 
L*Cdillt,  font  là  foi  8c  là  do&rine.  Chacun  peut  au- 
hi/l.  de  jourd’hui  par  ce  fecours  étudier  fa  religion; 

P imprime-  & ]e  mimftre  trouve  plus  d’accès  dans  les  ef- 
n,‘  prits,  pour  infinuer  des  véritez  que  les  yeux 
ont  déjà  lait  connoître.  Quand  il  n’y  avoit 
que  des  manuforits,  comme  ils  étoient  fort 
chers  ôc  fort  rares,  il  n’y  avoit  que  les  gens 
de  lettres  ôc  d’un  certain  ordre  qui  étudiaftent. 

Il 
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Il  faïïoit  prefquc  nécelTâirement  être  riche  AN.1440'. 
pour  pouvoir  devenir  fçavant  ; peu  de  gens 
puifoient  dans  les  fources,  parce  que  très-peu 
en  avoient  la  commodité.  Aujourd’hui  ces  » 

fecours  ne  font  refufez  à perfonne,  & l’on 
n’eft  ignorant  que  parce  qu’on  veut  bien  l’ê- 
tre. L’art  de  l’Imprimerie  doit  donc  bous  ê- 
tre  bien  précieux , 8c  quelque  abus  que  l’on 
en  fafle , on  ne  pçut  pas  trop  remercier  le’ 

Ciel  qui  l’a  donné  aux  hommes.  L’époque  en  CLVI. 
eft  allez  incertaine,  s’il  fallait  adopter  tous  Difftiena 

les  differens  fentimens  de  ceux  qui  ont  écrit  Ccnti.mens 
r r • 1»  > , lur  Ion  o- 

liir  ce  iujet , 1 on  n auroit  pas  moins  de  peine  riftinc# 

à déterminer  le  pais , le  lieu  8c  les  perfonnes 
qui  ont  fait  une  découverte  fi  heureufe  8c  {i^raulJ*~ 
utile.  Les  uns  prétendent  que  l’idée  nous  en 
fut  apportée  de  la  Chine,  où  l’Imprimerie é- 
toit  en  ufàge  depuis  un  tcms  immémorial} 
d’autres  veulent  que  ce  foit  du  Mexique , lorf- 
que  Ferdinand  Cortez  en  fit  la  conquête , 8c 
nous  dépouillent  ainfi  du  mérite  de  l’inven- 
tion. Il  paroît  cependant  plus  vraifèmblable 
que  l’honneur  en  eft  dû  aux  Allemands , à qui 
Fon  eft  redevable  de  tant  d’autres  découvertes 
dans  les. arts.  Ils  font  les  premiers  qui  ont 
imaginé  de  /ondre  des  caraéteres  qui  puflènt 
le  combiner  en  une  infinité  de  maniérés , 8c 
former  les  mots  néceflàires  pour  la  conforma- 
tion d’un  ouvrage.  Les  Hollandois  qui  ont 
voulu  difputer  aux  Allemands  l’honneur  de  la 
découverte  de  l’Imprimerie,  ne  leur  ont  pû 
oppofer  que  quelques  livres  fans  date , 8c  par 
confequent  fort  incertains , faits  à la  maniéré 
de  ceux  de  la  Chine , où  tout  le  difcours  d’u- 
ne même  page  étoit  gravé  fur  une-  planche  de 
bois,  de  façon  qu’il,  falloit  autant  de  planches 
differentes,  qu’il  y avoit  de  page  dans  le  li- 
vre. C’eft  ainfi  que  font  imprimez  quelques- 

uns 
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.An. 1440.  uns  de  ccs  livres,  que  l’on  prétend  avoir  été 
imprimez  à Harlem  par  Laurent  Janflon , plus 
connu  fous  le  nom  de  Jean  Coller.  Mais  cet- 
te invention  étoit  auffi  imparfaite  qu’elle  étoit 
T . y(m  d’une  exécution  difficile.  Tritheme  qui  étoit 
tbren.^Hir-  Allemand  & contemporain , & dont  le  témoi- 
ftmgienft , gnage  cft  par  confequent  d’un  plus  grand  poids, 
an.  1440.  rapporte  que  ce  fut  à Maïence  que  Jean  Gut- 
tdit.  s.  G al.  temberg,  gentilhomme  de  cette  ville,  imagi- 
l6Chèvilitr, na  Ie  P16111*61,  ce  grand  deiTein,  St  qu’après  a- 


t 3 


voir  dépenfé  tout  fon  bien  fans  pouvoir  y 
réuffir,  il  s’alîocia  avec  Jean  Fuft  ou  Fauft, 
bourgeois  de  la  même  ville,  qui  le  joignit 
lui-même  bientôt  après  à Pierre  Schocffer  de 
Gernsheim , qui  devint  dans  la  fuite  fon  gen- 
dre; 8t  qui  par  fon  extrême  induftrie  con- 
tribua beaucoup  à la  perfe&ion  de  l’art  de 
l’Imprimerie.  Ce  qui  ell  de  certain  c’eft  que 
le  Pfalmcrum  Codtx  de  1 4.5-7 . qui  ell  le  pre- 
mier livre  que  l’on  connoillè,  8c  qui  porte  u- 
ne  date  certaine  ; . le  Rationale  divinorum  Of- 
ficiorumGuillelmi  Durandi  in  folio  de  14.59.  Ie 
Vocabulaire  latin  intitulé,  Catholuon  Joannis 
L*mbt-  de  Jnnun  de  14.60.  in  folio:  la  Bible  en 
tURibl.  " latin  de  1461.  en  deux  volumes  in-folio : les 
Vindob.  lib.  Offices  de  Cicéron  en  1465.  8c  une  fécondé 
a-  ^9 8 9*  édition  du  même  livre  en  1466.  l’un  8c  l’au- 
tre in-auarto , qui  font  les  plus  anciennes  édi- 
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ti°ns  dont  on  ait  connoifîance , ont  été  im- 
‘Baf.  1677.  primées  à Maïence,  8c  portent  toutes  le  nom 
Chevilier,  & les  armes  de  Jean  Fuft  8c  Pierre  Schoeffcr, 
p.  14-tr  17.  qUi  dans  prefque  tous  ces  ouvrages,  n’ont  pas 
•oublié  de  faire  parade  de  leur  lecret , en  fai- 
fànt  remarquer  que  ce  qu’ils  donnoient , n’é- 
toit  point  écrit  à la  main;  mais  exécuté  d’une 
façon  nouvelle  8c  tout-à-fait  ingenieufè.  Ces 
premières  éditions  imitent  parfaitement  la 
beauté  des  anciens  manuferits,  jufqu’à  la  for- 
. i me 
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me  des  caraéteres  qui  font  aufïi  nets  & aufïi  An.  1440, 
agréables  à la  vue,  que  faciles  à lire.  Les 
rubriques,  c’eft-à-dire,  les  titres  écrits  en 
rouge  y font  fcrupuleufement  obfervez.  Le 
plus  fouvent  on  les  trouve  imprimez  fur  du 
velin,  les  lettres  intitiales  peintes  8c  dorées, 
enrichies  de  quantité  d’ornemens  gothi- 
ques. Cependant  comme  il  n’étoit  pas  pofli- 
ble  qu’ils  puifïênt  exécuter  eux-mêmes  toutes 
les  imprefïions  qu’ils  donnoient  au  public ; 
qu'ils  avoient  befoin  de  differentes  perfonnes 
pour  leur  aider  dans  leur  travail;  6c  que  d'ail- 
leurs leur  fecret  étoit  trop  important  6c  trop 
uéceflàire  pour  pouvoir  être  caché  long- teins; 
à peine  fut-il  divulgué,  que  l’on  vit  toutes 
les  nations  d’Europe  s’cmpreflèr  à l’cnvi  d’éta- 
blir chez  elles  un  art  dont  on  pouvoit  tirer 
de  fi  grands  avantages,  8c  que  l’on  vit  les  ou- 
vriers Allemands  ft  répandre  de  toutes  parts. 

Les  uns  s’allerent  établir  à Venifo,  à Rome 
& dans  d’autres  lieux  d’Italie,  comme  dans  le 
pays  où  les  belles  lettres  étoient  le  plus  culti- 
tivées.  D’autres  vinrent  en  France,  où  des 
doéteurs  de  Sorbonne  leur  fournirent  les  mo- 
yens de  s’établir  ; d’autres  paflërcnt  même  en 
Angleterre  ; 6c  il  n'y  eut  prefque  aucune  ville 
conlïderable  en  Allemagne,  qui  ne  fût  pour- 
vue d’une  Imprimerie;  deforte  qu’en  fort  peu 
de  tems  l’on  vit  paroître  une  infinité  d’excel- 
lens  livres  for  toutes  fortes  de  matières,  for- 
tout  les  anciens  Auteurs  clalîïques , dont  les 
éditions  contribuèrent  beaucoup  à rétablir  la 
bonne  latinité,  8c  achevèrent  de  détruire  la 
barbarie  des  liécles  précédens. 

On  place  en  cette  année  le  décès  de  fàinte  CLVIII. 
Françoifo  noble  dame  de  Rome,  qui  fo  rendit  Mon  de 
célébré  par  fà  pieté , 6c  qui  mourut  en  odeur  ^intc  ' 
de  fàinteté , âgée  de  cinquante-ûx  ans , dans  Ftaoîolte* 
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monaftere  des  Bénédiéfines  de  la  congréga- 
tion du  Mont-Olivet,  qu'elle  avoir  fait  bâtir, 
8c  fondé  du  vivant  de  fon  mari.  A peine  fut- 
elle  morte,  qu'on  parla  de  fa  canonifàtion ; 
on  en  renouvella  la  demande  fous  Nicolas  V.‘ 
fucceffcur  d’Eugenej  cependant  elle  ne  fe  fit 
que  le  vingt-neuvième  de  Mai  1608.  fous  Paul 
V.  qui  par  une  bulle  en  fixa  la  fête  au  neuviè- 
me de  Mars. 

Vers  la  fin  de  tette  année  le  cardinal  de 
‘Chàtillon.  Milanois,  évêque  de  Plaifànce,  8c 
abbé  de  S.  Ambroifè  de  Milan,  voulant  in- 
troduire dans  cette  ville  l’office  Romain , au 
lieu  de  l’Ambrofien  qu’on  y célébroit,  chalïà 
d’abord  les  religieux  de  Citeaux  qui  étoient 
dans  fon  abbaye,  8c  mit  des  Chartreux  en  leur 
place.  Les  Milanois  offenfcz  de  cette  con- 
duite , en  firent  leurs  plaintes  au  duc , qui  or- 
donna aux  Chartreux  de  fortir  fur  le  champ , 
finon  qu’il  alloit  faire  mettre  le  feu  au  mona- 
ftere : il  fallut  obéir.  Le  cardinal  n’ayant  pas 
réufli,  eut  recours  à une  autre  voie.  Il  ob- 
tint du  prévôt  de  Sainte-Thecle  le  livre  de 
l’office  A mbrofien  qu’il  avoit  en  dépôt}  8t  le 
jour  de  Noël  il  fit  chanter  la  méfié  au  grand 
autel  félon  le  rit  Romain  ; cette  aétion  caufà 
une  fi  grande  émotion  parmi  le  peuple , que 
tous  furent  à la  maifon  du  cardinal  avec  des 
flambeaux,  menaçant  de  le  brûler  vif  dans 
fbn  palais,  s’il  ne  rendoit  le  livre.  Le  car- 
dinal effrayé  le  jetta  par  la  fenêtre}  8c  le 
lendemain  il  partit  de  Milan  avec  une  ferme 
réfolution  de  n’y  plus  retourner:  il  mourut 
trois  ans  après,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Ce  fait  prouve  le  grand  refpccf  que  les  Mi- 
lanois ont  pour  leurs  anciennes  cérémonies 
8c  pour  faint  Ambroife  qui  les  leur  a don- 
nées. 

On. 
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On  place  encore  dans  le  même  tems  un  An. 1440.! 
concile  à Frizingue  en  Allemagne,  aflèmblé  clx. 
par  Nicodeme  de  Scala,  qui  étoit  évêque  de  Concile  de 
cette  ville,  8c  de  la  maiion  des  feigneurs  de Frizinpc 
Veronne.  Les  hiftoriens  rapportent  que,  du  en  Allc~ 
çonfentement  du  pape  Martin  1/.  il  challâ  dc  maSnc- 
ce  lïege,  Jean  bâtard  du  duc  de  Bavière.  Ce  Ctiutt. 
concile  fit  vingt-fix  reglemens.  Le  premier  conc-  L**- 
défend  d’admettre  aucun  clerc  inconnu  & é-  ie*'  tom' 
tranger  pour  l’adminiftration  des  facremens,  ^gî' r' 

8c  la  conduite  des  âmes , fans  l’approbation  de 
l’évêque  de  Frizingue,  ou  de  Ion  grand-vi- 
caire. Le  fécond  réglé  les  devoirs  des  juges 
ecclefiaftiques.  Le  troifiçme  défend  de  tra- 
duire les  clercs  devant  les  juges  feculiers,  8c 
aux  juges  feculiers  de  connoître  des  caufes 
ecclefiaftiques  fous  peine  d’excommunication. 

Le  quatrième  enjoint  aux  mêmes  clercs  de 
mené*  une  vie  réglée  8c  édifiante , de  ne  point 
aller  au  cabaret,  li  ce  n’eft  en  voyage;  d’être 
vêtus  modeftement , de  ne  point  tenir  taver- 
ne chez  eux,  8c  de  ne  point  s’enyvrer,  fous  • 
peine  d’être  privez  des  fruits  de  leurs  bénéfi- 
ces. Le  cinquième  renouvelle  le  decret  du  - 
concile  de  Balle  touchant  les  clercs  concubi- 
nages. Le  fixiéme  oblige  les  clerçs  à la  réû- 
dence.  Le  feptiéme  condamne  la  pluralité  des 
bénéfices  incompatibles,  à moins  qu’on  n’en 
ait  obtenu  difpenfe.  Le  huitième  veut  que 
le  bénéfice  foit  vacant  avant  qu’un  autre  y foit 
nommé,  8c  en  prenne  polfeflion.  Le  neuvième 
défend  l’aliénation  des  biens  ecclefiaftiques. 

Le  dixiéme  défend  la  fepulture  ecclefiamque 
à ceux  qui  auront  été  exécutez  par  ordre  de 
la  juftice,  qui  auront  été  tuez  dans  les  tournois 
8c  les  fpeéîacles , qui  feront  morts  forte- 
ment, qui  ne  fe  feront  point  confelfez  dans 
tournée,  Sc  qui  n’auront  point  communié,  fi 
» . - ÉÇ 
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Ati.1440.  cc  n’eft  du  consentement  de  leur  curé.  Il  veut 
que  pour  les  inhumer,  on  en  obtienne  per- 
miflïon  de  l’évêque,  ou  du  grand-vicaire,  8c 
qu’on  n’exige  aucun  fàlaire  pour  cette  per- 
miffion.  L’onzième  condamne  ceux  qui  re- 
tiennent les  dîmes,  & refufent  de  les  payer. 
Le  douzième  concerne  les  réguliers,  8c  leur 
ordonne  de  maintenir  la  rigueur  de  la  dilci- 
pline  monaftique.  Il  pourvoit  à la  conduite 
des  femmes  8c  filles  devotes  qui  ont  fait  pro- 
feflion  du  tiers-ordre;  8c  veut  qu’on  exécute 
la  conftitution  de  Boniface  VIII.  touchant  b 
clôture  des  moniales  ou  religieulès. 

Les  autres  reglemens  regardent  à peu  près 
les  mêmes  matières.  Dans  le  treiziéme  on 
réglé  le  droit  de  patronage , & les  avocats  des 
églifes.  Dans  le  quatorzième  on  défend  de 
rendre  les  églifes  tributaires  envers  les  laï- 
ques , 8c  d’impofer  fur  elles  aucune  taxe. 
Dans  'le  quinzième  on  enjoint  aux  curez  de 
bénir  le  fel , 8c  de  faire  l’eau-benite  tous  les 
dimanches.  Dans  le  feiziéme  on  parle  de  la 
célébration  de  la  meflè , on  défend  de  la  dire 
làns  lumière,  8c  d’élever  l’hoftie  avant  la  con- 
fécration,  pour  éviter  l’idolâtrie  du  peuple 
qui  adorcroit  une  hoQie  non  confàcree  : on 
renouvelle  le  ftatut  du  concile  de  Saltz- 
bourg  , qui  défend  de  dire  ou  d’enfeigner 
qu’un  prêtre  en  péché  mortel  ne  confàcre  pas, 
8c  n’abfbut  pas:  On  établit  les  indulgences 
accordées  par  Eugene  IV.  touchant  la  fête  du 
iàint  Sacrement.  Dans  le  dix-feptiéme  on 
preferit  b forme  du  batême  8c  les  onétions. 
Dans  le  dix-huitiéme , fuivant  la  conftitution 
du  concile  de  Latran,  on  enjoint  de  garder 
foigneufcment  l’Euchariftie,  le  faint  chrême 
8e  l’huile  des  infirmes , 8c  de  renouveller  les 
boities  coütfàcrées  au  moins  une  fois  chaque 
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mois,  détenir  dans  une  grande  propreté  lesAN.1440’4 
nappes  des  autels,  les  pâlies  & les  corporaux, 

8c  tous  les  habits  qui  fervent  aux  prêtres  dans 
le  fàcrifice.  Dans  le  dix-neuviéme  on  fait  des 
ordonnances  contre  ceux  qui  ont  contracté  des 
mariages  clandeftins;  & on  défend  à toutes 
fortes  de  perfonnes  d’aflifter  à ces  fortes  de 
mariages.  Dans  le  vingtième  on  réglé  ce  qui 
regarde  la  fimonie,  avec  défènfès  d’exiger  ou 
de  promettre  quelque  chofè  pour  un  bien 
foirituel , en  renouvellant  le  decret  du  concile 
de  Confiance , touchant  ce  defbrdre.  Dans 
le  vingt-uniéme  on  défend  aux  Juifs  de  prêter 
à ufure , 6c  d’avoir  des  domeftiques  qui  foient 
Chrétiens:  On  veut  que  le  Jour  delà  Pente- 
côte ils  tiennent  leurs  fenêtres  & leurs  por- 
tes fermées  ; que  dans  la  femaine-fàinte  ifs  ne 
paroiflènt  point  en  public , 8c  qu’ils  ne  profè- 
rent aucune  mauvaife  parole  contre  la  Reli- 
gion, la  fainte  Vierge  8c  les  Saints,  quand  on  ( 

porte  lç  fàint  Sacrement  aux  malades;  qu’on 
ne  paroiffe  point  aux  bains  avec  eux , 8c  qu’on 
ne  prenne  point  de  leurs  remedes.  Dans  le 
vingt-deuxième  on  condamne  l’ufure  8c  les 
ufuriers.  Dans  le  vingt-troifiéme  on  pourvoit 
à la  fureté  des  ecclefiaftiques.  Dans  le  vingt- 

Suatriéme  on  défend  aux  confeflèurs  d’abfbu- 
re  des  cas  réfèrvez  au  fàint  fiége  ou  à l’évê- 
que ; on  preferit  la  forme  de  l’abfblution , on 
parle  de  la  confefiïon;  8c  l’on  défend  les  abus 
des  quêtes.  Dans  le  vingt-cinquième,  on  dé- 
fend d’excommunier  aucun  cîerc  ou  laïque, 
fans  une  monition  canonique,  & l’obfervation 
des  formalitez  necedàires , en  rappcllant  le  de- 
cret du  concile  de  Bafle,  Ai  vitunda  feand 4- 
l*.  Enfin  dans  le  vingt-fixiéme , on  ordonne 
la  publication  de  ces  ftatuts , qui  furent  ainfi 
réglez  le  vendredi  deuxième  du  mois  de  Sep- 

tem- 
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tembre  de  l’année  1440.  M.  Dupin  n’a  rien 
dit  de  ce  concile  dans  l’hiftoire  du  quinziéme 
ficelé. 

L’union  des  Jacobites  avec  l’églife  Romai- 
ne, fe  fit  au  commencement  de  1441.  Le 
pape  Eugène  avoit  déjà  reçu  par  André  abbé 
de  fàint  Antoine,  les  lettres  de  Jean  leur  pa- 
triarche, datées  du  douzième  de  Septembre 
de  l’année  précédente,  qui  répondit  à celle  de 
ce  pape  qui  l’avoit  invité  au  concile  de  Flo- 
rence. Le  patriarche  s’exeufe  de  ce  qu’il  n’y 
peut  venir.,  fur  là  pauvreté  8c  fur  fes  infirmi- 
tez  ; Sc  dit  qu’en  fa  place  il  envoyé  un  de  fès 
vénérables  freres  de  bonnes  mœurs  St  bien 
inftruit.  Ce  député  fut  reçu  dans  une  con- 
grégation , où  prélidoit  le  pape  Eugene , 8c 
n y propofa  le  fujet  de  fà  députation  en  lan- 
gue fyriaque:  on  mit  fbn  difeours  en  italien, 
St  enluite  en  latin  : on  le  trouve  dans  les  ac- 
tes du  concile.  Le  patriarche  donne  dans  fà 
lettre  de  grands  éloges  au  pape  qu’il  appelle  la 
perfection  du  faccrdoce,  le  pafteur  apoftoli- 
que  de  toutes  les  églifes,  le  prince  des  prê- 
tres , qui  montre  aux  autres  le  chemin  du  fa- 
lut,  8c  le  médecin  des  âmes  languiflantes. 
André  porteur  de  la  lettre  ajouta,  qu’il  eft  le 
chef  8c  le  doélcur  univerfel  de  toute  l’églifè  ; 
que  fa  doétrine  eft  celle  que  les  apôtres  faint 
Pierre  8c  faint  Paul  ont  donnée  dès  le  com- 
mencement ; 8c  que  toutes  les  églifes  qui  fe 
font  féparées  de  l’églife  Romaine,  maîtrefiè 
des  autres,  ont  été  livrée»  en  opprobre  aux 
nations.  Le  pape  réjoui  du  retour  des  Ja- 
cobites en  félicita  leur  député;  8c  pour  ci- 
menter leur  union  il  en  fit  un  decret.  Mais 
pour  le  bien  entendre  il  faut  auparavant  ex- 
pofer  quels  étoient  ces  Jacobites  2c  leurs  er- 
reurs. 

Il* 
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Ils  ont  tiré  leur  nom  d'un  certain  Jacques  An.  1441; 
Zanzale  ou  Bardai.  Il  étoit  Syrien  de  nation,  cLxn. 
difciple  d’Eutyche  8c  de  Diofcore,  dont  il  L’origi- 
foutint  8c  étendit  tellement  l’héréfie  dans  l’A-  ne  des  J*. 
fi«  8c  dans  l’Afrique  au  commencement  du  Ç°t>‘tcs  > fle 
fixiéme  fiécle , qu’enfin  toutes  les  autres  fe- 
étes  differentes  dans  lefquelles  les  Eutychéens 
étoient  divifez , fe  réunirent  au  feptiéme  fié- 
cle en  celle  des  Jacobites,  qui  étoit  la  plus 
étendue.  Ils  ont  été  auffi  appeliez  Monophy- 
fîtes , parce  qu’ils  croyent  qu'il  n’y  a qu’une 
nature  en  Jefus-Chrift,  8c  affurent  que  le 
Verbe  a pris  un  corps  parlait,  auquel  il  s’eft  u- 
ni  fans  alteration , uns  mélange  8c  fans  divi- 
fion  en  une  feule  nature,  une  feule  perfonne 
8c  un  feul  fuppôt.  Ils  n’ont  point  d’autre  er- 
reur  particulière  fur  les  autres  points  de  la  re- 
ligion.  Leur  églife  eft  fort  étendue:  la  prin-f,erpet.  (r 
cipale  partie  eft  celle  des  Cophtes  ou  Egyp-  cotldl.  li - 
tiens.  Il  y en  a plufieurs  en  Syrie,  en  Etnio-f(*r£-0r***f'ï 
pie  ou  Abyflinie  8c  en  Arménie.  Leur  patriar- 
che particulier  eft  à Caremit  ville  de  la  Méfo- 
potamie , 8c  prend  le  titre  de  patriarche  d’An- 
tioche , quoiqu’il  y en'  ait  un  fehifmatique 
Grec  qui  le  fbit,  8c  qui  a fon  fiége  à Damas. 

Depuis  le  fehifme  les  Jacobites  ont  tellement 
prévalu  par  deflus  les  Grecs,  qu’ils  fe  font 
rendus  prefeue  tous  feuls  les  maîtres  du  fiége 
patriarchal  d’Alexandrie , quoiqu’il  y en  ait  un 
autre  pour  les  Grecs,  qui  a auflx  fous  loi  ce- 
lui d’Ethiopie , où  les  Chrétiens  font  prefquc 
tous  Eutycnéens  ou  Jacobites.  Ainfi  leurs  er- 
reurs ne  font  prefque  pas  differentes  de  celles 
des  Grecs. 

Ce  decret  fut  rendu  le  cinquième  de  Fé- 
vrier  de  l’année  144*.  dans  la  quatrième  me  feflion 
fefiion  du  concile  de  Florence , depuis  le  du  concile 
Répart  des  Grecs  » & l’onzième  aminée  du  de  flore*»: 
Tfime  XXII.  Q_  tificac 
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An.144*  .tificat  d’Eugene.  Il  eft  ligné  du  pape  & de 
ce  depuis  douze  cardinaux.  Il  commence  par  ces  mots 
le  départ  d’Iiàïc , chap.  y.  “ Chantez  des  hymnes  au 
des  Cirées.  „ Seigneur , parce  qu’il  a fait  des  chofos 
„ magnifiques:  Annoncez  là  grandeur  dans 
■ ,,  toute  la  terre:  Mailon  de  Sion,  treflàillez 
de  joie , 8c  beniflfez  Dieu  ; parce  que  le 


CLXIV. 

Decret 
pour  l'u- 
nion des 
Jacobites. 

Labbe  , 
cmc.tom. 
XI 1 1 .p. 


Saint  d’Ifoaël  eft  au  miheu  de  vous  , 8tc. 
Enfuite  le  pape  expofe  la  foi  de  l’églife  Ro- 
maine, l’unité  d’un  Dieu,  la  trinité  des  Per- 
fonnes,  qui  ne  font  qu’un  foui  Dieu,  parce 
qu’elles  n’ont  qu’une  même  elïènce.  Il  con- 
damne Sabellius , qui  confondoit  les  Perfon- 
nes , en  détruifant  leur  diftinébion;  les  Ariens, 
les  Eunomiens  8c  les  Macédoniens,  qui  di- 
foient  que  le  foui  Pere  étoit  véritablement 
Dieu,  8c  qui  mettoient  le  Fils  8c  le  Saint- 
Efprit  au  rang  des  créatures , 8c  tous  les  autres 
qui  établirent  quelque  inégalité  dans  la  Tri- 
nité. Il  établit  le  nombre  des  livres  de  l’an- 
cien 8c  du  nouveau  teftament,  parmi  lefquels 
on  trouve  ceux  que  les  Juifs  ne  reconnoilfont 
point.  Les  aétes  des  apôtres  y font  placez  a- 

Î>rès  les  épitres  canoniques.  Il  anathematifo 
es  erreurs  des  Manichéens,  qui  admettoient 
deux  principes;  il  entre  dans  le  détail  des  my- 
fteres  de  Jefus-Chrift  incarné,  fi»  nailîànce, 
paillon , ht  fépulture  , fa  réfurreârion , fon 
afeeniion.  Il  renouvelle  la  condamnation  de 
Corinthe,  d’Ebion,  de  Marcion,  de  Paul  Sa- 
mofate , de  Fhotin,  8c  autres  hérétiques,  Va- 
lentin, Apollinaire,  Théodore  de  Mopfuefte, 
Neftorius,  Eutyche,  8c  Macaire  d’Antioche. 
Il  parle  de  la  médiation  de  Jefus-Chrift,  dont 
les  làcrifices  8c  cérémonies  de  la  loi  ancien- 
ne figuroient  la  venue , de  la  necefîité  du  ba- 
tême , du  falut  qu’on  trouve  dans  la  foule  é- 
glife  Catholique,  8c  des  conciles  généraux  de 

Ni* 


Digitizcd  I: y 


Livre  Cent-'Huitiime.  3 63 

Nicée,  de  Conftantinople  , d’Ephefe  8c  de  AN.T441. 
Calcédoine , 8c  du  lècond  de  Conftantinople , 
du  troifiéme , 8c  de  tous  les  autres  légitime- 
ment aflcmblez,  par  l’autorité  du  fouverain 
pontife.  A la  fin  de  ce  decret  on  ajoute  ceux 
qui  ont  été  faits  à Florence  pour  l’union  des 
Grecs , 8c  pour  celle  des  Arméniens. 

Tous  ces  articles  étant  ainfi  expolèz,  An-  CLXV 
dré  au  nom  de  fon  patriarche  8c  de  tous  les  Le  dé* 
Jacobites,  reçut  8c  accepta  ce  decret  avec  pute'  des 
toutes* fes  définitions,  reglemens,  ftatuts,  8c Jac°bncs 
toute  la  doctrine  qui  y eft  contenue , fe  fou-  dç”£rlC  *e 
mettant  à tout  ce  que  l’églifc  Catholique  8c  le  , ' 
làint  liège  croient,  8c  condamnant  tout  ce e»»e.  tom, 
qu’elle  condamne.  Ce  decret  fut  lû  d’abord  «xi.  pm 
en  latin,  enfuite  en  arabe,  8c  André  en  fit  pu-  ma. 
bliquement  la  lecture;  il  écrivit  au  bas  là 
loulcription  8c  Ion  acceptation  , par  laquelle 
il  reconnoît  que  tout  ce  qui  eft  contenu  dans 
ce  decret  eft  conforme  a la  vérité  fainte  8c 
catholique;  8c  promet  tant  en  Ion  nom  qu’en 
celui  du  patriarche  8c  de  tous  les  Jacobites , 
d’y  obéir  comme  de  vrais  enfans  d’obéiflânee, 

£c  de  le  faire  exactement  oblèrver. 

Eugene  écrivit  aulîi  au  defpotc  Conftantin  CLXVï, 
Paleologue , fucceftèur  de  Jean  Paleologue  Lcttrc 
dans  l’Empire  des  Grecs.  Cette  lettre  eft  da- 
tee  du  vingt-unieme  d Avril  de  cette  année. pempercu* 
Le  pape  l’informe  du  projet  de  l’union  des  Conftan- 
Grecs,  le  prie  de  travailler  à l’établir  dans  lès  tin  Talco- 
états , 8c  a en  poursuivre  l’exécution , ii  ja-  Jo^uc‘ 
mais  Dieu  l’élevc  à l’empire,  lui  promettant  Latte, 
de  là  part  tous  les  fccours  qu’il  avoit  promis  e*"c^t 
à l’empereur  Jean  Paleologue,  pour  la  défen-1^3* 
fe  de  la  ville  de  Conftantinople.  Il  ajoute, 
que  le  fiége  Romain  ne  lui  manquera  jamais, 
tant  qu’il  aura  pour  lui  une  foumiftion  refpe- 
étueufe;  qu’il  marchera  dans  les  voies  de  la 
Q a jufti- 
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iANM44i.juftice,  & qu’il  s’employer»  de  tout  Ton  pou- 
voir 8c  avec  fidelité  à maintenir  le  decret  de 
l’union , qui  n'a  pu , dit-il , être  exécuté  juf- 
qu’à  préfent,  comme  il  le  devoit  être.  Le 
CLXVII.  roj  d’Ethiopie  écrivit  aufli  au  pape  Eugène, 
di^roi”  chargea  de  lès  lettres  un  nommé  Nicode- 
d’ Ethiopie  me,  qui  fe  difoit  abbé  des  Ethiopiens.  Ce 
au  pape  députe  fut  entendu  dans  une  congrégation  du 
ï°gcne-  deuxième  de  Septembre.  Son  maître  difoit 
Ttm.x ni.  dans  les  lettres  qu’il  cfperoit  venir  en  perfon- 
corc.  Lab-  ne  en  Italie  pour  s’unir  l’églife.  Mais  il* ne  pa- 
^iip.1214.  roît  pas  que  cette  - négociation  ait  eu  quelque 
fuice.  Le  pape  lui  écrivit  le  quatrième  d’O- 
éfobre  par  Ange  Maurocenus  capitaine  de  l’ifle 
de  Chio. 

CLXV1II.  Après  que  Philothée  patriarche  d’Alexan- 
Lettrc  du  drie  eut  reçu  le  decret  de  l’union  des  Grecs , 
•patriarche  }[  cn  écrivit  au  pape  Eugene,  pour  le  féliciter 
dr^au3pâ-  de  cette  union,  8c  s’en  réjouir  avec  lui.  Le 
pe  Eugene.  commencement  de  là  lettre  eft  remarquable: 
Tem xiii.  »»  ^Cre  très-fàint,  dit-il  au  pape,  pere  très- 
concil.  Lab- ■>,  religieux,  très-heureux,  trés-jufte  , ange 
éà/.i  174.  „ terreftre  8c  homme  célefte  , revêtu  de  la 
„ grâce  de  Dieu , orné  de  la  robe  làcrée , très- 
„ bon  pafteur  du  bon  troupeau,  qui  chaflèz 
„ par  votre  do&rinc  les  loups  qui  fe  jettent 
„ for  les  brebis  du  bercail  univerfel,  pierre 
»,  de  la  foi , 8c  le  chef  de  toutes  les  églifès 
„ Chrétiennes,  qui  recevant  de  Jefus-Chrift 
„ notre  Seigneur  la  fàcrée  puilfance,  êtes  le 
„ pape  de  la  grande  ville  des  Romains,  8c 
„ vous  êtes  rendu  le  protefteur  des  autres 
i,  patriarches,  îcc  ”.  Fnfoite  il  loue  magnifi- 
quement l'union  qui  avoit  été  faite,  ajoutant 
qu’il  avoit  écrit  à l’empereur  Jean  Paleologue 
8c  à quelques  évêques  a Confiantinople , pour 
foutenir  le  decret;  que  ceux  qui  rcfufèroient 
de  s’y  foumettre , feroient  tenus  pour  héréti- 
ques. 
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qucs,  & privez.de  la  communion  de  l’églifc.  AN.144.iV 
Mais  toutes  ces  belles  paroles  n'eurent  point 
d'effet. 

C'elt  ainfi  que  les  patriarches  d’Orient  cLXir 
s’attachoient  à reconnoître  l’autorité  du  pape  Allcim 
Eugcne,  pendant  qu’à  Balle  on  employoit  tout  bléc  de 
pour  la  détruire.  Les  peres  envoyèrent  leurs  Maïence; 
députez  à l’affemblce  que  les  princes  d’Alle- 
magne dévoient  tenir  à Maïence  dans  le  mois 
d’ Avril,  le  pape  Eugcne  y envoya  auffi  les 
liens;  & l’empereur  Frédéric  ayant  invité  le 
roi  de  France  à y envoyer  Tes  ambafiàdcurs , 
ils  s’y  trouvèrent  avec  ceux  de  quelques  autres 
princes.  Jean  de  Ségovie,  depuis  cardinal  de 
làint  Callixte,  étoit  arrivé  à Maïence  avec  les 
autres  députez  du  concile  quelque  tems  au- 
paravant, pour  y attendre  les  princes-,  dans 
le  deflèin  d’y  exercer  les  fondions  de  légat  * 
lutere.  Il  entreprit  dans  l’abfence  de  l’arche- 
vêque de  Maïence  , d’entrer  dans  la  ville, 
failant  porter  la  croix  devant  lui  : mais  il  y 
trouva  de  l’oppofitiou.  Quelques  prélats 
joints  aux  chanoines,  vinrent  le  prier  de  ne 
point  entrer  dans  l’églifè  en  qualité  de  lé- 
gat; que  l’archevêque  de  Maïence  Sc  les  autres  jtug.r*. 
princes  d’Allemagne  étoient  fort  unis,  & qu’ils  trie.  hift. 
avoient  rélolu  de  ne  rien  fouffrir  qui  pût  por-  cone-  B*fiL 
ter  préjudice  à l’un  des  contendans;  qu’ils  ^ FlareHt- 
reconnoiffoient  le  concile  de  Bafle  pour  légi-  cx  î'nï’ 
time , & Eugcne  pour  fbuverain  pontire;  xm.eme.. 
qu’ainfi  il  n’avoit  qu'à  demeurer  chez  lui  p-  i/so. 
juïqu’à  l’arrivée  de  l’archevêque  de  Maïen- 
ce. 

Cet  archevêque  arriva  vers  la  douzième  CLX .*• 
ou  treiziéme  de  Février,  avec  celui  de  Tré- 
ves  ; quelque  tems  après  arrivèrent  les  am-  Maïenrc 
baffadeurs  de  l’empereur  avec  beaucoup  d’au-  refuie  le 
très.  Et  Jean  de  Ségovie  informé  par  le  rap-  député  dii> 
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/w.  144. 1 . port  de  quelques  amis,  que  les  électeurs  pan- 
concilc  de  choient  beaucoup  pour  le  parti  d’Eugene,  3c 
Balle  principalement  l’archevêque  de  Maïence , plus 
comme  que  tous  les  autres , il  écrivit  à Balle  qu’on  lui 
alïociât  d’autres  députez,  8c  qu’on  choisît 
ceux  qui  étoient  les  plus  recommandables. 
Enfuite  après  avoir  demandé  pendant  plulieurs 
jours  d’être  entendu  au  nom  du  concile , enfin  on 
lui  répondit  de  la  part  des  princes,  qu’ils  a- 
voicnt  réfolu  de  ne  le  feparer  jamais  en  au- 
cune manière  de  l’union  qu’ils  avoient  ju- 
rée ; 8c  qu’ils  vouloient  garder  leur  ferment, 
quand-  même  leur  conduite  ièroit  douteufe 
par  rapport  à la  confcience  : qu’ils  enten- 
draient le  député  du  concile  comme  un  de  lès 
orateurs  ; mais  qu’ils  ne  vouloient  pas  qu’il 
parût  à l’audience  en  habit  de  cardinal  avec  la 
croix , parce  qu’ils  ne  le  regarderoient  jamais 
ni  comme  cardinal , ni  comme  légat  , 8c 
qu’ils  en  feraient  autant  à l’égard  des  cardi- 
naux du  pape  Eugène , s’ils  avoient  été  créez 
depuis  fa  fufpenhon. 

Cette  réponlè  parut  fort  dure  à Jean  de 
Ségovie;  il  ne  voulut  rien  accorder  jufqu’à  ce 
qu’il  en  eût  informé  le  concile  de  Balle,  8c 
Félix  particulièrement,  parce  que  les  princes 
demandoient  qu’en  parlant,  il  ne  traitât  le 
pape  Eugcne  ni  d’hérétique,  ni  de  fehifmati- 
que:  ce  député  n’étoit  venu  que  pour  faire 
valoir  la  bonne  caufe  du  concile,  8t  mettre 
au  jour  les  crimes  dont  on  chargcoit  Eugene. 
CLXXÎ.  Pendant  tout  ce  débat  le  cardinal  d’Arles  ar- 
Arrivée  riva  à Maïence  en  qualité  de  légat  a latere, . 
du  cardinal  avec  Jean  de  Frizingue,  appdlé  le  cardinal 
ries  a sajnt  Martin.  Les  princes  envoyèrent  au- 
- ' devant  de  lui  Jean  de  Lyfura,  pour  lui  ligni- 

fier qu’ils  l’honoroient  comme  un  vrai  cardi- 
; • nal , s’il  ne  portoit  aucune  marque  de  là  léga- 
tion. 
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tion,  £t  qu’ils  l’entendroient  avec  bonté,  de  Au.  144*7 
même  que  les  autres,  pourvu  qu’il  voulût 
liiifer  dans  fa  mai  Ion  la  croix  8c  l’habit  de 
cardinal  ; compliment  qu’ils  avoient  déjà  fait 
faire  à Jean  de  Ségovie:  ce  qui  caufà  beau- 
coup de  bruit,  parce  que  les  députez  de  Balle 
ne  vouloient  pas  céder.  Enfin  les  princes  a- 
vant  protefté  qu’ils  transfereroient  leur  alïèm- 

blée  dans  un  autre  lieu , s’ils  n’y  confcntoient; 

8c  les  magiftrats  de  Maïence  conjointement  recevoir, 
avec  les  habitans , leur  ayant  fait  fçavoir  que  ni  l'cceir* 
s’ils  ne  le  rendoient  à la  volonté  des  princes, 
ils  alloient  révoquer  leur  fàuf-conduit , li  dans  ‘ ^ c ‘ 
huit  jours  ils  ne  lortoient  de  leur  ville;  ceux  6 
de  Balle,  pour  ne  pas  lailïcr  leur  caule  fans 
défenie  , furent  contraints  de  céder,  parce 

3ue  les  princes  ne  vouloient  point  changer 
’avis,  8c  que  les  magiftrats  ne  vouloient 
pas  permettre  qu’on  agît  -contre  leur  vo- 
lonté. -* 

Ainli  le  vingt-quatrième  de  Mars  le  cardi-  CLXXiTtf- 
«al  d’Arles  vint  a l’aflèmblée  fans  croix,  8c  °P,ea' 
fans  aucune  marque  de  fa  dignité;  8c  même  ^pUt{^ 
fans  fuite,  ayant  laifle  lès  collègues  8c  fes  des  deux 
domeftiques  en  là  mailon.  11  dit  beaucoup  de  papes, 
choies  auflî-bien  que  Thomas  de  Corcellis  ^ACta 
qui  l’aeftompagnoit  , touchant  la  £bu veraine  P*f r»«» , p;  • 
autorité  dés  'conciles  ; le  jugement  équitable  l*®1* 
que  celui  de  Balle  avoit  rendu'  contre  Euge-  W* 
ne , 8c  l’éle&ion  légitime  8c  néceflaire  de  Fé- 
lix en  fa  place.  Le  lendemain  on  entendit  les 
députez  d’Eugene  qui  étoiept  Jean  de  Carva- 
jal  8c  Nicolas  de  Cuza.  Le  premier  fit  l’a- 
pologie de  celui  qui  l’envoyoit,  il  commen- 
ça fon  difeours  par  ces  paroles  de  lâint  Paul  : 

Chaflèz  la  fervantc  8c  fon  fils;  car  le  fils  Epifi.di' 
„ delà  lèrvante  ne  fera  point  héritier  avec  Gd/arai  t. 

„ le  fils  de  la  femme  libre  i"  8c  dit  beau-’  4.  v.  30, 
C^4  coup 
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. coup  de  choies  excellentes  contre  fis  adver- 
fiires.  Il  fut  fécondé  par  Nicolas  de  Cuza  r 
qui  ne  parla  pas  avec  moins  de  folidité.  Il 
réfuta  tout  ce  que  ceux  de  Bafle  a voient  dit , 
appuya  ce  que  Carvajal  avoit  avancé;  il  at- 
tefta  même  qu’Amedée  avoit  acheté  le  fou- 
verain  pontificat  qu’il  avoit  pouriùivi  fous 
la  peau  d’une  brebis,  & qu’il  avoit  promis 
aux  Vénitiens  douze  mille  hommes  de  cava- 
lerie , li  quittant  le  parti  d’Eugene , ils  s’atta-  - 
choient  au  Tien.  Il  ajouta  que  la  dépofition 
d’Eugene  n’avoit  été  faite  que  par  fept  évê- 
ques, lorfoue  les  loix  ne  permettoient  pas 
qu’on  dépolat  un  Ample  évêque,  fins  qu’il  y 
en  eût  douze.  Les  princes,  dit  Patrice,  e- 
coutercnt  ces  députez  avec  beaucoup  de  plai— 
fïr,  8c  leur  applaudirent  fort,  parce  qu’ils  a- 
voient  folidement  réfuté  les  raifons  de  ceux, 
de  Bafle.  , 

Jean  de  Ségovie  ne  voulut  pas  permettre 
que  les  difcours  des  députez  d’Eugene  fuflènt 
fans  répliqué.  Il  répondit,  fans  avoir  l’ha- 
bit de  cardinal;  8c  après  avoir  dit  beaucoup 
de  ‘ chofos  en  faveur  des  peres  de  Bafle , 8c 
avoir  rendu  raifon  de  ce  qu’il  avoit  quitté, 
cet  habit,  il  s’appliqua  à réfuter  les  raifons 
de  fcs  adversaires,  il  apporta  douze  preuves 
pour  montrer  que  les  conciles  généraux  a- 
voient  unç  fouveraine  puiflânee  à laquelle  les 
papes  étoient  obligez  de  fe  foumettre  ; que 
le  concile  de  Bafle  étoit  légitime,  8c  qu’il 
n’avoit  pû  être  diflous  par  Eugene,  que  ce 

!>ape  avoit  été  j.uilement  dépofé  , 8c  Félix 
égitimement  mis  en  fi  place,  qu’il  falloit 
en  un  mot  lui  obéir  comme  au  véritable  fou- 
verain  pontife.  Enfuite  il  appuya  de  plu- 
fieurs  raifons  les  veritez  approuvées  par  Je 
concile,  8c  conclut,  qu’Eugene  avoit  été  iu- 
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ilement  déclaré  hérétique.  Le  lendemain  AN.144U 
Carvajal  Sc  Cuza  répliquèrent.  Ceux  de  Ba- 
fle  demandèrent  à être  encore  entendus,  mais  CL XXIV, 
ils  furent  refufez  ; 8c  les  princes  à l’exception  f Q-Uc*!c 
de  l’éleéteur  de  Trêves  qui  s’en  étoit  allé,  JjT' 
s’aflèmblerent  avec  les  ambalïàdeurs  de  Fre-raflcm-, 
deric  & du  roi  de  France;  ils  arrêtèrent  que  blce  de 
pour  la  paix  de  l’églifè , -il  falloit  aflembler  un  Maiencc» 
concile  général  dans  un  endroit  different  de  ( 

Bafle  8c  de  Florence , dans  une  ville  d’Alle-  PatT,c>  f* 
magne  ou  de  France,  que  l’empereur  invi- I^l‘  • 
teroit  les  contendans  de  s’y  trouver;  qu’on 
enverroit  pour  ce  fujet  des  ambalïàdeurs  au 
mois  de  Novembre  vers  Eugene,  de  la  part 
de  l’empereur , du  roi  de  France  8c  des  prin- 
ces , 8c  qu’on  feroit  fçavoir  la  même  choie  à 
Amedée  par  quelqu’un  de  lès  prélats;  qu’en- 
fin  il  faudroit  commencer'  au  plus  tard  ce 
concile  le  premier  d’Août  de  l’année  fuivante 
14.4a.  ^ 

Cette  délibération  fut  envoyée  à l’empereuf 
qui  étoit  à Vienne,  où  les» députez  de  Balle  L>empc*- 
8c  ceux  d’Eugene  vinrent  le  trouver,  chacun'reur  ren- 
défendant  là  caulè  avec  allez  de  vivacité.  Fre-  voye  l*afc 
deric  les  écouta;  mais  làns  accorder  ce  qu’ils' 
demandoient,  il  remit  l’affaire*  à l’alTemblée 
de  Francfort,  qui  devoit  fe  tenir  à la  fête  de  ** 

la  làint  Martin,  dans  le  mois  de  Novembre; 
où  de  l’avis  des  princes , il  vouloit  qu’on  dé-  x# 

cidât  lùr  le  parti  qu’on  devoit  prendre.  Ce- 
pendant cette  aflèmblée  fut  différée  julqu’aU 
mois  de  Mai  de  l’année  fuivante.  Albert  pro-> 
che  parent  de  l’empereur  fit  profefiion  de  de- 
meurer attaché  à Félix,  8c  de  vivre  dans  Ion 
obéi  fiance  julqu’à  la  mftrt  : amfi  finit  l’aflèm-  * 

blée  de  Maïence.  Ceux  de  Balle  n’ayant  plus 
la  liberté  de  parler , drellèrent  une  longue  apo- 
logie pour  réfuter  les  raifons  des  partilàns  du 

. pape' 
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AK.T44.1  .pape  Eugene,  8c  ne  manquèrent  pas  de  la  ré- 
pandre de  tous  côtez.  ; . . , 

•CLXXVI  Après  que  l’aifemblée  de  Maience  fut  finie. 
Quarante-  on  tint  à dalle  le  premier  de  Juillet  la  quaran- 
t/oifiéme  te-troiliéme  fefiion  du  concile.  Long-tems  a- 
fcflîon  du  v£mt  cette  fefllon  les  peres  avoient  agité  entre- 
wnnle  de  eux  ja  qUCftjon  (je  ja  tète  de  la  Vifitation  de  la 
fiinte  Vierge,  parce  qu’ils  vouloient  en  faire 
LMe , un  decret.  U y avoit  une  bulle  dcBoniface  IX. 
sTî.  par.'  *lu*  établifloit  cette  fête;  mais  comme  cette 
648/  bulle  avoit  été  rendue  pendant  le  fchifime,  elle 
n’avoit  été  reçue  que  par  ceux  de  ion  obéiflànce: 
patndi,  ce  qui  donna  iujet  au  concile  de  Balle  d’en  faire 
pcm.  xiii,  une  autre.  On difputa  long-tems  fur  la  maniéré 
me.  f.  dont  on  devoit  la  drell'er.  Æneas  Sylvius  en 
propofa  une,  8c  ion  fentiment  fut  fuivi.  Mais 
une  autre  difficulté,  fçavoir  fi  le  decret  ièroit 
fait  fous  le  nom  de  Félix  avec  l’approbation  du 
ficré  concile,  comme  on  avoit  coutume  de 
faire  dans  les  anciens  conciles,  ou  bien  fi  l’on 
mettroit,  fous  le  pape  Félix  prefidént,  com- 
me on  avoit  Fait  à^fienne.  Enfin  l’on  convint 
que  le  decret  ne  ièroit  point  au  nom  du  pape. 
Le  motif  qui  le  portoit  à agir  ainiî  fut  que 
plufieurs  princes  ne  reconnoiilânt  point  Félix 
pour  pape,  l’autorité  du  concile  ièroit  bleflëe, 
hUe  11  ^on  des  decrets  en  ion  nom.  Cochlée 

4HJJ.  Hujfit.  rapporte  que  le  concile  promit  à b nation 
hi,.  9.  d’Allemagne , que  quand  l’empereur  8c  les  prin- 

ces fie  déclareroient  en  faveur  du  concile  qu  ils 
vouloient  qu’on  aûèmblât , Félix  n’y  prélide- 
deroit  point;  8c  que  le  concile  procederoit  en 
toutes  choies  de  la  même  maniéré  qu’avant 
fon  éleéfion. 

«CLXXViï.  On  dreifia  donc  le  decret  pour  la  folemnité 
Decret  de  la. Vifitation  de  la  fiinte  Vierge,  fins  faire 
pour  eta-  aucune  mention  du  pape  Félix.  On  ordonne 
qu’elle  fera  célébrée  chaque  année  le  deuxième 
• du. 
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du  mois  de  Juillet  dans  toute  l’églilè,  5c  par 
tous'les  Fidèles;  accordant  à ceux  qui  affilié-  '•  , , 

ront  a matines , a la  procuffion , au  lermon , a faiBte 
la  me  (Te,  aux  premières  & fécondés  vêpres , Vierge, 
cent  jours  d’indulgences , pour  chacun  de  ces  Conc,  ctfl 
offices.  Ce  fut  dans  cette  feffion  qu’Alphon-  tm.  x»  ’ 
fe  roi  d’Arragon  fit  demander  aux  peres  d’im- 
pofer  une  dixme  univerfelle  fur  le  clergé , pour 
défendre  Tifle  de  Rhodes  qui  étoit  ravagée  par 
les  Turcs,  promettant  qu’il  travailleroit  à la 
faire  payer  ,dans  fes  états.  Mais  les  peres  n’a- 
yant pas  jugé  à propos  de  lui  accorder  fa  de- 
mande, a caufe  de  la  divilïon  de  l’églife,  ij 
infifta  pour  la  faire  impofer  du  moins  dans  la 
Savoie , ce  qui  fut  encore  refufé. 

J ?]■  F avoit.  quelque  tems  que  Philippe  duc  «.mm. 
de  Milan  avoit  charge  les  ambafladeurs  de  trai-  Le  Duc 
ter  avec  le  concile  pour  le  mettre  fous  l’obeis-  de  Milan 
lance  de,  Félix  ; 8c  celui-ci  averti  par  fes  amis,  vcut  traiter 
prefîbit  vivement  le  duc  de  conclure  ce  traité 
avant  la  diète  ;de  Francfort.  Mais  parce  qu’jl  wonoître; 
y,  avoit  du  danger  pour  Philippe,  s’il  étoit  k JtBi'P*. 
premier  de  toute  l’Italie  à fc  déclarer  en  fa-  ren*t 
yeur  du  nouveau  pape  j il  demandoit  treize 
mille  écus  d’or  tous  les  mois , pour  l’entre-  *’  * *?/!’ 
tien, de  quatre  mille  hommes  de  cavalerie,  8c 
qii’on  lui -avançât  l’argent  des  premiers  mois,  : 
a$n  de  leunettre  en  état  de  défendre  fçs  états,-- 
8c  fie  recouvrer  les  provinces  de  l’égfife  Ro- 
maine prpnpettant  de  fon  côté  de  rendre  Fe- 
li^tnaître  de  la  ville  de  Boulogne.  Le  lècre- 
taire  de  Nicolas  Pifcinin  qui  .commandoit  les 
troupes  du  duc,  demandoit  auffi  à Félix  qu’on1 
remboursât  fon  maître  des  dépenfès  qu’on  fe- 
rait à l’attaque  de  cette  même  ville,  s’il  fou»  .1 
haitoit  s’en  emparer > 8c  la  fbmme  n’étoit  pas 
petite.  On  fit  dif&rens  projets  de  traitez.  11 
y «ut  plufiews.dépwez,  & beauepup delct-  - * . ‘ 
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£n. 1441. très  écrites  de  part  & d’autre.  Les  cardinaux 
de  Félix  8c  fes  amis  l’exhortoient  fort  à ac- 
cepter les  conditions  qu’on  lui  propofoit , par- 
ce qu’attirant  le  duc  de  Milan  dans  ion  parti , 
tV  il  auroit  bientôt  Alphonfe  roi  d’Arragon,  8C 

* 1 une  grande  partie  de  l’Italie,  que  les  Allemands 
& d’autres  ne  manqueraient  pas  de  fuivrc.  Fé- 
lix poulie  par  toutes  ces  raifons , promit  vers 
la  fin  du  mois  d’Août  au  duc  de  Milan  de  lui 
compter  cinquante  mille  écas  d’or,  trois  fè- 
maines  après  qu’il  auroit  reconnu  fon  obédien- 
ce, 8c  qu’il  lui  auroit  remis  Boulogne}  en- 
fiiite  cinquante  autres  mille,  des  revenus  de 
cette  même  ville,  payables  en  differens  tems. 
Le  vice-camerier  de  Félix  fut  envoyé  pour 
conclure  le  traité.  Il  fe  donna  de  grands  mou- 
▼emens,  allant  trouver  tantôt  le  marquis  de 
__  Ferrare , tantôt  Philippe.  Enfin  dans  le  mois 
Après  " Janv‘er  il  ^ut  renvoyé  vers  fon  maître  avec 
de.  belle»  promelTe  que  dans  dix  jours  le  duc  errvoyeroi* 
promeflès  à Félix  une  célébré  ambaflàde,  pour  fe  mettre 
Je  <Jucfe^pous  fon  obéiflâneej  mais  toutes  ces  belles-  e£ 
snocquc  perces  s’en  allèrent  en  fumée,  8c  les  am- 
balfadeurs  du  duc  de  Milan,  depuis  ce  tenva- 
CMxx.  là , ne  parurent  plus  à Balle. 

Diffc-  Les  aâes  de  Patrice  font  mention  d’un 
rend  de  différend  que  Félix  eut  avec  fes  cardinaux 
au  fujet  du  cinquième  qü’on  lui  avoit  per- 
nauxaufii-  m*s  °e  lcvcr  toue  lçs  bénéfices  pendant 
jetducin-  cinq  ans,  8c  du  dixiéme  pendant  cinq- autres 

3uiéme  & années  fuivantes.  Les  cardinaux  en  aeman- 
u dixic-  doient  k moitié  félon  le  decret  de  là  vingt-* 
neJ/L. . troifiéme  felfion , 8c  un  autre  decret  de  Nicolas 
Tatru.  hift.'W • Félix  prérendoit  que  cela  n’étoit  pas  juR», 
»mic.c  B*/?/,  attendu  les  grandes  dépenfès  qu’il  avoit  été  o-* 
é-  'FUr.  bligéde  faire,  fans  rien  toucher  des  revenus 
MfiiKM*-  de  l’églifè  Romaine.  11  ajoutait  de  plus. qu’il 
Mm.  xm,n’avoit  reçu  ce  ^ioqtuéxsic  d<^er  que  du 

fiuthc  ■ 
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'duché  de  Savoie  , 8c  que  les  officiaux  deman-  An.  1441; . 
doient  d’y  avoir  part , affurant  que  cette  loi 
avoit  été  établie  pour  leur  entretien.  L’affaire 
fut  long-tems  dilputée  , 8c  demeura  indécifè. 

Une  autre  dilpute  s’éleva  en  même  tems , 8c 
eut  un  meilleur  fuccès.  Félix  avoit  demandé  CLXXXl; 
aux  peres , que  ne  pouvant  rien  retirer  des  re-  <faCtaaa' 
venus  du  fouverain  pontificat  pour  fupporter  Félix  fait- 
les  charges  de  fa  dignité,  il  lui  fût  permis  de  au  concile  - 
jouir  au  nom  du  concile  d’une  églifè  , d’un 
monaftere , ou  de  quelque  autre  bénéfice  dans 
le  duché  de  Savoie,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  re- 
couvré la  plus  grande  partie  des  biens  de  l’é-' 

flife  Romaine:  on  délibéra  long-tems  fur  fà 
emande  , 8c  cette  grâce  ne  lui  fut  accordée 
qu’à  la  follicitation  de  fés  amis , 8c  après  avoir 
été  bien  débattue.  On  ftatua  auffi  que  Félix 
pouvoit  ufèr  des  réferves  établies  dans  la  tren- 
te-üniéme  fèffion  : : 8c  comme  il  y avoit  beau- 
coup de  plaintes  contre  les  fècretaires  des  let- 
ttes  apôftoliques , à caufe  de  leurs  taxes  exceffi- 
ves,  on  délibéra  long-tems  pour  modérer  ces- 
taxes  ; 8c  cependant  on  ne  conclut  rien;  les  fc-: 
cretaircs  prétendant  qu’elles  n’excédoient  pas' 
les  taxes  impofées  par  le  pape  Jean  XXI. 

Dans  le  mois  d’Oéfobre  les  peres  du  concile  clxxxi/.  • 
de  Baflé  reçurent  dés  lettres  d’Alphonfê , qui  f AlPf?on’ 
mettoitfits  fix  royaumes  fous  l’obéiflànce  de*mctàroI- 
Felix,  8c  promettoit  encore  de  bien  plus  gran-  béiflànce 
des  choies,  fi  on  ldî  envoyoit  quelque  légat  à de  Félix..' . 
Utere.  On  lui  envoya  en  cette  qualité  Jean  .^#4  r*. 
de  Ségovic  qu’on  nommoit  le  cardinal  de  Saint-  trkii  ,f>.  ■ 
Callixte,  à qui  l’on  donna  un  pouvoir  fur  toute 
l’Italie  8c  les  ifles  adjacentes , afin  de  faire  con- 
noître  dans  tout  ce  païs  lajuftice  du  concile  de 
Bafle,  de  procurer  la  foumiffion  au  pape  Félix, 

& de  ménager  la  paix  entre  Alphonfe8c  Réné 
d’Anjou»  Le  dernier  jour  du  mois  d’O&obre 
Q.7  des 
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AN.144.1.  des  députez  de  Prague  6c  d’Uiric  de  Rofeov 
berg , gouverneur  du  royaume  de  Bohême  6c 
de  la  plus  grande  partie  de  ces  états , vinrent  fè 
foumettre  à Félix.  On  les  admit  dans  une 


congrégation  generale  , où  ils  lui  promirent 
ctxxxm.une  pleine  8c  entière  obéilfance.,  Ils  demande- 
Demandcs  rent  aulTi  avec  beaucoup  d’inftancc  qu’on  lour- 
des dtp u-  nît  quelques  fecours  à Ulriç  qui  étoit  fans  celle 
yezdc  Bo-  aux  prjfes  avec  ]es  HulTites , & qui  n’étoit  pas 
«onciic?U  aAèz  puifiànt  pour  leur  réfifter.  On  leur  ré- 
pondit qu’on  en voyeroit  des  députez  à llaflèm* 
blée  de  Francfort,  afin  de  prier.  les  .princes 
d’Allemagne  d’aider  Ulric  dç  l’argent  provenu 
des  indulgences.  o ::n:  r ‘i  ... 

ci. xxx iv.  Sbignée  évêque  de  Cracovie,que  Félix  avoit 

qiK  Cde'  nommé  cardinal , quoiqu’Eugene  Peût  déjà  ho-i 
Cracorie  noré  de  cette  dignité,  étoit  toujours  demeuré 
reconnoît  neutre  entre  les  deux  parais,  #fin  de  1 pourvoir 
Félix.  plus  Purement  au  bien  de  l’état-,  i mais  enfin  il 
fe  détermina  cette  année  pour  le  concile  de 
Balle , 6c  envoya  un  député  à Félix , , 1 pour  lui 
faire  fes  fourmilions  en  .Ion  nom , 8c  lui  pro- 
mettre obéi  fiance  , 8c  pour  le  remercier  du 
cardinalat , qu’il  n’aypjt  pas  accepté  d’abord , 
y ayant  été  auparavant  nommé  pajr  Eugene.Le 
.roi  dç  Pologne  qui  auroit  d’abord  recpnnu  Fe- 
..  1 lix,  lï  on  avoit  voulu  lui  accorder,  le  titre  dû 


- roi  de  Hongrie  ,&  l’argent  rfcuejlli  des  indul- 
gences n ne  laifilà  pasdauslfr  fuite.d’ftre  favo* 
ctjnttv.  ra^e  >à  ce  faPG  > cn  faifànt  détcnfes  dans  fes 
Les  pe-  états  d’obéir  au  pape  Eugene.  .<  .<  P 
tes  de  Patrice  rapporte  à cette  année  le  trouble 
Balle  font  qu’excita  parmi  les  peres  de  Balle  un  difçours 
d’un  dff-  • l’archevêque  de  Palcr  me , connu  fous  le  notn 
cours  de  de  Panormc.  Il  dit  que  Félix-célébrant  lamelle 
Panorme.  le  jour  de  la  Pentecôte,  Panormey  prêcha  ; & 
^ug.Pd-  que  parlant  de  l’autorité  du  concile  8e  du  pape» 
tùc.  /oc,  dt.  il  aüura.que  le  fouverain  pontife  étflit  de.  beau» 

*Tt‘  li0*  . .îv  <-  COUP 
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coup  au-deflus  du  concile  général,  8c  que  les  AN.144.rv 
peres  ne  fe  conduifoient  pas  avec  équité , lors- 
qu'ils mettoient  le  nom  du  pape  après  celui  du 
concile , parce  qu’il  eft  le  chef  du  concile , 8c 
l’évêque  de  l’églilè  univerlèlle  ; qu’il  étoit  pour- 
tant vrai  que  cette  prérogative  ne  lui  conve- 
noit  que  dans  les  choies  qui  ne  regardoient  pas 
fa  perfonne  : car  dans  les  propres  actions  il 
étoit  tellement  fournis  au  concile , que  pour 
toute  forte  de  péché  mortel  8c  notoire,  qui 
caufoit  du  trouble  dans  l’églilè,  il  pou  voit  être 
jugé  par  le  concile;  mais  que  dans  les  affaires 
qui  lui  font  étrangères  , le  jugement  lui  en 
appartenoit  , aufii-bien  que  les  définitions  de 
foi , même  le  concile  général  étant  ailèmblé. 

Ces  paroles  de  Panor  me  inquiétèrent  beaucoup 
les  peres  de  Balle  , qui  croyoient  que  cet  ar- 
chevêque avoit  voulu  décrier  le  concile  de  ' • 

Balle , pour  le  rendre  plus  favorable  à Eugè- 
ne. On  l’en  avertit  en  prélèncc  de  Félix  8c 
de  lès  cardinaux;  mais  Panorme  lè  juftifia  , 
failànt  beaucoup  valoir  la  conduite  qu’il  avoit -J* - - 
tenue  pour  défendre  l’autorité  du  concile , 8c 
alfurant  que  ces  paroles  lui  étoient  échappées 
dans  la  vivacité  du  dilcours,  qu’il  n’avoit  ja- 
mais eu  l’intention  qu’on  lui  prétoit , qu’il 
prioit  les  peres  de  prendre  en  bonne  part  ce 
qu’il  avoit  dit  .»  8c  d’être  convaincus  , que 
comme  il  avoit  toujours  été  favorable  au  con- 
cile , il  promettait  de  foutenir  fon  autorité 
tant  qu’il  vivroit. 

En  France,  la  maniéré  dont  le  roi  Charles  clxxxvi.. 
VII.  avoit  dilfipé  la  conjuration  des  princes,  Leroidc 
lui  avoit  acquis  beaucoup  d’autorité.  Il  con-  Fra”ce  ,e. 
nut  par  fa  propre  expérience , que  les  affaires  ué^ic™1* 
d’un  royaume  ne  vont  jamais  mieux  que  Creil 
quand  le  pjrince  lè  met  à la 1 tête,  de  lès  ar- 
mées. Ainfi  agrès  qu’il  eut  vifité  la  Cham- 
~ . . « pagne 
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^.1441.  pagne  & la  Picardie,  8c rétabli  par-tout  le  bon 
ordre  dans  la  guerre  6c  dans  les  finances , il  vint 
à Compiegne  avec  fbn  armée  , 8c  envoya  le 
dix-huitiéme  de  Mai  le  fieur  Pregent  de  Coi- 
tivy  amiral  de  France,  la  Hire 8c a autres,  pour 
affieger  Creil , place  du  Beauvoilis  , fur  la  ri- 
vière d’Oife,  qu’il  prit  lui-même  par  capitu- 
lation après  douze  jours  de  liege.  Après  cette 
conquête , le  roi  vint  à Senlis , 8c  de  là  à Saint 
Denys , où  il  féjourna  quelgue  tems , pendant 
que  quelques-uns  de  fes  officiers  fe  rendirent 
maîtres  du  château  de  Beaumefnil  en  Norman- 
die , 8c  de  Beaumont-le-Roger.  Un  détache- 
ment de  quatre  à cinq  cens  Anglois  fut  aufïi 
battu  en  Anjou  par  la  nobleffe  du  pais,  qui  les 
obligea  de  s’enfuir  jufqu’au  Mans , 8c  leur  prit 
la  plus  grande  partie  de  leurs  chevaux. 

Le  fixiéme  de  Juillet  le  roi  accompagné  du 


0LXXXVII. 


fie  Vde k ^iuP^in , de  Charles  d’Anjou  comte  du  Maine, 
Pontoilc,  du  connétable,  des  comtes  d'Eu  8c  de  la  Mar- 
& prendj  che,  de  l’amiral  Coitivy , 8c  de  beaucoup  d’au- 
ccue  viHe.  très  feigneurs,  partit  de  Saint  Denys,  8c  vint 
loger  en  l’abbaye  de  Maubuilïon  proche  Pon- 
torfe,  pour  former  le  fiege  de  cette  ville,  dans 
laquelle  il  y avoit  une  garnifon  de  mille  ou 
douze  cens  Anglois  , qui  firent  d’abord  une 
fortie  vigoureufe,  8c  vinrent  jufqu’auprès  de 
l’abbaye.  Mais  ils  furent  repoufTez  la  nuit  fui- 
vante  ; les  François  formèrent  le  fiege  de  la 
place , pafièrent  la  riviere  d’Oife  avec  des  ba- 
teaux , 8c  vinrent  fc  rendre  maîtres  de  l’abbaye 
dé  Saint  Martin.  Le  général  Talbot  8c  le  duc 
d’Yorck  ravitaillèrent  cinq  fois  la  place  ; 8c 
après  plufieurs  attaques  très-vigoureufes  , 8c 
plus  de  trois  mois  de  fiege  , on  donna  unaflàut 

Snéral  par  trois  endroits  differens  pendant 
ux  heures  8c  demie,  avec  un  fi  grand  carna- 
ge, que  les  Anglois  furent  contraints  de  céder, 

après 
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après  avoir  eu  plus  de  huit  cens  hommes  des  An. 144 ï,’ 
leurs  tuez  , 8c  quatre  cens  qui  mirent  les  ar-  « 
mes  bas.  Le  roi  monta  lui-même  fur  la  mu- 
raille l’épée  à la  main  avec  une  valeur  extraor- 
dinaire , fe  rendit  maître  des  portes  ; 8c  voyant 
fa  conquête  allurée  , il  donna  lès  ordres  pour 
empêcher  le  pillage  de  la  ville,  avec  défenfes  de 
faire  aucun  mal  aux  habitans.  Le  fieur  de  Ja- 
longnes  fut  fait  maréchal  de  France  pendant ce  CL3[1JtT  - 
liège.  L’aflaut  le  donna  le  dix-neuviéme  de  on  te-  r 
Septembre; 8c  le  quinziéme  du  même  mois  le  prend 
fieur  Jean  Floquet  gouverneur  de  Conches , re-  fvrcux  lût 
prit  Evreux  fur  les  Anglois.  "js  - An' 

Après  cette  expédition,  le  roi  revint  à Paris,  “ 

8c  y reçut  dans  le  mois  d’O&obre  l’hommage 
de  Charles  d’Anjou, fils  du  roi  de  Sicile,  pour 
le  comté  du  Maine,  que  René  Ion  frere  aîné, 

& roi  de  Sicile , lui  avoit  donné  pour  Ion  par- 
tage de  la  fucceflion  de  fon  pere.  Charles  VII. 
demeura  à Paris  jufqu’à  l’entrée  de  l’hiver,  qu’il 
partit  accompagné  du  dauphin  pour  aller  vifi- 
ter  la  Bretagne , le  Poitou  8c  la  Saintonge  afin 
d’ v loulager  les  peuples , 8c  de  réprimer  l’in- 
fialence  des  fbldats,8c  les  vexations  de  quelques 
gentilshommes  de  ces  provinces.  Le  comte 
de  Richemont  connétable  de  France  perdit  cet- 
te année  fon  époufè , qui  mourut  le  deuxième 
de  Février.  Elle  étoit  veuve  de  Louis  duc  de 
Guierme,  fils  de  Charles  VI.  quand  le  conné- 
table l’époufà. 

On  dit  que  ce  fut  cette  année  que  Thomas  ccxxxix; 
à Kempis  chanoine  régulier  du  Mont  Sainte-  v Thomas 
Agnès  près  de  Zwol , compofà le  fameux  livre  * Rémois 
de  l’Imitation  de  Jefus-Chrilt.  Jean  Bufch  an  ' 
hiltorien  contemporain,  8c  qui  vivoit  dans  le  née  le  li- 
même  monaftere  avec  Thomas , dit  dans  l’hiftoi-  vre  de  l'I- 
re du  Mont  Sainte-Agnès,  que  ce  pieux  cha-  mitation 
noine  a compole  quatre  Uvxcs  de  l’Imitation  çfafc' 
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An. 1441.  de  Jefas-Chrifti  8c  l’on  a un  manufcrit  qu’on 
k voit  aujourd’hui  dans  la  bibliothèque  des  J cfui- 
* tes  d’Anvers,  où  on  lit  ces  paroles  : Fini 
achevé  l’an  Je  N.  S.  1441.  par  la  main  Jefrere 
Thomas  de  Kempis  dans  le  Mont  de  Sainte- Agnes 
prés  de  Zwol.  Ces  paroles  cependant  ne  font 
pas  une  preuve  complette  : elles  peuvent  figni- 
fier  feulement  que  Thomas  avoit  fait  de  fà 
main  une  copie  de  ce  Livre.  Le  témoignage 
» de  Jean  Bufch  eft  d’un  plus  grand  poids.  Mais 

il  y en  a qui  prétendent  que  c’eft  une  addition 
qu’on  a faite  après  coup  a fon  hiftoire.  Au 
refie  il  fèrt  de  peu  de  fçavoir  quel  efl  l’Auteur 
du  Livre  de  l’Imitation  : l’important  eft  de  pro- 
fiter de  la  leélure  de  cet  ouvrage  qui  eft  excel- 
lent. Plufieurs  Ordres  ont  voulu  fè  donner 
l’honneur  d’en  avoir  produit  l’Auteur,  on  s’efl 
beaucoup  échauffé  dans  ces  conteftations,  £c 
l’on  a violé  l’efprit  de  Jefus-Chrift  , que  cet- 
Ecrivain  prêche  dans  tout  fbn  Livre. 
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An. 1441- /^vN  commença  cette  année  par  accorder  les-- 
Vy  proviiions  de  bénéfices  pour  plufieurs" 
I.  églifes  de  differens endroits: 8c  comme  l’églife 
On  pour- de  Saltzbourg  étoit  .vacante , Frédéric  qui  en 
Tiff  d * dtoit  doyen , fut  élu  par  le  chapitre  pour  rem- 
sàltz-  C plir  le  fiege.  Un  député  fut  envoyé  au  con- 
boiug.  cile  de  Bafle  pour  en  demander  la  confirma- 
AftaPa-  fi00’  & comme  les  peres  vouloient  que  Fe- 
tricii,  rom.  lix  ordonnât  dans  fon  confiftoire  cette  con- 
x 1 1 i.conci!.  formation , 8c  qu’on  fît  ferment  entre  les  mains 
{*£'  l$97'  de  ce  pape  ; le  député  refufa  de  . s’y  foumettre , 
remontrant  que  c’étoit  au  concile  fcul  à qui  il 
- --  étoit  envoyé  „ 8c  qu.’il  n’avoit  aucune  affaire  à 

dé- 
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démêler  avec  Félix.  La  choie  fut  long-tems  AN.T44X, 
difputée  , & enfin  le  concile  accorda  en  ion 

nom  ce  qu’on  lui  demandoit  ; le  pallium  fut 
donné  à l’élu  vers  le  milieu  du  mois  de 
Janvier,  par  le  cardinal  de  Saint  Sixte,  8c 
par  Etienne  de  Novarre  avocat  au  nom 
du  pape.  C’efl  ainii  qu’on  accommoda  l’af- 
faire. 

Environ  le  même  tems  il  s’éleva  une  grande  JJ.1* 
difpute  entre  les  peres  de  Bafle.  Jean  de  Ba-  rend  cn'rc 
chenftein  avoit  obtenu  d’eux  la  prévôté  de  jes  peres 
l’églife  de  Virtzbourg  , ville  épifcopale  de  de  Bafle  à 
Franconie  fur  le  Mein;  quoique  Philippe  ar-  l’occafion 
chevêque  de  Trêves  l’eût  depuis  quelque  tems 
obtenue  d’Eugene  après  fa  fufpenfion  par  les  y°r^z_ 
peres  du  concile.  Félix  exhortoit  Jean  à dit-  bourg.; 
ferer  de  faire  plaider  cette  affaire,  jufqu’à  ce 
que  celles  de  l’églifè  fuifent  terminées,  en  Aile-  . 
magne;  il  lui  remontroit  que  l’archevêque  de 
Treves  avoit  beaucoup  de  crédit  parmi  les 
princes  électeurs  8c  qu’il  lui  paroiflbit  dange- 
reux d’irriter  dans  la  conjoncture  préfente  un 
homme  li  puiflànt  8c  fi  recommandable.  Mais 
Jean  préférant  fon  avantage  particulier  au  bien  .0  _ .■ 
public  , plaida  fà  caufè  contre  Philippe  en 
plein  concile,  8c  à l’infçu  de  Félix.,  il  fit  ren- 
dre par  l’évêque  de  Verceil  une  fentence  en  fà 
faveur;  8c  pour  confirmer  plus  pleinement  fbn 
droit  , il  demanda  au  concile  une  nouvelle 
provifion  fur  fon  affaire.  Cette  demande  re- 
nouvelé les  difputes  , vû  que  les  uns  étoient 
favorables  à Jean,  8c  que  les  autres  deman- 
doient  inftamment  un  delai  pour  éviter  le 
fcandale.  On  tint  une  congrégation  généra- 
le pour  la  décifion  de  cette  affaire  qui  de- 
meura toutefois  indécifè.  Les  mêmes  divi- 
fions  furvinrent  à l’occaiion  du  doyenné  de 
Capoue  8c  d’autres,  8c  l’on  employoit  beau- 
coup 
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àn.1441.  coup  detems  en  ces  fortes  de  difputes  j fans 
vouloir  ou  pouvoir  rien  terminer. 

III.  Cependant  Félix  preflbit  fort  le  départ  de 
*-e  dé-  fon  Jegat  en  Italie  ; c’eft  pourquoi  il  donna 
^at'de  Fc-  orc^rc  a Nilhod  de  Methone  gouverneur  du 
Ux  pour  comté  de  Nice  , qui  par  hazard  fe  trouvoit 
l’Italie,  eft  pour  lors  à Balle , d'équiper  une  galere  , afin 
différé.  que  ce  légat  pût  partir  pour  l’Italie  au  pre- 
mier jour  de  Mars.  11  lui  fit  donner  les 
inftru&ions  par  Æneas  Sylvius  qu’il  avoit 
choifi  pour  ion  fecretaire  , 8c  elles  furent 
expediees  le  dernier  jour  de  Février.  Mais  le 
départ  du  légat  fut  différé,  parce  qu’on  ju- 
gea à propos  d’envoyer  auparavant  une  am- 
Voycx.  ballade  aux  ducs  de,  Bourgogne  , de  Bour- 
f lus  bas,  bon  5c  de  Savoie  , qui  s’étoiept  alTemblez  à 

Nevers. 

jv  Pendant  que  toutes  ces  choies  le  palïbicnt 
Penchant  à Balle,  au  commencement  du  mois  de  Mars, 


l’archidiacre  de  Metz  8c  l’auditeur  de  la  cham- 
bre que  les  peres  avoient  envoyez  en  Alle- 
magne pour  fonder  l'elprit  des  princes  , arri- 
vèrent , 8c  firent  leur  rapport,  que  la  plus 
grande  partie  des  princes  panchoient  fort  pour 
le  déclarer  en  faveur  du-  pape  Eugène-  , 8c 
qu’on  lui  avoit  déjà  envoyé  en  Italie  les  con- 
ditions du  traité  qu’on  vouloit  faire  avec  lui  : 
que  les  Allemands  étoient  fort  irritez  de  ee 
que  les  peres  de  Balle  n’avoient  pas  encore 
accepté  aucun  des  endroits  nommez  pour  te- 
nir le  concile  général,  8c  qu’il  leur  iembloit 
qu’ils  dévoient  avoir  déjà  envoyé  lès  légats  à 
Francfort,  avec  un  plein  pouvoir  d’agir  con- 
formément aux  volontez  des  princes.  Ce 
rapport  inquiéta  fort  les  peres  de  Balle.  On 
tint  plufieurs  afl'emblées  fur  ce  fujet,  8c  les 
fentimens  y furent  fort  partagez  : un  des  con- 
ftiltans  ayant  dit  à Félix  qu’il  ne  pouvoit  faire 
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irop  de  députations  aux  rois  8t  aux  princes,  AN.1441; 
comme  on  l’avoit  réglé  autrefois  : Ce  pape 
répondit  qu’il  étoit  affez  accablé  de  dépenles 
inutiles , qu’il  avoit  déjà  envoyé  plufieurs  dé- 
putez fans  en  avoir  tiré  aucun  fruit;  6c  qu’il 
croyoit  que  le  meilleur  expédient  8c  la  voie  la 
plus  fure  étoit  de  nommer  au  plutôt  un  endroit 
pour  le  concile  futur , afin  de  prévenir  les  prin- 
ces qui  n’avoient  aucun  pouvoir  là-deflus. 

Peu  de  jours  après , Félix  s’étant  offert  aux  Tv- 
pères  à tout  entreprendre  pour  la  paix  de  l’é-  cije  Cj°n“ 
glife , 8c  à ne  rien  refufer  de  tout  ce  que  le  Bafle  dé- 
concile jugeroit  nécefîàire  pour  y réuffir  , pute  à 
fmf  toutefois  l’autorité  de  l’eglife  ; ils  crurent  l cmPc' 
tous  qu’on  devoit  envoyer  des  députez  à l’em-  *cur  f0'/1 
pereur  pour  traiter  avec  lui  des  voies  neceflài-  ja  p3;Yf 
res  pour  parvenir  à une  paix  fblide  : 8c  pour 
cela  Félix  choifit  un  évêque  nommé  Barthe- 
lemi,  8c  Nicolas  Ami , qui  furent  chargez 
d’une  lettre  fynodale  pour  inftruire  Frédéric, 

8c  pour  l’engager  à travailler  à la  paix.  Panor- 
me  compofa  cette  lettre  au  nom  du  concile} 
mais  n’ayant  point  été  approuvée,  quoiqu’aflèz 
louée , le  cardinal  d’Arles  chargea  Æneas  Syl- 
vius  d’en  faire  une  autre , qui  fut  eftimée  de 
tous , 8c  même  de  Panorme.  Cette  lettre  ren- 
doit  compte  d’une  maniéré  claire  8c  précife 
de  la  conduite  des  peres  de  Bafle  , 8c  de  la 
caufe  des  divifions  entre  Eugène  8c  le  conci- 
le î on  y parloit  du  mépris  que  ce  pape  en 
avoit  fait , des  mouvemens  qu’il  s’étoit  donné 
pour  le  difïoudre  , de  quelle  maniéré  il 
s’étoit  rendu  coupable  envers  l’églife  , du 
jugement  qu’on  avoit  rendu  contre  lui  à Bafle, 

8c  de  la  néceiïité  fondée  fur  les  canons  d’éli- 
re un  autre  pape.  On  exhortoit  l’empereur  à 
jàvorifer  la  jufte  caufe  du  concile , 8c  à répri- 
mer l’audace  de  fos  ennemis.  £nfin  on  l’aflii- 

roit 
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AN.14fi.roit  que  le  concile  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  la  paix  de  l’églifè  ; mais  une  paix  qui  fût 
établie  fur  la  vérité,  fur  la  juftice,  for  l’hon- 
nêteté , & qui  ne  donnât  point  atteinte  à I2 
foi  orthodoxe  : qu’en  obfervant  les  decrets 
des  conciles  de  Confiance  8c  de  Bafle  on  feroit 
la  paix  fans  nulle  difficulté  ; 8c  que  Félix  8c 
les  pcres  y contribueroient  de  tout  leur  pou- 
voir. 

vj  Les  deux  députez  partirent  le  cinquième 
Départ  d’ Avril  avec  ces  ordres  -,  8c  le  bruit  s’étant  ré- 
desdepu-  pandu  que  l’empereur  devoit  inceftàmment 
tez  du  arriver  à Francfort  pour  la  diète,  8c  qu’il étoit 
concile  en  chemin  , les  pcres  du  concile  délibérèrent 
pcxcur.Cm"  cntTe  cux  Pour  envoyer  une  plus  célébré 
’ ambaiïàde.  Les  nouveaux  cardinaux  refufè- 
rent  cet  honneur,'  fc  rcflbuvenant  du  chagrin 
qu’on  avoit  caufë  aux  autres  députez  à l’aftem- 
blée  de  Maïence , 8c  craignant  avec  fondement 
qu’on  ne  les  obligeât,  de  même  que  ceux-ci, 
à quitter  les  marques  de  leur  dignité  , 8c  à ne 
point  paroître  avec  l’habit  de  cardinal.  Mais 
Félix  8c  beaucoup  d’autres  les  raflurerent , 8c 
leur  remontrèrent  que  quand  même  ils  de- 
vroient  quitter  leur  habit  , il  n’y  avoit  rien 
qu’ils  ne  dullènt  entreprendre  8c  louffrir  pour 
la  défènfè  de  la  vérité  8c  de  la  juftice,  8c pour 
foutenir  l’équité  du  concile.  On  procéda  donc 
au  choix  de  ces  députez  , 8c  l’on  jetta  les 
yeux  fur  le  cardinal  d’Arles , l’archevêque  de 
Palcrme,  8c  Jean  de  Ségovie  ; ces  deux  der- 
niers étoient  du  nombre  des  nouveaux  cardi- 
VII.  , naux  ; iis  partirent  8c  s’embarquèrent  fur  le 
Cmquie-  Rhjn  dans  ]e  mois  de  JVIai. 

du  concile  Lc  PaPe  Lugcne  etoit  toujours  a Florence 
de  Floren-  occupe  de  fbn  concile  , dont  il  tint  la  cin- 
ce depuis  quiéme  feffion  depuis  le  départ  des  Grecs,  le 
le  départ  vingt-fixiémc  d’ Avril  de  cette  année.  Il  y 
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propolà  de  transférer  le  concile  de  Florence  AN.i^t, 
a Rome  avec  l’approbation  du  même  conci- 
le , afin  qu’il  tirât  plus  d’autorité  du  lieu  où  Jia 4 Par 
il  fèroit  célébré;  8c  que  l’on  fît  plus  d’hon-  trie.  tom. 


roi 


XI  I l.cw* 


neur  aux  ambaflàdeurs  de  Zarah  Jacob 
d’Ethiopie,  qui  venoient  au  concile  pourem-^'  ls"' 
brader  la  foi  de  l’églife  Romaine:  11  ajouta, 
qu’on  le  continueroit  dans  l’églife  de  Saint 
Jean  de  Latran,  quinze  jours  après  fon  arri- 
vée à Rome.  11  apporta  encore  d’autres  rai- 
lons  pour  autorifer  cette  tranflation , comme 
la  commodité  du  lieu , l’abondance  de  tout 
ce  dont  on  auroit  befoin , 8c  la  facilité  de  tra- 
vailler plus  efficacement  à la  paix  de  l’églilè, 

8c  au  repos  de  l’Italie.  Les  peres  de  Balle 
jugèrent  mal  de  cette  propolition  d’Eugene. 

Ils  publièrent  partout  qu’il  ne  transfèroit  le 
concile  à Rome,  que  pour  n’être  point  obli- 
gé de  venir  à celui  qu’on  devoit  tenir  en  Al- 
lemagne , parce  qu’il  n’en  vouloit  point  hors 
de  l’Italie  , 8c  pour  faire  voir  là  fouveraine 
autorité  for  le  concile , en  le  transférant  ainlx 
d’un  lieu  à un  autre;  de  Balle  à Fcrrare  , de 
Ferrare  à Florence,  de  Florence  à Rome:  ce 
qui  ne  tendoit  qu’à  anéantir  l’autorité  de  l’é- 
glilè & des  conciles.  VIII. 

Les  peres  du  concile  de  Balle  tinrent  aulïi  Quarante- 
dans  cette  année  la  quarante-quatrième  lèffion  quatrième 
le  neuvième  du  mois  d’Août  veille  de  làint  du 
Laurent.  Le  decret  qu’ils  y firent  eft  allez  ^c£  c de 
long , 8c  ne  regarde  que  la  fureté  des  attes  8c  ^ 
des  perfonnes  du  concile  , callànt  8c  annul-  conc 
lant  tout  ce  qui  pburroit  être  fait  contre  eux  Xii.|><*J* 
ou  à leur  préjudice.  L’on  y ratifie  tous  les  $50. 
ftatuts  8c  decrets  faits  à cette  occafion  dans 
les  précédentes  feffions  , 8c  on  condamne  à 
une  amende  de  dix  marcs  d’or , outre  l’ex- 
communication 8c  la  privation  de  leurs 
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'An.  1441.  bénéfices  ou  dignitez  , tous  ceux  qui  perfe- 
cuteront  les  membres  du  concile  , ou  qui 
s’empareront  de  leurs  bénéfices.  Les  colleges 
8c  les  univerfitez  font  condamnez  à trente 
t marcs  d’or  , dont  un  tiers  ièra  aiïigné  à U 
chambre  apoftolique  , l’autre  tiers  à celui 
qui  aura  été  lezé  , 8c  le  dernier  au  prin- 
ce ou  au  magiftrat  du  lieu.  Enfin  les 
collateurs  des  bénéfices  encourreront  les 
mêmes  peines , fi  dans  deux  mois  8c  douze 
jours  ils  ne  remettent  en  poflèifion  ceux 
qui  auront  été  chafiez  de  leurs  bénéfices  , 
après  en  avoir  été  requis  par  les  parties  in- 
tereflees. 

,IX>  Pour  trouver  les  moyens  de  concilier  les 
FwncfortC  ^eux  Partis  qui  divifoient  l’églilè  , Frédéric 
’ indiqua  une  diète  à Francfort  , 8c  nomma 
trie  tom  4 piques  évêques  8c  d’autres  perfonnes  d’au- 
xii  r.  c'cnc.  torite  pour  entendre  les  légats  du  concile  de 
p.  uoo.  Bafle  8c  ceux  du  pape  Eugene.  Les  peres  de 
Bafie  ordonnèrent  des  prières  publiques  dans 
toutes  les  églifes  de  la  ville  pour  demander 
à Dieu  un  neureux  fuccès;  8c  Félix  ordonna 

3ue  pendant  cette  aflemblée  , on  fufpen- 
roit  toutes  fortes  d’affaires  à Bafle  , pour 
ne  pas  irriter  les  princes  par  quelques 
nouvelles  mefures  qu’on  y pourroit  pren- 
dre. 

X*  Les  députez  de  Bafle  arrivèrent  à Franc- 
C°m-  fort  ie  vingt-feptiéme  de  Mai  , 8c  y furent 
ment  de  la  reçus  avec  beaucoup  de  bonté  de  la  part  des 
diète  de  magiftrats , qui  ne  voulurent  pas  cependant 
Francfort,  leur  permettre  de  prendre  la  qualité  de  lé- 
gats du  faint  fiége  , ni  d’en  porter  les  mar- 
ques. Le  même  jour  l’empereur  y arriva  aufli 
avec  les  éleéteurs  de  Maïence , de  Cologne , de 
Trêves,  le  comte  Palatin,  le  duc  de  Saxe,  8c 
beaucoup  d’autres  pr  inccs.Frcdcric  ne  voulut  pas 
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fouffnr  que  les  députez  de  Balle  allaflènt  au-  An.  144,1,' 
devant  de  lui.  Il  leur  donna  audience  quel- 
ques jours  après  fon  arrivée,  & reçut  les  let- 
tres du  concile  8c  de  Félix.  Panorme  porta 
la  parole , 8c  pria  l’empereur  de  maintenir  la 
juftice  8c  la  liberté  de  l’églife , 8c  de  s’en  dé- 
clarer protedfeur.  Frédéric  lui  répondit  qu’il 
n’avoit  rien  plus  à cœur , 8c  que  c’étoit  pour 
cela  qu’il  avoit  convoqué  l’aflèmblée  des  prin- 
ces, mais  qu’ils  feroient  obligez  d’en  attendre 
quelque  tems  le  réfultat , à caufe  du  voyage 
qu’il  devoit  faire  à Aix-la-Chapelle  pour  rece- 
voir la  couronne  de  l’Empire  -,  que  pendant  fon 
abfence  les  députez  de  Balle  8c  leurs  adverfài- 
res  pourroient  expofer  leurs  raifons  à ceux  qui 
feroient  nommez  pour  les  entendre. 

Les  députez  du  pape  Eugene , qui  étoient  **- 
Jean  de  Carvajal,  Nicolas  de  Cuza  8c  Jac- tr,cu- t<m>- 
ques  de  Ferrare,  eurent  aulfi  audience  de  l’em-*1 
pereur  dans  l’églife  de  fàint  François:  Ils  lui"’ 
préfenterent  les  lettres  d’Eugene,  Scl’exhorte- 
rent  à chaflèr  ceux  qui  étoient  aflemblez  à 
Balle,  8c  à obliger  tous  les  Fidèles  ànerecon- 
noître  qu’un  feul  pontife  indubitable  , à qui 
ils  rendraient  obéiiîànce.  A ce  difeours , un 
des  députez  de  Balle  pria  l’empereur  d’enten- 
dre fes  collègues , avant  que  de  répondre  aux 
députez  d’t.ugene;  mais  Carvajal  prenant  la 
parole,  répliqua  qu’il  ne  falloit  donner  aucune 
audience  à des  Schifmatiques  ; 8c  que  s’ils  vou- 
loient  être  entendus,  on  fît  venir  Jean  de  Sé- 
govie  8c  fon  collègue , 8c  qu’alors  on  leur  ré- 
pondroit.  L’empereur  les  renvoya  devant 
ceux  qu’il  avoit  nommez  pour  examiner  leurs 
raifons. 

Ce  prince  partit  prefqu’auiïi-tôt  pour  fe  Couton- 
rendre  à Aix-la-Chapelle  , 8c  y recevoir  la  neincnr  da 
couronne  de  l’Empire.  Il  la  reçut  le  dix-lèp-  l’cmpcrcu* 

Tome  XX//.  R.  ticmc 
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tiéme  du  Juin  parles  mains  de  Thierre  arche- 
vêque de  Cologne.  On  dit  que  le  cardinal 
d’Arles  s’ttant  trouvé  à cette  ceremonie,  Jean 
Heinfberg  évêque  de  Liege,  qui  étoit  dans  le 
parti  du  pape  Eugene,  lui  ordonna  de  fè  re- 
tirer, 8c  de  fortir  de  la  ville,  s’oppofant  à 
l’honneur  qu’on  lui  faifbit  ; mais  que  l’arche- 
vêque de  Cologne  appaifa  ce  différend. 

Pendant  l’ablence  de  l'empereur  les  évêques 
d’Aufbourg  8c  de  Chimé , le  marquis  de  Ro- 
thelingen  8t  Thomas  Hilèlbach  célébré  théo- 
logien , que  ce  prince  avoit  nommez  pour  con- 
férer avec  les  députez  du  concile  8c  d’Eugene, 
donnèrent  toutes  les  audiences  néceflaires. 
Ceux  de  Baffe  furent  entendus  les  premiers; 
8c  Panorme  très  habile  dans  le  droit  canoni- 
que, employa  trois  jours  à montrer  que  le 
concile  de  Baffe  avoit  été  légitimement  con- 
tinué , que  le  pape  étoit  obligé  de  lui  obéir , 
8c  qu’il  ne  pouvoit  ni  le  diffoudre,ni  le  trans- 
férer; que  l'aflèmblée  de  Ferme  n’étoit  pas 
un  concile  général;  qu’Eugene  avoit  été  ju- 
ftement  dépofe  par  les  peres  de  Baffe , 8c  Félix 
très-canoniquement  élu;  que  c’étoit  une  né- 
ceffité  de  falut  pour  tous  les  Fidèles  d’obéir  à 
ce  dernier , 8c  de  le  regarder  comme  le  fcul 
vicaire  de  Jefus-Chrift.  Enfuite  il  répondit 
aux  objeéHons  de  fes  adverfàircs , il  réfuta  par 
pluffcurs  raifons  un  decret  d’Eugene,  qui  com- 
mence par  ces  paroles  : Etfi  non  du  bit  émus. 
Tout  ceci  fc  pafià  en  particulier , 8c  fans  té- 
moins. 

Enfuite  les  députez  du  pape  Eugene  plai- 
dèrent leurcauiè  devant  les  mêmes  commiflài- 
res.  Nicolas  de  Cuza  parla  pour  les  autres, 
8c  dit,  que  c’étoit  une  injuftice  d’entendre 
les  patrifàns  d’Amedéc , qui  étoient  déjà 
proferits  ; il  fit  un  long  récit  de  la  ma- 
nie- 
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niere  dont  l’aflàire  s’étoit  paflee  dans  l’un  8c  A H. 144.  z' 
l'autre  parti  ; il  fit  voir  qu’Eugene  avoit  eu 
raifon  de  transférer  le  concile  ; que  le  juge- 
ment qu’on  avoit  rendu  contre  lui , étoit  tn- 
jufte,  8c  toutes  les  acculàtions  faufTes;  qu’il 
n’y  avoit  aucun  concile  à Balle;  que  le  faint 
& œcuménique  concile  étoit  à Florence  ; 8c 
que  le  fruit  de  celui  de  Balle  étoit  le  fchifme, 
la  divifion  & l'abomination  dans  Péglilc  de 
Dieu , pendant  qu’à  Florence  on  avoit  travail- 
lé à l’union  des  Grecs,  des  Arméniens,  des 
Jacobites  8c  de  plufieurs  autres.  Que  toutes 
ces  railons  étoient  allez  puilTantes  pour  obli- 

{;er  l'empereur  à chalïcr  ceux  de  Balle  avec 
eur  idole , à les  releguer  aux  extrémitez  du 
inonde , 8c  à reconnoître  8c  relpeâer  Eugene 
comme  le  faint  pontife  8c  le  véritable  vicaire 
de  Jeliis-Chrift.  Tous  ces  difcours  de  part 
& d’autre  furent  mis  par  écrit  pour  être  rap- 
portez à l’empereur  après  fon  retour. 

Ce  prince  revint  à Francfort  au  commen-  XIV>  , 
cernent  du  mois  d’Août,  8c  on  lui  fit  un  rap-  ** 

port  fidele  de  tout  ce  qui  s’étoit  palTé.  Ceux  veulent 
de  Balle  ayant  appris  que  cinq  élefteurs  étoient  reconnoî- 
réfolus  de  reconnoître  Eugene  à certaines  con-  trc  Expé- 
ditions; 8c  allarmez  de  ce  coup  qu’ils  redou-  lie' 
toient , ils  firent  ce  qu’ils  purent  pour  le  pa- 
rer. Ils  tentèrent  de  faire  entrer  ces  princes 
dans  leurs  railons , mais  il  n’en  furent  point 
écoutez.  L’empereur  qui  veilloit  à tout, 
«'informa  des  conditions  que  les  princes  exi- 
geoient  pour  reconnoître  Eugene , 8c  les  fit 
examiner  dans  une  afiemblée  de  princes  8c  de 
prélats.  Les  députez  de  Balle  ne  l’eurent  pas 
plûtôt  appris , qu’ils  allèrent  trouver  l’empe- 
reur , afin  de  rengager  à force  de  prières , 
d’inlbmces  8c  de  follicitations , à ne  point  ac- 
cepter ces  conditions.  Après  bien  des  dilpu- 
R 2 tes , 
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qu’on  ne  peut  procurer  la  paix  de  l’églifè  que  An.  144t. 
par  un  concile  général;  qu’ainfi  l’on  prie  fa Tricii 
iaintéte  de  l’indiquer  dans  quelqu’une  des  vil-  XII co„^ 
les  fuivantes,  Ratisbonne,  Trêves,  Metz,  ,p.  i6ou 
Straf bourg,  Confiance,  ou  s’il  aime  mieux, 

Trente;  oc  qu’il  ne  faut  pas  que  l’année  fe 
paflè  fans  célébrer.  Que  fi  le  roi  de  France 
fait  des  in  (lances  pour  le  convoquer  dans  fon 
royaume,  ils  perfuaderont  au  pape , qu’il  con- 
viendrait mieux  de  choilir  l’ Allemagne  , où 
l’on  jouit  d’un  grand  repos , 8c  où  il  n’y  a 
point  de  guerre  ; d’autant  plus  qu’il  paroît  plus 
expédient  de  faire  l’union  dans  le  pais  même 
où  la  divifion  s’eft  faite.  Qu’on  laifTera  au 
concile  le  foin  de  pourvoir  à la  maniéré  d’y  pro- 
céder. Que  fi  le  pape  ne  veut  ^oint  convo- 
quer le  concile  , qu’il  accorde  a l’empereur 
le  droit  de  le  convoquer  lui-même  : Que  fi  le 
pape  veut  fe  juftifier  de  tout  ce  dont  on  l’a 
accufé , on  ne  refu fera  pas  d’entendre  les  ex- 
cufès , mais  qu’on  ne  les  recevra  pas  non  plus. 

Que  les  envoyez  ne  feront  pas  plus  d’un  mois 
à attendre  la  réponfe  du  pape , 8c  qu’ils  l’ob- 
tiendront par  écrit.  Ces  memes  envoyez  ju- 
reront avant  leur  départ,  qu’ils  ne  demande- 
ront rien  au  fouverain  pontife,  8c  qu’ils  n’en 
recevront  rien,  ni  dignitez,  ni  grâces,  ni  bé- 
néfices; 8c  ils  obferveront  la  même  conduite 
envers  les  peres  de  Balle.  Ils  nereconnoîtront 
point  Félix  comme  pape,  11e  l’honoreront  point 
en  cette  qualité,  8c  ne  traiteront  avec  lui  que 
par  la  médiation  de  quelque  tiers.  Enfin  les 
mêmes  envoyez  feront  leur  rapport  à l’empe- 
reur 8c  aux  princes  avant  la  fête  de  la  Purifi- 
cation de  la  Vierge,  auquel  tems  il  y aura 
une  afièmblée  à Nuremberg,  pour  en  délibé- 
rer. Tel  fut  tout  le  réfultat  de  cette  diète  de 
Francfort. 
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An.  1442.  Quand  ces  choies  furent  rapportées  auxpe- 
xviii.  res  de  Bafle  , ils  en  conçurent  beaucoup  de 
L’cmpe-  chagrin,  s’étant  flatez  que  les  princes  fe  dé- 
reura  on  c[areroient  ^ jeur  faveur,  & embrailèroient 
leur  fentiment.  L’empereur  nomma  l’évê- 
que Sylveftre,  Thomas  Hafelbach  8c  d’autres 
pour  être  fes  ambafîadeurs  à Bafle , & rappor- 
ter aux  peres  leréfultatdel’aflèmbléede  Franc- 
fort, pendant  qu’il  fe  mit  en  voyage  pour 
s’en  retourner.  Comme  fbn  chemin  l’obli- 
geoit  à paflèr  proche  la  ville  de  Bafle,  plu- 
lieurs  des  cardinaux  allèrent  au-devant  de  lui 
le  quatorzième  de  Septembre , pour  le  prier 
d’entrer  dans  la  ville,  ce  qu’il  ne  voulut  pas 
leur  accorder  : il  demanda  feulement  qu’ils 
écoutaflènt  fès  arnbafïâdeurs.  Ceux-ci  repré- 
fènterent  aux  peres  de  Bafle , que  le  defiêin 
de  l’empereur  étoit  d’afièmbler  dans  l’année  un 
concile  général  dans  un  endroit  qui  lui  con- 
vînt aufli-bien  qu’aux  princes,  & qui  fut  pro- 
pre à y traiter  des  affaires  de  l’éghfè  8c  de  la 

!)aix  , à laquelle  ils  dévoient  contribuer  par 
eurs  vœux , s’ils  avoient  quelque  zele  pour  le 
repos  de  la  Chrétienté , qui  étoit  déchirée  par 
leur  diviflon. 

On  délibéra  long-tems  à Bafle  en  préfence 
L“Pcrcsde  Félix  fur  cette  demande  de  l’empereur,  8c 
con  Tentent  ^on  Pr^v‘t  grandes  difficultez  à accorder  la 

à la  tenue  tenue  d’un  autre  concile.  Cependant  après 
d’un  autre  beaucoup  de  difputes , on  fut  contraint  de  ie 
•oncilc.  rendre  aux  volontez  du  prince,  8c  deconien- 
tir  à la  convocation  du  concile  : mais  de  nou- 
velles conteftations  s’élevèrent  fur  la  maniéré 
dont  les  chofès  s’y  palTbroient.  Plulieurs  ju- 
geoient  à propos  de  ne  donner  aucune  repon- 
ic  politive  avant  que  l’empereur  fût  entré  dans 
Balle;  8c  ce  prince  perfèveroit  dans  la  réi'olu- 
tiou  de  n’y  point  venir,  que  les  peres  aupa- 

ra- 
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ravant  n’euflcnt  répondu  clairement.  Félix  An.  1442', 
8c  le  concile  étoient  aulî'i  fort  inquiets,  de  ce 
que  les  princes  8c  Frédéric  lui-même  avoient 
écrit  à Eugene  comme  au  pontife  Romain, 
qu’ils  euflent  refufé  à Félix  cette  qualité , 8c 
ne  lui  euiïènt  point  envoyé  d’ambafladeurs.  Ils 
fe  plaignoient  que  bien  loin  d’obferver  la  neu- 
tralité qu’ils  avoient  promife,  c’étoit  plutôt 
déclarer  publiquement  que  le  concile  de  Balle 
étoit  injulle,  8c  qu’Eugene  n’avoit  pas  été  lé- 
gitimement dépofé*.  Ces  plaintes  ayant  été 
faites  à l’empereur  par  les  députez  du  concile, 

Gafpard  Selich  leur  répondit  que  fa  majefté 
impériale  étoit  fort  portée  à procurer  la  paix; 
mais  qu’à  l’égard  de  ce  qu’ils  objeétoient  tou- 
chant la  nomination  d’Eugene,  on  ne  pou- 
voit  rien  changer  aux  réfolutions  de  l’ailem- 
biée  de  Francfort. 


Il  fallut  donc  répondre  pofitivement  à l’em- 
pereur , 8c  les  peres  tinrent  pour  cela  une  con- 
grégation générale  le  fixiéme  d’Oétobre , dans 
laquelle  après  beaucoup  de  délibérations  8c  de 
diiputes,  on  répondit  aux  ambaflàdeurs  de  Fré- 
déric, du  conlèntcmcnt  unamine  des  peres: 
que  bien  qu’à  Balle  le  concile  y fût  légitime- 
ment allèmblé,  que  l’endroit  fût  très-com- 
mode 8c  très-fûr,  8c  que  le  changement  ne 
pût  être  que  très-dangereux  $c  très-mcom mo- 
de aux  peres;  cependant  pour  le  bien  de  la 
paix,  8c  pour  le  conformer  aux  délirs  de 
l’empereur , ils  vouloient  bien  confêntir  qu’on 
le  transférât  ailleurs,  pourrû  qu’ils  y fuilènt 
en  fureté;  c^ue  le  lieu  fût  en  Allemagne , qu’il 
fût  agréable  a la  majefté  impériale  8c  aux  prin- 
ces , 8c  convenable  à la  conjoncture  de  l’état  pré- 
fent  des  affaires;  que  la  tranüation  fè  fît  de  la  pro- 
pre autorité  de  l’empereur , 8c  qu’il  y a (liftât  luir 
même  en  perfonne , ou  quelque-autre  en  fâ  place 
R 4 qui 
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/AN.1442.  qui  protégeât  le  concile;  qu’il  exhortât  les  rois 
6c  les  princes  à s’y  rendre,  ou  à y envoyer 
leurs  amfcaflàdeurs  ; qu’on  donnât  ordre  à tous 
les  prélats  de  s’y  trouver.  Us  ajoutèrent  qu 'afin 
de  ne  pas  rendre  un  ii  grand  travail  inutile, 
l’empereur  8c  les  princes  promettroient  d’obéir, 
en  tout  aux  décillons  de  ce  concile,  d’oblèr- 
ver  fes  decrets,  quand  même  ceux  du  parti 
oppol'é  ne  s’y  trouvcroient  pas  ; que  ceux  de 
Balle  nommeroient  pour  ce  concile  plulieurs 
endroits;  que  l’empereur  feroit  le  choix  du 
lieu , 8c  que  les  peres  le  confïrmeroient  par  un 
decret  folemncl  ; qu’enfuite  ils  s’y  rendroient 
dans  le  tems  marqué  , après  cependant  avoir 
pris  toutes  les  furetez  convenables. 

XXII.  Ces  rélblutions  ayant  été  prifes , l’empereur 
Arrivée  fe  mit  en  chemin  pour  Bade,  8c  y ht  fon 
milmpC  entrëe  ayec  beaucoup  de  pompe  8c  de  magni- 
Bafle , & licence  l’onzième  de  Novembr  e jour  de  laint 
ibn entrée.  Martin;  il  étoit  entre  le  cardinal  d’Arles,  8c 
'AB*  le  patriarche  d’Aquilée  évêque  de  Trente , 

tu»  XI  il  ^ui  ®toit  au^‘  car<linal  & parent  du  roi  de  Po- 
tonc.  p.  i°gnc.  Les  autres  cardinaux  marchoient  de- 
jâc4.  vant;  le  duc  de  Brunfvik , le  comte  de  Ge- 
nève 8c  d’autres  avec  tous  les  prélats  fuivoient 
l’empereur;  on  le  conduifit  ainfi  à i’églife  ca- 
thédrale , où  ayant  fait  là  prière  il  donna  au- 
dience. *Le  lendemain  il  fut  vilité  par  les 
cardinaux  8c  par  les  membres  du  concile, auf- 
quels  il  dit  beaucoup  déchoies,  pour  leur  faire 
connoître  qu'il  ne  vouloit  que  la  juftice  , 8c 
qu’il  maintiendroit  l’autorité  de  l’églife.  Le 
jour  d’après , vers  le  foir , il  rendit  une  vilite 
au 'pape  Félix,  avec  çeu  de  fuite,  8c  fans  lui 
Tendre  les  honneurs  dus  au  Ibuverain  pontife: 
il  entra  chez  lui  nud  tête  , 8c  s’arrêta  dans 
la  làlle  avec  ceux  qui  l’accompagnoient.  Félix 
informé  de  Ion  arrivée  lortit  de  là  chambre, 

& • 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Neuviéme.  39  j 

8c  vint  au-devant  de  lui  avec  ces  neuf  cardi-  An.  144.1; 
naux , précédé  de  la  croix.  Il  étoir  vêtu  d’u-  XXlii.  * 
ne  grande  robe  de  pourpre , doublée  d’hermi-  Entrevue 
ne.  L’empereur  l’aborda  avec  beaucoup  de  dcl’eir!P<:' 
refpeét , 8c  un  évêque  prit  la  parole  pour  ex- 
culer  là  majeilc  impériale , de  ce  qu’elle  ne  * * 
lui  rcndoit  pas  les  honneurs  qu’on  doit  au  lou- 
verain  pontife } qu’elle  n’agilîoit  ainfi  que  pour 
faciliter  la  paix  de  l’églilè  à laquelle  elle  l’ex- 
hortoit  de  contribuer  en  répondant  à lès  bons 
dcllèins.  Cet  évêque  en  parlant  au  pape, 
affecta  de  ne  point  le  ièrvir  du  terme  delàin- 
teté , ou  de  béatitude , n’employant  que  celui  ^ u p^ 
de  bonté.  Félix  cependant , dit  Patrice,  ré-  ^ 

pondit  en  pape  , remercia  l'empereur  de  fa  vi-  cmc.  Hafil, 
«te  j 8c  après  beaucoup  de  chofes  dites  de  part  & E/»r.arr. 
& d’autre , l’empereur  retourna  dans  & mai-  1 1 3 3*  ** 
fon,  8c  le  lendemain  il  partit  de  Balle.  J™’*111' 

Peu  de  tems  après  le  départ  de  l’empereur,  1603. 
Félix  quitta  aufli  Balle,  8c  s’en  alla  àLaulàne,  XXIV, 
avec  une  partie  de  lès  cardinaux  8c  de  lès  offi-  Fcl1* 
ciérs,  lailTant  le  plus  grand  nombre  à Balle.  bYac  & 

Il  promit  au  concile  d'y  revenir,  dès  quel’hi-vaàLau* 
ver  feroit  palTé}.  8c  l’aflura  que  c’etoit  la  foi-  lanne. 
blelîè  de  fa  lànté  qui  l’obligeoit  à faire  ce  vo-  . Pan,c' 
yage.  Un  députe  du  comte  de  Duglaz  en  E-  f’ 
collé,  vint  dans  ces  conjonctures  à Balle , ren-  * °5“ 
dre  fes  foumiiïions  à Félix  , de  la  part  de  fon 
maître  j 8c  lui  faire  fi,  avoir  que  les  prélats  du  ro- 
yaume d’EcolIè,  à la  follicitation  de  quelques 
evêques  promus  par  Eugene,  après  là  dépoll- 
tion  avoient  allèmblé  un  fynode  provincial, 
qu’ils  y avoient  condamné  8c  excommunié 
les  peres  de  Balle  8c  Félix,  privé  dulàcerdoce 
8c  de  leurs  bénéfices  ceux  qui  leur  adhéraient, 

8c  entre  autres  le  fils  du  comte  de  Duglaz, 
qui  étoit  évêque  d’Abardonne , 8c  qui  avoit 
obtenu  lès  provilions  du  concile  8c  de  Félix; 
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AN.14.41.  que  ce  prélat  n’étant  pas  allez,  fort  pour  rélifter , 
prioit  les  per  es  de  le  fecourir , & de  prendre 
là  défenfe,  en  employant  les  cenfures  ecclefi- 
aftiques  contre  fes  ennemis, 
jjy  Dans  le  mois  de  Décembre,  Ferdinand  duc 
1* duc  de  de  Calabre,  fils  d’ Alphonfe  roi  de  Arragon, 
Calabre  envoya  un  député  à Baflc  pour  faire  fes  fbu- 
r cconnoit  miiïions  en  fon  nom , 8c  promettre obéiflànce 
6cBiûc 8c  au  concile>  dans  tout  ce  qui  ne  feroit  pas  op- 
Fclix.  pofé  aux  intérêts  de  fon  pere.  Mais  ce  dépu- 

P A'  té  ayant  donné  dans  fon  difeours  la  qualité  de 
tric.hift.  de  duc  de  Calabre  à Ferdinand,  un  évêque  ap- 
' pelle  Raymond  protefta  au  nom  du  roi  René, 
sn.  1133.  4UC  Ferdinand  n’étoit  point  duc  de  Calabre } 
•k  tom.  parce  que  le  royaume  de  Naples  appartenoit  à 

*•*»•  René,  & non  pas  à Alphonfe,  qui  en  étoit 

*•?*•?•  l’ufurpateur  ; que  par  la  même  rai  ion  le  duché 

* **  de  Calabre  étoit  à Jean  fils  de  René}  que  Fer- 

dinand étoit  un  duc  de  fuppofé , 8c  qu’il  n’a- 
voit  aucun  droit  au  royaume  de  Sicile.  Pa- 
norme  reprit  l’évêque  de  ce  qu’il  par loit  ainfi} 
8c  lui  dit  qu’il  n’en  avoit  aucun  ordre  de  Re- 
né, 8c  que  ce  prince  ne  l’autoriieroit  pas 
dans  cette  conduite.  11  ajouta  qu’il  avoit  d’au- 
tant plus  de  tort,  qu’ Alphonfe  8c  fon  fils  fe 
déclarans  en  faveur  du  concile,  il  folloit  les 
ménager  davantage , 8c  ne  prendre  en  aucune 
XXVI.  maniéré  le  parti  de  leur  adverfàire. 

François  Les  peres  de  Balle  conçurent  de  grandes  ef- 
Sfomet  Perances  de  François  Sfqrce  , qui  n’eurent 
îbn  obéis-  pourtant  aucun  fuccès,  parce  que  toutes  les 
lance  à belles  propofitions  qu’il  leur  fit  foire  ne  ten- 

Felix.  doient  qu’à  fes  avantages  8c  à fes  intérêts. 

11  étoit  un  des  plus  grands  capitaines  de 
fon  tems  , 8c  gendre  de  Philippe  le  duc  de 
Milan , dont  il  devint  enfuite  l’ennemi , 
ayant  pris  le  parti  des  Vénitiens.  Il  étoit 
aufti  fort  oppofe  au  pape  Eugène,  à caufe des 
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biens  de  l’églifc  dont  il  s’étoit  emparé , 8c  qu’il  ne  An  .144»! 
vouloit  pas  rendre  , quelques  inftances  que  lui 
en  fît  ce  pape;  à quoi  toutefois  il  fut  con- 
traint dans  la  fuite.  Toutes  ces  raifons  l’obli- 
gèrent à faire  quelques  démarches  pour  fe  fou- 
mettre  à l’obéiflànce  de  Félix.  Il  envoya  pour 
cet  effet  Thomas  de  Rieti  trouver , en  premier 
lieu,  ce  pape  à Laufànne,  &enfuitea  Balle. 

Il  parut  devant  l’aflèmblée  des  peres , il  invec- 
tiva beaucoup  contre  Eugene , 8c  promit  qua-  XXVIL 
tre  choies  aux  peres  de  la  part  de  Sforce  : La  pre-  U lui  fût 
miere,  que  Venifè,  Florence  8c  Genes  fc  dé-  de  belles 
clareroient  en  faveur  de  Félix:  La  fécondé,  ptqmeflès 
qu’après  le  mois  de  Juin  il  déclareroit  laguer-  aùîcunSc- 
re  félon  les  ordres  de  ce  pape , à qui  bon  lui  cfe,. 
femblcroit,  pourvu  qu’on  lui  confirmât  les 

Srivileges  qui  lui  avoient  été  autrefois  accor- 
ez.  par  Eugene,  d’être  le  grand  gonfalonicr 
de  l’eglife  Romaine:  La  troifiéme,  qu’avant 
deux  mois  il  recouvreroit  la  ville  de  Rome  8c 
les  provinces  de  l’églife , pour  les  remettre  à 
Félix:  La  quatrième,  qu'il  lui  livreroit  Eugè- 
ne prilonnier.  En  échange  , il  demandoit 
qu’on  lui  aflignât  treize  mille  écus  d’or  chaque 
mois , pour  entretenir  quatre  mille  hommes 
de  cavalerie  8c  mille  d’infanterie , 8c  qu’on  lui 
confirmât  la  poflèfiion  des  villes  de  Todi, 
d’AlTiié  8c  de  Tofcanelle  avec  trois  autres  vil- 
les ; il  affura  que  les  marchands  de  Geneve  fè- 
roient  garants  de  l’exécution  de  ics  promeflès.  * 

Toutes  ces  belles  propoiitions  enflèrent  fi  fort 
le  cœur  de  Félix  8c  des  peres  de  Bafle,  qu’ils 
paroiiloient  fè  mettre  fort  peu  en  peine  du 
luccès  de  l’aflèmblée  de  Nuremberg , à laquel- 
le on  fe  préparoit  ; mais  elle  ne  furent  point 
exécutées. 

Alphonfe  fe  rendit  enfin  maître  de  Naples,  xviil. 
malgré  tous  les  vains  efforts  des  papes,  qui  s’en  Alphonfe 
R 6 di- 
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AN.i44i  difoient  Souverains  Seigneurs  , 8c  des  ducs 
le  rend  d’Anjou  qui  en  étoient  lés  légitimes  héritiers, 
maître  de  & qU[  furent  contraints  de  quitter  la  partie  ; 

lv  Soif  parce  qu’ils  n’étoient  pas  allez,  forts , loit 
d<  Europ.  c*.  parce  que  les  feigneurs  du  pais  leur  manque- 
6 y.  rent  de  fidelité , aufli-bien  que  les  peuples  qui 
Mariant*  > naturellement  font  fort  légers  & très-incon- 
ixa.«.i7,flans.  de  fortc  qu'il  y a Heu  d’être  Surpris, 
de  ce  que  les  princes  de  cette  maifon  ont  li 
fouvent  entrepris  de  conquérir  ce  royaume, 
8c  fo  font  expofez  à tant  de  dangers  i après 
des  exemples  funeftes  du  malheur  qu’ils  ont 
toujours  eu , 8c  des  grandes  difficultez  qu’il  y 
avoit  à conforver  leur  conquête.  Al  phonie 
entra  donc  dans  Naples  le  deuxième  jour  de 
Juin  de  cette  année:  un  maifon  que  la  famine 
en  avoit  fait  fortir , ayant  conduit  les  foldats 
de  ce  prince  par  un  aqueduc  fouterrain,  il 
entra  dans  la  ville,  St  empêcha  Ses  troupes  de 
fàhe  main-balfo  fur  les  habitans , 8t  de  piller 
la  ville;  il  traita  même  les  citoyens  avec  beau- 
coup de  bonté  8t  de  douceur. 

XXIX.  René  d’Anjou , après  avoir  rempli  tous  les  de- 
Kené  voirsd’ungrand  capitaine  , Se  retira  dans  lacira- 

*uhSa-  deUc:  mais  delèfperant  de  la  pouvoir  conforver 
plcslt,e&a  confre  les  effortsd’une  armée  viéforieufe,  8c  de 
vient  eu  recouvrer  la  ville , il  penfà  à fe  retirer.  Il  y avoit 
Viancc.  deux  vailfoaux  Génois  chargez  de  vivres  pour  la 
ville,  qui  étoient  arrivez  un  jour  après  là  prifo,8t 
quiavoient  jetté  l’ancre  aux  pieds  de  la  forteref- 
Æ:  Alphonfe  s’embarqua’dans  l’un  des  deux , 8c 
fo  rendit  à Pifo , d’où  il  paflà  à Florence  où  étoit 
encore  le  pape  Eugène  : 8c  après  avoir  em- 
ployé tous  Ses  efforts  pour  réparer  la  perte  qu’il 
venoit  de  faire  x ou  arrêter  ceux  qui  tenoient 
encore  pour  lui  ; voyant  qu’il  n’y  avoit 
•Æ».  Sylv.  rien  àelperer,  H prit  la  route  de  France.  Alphon- 
“ * Se  de  Son  côté  le  prépara  à faira  fon entrée  dans 

Na- 
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Naples,  St  fit  abattre  une  partie  de  la  muraille,  An. 1441» 
afin  de  donner  plus  d’éclat  à fbn  triomphe.  Il 
étoit  monté  fur  un  char  doré, tiré  par  quatre  che- 
vaux blancs  8c  magnifiquement  enharnachez, 
le  clergé  marchoit  devant  en  proceflion  : les 
princes  8c  les  grands  du  royaume  fuivoient  le 
char  à pied,  les  rues  étoient  richement  tapif-  „ . 
fees,  8c  les  chemins  jonchez  de  fleurs.  Il  ne  /-a 
lui  manquoit  qu’une  couronne  de  laurier  ; , ’ 

mais  il  voulut  faire  un  fàcrifice  à Dieu  de  cet  de  Èùrl^’ 
honneur,  dil'ent  les  hiftoriens,  qui  ont  fait  de c.  6j. 
grands  éloges  de  ce  prince. 

Ce  fut  pendant  cette  guerre  de  Naples  qu’ Al-  XXX. 

Çhonfe  retint  prifonnier  le  fameux  capitaine  A1Ph,inr< 
ierre  Brunoro  qui  étoit  Parmelân.  Cet  offi-  fonn,Ccrpr^ 
cier  ayant  remarqué  de  la  vivacité  8c  de  la  fier-  capitaine 
té  dans  une  jeune  fille  nommée  Bonne,  pay- Biuuoio. 
fânne  native  de  la  Valteline , qui  paifloit  les 
brebis  à la  campagne  , il  l’emmena  avec  lui , 

& eut  foin  d’elle,  ilprenoit  plailir  à la  faire 
habiller  en  homme  pour  monter  à cheval,  8c 
l’accompagner  à la  chaflè  -,  8c  cette  fille  s’ac- 
quittoit  admirablement  bien  de  ces  exercices. 

Elle  étoit  avec  Brunoro , lorfque  celui-ci  prit 
le  parti  de  François  Sfbrce  contre  Alphonfè , 

8c  elle  le  fui  vit,  lorfqu’il  rentra  au  fèrvice  du 
même  Alphonfè  lbn  premier  maître.  Quel- 
que tems  après  Brunoro  voulant  retourner  a- 
vec  Sforce  , 8c  délibérant  fur  les  moyens  de 
prendre  la  fuite  , il  ne  put  les  exécuter  ii  fè- 
cretement.  que  fbn  deflein  ne  vînt  à la  con- 
noillànce  du  roi  de  Naples  qui  le  fit  arrêter  8c 
mettre  en  prifbn.  Aulli-tôt  Bonne  réfolue  de 
délivrer  Brunoro  fbn  bienfaiteur,  alla  trouver 
tous  les  princes  d’Italie,  le  roi  de  France, 

Philippe  duc  de  Bourgogne  8c  les  Vénitiens , 

8c  elle  en  obtint  des  lettres  de  recommanda- 
tion pour  procurer  fa  liberté.  Alphonfè  folli- 
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.AN.1442.tite  par  de  fi  grandes  puifiànces,  fut  obligé 
de  l’élargir,  8c  de  le  rendre  à cette  gcnéreufc 
fille  ; qui  obtint  encore  pour  lui  du  fénat  de 
Venife  la  conduite  des  troupes  de  cette  répu- 
blique , avec  vingt  mille  ducats  d’appointe- 
mens.  Alors  Brunoro  confiderant  les  grandes 
obligations  qu’il  lui  avoit , réfolut  de  l’épou- 
fer. 

HiUrion  de  Cette  fille  après  fon  mariage , fit  de  plus  en 
C*Jlc , éloge,  plus  paroître  la  grandeur  de  fon  courage  : elle 
des  Femmes  fe  trouvoit  à toutes  les  rencontres,  8c  com- 
iUujhes.  battoit  avec  beaucoup  de  valeur.  Elle  devint 
fort  intelligente  dans  l’art  de  la  guerre,  8c  l’on 
en  vit  les  effets  en  différentes  occalions , prin- 
cipalement dans  l’entreprife  des  Vénitiens  con- 
tre François  Sforce  devenu  duc  de  Milan  par 
la  mort  de  Philippe  -,  elle  y força  les  ennemis 
de  rendre  le  château,  de  Pavono  près  de  Bref- 
ce,  après  y avoir  fait  donner  un  aflàut  , dans 
lequel  elle  parut  à la  tête  des  troupes  , les  ar- 
mes à la  main.  Enfin  le  fénat  de  Venife  ayant 
une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre 
Brunoro , 8c  dans  la  valeur  8c  la  prudence  de 
& femme,  les  envoya  à la  défenfe  de  Ncgre- 
pont  contre  les  Turcs.  Ils  défendirent  fi  bien 
cette  ifk  , que  pendant  tout  le  tems  qu’ils  y 
demeurèrent,  les  Turcs  n’oferent  plus  rien  en- 
treprendre de  ce  côté-là.  Brunoro  mourut  en 
la  ville  de  Negrcpont , où  il  fut  enterré  fort 
honorablement.  L’illuftre  Bonne  revenant  à 
Venife,  mourut  en  chemin  l’an  1466.  dans  u- 
ne  ville  de  la  Morée  , lai  fiant  deux  enfans  de 
fon  mariage.  Reprenons  à préfent  l’hiftoire  de 
l’églife. 

Eugene  n’avoit  point  encore  donné  de  rc- 

Enfe  aux  demandes  de  l’empereur  , quoique 
députez,  de  ce  prince  l’en  follicitaflènt  : ce- 
pendant le  tems  où  l’on  devoit  tenir  la  diète 
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de  Nuremberg  étoit  proche.  On  redoubla  les 
inftances  auprès  d’Eugene,  mais  toujours  inu- 
tilement. Tant  de  délais  obligèrent  de  diffé- 
rer la  diète  de  fix  mois.  Les  eleéleurs  y con- 
lèntirent  moins  pour  plaire  à Eugcne , que  pour 
s’accommoder  aux  affaires  de  i’empereur  qui 
étoit  alors  occupé  à la  tutelle  de  Ladiflas  ion 
couiin  - germain  paternel.  Enfin  Eugene,  a- 
près  de  longues  délibérations  , répondit  aux 
députez  , qu’il  s’étonnoit  qu’on  demandât  la 
convocation  d’un  concile  général , puifqu’aduel- 
lement  il  en  tenoit  un  lâcré  , œcuménique, 
d’autorité  apoftolique , de  l’avis  de  tous  les  pa- 
triarches de  la  Chrétienté , où  il  s’étoit  fait  des 
chofes  merveilleufes  qu’on  ne  pouvoit,  dit-il, 
révoquer  en  doute  , lans  combattre  la  foi  or- 
thodoxe , Sc  rélifter  à l’ordre  de  Dieu  : Que 
s’il  y en  avoit  quelques  uns  qui  penloient  le 
contraire,  il  déliroit  qu’ils  fulïent  mftruits;  8c 
que  rejettant  les  infenfées  8c  perfides  réfblu- 
tions  de  ceux  de  Baffe , ils  embraflàflènt  la  do- 
éfrine  du  faint  liège  que  Jefus-Chrift  a établi  le 
juge  de  la  foi.  Que  ion  concile  étoit  compo- 
fé  d’un  grand  nombre  de  prélats  , 8c  qu’on 
pouvoit  y prendre  de  juftes  mefures , 8c  relôu- 
dre  tous  les  doutes , s'il  y en  avoit.  Que  ce- 
pendant pour  condefcendre  à la  volonté  de 
l’empereur  8c  des  princes , auflitôt  qu’il  fe- 
roit  a Rome  où  il  avoit  transféré  le  concile 
dans  réglife  de  Latran , il  allèmbleroit  le  plus 
grand  nombre d’évèques  qu’il  pourroit , 8cver- 
roit  avec  eux  s’il  étoit  expédient  de  tenir  un 
autre  concile  ; quelles  perfonnes  on  y devroit 
admettre  ou  rejetter,  8c  quel  ordre  on  y ob- 
lèrveroit  pour  obvier  aux  pemicieufes  violen- 
ces qu’on  exerçoit  alors.  Que  néanmoins  il 
envoyeroit  lès  légats  pour  en  traiter  avec  l’em- 
pereur fit  avec  les  princes } quoiqu’il  fût  per- 
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AM.i44».^uadé  qu’on  ne  pouvoit  faire  aucun  bien  avec 
eux,  s’ils  ne  renonçoient  auparavant  à la  neu- 
tralité que  la  foi  lie  jefus-Chrift  ignore  j s’ils 
ne  reconnoilloicnt  le  faint  iiege  , qui  eft  lefeul 
moyen  de  rendre  la  paix  à l’cglilè.  Que  s’ils  ^ 
fc  foumettoient , les  autres  rois  Sc  princes  qui 
étoient  demeurer,  formes  , l’approuvant  & le 
trouvant  bon , il  convoqueroit  2t  tiendroit  vo- 
lontiers un  autre  concile.  Voilà  quelle  fut  la 
réponfo  du  pape  Eugcne,  que  beaucoup  d’au- 
teurs mettent  en  14+3. 

XXXII.  Pendant  toute  cette  négociation  , on  agita 
Attires  £ galle  plulieurs  affaires  qui  regardoient  des 
P*--!-  particuliers.  L’évêque  de  Cures  avoit  été  trans- 
traite a Ba-  foré  au  liège  de  Conffance  , & s’étoit  réfervé 
fle.  fa  première  églifo  de  Cures.  Les  peres  du 
ji(ta  Pa-  concile  recommandèrent  cette  églifo  à l’evê- 
tricii.  tom.  que  de  Trente,  jufqu’à  ce  que  le  premier  eût 
**  ii-tvic.  acquis  ce  que  le  patriarche  d’Aquilee  poflèdoit 
fAg.  1606.  pur  rette  églifo.  Mais  le  patriarche  à qui  l’on 
failbit  tort  attaqua  l’évêque  de  Conffance  : ce- 
lui-ci , de  fon  côté  , ne  vouloit  point  ceder , 

& la  difpute  s’échauffbit.  Un  des  princes  s’en 
mêla  2c  exhorta  les  peres  de  ne  rien  définir 
contre  l’évêque  de  Conffance,  parce  que  cela 
feroit , difoit-il  , contraire  à l’union  qui  avoit 
été  faite  entre  les  princes.  Ainli  l’affaire  en  de- 
meura là.  On  prefl'oit  aulïi  celle  de  Jean  Ba- 
chenftein  pour  la  prévôté  de  V irtzbourg  ; 

& le  cardinal  d’Arles , aufii-bien  que  plulieurs 
peres  du  concile  , lui  etoient  favorables  , £t 
fouhaitoient  qu’on  la  terminât  : mais  on  ne  fit 
rien  fur  cela.  Enfin  comme  le  tems  d’envoyer 
une  légation  à Nuremberg  approchait,  on  tint 

£lulieurs  aflèmblées  à ce  fujet.  Ce  qui  era- 
arralfoit , étoit  le  nombre  3c  la  qualité  des  lé- 
gats, les  articles  de  leur  commiffion,  & les 
irais  de  leur, voyage.  Tout  ce  qu’on  put  fai- 
re* 
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re , fut  de  convenir  que  le  patriarche  d’Aqui-  AN.14.42. 
lée  fe  vendroit  avec  quelques  autres  en  qua- 
lité de  légat  à latere  , auprès  de  l’empereur  , 
des  rois  de  Pologne,  de  Hongrie  , de  Bohê- 
me, des  ducs  d’Autriche  , 8c  plylieurs  autres 

f>rinccs.  Ccpatriarche  étoit  coufin-germainde  PatrL.ihiJ. 
'empereur  8c  du  roi  de  Pologne,  8cprétendoit 

Sue  ce  dernier  royaume  devoit  lui  revenir, 

'autant  plus  qu'il  en  poffedoit  déjà  une  par- 
tie; mais  le  concile  en  jugeoit  autrement,  8c 
reconnoifloit  le  droit  qu’y  avoit  Ladiilas  fils 
poftume  de  l’empereur  Albert  , quoiqu’il  ne 
tût  encore  qu'un  enfant.  Fe.ix  liippléa  aux  h ais 
du  voyage  des  députez.  On  vouloit  encore 
que  les  préfidens  du  futur  concile  fuflent  au 
nombre  de  quatre , fçavoir  un  de  chaque  na- 
tion; Félix  8c  le  cardinal  d’Arles  s’y  oppofe- 
rent , en  repréfentant  que  par-là  les  deux  qui 
feroient  choifis  de  la  nation  Italienne  8c  Efpa- 
gnole  , fe  trouveroient  fujets  du  roi  d’Arra- 
gon , ce  qu’on  avoit  intérêt  d’empêcher. 

Pour  ce  qui  regarde  les  affaires  des  Grecs , XXXI1T. 
la  divilion  regnoit  toujours  à Conftantinople;  La  divi- 
8c  l’empereur  étoit  fi  occupé  du  différend  qui  ^lon  conl*T 
regnoit  entre  lui  8c  ton  frere  Demetrius,  qu’il 
négligea  d’y  mettre  ordre.  Ce  prince  trop  fa- 
cile, bien  loin  d’ôter  la  caufe  de  tout  le  dés- 
ordre en  s’afïurant  fous  quelque  prétexte  de 
Marc  d’Ephelc , comme  il  le  pou  voit  faire  ai- 
fément , 8c  comme  il  le  devoit  , puifque  cet 
évêque  lui  avoit  manqué  de  parole,  agit  au 
contraire  , comme  fi  l’on  n’eût  rien  fait  dans 
le  concile  de  Florence , 8c  ordonna  qu’il  fe  fit 
une  difpute  publique  entre  Marc  d’Ephefo,  8c 
Barthelemi  de  Florence  dominicain  , évêque, 

8c  très  • fçavant  théologien  ; ce  qui  rélulta 
de  cette  difpute,  c’eft  que  les  vaincus , auffi- 
bicn  que  les  vainqueurs  , s’attribuèrent  la  vic- 
toire 
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toire,  8c  l’on  fut  enfin  contraint  de  fè  retirer 
fans  rien  conclure.  Il  en  revint  néanmoins 
un  avantage  à l’églifè.  Marc  d’Ephefe , le  plus 
grand  ennemi  de  l’union,  s’échauffa  tellement, 
8c  eut  tant  de  dépit,  au  jugement  de  ceux  qui 
n’étoient  pas  prévenus , de  n’avoir  pas  finis  tait 
aux  raifons  de  Barthelemi  de  Florence  , qu’il 
en  tomba  malade  , 8c  mourut  en  fort  peu  de 
jours , en  proteftant  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’au- 
cun de  ceux  qui  avoient  ligné  l’union,  afli- 
ftât  à fies  funérailles , ni  qu’u  priât  Dieu  pour 
lui. 

En  France  le  roi  continuoit  toujours  à par- 
courir l’Anjou,  le  Poitou  8c  la  Saintonge.  E- 
tant  à Saumur , il  reçut  les  ambaflàdeurs  du  duc 
de  Bretagne , il  fè  fit  rendre  en  Poitou  plu- 
fieurs  châteaux , dans  lefquels  les  fèigneurs  en- 
tretenoient  un  grand  nombre  de  brigands  qui 
fàccageoicnt  la  province.  Il  apprit  à Limoges 
que  les  princes  continuoient  a cabaler  contre 
le  gouvernement , 8c  que  les  ducs  d’Orléans, 
de  Bourgogne,  8c  d’Alençons  étoient  aflem- 
blex  à Nevers  , pour  concerter  enfcmble  les 
moyens  de  fè  faire  rendre  ce  qu’ils  prétendoient 
qu’on  devoit  à leur  naiflânee  8c  à leurs  fervi- 
ces.  Le  roi  leur  envoya  fon  chancelier,  le 
fire  de  Beaumont  8c  d’autres  , pour  leur  dire 
de  fa  part  qu’il  défàpprouvoit  fort  leur  aflèm- 
blée,  8c  qu’il  vouloit  être  informé  du  fujet 
qui  les  avoit  ainfi  réunis  enfèmble.  Ces  re- 
montrances les  empêchèrent  de  pafler  outre j 
ils  reprefenterent  au  chancelier  les  fiijets  de 
plainte  qu’ils  avoient,  8c  les  mirent  même  par 
écrits  pour  les  envoyer  au  roi  qui  étoit  enco- 
re à Limoges.  Ils  fè  plaignoient  entre  autres 
chofes  qu’on  négligeoit  de  faire  la  paix  avec 
l'Angleterre,  qu’on  fàifoit  un  mauvais  choix 
des  juges , foit  pour  le  parlement , foit  pour 

les 
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les  autres  tribunaux;  que  le  peuple  étoit  acca-  An. 144a. 
ble  par  les  tailles , les  aides , les  fubiides  8c  les 
gabelles;  que  les  princes  du  fangn’étoient  point 
appeliez  au  confeil  dans  les  affaires  importan- 
tes, qu’on  violoient  en  beaucoup  de  chofes  les 
privilèges  de  la  nobleilè  ; que  le  confeil  du  roi 
etoit  compofé  de  perionnes  interelTées  8c  paf- 
lionnées  ; on  demandoit  encore  au  roi  qu’il  re- 
ftituât  au  duc  d’Alençon  la  ville  de  Niort , 8c 
celle  de  Sainte  Suzanne  ; qu’on  lui  payât  fa 
penlion,  de  même  qu’au  duc  de  Bourbon  8c 
au  comte  de  Vendôme,  8c  qu’il  exécutât  le 
traité  d’Arras , dont  le  duc  de  Bourgogne  le 
plaignoit  qu’on  violoit  tous  les  jours  plulieurs 
articles. 


Le  roi  diflimulant  fbn  chagrin  , traita  les  XXXVII. 
députez  des  princes  avec  beaucoup  de  bon-  Réponfc 
té , 8c  répondit  aux  articles  de  leur  mémoire  ; c*u  r°*.  _ 
qu’il  ne  tenoit  pas  à lui  que  la  paix  ne  le  fit 
avec  les  Anglois,  qui  refulbient  toujours  tou- 
tes les  conditions  qu’on  leur  propofoit;  qu’il 
avoit  mis  dans  Ion  parlement  les  meilleurs  fu- 
jets  qu’il  avoit  pu  trouver;  qu’il  veilleroit  à ce 
que  la  juftice  fut  rendue  plusexaéfement;  que 
ne  pouvant  fauver  l’état  fans  fubiides  , c’étoit 

Eour  lui  une  choie  indilpenfable  d’en  lever  fur 
:s  peuples  , 8c  que  les  valfaux  des  princes  a- 
voient  été  chargez  la  moitié  moins  que  les  au- 
tres ; qu’il  avoit  de  bonnes  raifons  pour  ne  pas 
rendre  Niort  au  duc  d’Alençon,  8c  qu’on  l'en 


dédommageroit  par  une  lommed’argent;  que 
quant  à fa  penlion  8c  celle  des  deux  autres , il  fal- 
loit  qu’ils  la  méritalfent  par  leur  bonne  condui- 
te. Enfin  que  quant  au  traité  d’Arras , il 


te.  Enfin  que  quant  au  traité  d’Arras,  il  pré- 
tendoit  qu’il  fût  exécuté , qu’il  ne  croyoit  pas 
y avoir  contrevenu  en  rien,  8c qu’il  auroit  plu- 
tôt lui-même  de  juftes  plaintes  à taire  fur  ce 
fujet.  Cette  réponfe  fut  faite  au  nom  du 

roi 
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AN.1441.roi  par  l’évêque  de  Clermont  ; & eorn- 

Xxxvill.  me  k diigrace  du  duc  d’Orléans  étoit  la  prin- 
Le  duc  cipale  caulé  du  chagrin  des  princes  , le  roi  lui 
«fOrleans  fit  dire  qu’il  pouvoit  venir  le  trouver  à Limo- 
vinr  trou-  ggS  aux  fgtes  je  Pentecôte  , 8c  cju’il  fcroit 
Limoges.3  très-bien  reçu.  Il  y vint  avec  fon  epoufè  , 8c 
° ' reçut  beaucoup  de  carelles  du  roi,  qui  lui  don- 
na ce.it  quarante  mille  livres  pour  aider  à payer 
fa  rançon  aux  Anglois,  avec  une  penilonde  fix 
mille  livres.  Le  duc  d’Orléans  s’en  retourna  très- 
content,  le  duc  de  Bourgogne  le  fut  aulfi  par  la 
même  raifbn,à  caufe  de  l’union  qui  étoit  entre  ces 
deux  princes  ; 8c  le  roi  n’ayant  pas  lieu  de  crain- 
dre les  autres , entreprit  le  voyage  du  Languedoc. 

Le  principal  motif  de  ce  voyage  étoit  le  fic- 
XXXIX.  ge  que  les  Anglois  avoient  mis  devant  la  ville 

Les  An-  de  Tartas  , qui  appartenoit  au  feigneur  d’Al- 
gloisfe  re- brct.  fl 

y avoit  plus  de  fèpt  mois  que  ce  lie- 
devant  6 ge  duroit.  Le  commandant  avoit  déjà  capi- 
Tarus.  tulé , que  fi  la  place  n’étoit  pas  fècourue  à la 
Saint  Jean,  il  fe  rendrait  ; 8c  Charles  fils  du 
feigneur  d'Albret  avoit  été  donné  enôtagepour 
aflurance.  Mais  le  roi  s’étant  rendu  devant 
cette  ville  avant  ce  tems-là  à la  tête  de  feize 
mille  chevaux , les  Anglois  le  retirèrent , ren- 
dirent le  fils  du  feigneur  d’Albret,  8c  laiflèrent 
le  roi  maître  de  Tartas.  Le  connétable  s’empa- 
ra enfuite  de  Saint  Sever , le  dauphin  prit  A cqs , 
Marmande  fe  rendit  à la  vue  de  l’armée  du  roi. 
La  ville  de  la  Reole  fut  prife  d aflàut;  les  An- 
• glois  reprirent  Saint  Sever  8c  Acqs;  les  Fran- 

çois rentrèrent  dans  la  première  de  ces  villes; 
mais  les  troupes  manquant  de  vivres  8c  de  fou- 
rages,  il  fallut  mettre  l’armée  en  quartier  d’hi- 
ver , 8c  le  roi  fe  retira  à Montauban 1 , où  il 
pallà  les  fêtes  de  Noël.  Il  y perdit  un  de  fes 
plus  fidèles  officiers  , nommé  de  Vignoles  la 
Hire , qui  mourut  , regretté  de  toute  l’armée 
à caufe  de  fa  valeur.  . Peu- 
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Pendant  que  le  roi  faifoit  ces  conquêtes  iùr  AN.T44*. 
les  Anglois  qui  étoient  en  Gafcogne,  leur  ar-  XL  * 
mée  qui  étoit  en  Normandie,  pcnfoit  à & dé-  siégé  de 
dommager.  Le  general  Talbot  qui  la  com-  Dieppe  par 
mandoit , prit  Conchcs  à compoiltion  ; & vint  *cs  ,An' 
enfiive  aflieger  Dieppe.  D’abord  il  fe  rendit  glo,s‘ 
maître  d’un  grand 4buxbourg  nommé  le  Pollet , ri,ar' 
vers  le  Havre , & y fit  bâtir  un  fort  qu’il  gar-  ^Zïfs  d* 
nit  de  bombardes,  de  couicvrines,  &de  deux  vu,  ‘ 
cens  pièces  de  canon  , pour  de  là  renverfèr  la 
tour  du  Pollet.  Comme  la  garnifon  de  cette 
place  étoit  très-foible , le  comte  de  Dunois  ar- 
riva devant  la  ville  la  veille  de  faint  André,  gc 
y entra  avec  huit  à neuf  cens  hommes , ce  qui 
ranima  le  courage  des  affiegez  , qui  avoient 
pour  gouverneur  un  écuyer  nommé  Charles 
Defmarets.  Le  comte  de  Dunois  en  fortic 
deux  ou  trois  jfcurs  après , & prefl'a  tant  le  roi 
d’y  envoyer  du  fecours , qu’il  fit  partir  dans 
le  mois  de  Mars  de  l’année  fui  vante  un  ccuyer 
de  Bretagne  nommé  Theodoual  le  Bourgeois, 
avec  Guillaume  de  Ricarville  pannetier  du  roi  , 

8c  cent  hommes  d’armes  pour  renfor- 
cer la  garnifon.  Mais  comme  ce  fecours  n’é-  XLT. 
toit  pas  fuffifant,  & qu’il  s’agifloit  de  donner  I-cdau- 
bataille  pour  faire  iever  le  fiege  aux  Anglois;  le  fhin  (ait 
dauphin  y alla  lui-même  avec  un  détachement  HZ. 
de  l’armée  du  roi,  & parut  devant  le  fort  des  * ’ 
Anglois  dans  le  mois  d’Août , le  dimanche  a- 
vant  la  fête  de  l’Aflomption.  Il  demeura  en 
préfence  des  ennemis  jufqu’au  mercredi  fùi- 
vant , auquel  jour  il  fit  fonner  l’attaque.  Le 
combat  fut  rude  8c  opiniâtre;  mais  à la  finies 
François  emportèrent  le  fort , 8c  en  chafl'e- 
rent  1 ennemi.  On  pendit  tous  ceux  qui  é- 
toient  François , & l’on  fit  les  Anglois  pri- 
fonniers.  La  conquête  du  fort  fit  lever  le 
fiege}  Je  dauphin  entra  dans  la  ville  , marqua 

à 
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An. 1441. à la  gamilon  & aux  habitans  combien  il  étoit 
fàtisfait  de  leur  valeur  , 8c  retourna  enfui  te 
plein  de  gloire  rejoindre  le  roi  qui  étoit  à Sau- 
mur.  Cela  fe  paifa  en  1443. 

An. 1443.  Avant  cet  événement  8c  dès  le  commence- 
xlii.  ment  de  cette  année,  le  pape  Eugene.îenvoyc  le 

Le  cardi- cardinal  Julien  en  Hongrie , >tant  pour  travail- 
nal  Julien  ler  à h 

paix  entre  Ladillas  roi  de  Pologne , 8c 
légat  en  la  reine  Elifàbeth , que  pour  exciter  les  grands 
Hongrie  de  ce  royaume  à lever  une  armée  contre  A- 
par  le  pape  murât  empereur  des  Turcs,  qui  étoit  venu  af- 
Eugenc.  JiegCT  Belgrade  le  plus  fort  rempart  de  tous  ces 
Ju.&‘  états.  Fclix  de  ion  côté  y envoya  aufli  Alc- 
, xandre,  qu’on  appelloit  le  cardinal  de  Trente, 

CrtmJ.il.  pour  attirer  dans  ion  parti  Ladillas,  dont  il  é- 
toit  coulin  germain  : mais  les  Hongrois  le  dé- 
clarèrent en  faveur  d’Eugene  , 8c  les  Polonois 
demeurèrent  neutres,  parce  qvft  l’univerlitéde 
Cracovie  tenoit  pour  le  concile  de  Balle.  Quant 
Crtmli  1.  au  fujet  de  la  légation  du  cardinal  Julien , elle 
eut  un  allez  heureux  fuccès  , puilque  la  paix 
fut  faite  à de  certaines  conditions  : mais  on  n'en 
XLiII.  tira  pas  de  grands  avantages,  parce  que  la  reine 
Mort  d’E-  Elilabeth  mourut  fubitement;  8c  ceux  qui  te- 
ülàbeth  noient  Ion  parti  8c  celui  de  fon  fils , embraflè- 
rcmede  rcnt  cejuj  ,JU  roj  ^ p0i0gne,  ou  par  crainte, 
ungne.  Qu  ^ force  A murât  fut  contraint  de  le- 
ver le  liège  de  Belgrade,  après  avoir  été 
fept  mois  devant  cette  ville,  8c  perdit  trois 
grandes  batailles  contre  le  fameux  Huniade, 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la 
fuite. 

Alphonlè  roi  d’Arragon  le  jouoit  égale- 
ra opJfi-  mcnl  & d“  PaPf  Eugene  8c  de  Félix.  Il 
tiens  d'Al-  nc  s etolt  o abord  déclaré  contre  le  premier 

{honfe  à que  pour  l’engager  à entrer  dans  lès  interets.  Se 
dix.  voyant  maître  de  Naples , il  écrivit  de  cet- 
te viUe  à Félix  , 8c  lui  envoya  Louis  Cal- 
cula, 
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cufà,  pour  convenir  de  quelques  articles  avec  An. 1445. 
lui.  Sa  lettre  eft  datée  du  dixiéme  d’Avril . Surit*,  hijt. 
Ces  articles  étoient,  que  Félix  confirmât  l’a-  itb.  1 j.  t.  ' 
doption  que  la  reine  Jeanne  avoit  faite  , qu’il  18. 
accordât  l'inveftiture  du  royaume  de  Sicile 
dans  la  forme  qui  lui  fèroit  envoyée  ; qu'il 
payât  toutes  les  fommes  dont  il  étoit  conve- 
nu , quand  on  lui  rendroit  obéifiance  au  nom 
d’Alpnonic  , 8c  qu’en  échange  On  lui  remet- 
trait le  patrimoine  de  fàint  Pierre , 8c  toutes 
les  terres  de  l’églife  , dont  Ferdinand  fon  fils 
8c  lui  Alphonfe  fe  déclareraient  les  protecteurs 
fie  les  défenfeurs , de  plus  , qu’  Alphonfe  rece- 
vrait Tcrracine  pour  trois  cens  mille  écus 
d’or  , comme  une  partie  de  l’amende  qu’avoir 
encourue  Eugene , pour  avoir  fait  violer  la 
trêve  par  le  patriarche  d’ Alexandrie.  Que  ces 
articles  exécutez  , le  même  Alphonfe  en  fon 
nom  8c  au  nom  de  fes  freres , rendroit  obé- 
iiTance  à Félix  ; qu’il  envoyeroit  de  fes 
royaumes  un  grand  nombre  de  prélats  au  con- 
cile, en  quelque  endroit  qu’on  le  tînt,  pour 
défendre  l’autorité  de  celui  de  Balle  8c  de  Fé- 
lix ; qu’il  engagerait  le  roi  de  Caftille  8c  le 
duc  de  Milan  , autant  qu’il  fèroit  en  fon 
pouvoir,  à faire  la  même  choie  j que  des 
revenus  de  l’églifè  qu’il  promettoit  de  recou- 
vrer , il  y en  aurait  un  tiers  pour  Félix , 
l’autre  tiers  pour  les  cardinaux  , 8c  le  refte 
pour  lui  ; en  déduifant  cependant  les  dépen- 
îès  qu’il  fèroit  obligé  de  faire  pour  le  recou- 
vrement de  ces  biens  : qu’enfin  il  fèroit  per- 
mis au  roi  Alphonfè,  avant  la  conclu  lion  de 
cette  affaire  , d’y  changer  ce  qu’il  lui  plai- 
rait , 8c  de  pouvoir  traiter  avec  un  au- 
tre. 

Le  pape  Eugene  étoit  parti  de  Florence  \e  XLV. 
feptiéme  de  Mais  pour  fc  rendre  à Rome, 

• où  *“ 
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An. 1443.  où  il  avoit  transféré  le  concile.  Il  arriva  à 
part  de  Sienne  le  dixième  du  même  mois,  8c  y fut 
Florence,  vilité  de  plufieurs  princes  d’Italie  8c  de  beau- 
fiefe  rendi  coup  d’ambaflàdeurs  ,,  durant  fix  mois  qu’il  y 
Sienne.  Ajourna.  Ainli  ilyétoit  lorlquc  le  cardinal  de 
XLvr  Sainte  Croix  , nommé  Nicolas  Albcrgati, 
Mort  du  chartreux  , évêque  de  Boulogne  depuis  1417. 
cardinal  y mourut  le  neuvième  de  Mai,  de  l’operation 
de  Sainte-  de  la  pierre.  Nous  avons  plufieurs  fois  eu  oc- 
Croix.  cafion  de  parler  de  ce  cardinal.  Thomas  de 
Ciactniut  Sarzane , 8c  Æneas  Sylvius , qui  furent  depuis 
PoXZ-  •"  •*  tous  deux  papes , avoient  été  fes  domeftiques. 
rtt.f  . £Ugene  qUj  l’avoit  vifité  plufieurs  fois  dans  là 
maladie , voulut  honorer  Ion  convoi  de  là  pré- 
lènce.  Son  corps  fut  tranlporté  , comme  il 
l’avoit  ordonné  , à la  chartreulè  de  Florence, 
dont  Thomas  Soudiacre,  qui  fut  depuis  Nico- 
las V.  étoit  prieur.  Pogge  Florentin  fit  Ion  o- 
railbn  funebre. 

XLVII.  Ce  fut  de  Sienne  que  le  pape  Eugène  écri- 
Lc  pape  vjt  ^ Alphonfe  par  le  patriarche  d’Aquilée,  qui 
critTAl-  aPPorta  les  lettres  de  là  làinteté  a Tcrraci- 
phonfe.  : 8c  comme  ce  prince  ne  cherchoit  qu’à  a- 
jtuç.  P a-  en  u fer  les  deux  papes,  pour  le  IbumettTe  à 
trie.  chic,  celui  qui  lui  feroit  de  meilleures  conditions  -, 
B.tjîl.  & fi  conclut  Ibn  accord  avec  Eugene  , lelon  Pa- 
Flor.  art.  tTice } jc  douzième  de  Juin.  Voici  les  articles 
it^o.^ex  tra*f®  > qui  fut  fait  de  part  8c  d’autre  : Il 
tom.  xiii.  y aura  une  paix  confiante  entre  le  pape  Euge- 
unc.  ne  8c  le  roi  Alphonlè,  8c  un  entier  oubli  du 
XLVlii.  pafle.  Le  roi  reconnoîtra  Eugene  pour  le  vrai 
Articles  gc  louverain  pontife , 8c  ne  permettra  pas  qu’on 
^ll  ,ra“c  l’offênlc  en  public  , ni  en  lècret.  La  même 
pape' Eu-  loi  s’obfervera  envers  les  cardinaux , fes  lu  jets, 
genc  & 8c  tous  ceux  qui  lui  font  fournis.  Le  roi  ré- 
Alphonie.  voquera  tout  ce  qu’il  aura  pu  faire  dans  lès 
royaumes  contre  la  liberté  de  l’églilè  8c  con- 
tre le  pape  : il  permettra  le  transport  des  vi- 
0 ' vres. 
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rres,  dcnrccs  8c  marchandiiès  à Rome.  Eu-  An.  1443» 
gêné  accordera  àu  roi  8c  aux  liens,  par  lui, 
ou  par  les  légats  , l’abfolution  des  cenfures 
qu’ils  auront  pu  encourir.  Il  lui  donnera  i’in- 
veftiture  du  royaume  de  Sicile  , avec  les  me- 
mes droits  , 8c  dans  la  même  forme  que  les 
papes  avoient  autrefois  coutume  de  l’accorder, 
avec  cette  claulè,  [rsonobftant  qu'il  s'en  fût  em- 
paré de  force , & par  la  voie  des  armes,  ) 8c  le 
couronnera  roi  en  cette  qualité.  Il  lui  cédera 
Benevent  8c  Terracinc,  avec  le  nom  de  vicaire 
perpétuel  de  ces  deux  villes , 8c  la  redevance 
de  deux  éperviers.  Il  remettra  au  roi  tout  l’ar- 
gent qu’il  peut  devoir  à la  chambre  apolfolique 
pour  quelque  fujet  que  ce  lbit.  Tout  cela  é- 
tant  fait  , Alphonle  jurera  de  rendre  foi  8c 
hommage  à Eugcne;  il  lui  reftituera  les  villes 
de  Péglife  Romaine  } il  envoyera  contre  les 
Turcs  iix  galères  à lès  dépens  pendant  iix 
mois,  8c  fera  marçher  contre  François  Sfor- 
ce  quatre  mille  hommes  de  cavalerie , 8c  mil- 
le fantalïins  pour  recouvrer  la  Marche  d’ Ancô- 
ne, 8c  les  autres  places  de  l’églifo,  8c  donnera 
pouvoir  à Eugene  de  nommer  un  comman- 
dant de  ces  troupes  à Ion  choix , 8c  ce  pape 
aura  trois  mois  pour  remplir  les  aiticles  de  ce 
traité  , fous  peine  de  cent  mille  écus  d’or  s’il 
y manque. 

Outre  ces  articles  rapportez  par  Patrice  , il 
y a des  auteurs  qui  ajoutent , qu’Alphonfc  pro- 
mettoit  de  payer  chaque  année  à l’églife  Ro- 
maine, tous  les  cens  à l’ordinaire}  qu’il  con- 
ferveroit  au  peuple  8c  à la  noblellè  tous  les  an- 
ciens privilèges  dont  ils  jouifibient  fous  le  roi 
Guillaume  II . les  libertcz  des  églifos  8c  des  ec-  Surit*  » 
cleliaftiques , les  appels  au  Paint  liege,  8c  fes  “f-  3l- 
autres  droits  , tant  au  fpirituel  qu’au  tempo- 
rel , qui  font  contenus  dans  les  lettres  de  l’in- 

Tome  XXII.  S vclti- 
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Ak  IXXÎ.  vellitur*  qu’Eugene  lui  en  fit  à Sienne  le  quia» 
^.iéine  de  Juillet  , 8t  dans  l’a dce  d’hqmmagç 
qu’Alphonfe  rendit  à ce  pape  le  deuxieme  de 
Juillet  de  l’année  144)-.  & parce  que  les  lettre* 
de  cette  invelfiture  portent  clairement . que  il 
diphonie  ne  laifl'oit  aucun  heritier  légitimé , 1« 
royaume  retourneroit  à l’égiife , ii  paroît  évb- 
dent  qu’on  ajouta  enfuite  , que  Ferdinand  fil* 
pâture!  d’Alphoniè  , étant  légitimé  par  le  par 
pe  ' iéroit  fucceifeur  de  ion  pere  , de  mêm« 
pue  fes  defccndans  ; ce  qui  fut  feit  feparéi* 
prent  , félon  le  témoignage  de  quelques  aur 
teurs  : de  forte  que  le  pape  confits  de  ce  qu'il 
accordoit  par  contrainte , ne  voulut  point  que 
la  bulle  de  l’inveftiture  & de  la  légitimation 
• de  Ferdinand  , fqt  publiée  pendant  qu’il  vir 
yroit. 

XLIX.  Eugene  ayant  reçu  tous  ces  articles,  les  ap- 
Le  pape  prouva  Sc  les  ratifia  j 8t  Alphonfè  lix  jours  a- 
Eugcne  ra- près  la  convention  accordée  8t  fignée  vers  1« 
tifie  tous  yingticme  du  mois  de  Juin,  dès  qu’il  fut aflii-: 
£ ““Vÿ4  té  de  la  ratification  du  pape  , envoya  fes  letr 
011  ' très  dyqs  toutes  les  provinces  de  tés  royau? 

ines,  poyr  les  aifurer,  qu’après  avoir  été  long? 
tems  en  doute  fur  les  affaires  de  l’églife , Dieu 
.V  r lui  avoit  enfin  fait  connoîtrc  qu’Eugene  étoit 
rcconnolt  le  vrai  pontife  Rom^n , & l’indubitable  yicai? 
lugene.  re  de  Jefus-Chrift  , auquel  il  falloir  obéir  e* 
P*  cette  qualité.  Qu’il  révoquoit  )es  édits  8c  les  dé- 
tridi , tom.  clarations  qu’il  avpit  faites  contre  Eugene , ea 
xiii .conc.  faveur  de  Félix  8c  du  concile  de  Balle;  qu’ii 
l6o9'  pçrmettoit  à chacun  de  fes  fujets  d’avoir  recour* 
au  liçge  de  Rome  pour  leurs  affaires.  Peu  da 
fems  après  la  publication  de  ces  édits , Eugena 
donna  au  roi  l’afifolution  des  cenfures  qu’il  a? 
jypit  encourues,  & rétablit  dans  k premier  é? 
tat  tous  ceux  qui  ayoiept  adhère  aux  peres  d« 
Balle  , §ç  favoxifé  Je  roi  contre  le*  decrets  a? 

pofto- 
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pofloliques , jufqu’au  premier  Juillet  de  l'année  An.  141%; 
«ourante,  8c  les  deux  mois  fuivans,  8c  defen-  * *** 
dit  de  les  inquiéter  pour  tout  ce  qu’ils  auroient 
feit  julqu’alors  ; n’entendant  pas  cependant  com- 
prendre dans  ce  pardon  les  cardinaux  d’Arne- 
dee,  aufquels  on  pourvoiroit  d’une  autre  ma- 
niéré , s’il  méritoient  qu’on  leur  fît  grâce , & 
s’ils  venoient  humblement  demander  pardon 
de  leur  faute. 

Alphonlè  de  Ibn  côté  manda  en  même  tenu  L|; 

*ux  trois  cardinaux  qui  étoient  de  fes  états , 8c  Alphinft 
qui  avoie®  été  promus  à cette  dignité  par  Fe-^Pf*116 
lix;  Ravoir,  l’archevêque  de  Palerme,  les  é- T5  ,pre,f.f* 
vêques  de  Tortofe  8c  de  Vie  ou  Viz.enfe,  que  de  Baflc 
s’ils  vouloient  foire  une  chofe  agréable  à leur  _ . 

prince  , ils  & retiraient  au  plutôt  de  Baile  ; 
qu’ils  s’en  ailalfept  en  Italie  ou  dans  leurs  dio-  i6u. 
celés  j 8c  qu  ils  ne  pouvoient  rien  foire  pour  le 
tems  prélènr  qui  lui  plût  davantage;  ajoutant 

2u’il  les  prioit  de  ne  point  attendre  de  fécon- 
ds lettres  de  fa  part  fur  ce  fujet.  Comme  ces 
trois  prélats  étoient  fujets  du  roi  Alphonfe, 
dans  les  états  duquel  ils  avoient  leurs  bénéfices , 
ils  ne  purent  fe  difpenfer  d’obéir  , dès  qu’ils 
connurent  la  volonté  de  ce  prince.  Ainfi  après 
avoir  beaucoup  délibéré  avec  leurs  collègues  t 
avoir  gémi  & répandu  des  larmes  lur  la 
trille  fituation  où  ils  le  trouvoient,  ils  le  reti- 
rèrent , proteflant  qu’ils  demeureroient  tou- 
jours fidèles  au  concile  8c  à Félix,  8c  qu’ils  ne 
reconnoîtroient  jamais  Eugene;  qu’ils  defen- 
droient  avec  ardeur  l’autorité  des  làints  con*  - » 
cilcs , 8c  qu  ils  ne  lè  délifiei  oient  jamais  de  leur 
dqélrine.  Le  célébré  Panorme  partit  le  qua- 
fe-iéme  d’Aont , pour  le  retirer  dans  Ibn  dio- 
cefe,  apres  avoir  laifle  à Balle  toutes  les  mar- 
ques du  cardinalat.  Les  deux  autres  prélats  re- 
tournèrent dans  leurs  diocefes,  & furent  bien- 
S a tôt 
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AN.1443.  tôt  après  fuivis  de  prefque  tous  les  fujets  d’AI- 
jfHa  P*-  phonfe  qui  étoient  à Balle.  Il  furvint  dans  le 
tricii , tcm.  même  tems  une  guerre  entre  les  ducs  d’ Au- 
xiii.  con-  triche  & les  citoyens  de  Bafle  & leurs  alliez; 
ctl-  mais  elle  fut  étouffée  dès  là  nailtànce  par  les 

1 1 * foins  des  peres  du  concile. 

LIT.  On  demeura  prefque  dans  Pina&ion  à Bafle 
Divcrfes  <jurant  cette  année  , foit  parce  que  le  pape  Fe- 
lix  en  étoit  abfent , foit  parce  qu’on  vouloit 
qu’on  attendre  le  fuccès  de  la  diète  de  Nuremberg , 
tient  à Ba-  qui  devoit  bientôt  fe  tenir.  L’on  fè  contenta 
dé  tenir  quelques  congrégations  dadl  lefquelles 
on  parla  de  quelques  affaires  particulières  qui 
concernoient  la  prévôté  de  Wirtzbourg  que 
demandoit  Bachenftein  & la  révocation  d’une 
fèntence  portée  en  cour  de  Rome  par  le  car- 
dinal Firmin  contre  Philippe  d’Hybernie 
& d’autres.  Dans  le  mois  de  Mai  on  reçut 
des  lettres  de  François  duc  de  Bretagne,  qui 
foifoit  efperer  d’aflêmbler  fbn  clergé , & de  le 
faire  confentir  à quelques  deliberations  avanta- 
geufes  touchant  les  affaires  de  l’églife  , fi  le 
concile  vouloit  lui  envoyer  un  légat  : ce  que 
j les  peres  de  Bafle  acceptèrent  volontiers.  Félix 
ïelix  ne  plaignoit  beaucoup  de  ce  que  le  concile  ayant 
veut  point  déterminé  avant  fbn  éledfion  d’envoyer  à fès 
revenir  à frais  plufieurs  légations  célébrés  , cependant 
Bafle.  j]  n>en  faifoit  rien  ; & il  repréfentoit  qu’il  a- 
voit  épuifé  la  fucceffion  de  les  fils.  Et  quand 
on  le  prioit  de  revenir  à Bafle  , pour  donner 
plus  de  poids  à l’autorité  du  concile , il  répon- 
doit  que  fa  propre  expérience  leconvainquoiti 
que  Péglife  étoit  mieux  gouvernée  à Laufanne 

3u’à  Bafle  ; que  ceux  oui  le  venoient  trouver 
ans  cette  première  ville,  ne  voudroient  pas 
fè  rendre  dans  la  féconde.  C’eft  ce  qui  lui  fit 
prendre  le  parti  d’y  demeurer. 

Alphonfe  , les  Vénitiens  , les  Florentins 

le** 
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les  Siennois  & les  autres  feigneurs  d’Italie  é-  Av.  144^ 
crivirent  à l’empereur , 8c  tâchèrent  de  l’enga-  LIV> 

Î;er  par  leurs  lettres  à confentir  qu’on  aflèmblât  Les  Ita- 
e concile  à Rome  dans  le  palais  de  Latran , 8c  liens  dc- 
à y envoyer  fes  prélats.  Mais  Frédéric  ne  vou-  “aident 
lant  point  fe  déterminer  avant  l’afTemblée  de  “eur 
Nuremberg  qui  devoit  fè  tenir  a la  Saint-  tienne  le  ' 
Martin , écrivit  aux  rois  & aux  princes  d’y  en-  concile  à ‘ 
voyer  leurs  ambaflàdeurs.  Il  y fut  bientôt  Rome. 
>orté  par  le  roi  de  France , qui  lui  manda,  que 
e moyen  le  plus  fur  8c  le  plus  court  pour  éteindre 
e fchifme , étoit  que  les  princes  ou  leurs  ambaf- 
: àdeurs  s’aflemblaflènt  en  un  lieu  commun , 8c 
que  là  on  y convînt  à la  pluralité  des  voix  des 
moyens  qu’il  falloit  prendre  pour  y parvenir. 

Dans  la  lettre  que  Frédéric  écrivit  au  chancelier 
de  Fiance,  au  rapport  d’Æneas  Sylvius  qui  étoit  cÆ».  Sjh. 
alors  fecretaire  de  l’empereur , il  lui  mande  que  ^ 

c’eft  l’avis  que  lui  a donné  Charles  VII . 81  qu’il  eft 
réfolu  de  le  fuivre,  voyant  que  ni  Eugene,  ni  L>ein’ 
les  peres  de  Balle  n’approuvoient  point  un  nou-  rcur  le 
veau  concile  : qu’il  n’étoit  content  ni  des  uns , plaint 
ni  des  autres  , parce  qu’Eugene  avoit  transfe-  d’Eugene 
ré  fon  concile  de  Florence  à Rome  ; 8c  les  pe-  ^ 
res  de  Bafle  venoient  de  tenir  une  fèfiion  le  ^ 3 

dix-nèuviéme  de  Mai , dans  laquelle  ils  avoient 
arrêté  , félon  les  decrets  des  conciles  de  Con- 
fiance 8c  de  Bafle  même , que  l’on  célébreroit 
un  autre  concile  général  trois  ans  après  en  la 
ville  de  Lyon  que  Félix  avoit  choifie , auquel 
concile  on  accordoit  la  liberté  d’abreger  ce  ter- 
me. Que  toutefois  le  concile  de  Bafle  ne.  lè- 
roit  point  regardé  comme  diflous , que  ce  n’en 
lèroit  qu’une  continuation , pourvu  que  la  vil- 
le de  Bafle  voulût  accorder  la  même  afîuran- 
ce  ; 8c  qu’en  cas  qu’il  s’y  trouvât  quelque  em- 
pêchement, on  nommoit  Laulànnc  , où  les 
peres  le  tranfporteroient. 

S 3 Ea 
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En  effet  on  avoit  tenu  à Balle  la  qatfftnte- 
cinquième  fèflion  dans  le  mois  de  Mai  de  cet* 
te  annee.  Mais  les  guerres  d’Allemagne  , la 
retraite  des  prélats  fujets  d’Alphonfé  , les  in* 
fiances  que  fail'oit  toujours  l’empereur  pour  la 
tenue  d’un  autre  concile  , l’ablènce  de  Félix» 
, & le  peu  de  fecours  que  les  prélats  pouvoient  e- 
fperer  en  demeurant  à Bafle , les  obligèrent  de 
prendre  les  réfolutions  dont  on  vient  de  par* 
1er , & de  le  féparer  après  cette  fèflion.  L et 
peres  avoient  condamné  dans  la  fèflion  préce* 
dente  plulieurs  propolitions  avancées  contra 
les  droits  des  curez  par  des  Religieux  man* 
dians , qui  alTuroient  que  les  peuples  n’étoient 
pas  obligez  de  droit  d’entendre  la  méfié  dans 
leurs  propres  paroillés  , les  dimanches  fie  les 
fêtes  -,  qu’il  leur  étoit  libre  d’aller  l’entendre  où 
bon  leur  femblcroit , & que  les  decrets  des 
conciles  ne  pouvoient  pas  les  priver  de  cett» 
liberté}  qu’ils  n’étoient  pas  non  plus  oblige* 
de  venir  a l’offrande  ces  jours-là:  qu’on  fie  de» 
voit  point  faire  dire  de  méfiés  aux  curez , par* 
ce  qu’étant  obligez  de  dire  la  méfié  à raifon  de 
leur  bénéfice,  ils  ne  pouvoient  pas  s’acquitter 
de  celles  dont  on  les  chargeroit}  que  quoiqu’on» 
fait  obligé  de  payer  la  dixme  , le  précepte  ne 
tombe  point  lut  la  perfbnne  à qui  l’on  doit  kl 
payer}  qu’ainfi  il  elt  libre  à un  chacun  de  la 
payer  à qui  il  voudra , ou  de  l’employer  en  de 
bonnes  oeuvres  félon  fà  volonté  : que  ceux 
qui  meurent  dans  l’habit  de  S.  François,  de 
nifànt  profefiion  du  tiers-ordre , ne  reflenC 
pas  plus  d’un  an  en  purgatoire  , par- 
ce que  ce  Saint  y delcend  une  fois  chaque 
année,  de  en  retire  tous  ceux  de  fon  ordre» 
pour  les  conduire  au  ciel  avec  lui  : que  les 
Mendians  peuvent  entendre  les  confortions  de 
toutes  fortes  de  perionnes  fans  être  approu- 
vez, 
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lit  de  l’ordinaire,  8c  ceux  qui  fe  confcfiènt 
à ces  Religieux , ne  font  point  tenus  de  fe 
tonfeflèr  une  fois  dan  à leur  pafteur , ou  lui 
demander  ia  pérmiffion  de  fe  confefler  à 
d’autres:  que  les  évêques  étant  même  aiîèm- 
blez,  en  fynode,  n’ont  pas  droit  de  fè  refèr- 
▼er  d’autres  cas  que  ceux  qui  font  exprimer 
dans  le  droit.  Toutes  ces  propolitions  e- 
toient  prêchées  par  les  Mcndians  dans  le» 
diocefè»;  de  Turin  8c  d’Aft  ville  du  Milanez. 
Le  concile  les  condamna  comme  erronées 
dans  la  quarante-  quatrième  fetTion  , 8c  en 
confirma  la  condamnation  dans  celle-ci.  A- 
près  quoi  l’on  ne  s’aflèmbla  plus. 

Ainii  finirent  les  conciles  de  Balle  8c  de  Flo- 
rence , plutôt  lafTez,  du  combat  que  vaincus , 
dit  M.  Dupin  , car  ni  l’un  ni  l’autre  ne  céda; 
8c  ils  trouvèrent  le  moyen  de  ceflèr  leurs  dé- 
bats fans  faire  de  paix  ni  d’accommodement} 
en  fè  transférant  en  apparence,  l’un  à Rome, 
l’autre  à Lyon  ou  à Laufanne  , où  cependant 
il  ne  fe  fit  prefque  plus  rien  } 8c  le  fchilme 
continua  toujours  jufqu’à  la  mort  du  pape  Eu- 
gène , qui  n’arriva  qu’environ  quatre  ans  a- 
près.  Félix  qui  demeuroit  tantôt  à Laufan- 
ne, tantôt  à Genève  , n'avoit  emmené  âvet 
lui  que  quatre  cardinaux  , fçavoir  ceux  de 
Saint-Sixte,  de  Saint- Marcel , d’Aquilée  8é  de 
Varambon.  Mais  les  deux  premiers  étant 
morts , 8c  le  troillérne  étant  allé  à Vienne 
trouver  l’empereur , il  ne  lui  en  reftoit  qu’un 
fèul.  Gomme  cela  ne  fuffifbit  pas  pour  for- 
mer fà  cour  , 8c  pour  l’aider  quand  il  celé* 
broit  l’office  publiquement , il  demanda  aut 
peres  de  Bafle  avant  leur  féparation  , de  re- 
lâcher quelque  chofè  du  decret  de  la  vingt- 
troifiéme  feffion  , 8c  de  permettre  qu’il 
•réât  cinq  cardinaux.  Sa  demande  fut  long- 

S 4 teins 
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ZN.f445.tems  difputée  : à la  fin  on  la  lui  accorda? 
SCI*  fa-  ma's  de  ces  cinq  cardinaux  , il  n'en  procla- 
tricii , ttm.  ma  que  deux,  içavoir  Jean  de  Tarentaife,  8c 
xi u.coic.  Louis  de  Vie  ou  Vizenlè  Portugais.  C’elt 
f*g.  16 1 1. jcj  où  finifient  les  actes  d’Auguftin  Patrice, 
qui  ne  dit  rien  du  choix  que  l’on  fit  de  la  ville  de 
Lyon  pour  la  continuation  du  concile  de  Balle. 

Le  pape  Eugcne  étant  encore  à Sienne, 
LTX.  Alphonfe  Toftat  Efpagnol  , qui  fut  enfuite 
Toftat  évêque  d’Avila,  8c  qui  n’étoit  alors  âgé  que 
quelques  v<ngt-huit  à vingt-neuf  ans  , loutint  de- 
propofi-  vant  lui  vingt  8c  une  propofitions  de  théo- 
tions  de-  logie,  parmi  lcfquclles  il  y en  eut  quelques- 
vant  le  pa-  uncs  qUj  n’eurent  pas  fon  approbation , entre 
pea  îen-  autres  celle-ci  : Quoiqu’il  n’y  ait  aucun  pé- 
ché qui  ne  fe  puiile  remettre.  Dieu  toutefois 
ScrùtK* ne  remet  n*  ^a  Pe'ne  n>  la  coulpe , 8c  aucun  prê- 
(leff  ’ tre  n’en  peut  abfoudre.  Jefus-Chrift  a fouffert 
Spend.  ad  ^ mort  troifiéme  d’Avril , 8c  non  pas 
4»;  1443.  le  vingt  - cinquième  de  Mars  , félon  la 
commune  opinion.  Le  cardinal  de  Turre- 
cremata  écrivit  contre  ces  propofitions  , 8c 
les  combattit  avec  allez  de  feu  8c  de  lolidi- 
té.  Toftat  répliqua  aux  railons  du  cardinal 
dans  Ion  commentaire  , qu’il  appelle  la  dé- 
fenlè  des  trois  conduirons  , foumettant  tou- 
tefois ce  qu’il  dit  8c  au  pape  8c  à l’églilè. 

LX.  Eugene  partit  enfuite  de  Sienne  pour  le 
Le  pape  rendre  à Rome , où  il  arriva  le  vingt-huitié- 
Eugenc  me  de  Septembre  , après  une  abfencc  de  plus 

P?“  de  de  neuf  ans  ; il  y fut  reçu  avec  beaucoup 

vimi  de  magnificence.  Tous  les  feigneurs  qui  le 

Rome,  trouvèrent  alors  dans  cette  grande  ville  , 

rutin.  in  vinrent  au-devant  de  lui,  8c  le  peuple  lui 
ZtçtH.  IV.  témoigna  là  joie  par  des  acclamations  pu- 
bliques, peut-être  moins  touché  de  là  pré- 
fence , que  de  la  fuppreffion  du  nouvel 
; ‘ impôt  qu’on  avoit  mis  lur  le  vin  , 8c  que 

le 
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le  pape  abolit  avant  que  d’entrer  dans  Ro- 
me , parce  qu’on  en  murmuroit  beaucoup. 

Quelques  jours  après  Ton  arrivée  il  alla  au 
palais  de  Latran  , pour  y annoncer  le  con- 
cile général  qu’il  y avoit  convoqué  $ 8c  en- 
fiiite  il  en  donna  avis  par  fes  brefs  à tous 
les  princes  pour  les  inviter  à y envoyer 
leurs  ambafTadeurs  , voulant  par  la  , dit  Pla- 
tine , abolir  entièrement  le  concile  de  Ba- 
lle. Son  premier  foin  après  cette  convoca- 
tion indiquée,  fut  de  chaflcr  François  Sfor- 
ce  du  patrimoine  de  l'églifè  , avec  le  fe- 
cours  d’Alphonfe  roi  d’Arragon  , 8c  de 
Pifcinin  general  des  troupes  du  duc  de  Mi- 
lan. 

Cependant  les  exhortations  du  cardinal  Ju-  LXI. 
lien,  qu’Eugene  avoit  envoyé  en  qualité  de  légat  Guetrc  e* 
dans  la  Hongrie , produilirent  dans  ce  royau- 
me  l’effet  qu’il  en  efperoit.  On  y fit  de  Turcs.  ** 
grands  préparatifs  pour  s’oppofer  aux  pro-  c * 
grez  d’ A murât  empereur  des  Turcs  dont  on  je° \\ 
•voit  déjà  éprouvé  les  forces  8c  la  puiffance. 

On  envoya  des  ambaflâdeurs  à Frédéric,  aux 
chevaliers  de  Pruflb  8c  de  Livonie,  en  Polo- 
gne , 8c  aux  Valaques , afin  d’en  obtenir 

Î|uelques  fccours  : mais  l’empereur  s’exeufa 
ur  les  troubles  de  Bohême  qui  l’occu- 
poient  alors -,  8c  les  chevaliers  répondirent 
que  tout  leur  pays  étoit  trop  épuifé  par  les 
longues  guerres  qu’ils  avoient  éprouvées , 
pour  être  en  état  d’aider  les  Hongrois.  Il 
n’y  eut  que  les  Polonois  8c  les  Valaques, 
qui  envoyèrent  une  puiflànte  armée  de  ca- 
valerie 8c  d’infanterie  , qu’ils  promirent  de' 
défrayer  pendant  fix  mois.  Plufieurs  volontai- 
res de  France  8c  d’Allemagne  le  rendirent  au  fi» 
en  Hongrie,  excitez,  par  la  croi  fade  que  le  pape 
avoit  fait  prêcher  dans  tous  les  royaumes  j ce  qui 
S y rendit 
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^f. 144 3. rendit  formée  des  Hongrois  allez,  nombreufe 
8c  compofée  de  troupes  d’élite.  Après  que 
toute  l'armée  eut  patte  le  Danube,  8t  pris  la. 
ville  du  Sophie,  qu’on  croit  être  l’ancienne 
Sardaigne , le  roi  de  Pologne  ayant  appris  que 
les  Turcs  ap prochoient  , envoya  au-devant 
d’eux  le  célébré  Huniadc  avec  dix  mille  che> 
vaux , pour  les  furprendre  de  nuit. 

LX1I.  Huniade  dont  le  nom  propre  étoit  Jean 
HuniadeCorvin,  étoit  pour  lors  Vaivode  de  Tranfyl- 
comman-  vanie,  8c  général  des  armées  de  Ladiflas  roi  de 
de  l’armée  p0i0gnc  de  Hongrie.  Il  avoit  déjà  gagné 
n?is-°  ° pl^tteurs  batailles  importantes  dans  la  préce- 
dente  année,  l’une  contre  les  généraux  d'A- 
Sylv.dt  murât,  qu’il  obligea  de  fe  retirer  de  devant 
Mertf.c.  f.  Belgrade,  après  un  liege  de  Icpt  mois;  l’autre 
dans  la  Tranfylvanie  ; 8c  latroiliémei  Vafcap 
fur  les  confins  de  la  même  province.  Son 
nom  étoit  fi  redoutable  aux  Turcs,  que  le* 
enfans  mêmes  de  ces  infidèles  ne  l’entendoient 
prononcer  qu’avec  frayeur , & ne  foppelloicnt 
que  Jantut  Lain,  c’ell-à-dire,  Jean  le  fédé- 
rât. Ce  fameux  capitaine  ayant  dooc  été 
commandé  par  Ladiflas,  exécuta  fi  heurcufc- 
ment  les  ordres  qu’il  avoit  reçus , qu’il  furprit 
ks  Turcs  , en  tua  trente  mille , à ce  que  di- 
LXTII.  fent  quelques  hittoriens  ; en  fit  quatre  mille 
Il  rem-  prifonniers , prit  neuf  enfeignes,  & mit  le 
Iran dcTi-  rc^e  en  fuite,  n’ayant  pas  perdu  plus  de  cinq 
âoire  fur  cens  de  liens  dans  cette  occafion.  L'armctr 
les  Turcs,  des  Chrétiens  paflà  de  là  jufqu’aux  frontière* 
de  la  Thrace  & de  la  Maccdoine , 8c  défit  ait 
Syh.  epift.  mont  Hemus  une  autre  armée  des  Turc», 
44-  cr  *«•  qu’Amurat  avoit  amenée  d’Alie,  pour  garder 
les  avenues  des  montagnes:  Ladiflas  entra  en- 
fuite  dans  Bude,  alla  nuds  pieds  dans  l’églifè  de 
Notre  Oame  pour  s'acquitter  du  voeu  qu’il  avoit 
fait,  8c  fit  attacher  le»  enfeignes  des  ennemis  à 
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lie  vôute.  Æneas  Sylvius  qui  étoit*  fedrétaire  Art.tf43 
de  l’empereur  dit , que  les  Hongrois  exagge- 
rerent  un  peu  trop  cette  viétohe,  5c  que  le 
cardinal  Julien  affura  dans  lès  lettres , qu'il  ri'y 
avoit  que  deux  mille  Turcs  de  morts,  8c  en- 
viron  quatre  mille  de  prifonniers , parmi  les- 
quels on  comptoit  treize  généraux  ou  bachas, 

& neuf  enlèignes. 

Le  fameux  Sfanderbcrg , dont  lés  hiftoirés  pXI,v' 
ont  dit  tant  de  chofes  lurprenantes,  8c  dorit^  Sça°'JC 
plulieurs  auteurs  ont  cOmpôfë  la  vie , étoit  derberg. 
dans  l’armée  des  Turcs.  Son  vrai  nom  étoit!  Ge- 
orges de  Caftriot , fils  de  Jeanroi  d’Albanie , oü  R/tyruddu* 
d’Epire , qui  ayant  été  réduit  à la  dertiiere  extré-  ho< an,M' 
mité  par  Amurat  II. empereur  des  Turcs , fut  d- 
bligé  dé  lui  remettre  en  étage  Ici  quatre  fils.dont 
Scandeéberg  étoit  le  plus  jeune.  Les  belles 
qualitez  , l’elprit  8c  la  bonne  mine  dé  ce 
jeune  prince  déterminèrent  Amurat  à lui  cort- 
lèr ver  la  vie  qu’il  avdit  fait  perdre  à fes autrrfs 
freres , par  un  poifon  lertt:  il  le  fit!  élever  avec 
foin , 8c  le  fit  inftruire  dé  tout  ce  qui  peut 
former  un  homme  de  guerre.  Scdnderbcrg 
confàcra  lès  premiers  exploits  à'  cet  CmpereUr, 

8t  lui  tendit  d’importans  fèrviecs.  Mais  Jcatt 
foré  pere  étant  venu  à mourir  , il;  né  pb< 
voir  fans  chagrin  lès1  états  tomber  crt  & 

Îuiflànce  des  Turcs,  & il  conçut  au(Ti-tôé 
: généreux  deffein  de  s'y  rétablir.  Huniadd 
avec  lequel  il  entretenoit  correfpondance , hrf 
en  ménagea  bien-tôt  l’occafiou. 

Ce  général  ayant  été  envoyé  , coittriHé 
nous  l’avons  dit  , par  Ladiflas  au  fècdüxs 
du  defpote  de  Servie  , vint  fondre  tout-  , 

à-couy  avec  fon  armée  fur  celle  des  Turés , 
qui  etoit  beaucoup  nombreulè  , & com-  ' 
mandée  par  le  bacha  de  Romanie  8c  patf 
Scanderberg.  Celui-ci  qui  , fcldtt  tou- 
S 6 teç 
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'An.  1444.  tes  les  apparences,  a vote  concerté  (on  des- 
fèin  avec  Huniade,  commença  à plier,  8c  lè 
renverlànt  fur  le  corps  des  troupes  que  com- 
mandoit  le  bacha,  l’armée  des  Turcs  fut  bien- 
Chtihtndj!  tôt  enfoncée  8c  mife  en  déroute.  Scaoder- 
berg  profitant  de  ce  defordre , fe  faifit  du  fè- 
cretaire  d’Amurat  qui  étoit  auprès  du  bacha , 
8c  le  força  le  poignard  fur  la  gorge,  d’ccrirc 
des  lettres  au  gouverneur  de  Croye,  capitale 
r d’Albanie  , fcellées  du  fceau  de  l’empereur, 

par  lefquelles  il  enjoignoit  au  gouverneur  de 
remettre  la  place  8c  le  gouvernement  à celui 
qui  feroit  porteur  de  cet  ordre.  Scanderberg 
muni  de  ces  lettres  fit  main-baflè  fur  le  le- 
cretaire  Sc  fur  tous  ceux  qu'il  l’accompa- 
gnoient,  afin  qu’Amurat  n’en  pût  avoir  con- 
noiflance  que  fort  tard:  il  fe  tranfporta enl'ui- 
te  à Croye , 8c  s’etant  fait  remettre  la  place 
Sc  le  gouvernement , il  fe  fit  connoître  à les 
peuples,  qui,  ravis  de  fècoucr  le  joug  de  la 
domination  des  Turcs,  le  ploclamcrent  aufli- 
tôt  leur  fouverain.  Il  reprit  ainû  le  feeptre 
de  lès  ancêtres  en  1443.  8c  ayant  fçû  lè  con- 
cilier l’affeéïion  de  tous  les  grands  d’Albanie  , 
il  en  fut  aidé  fi.  heureufement  pendant  tout  le 
cours  de  là  vie , qui  fut  de  foixante-trois  ans, 

Î|u’il  remporta  toujours  de  grands  avantagea 
ur  les  Turcs,  contre  lefqueîs  il  eut  plufieurs 
guerres  à foutenir,  8c  qu’il  contraignit  par  la 
force  de  fes  armes  à faire  avec  lui  une  paix 
qui  couronna  glorieofemcnt  tous  lès  tra- 
vaux^ 

LXv.  Les  Grecs  travailloient  toujours  à Conftai»- 
Suite  des tinople  à détruire  le  decret  de  l’union,  l’ar- 
d«Gree*  chevêque  de  Ccfarée  en  Cappadoce  étant  allé 
«ufajet  de 2 Jerufàlem,  fe  plaignit  des  troubles  8t  des 
J*union.  fcandales  que  caufoit  J’union  de  Florence , 8c 
de  ce  que  Metrophanes , qui  s’ étoit  emparé  du 
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fiege  de  Conftantinople , & qui  avoit  embraife  AN.144^ 
le  ientiment  des  Latins,  appuyé  de  l’empereur, 
perfecutoit  ceux  qui  tenoient  l’ancienne  do- 
ctrine des  Grecs,  Sc  n’élevoit  aux  dignitez  ec- 
cleliaftiques,  que  des  perlonnes  dévouées  aux 
Latins.  Sur  ces  plaintes  Philothée  patriarche 
d’Alexandrie,  Dorothée  patriarche  d’Antio- 
che , & Joachim  patriarche  de  Jérufà- 
lcm , donnèrent  une  lettre  lynodale , par  laquel-  j ^ 
le  ils  prononcèrent  une  fèntence  de  dépolition  fjntdaL 
contre  ceux  que  Metrophanes  avoit  ordonnez.  Pair. 

& d’excommunication,  fi  au  préjudice  de°runr- 
cette  défenfe  ils  continuoient  de  faire  les  fon- 
étions  |ecclelia(tiques , il  donnèrent  pouvoir  à ri1l 
l’archevêque  de  Célàrée  de  la  faire  exécuter. 

Cette  lettre  elt  du  mois  d’Avril  1443.  Ils  en 
écrivirent  une  autre  en  même  tems  à Jean 
Palcologue  leur  empereur , dans  laquelle  ils  le 
menacèrent  de  l’excommunier , s’iieontinuoit 
de  protéger  Metrophanes  , & d’adherer  aux 
l.atins.  • • 

Une  entreprit  de  fi  grand  éclat,  & une . LXV'r. 
mena  e fi  hardie,  faite  par  un  fynode  aflèm-  deRuflî? 
blé  par  trois  patriarches,  qui  étant  fous  la  do-  & je  jvtoP 
mination  des  Infidèles,  ne  dépendoient  pas  de  covie  met- 
l’empereur,  étonna  ce  prince  d’ailleurs  aflèz  tenten 
craintif,  & qui  enfuite  relâcha  beaucoup  plus  Pr‘f°n  ,c 
encore  de  là  première  fermeté , qu’il  n’avoit  U 
fait  auparavant  : de  forte  que  tout  l’Orient  dé- 
férant beaucoup  à ce  fynode  où  tous  les  patri- 
arches fe  trou  voient,  excepté  celui  de  Con- 
flantinople  qu’on  y traita  d’excommunié  8c 
d’ufurpateur  , demeura  dans  le  fchifme.  Il 
en  fut  de  même  de  la  Rufiie  8t  de  la  Mof- 
covie  , où  le  cardinal  Ilidore  * étant  allé  Tnr 
comme  légat  du  pape,  pour  y publier  i’u- 
nion,  ces  peuples  qui  étoient  déjà  prévenus  mcm  ou 
par  les  Grecs  dont  ils  recevoicot  la  loi  , & RujjienK 
S 7 qui 
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qui  fui  voient  leur  exemple  depuis  pîufietfrslie- 
clés , en  tout  ce  qui  concernoit  la  religion , 
fe  faiiirent  de  là  perfonne  comme  d’un  ledue- 
teur , d’un  apoftat , d’un  traître  qui  les  a voit 
vendus  aux  Latins,  8c  le  mirent  en  prifort, 
dont  il  trouva  cependant  moyen  de  s’échapper. 
Ainli  tout  le  déclara  contre  l’union,  à la  ré- 
fcrve  d’une  petite  partie  du  clergé  de  Con- 
ftantinople , qui  lùivoit  encore  les  lèntimena 
de  fon  patriarche.  L’empereur  fort  inquiet 
de  ces  révoltes , & voulant  y apporter  quelque 
remede,  prit  la  réfolution  par  le  conlêil  de 
Metrophanes,  d’aflèmbler  un  fynode  à Cort- 
ôaotinople , pour  y faire  recevoir  l’union. 
Mais  la  mort  de  Metrophanes  arrivée  le  pre- 
mier jour  du  mois  d1  Août  de  cette  même  an- 
née, rompit  lès  mel'ures.  Après  là  mort  Gre5- 
gpire  protofyncele  & confèflèur  de  l’empereur, 
tut  élu  patriarche;  Nous  verrottî  dans  la  fuite 
qu’il  ne  fut  pas  plus  heureux  qiïB  Ida  préde*- 
cefïèur.  . 

Pendant  le  féjour,  que  le  roi  de  France  fit 
cette  année  à Montauban,  on  l’byver  tùt  fi  ru- 
de qu’iL  glaça  toutes  les  rivières.,  & retint  les 
troupes  dans  leurs  quartiers  lins  en  pouvoir 
lbrtir , il  s’alluri-  de  k fucGefiioiv  du  comté  de 
Coirvminges.  Matthieu  de  Foix  avoit  épotn 
fé  en  quatrièmes  nôces  Marguerite  qui  en  étoït 
comtelîè.  Comme  elle  étoit  fort  âgée  , 64 
qu’elle  n’a  voit  point  d’enfans , il  U tenoit  pri- 
lonûicre  dans  un  château  où  elle  demeura  près 
de  vingt  ans , pour  la  contraindre  par  ce  mauvais 
traitement  à lui  faire  une  donation  de  ce  comté. 
Le  roi  ayant  reçu  les  plaintes  delà  comtelîè  la  fie 
for  tir  de  prifon , & l’emmena  avec  lui  à Poi-* 
tiers , où  jouifiànt  d’une  pleine  liberté,  elle  lui  cé-* 
dalecomté  de  Comminges  , n’ayant  point  d’en-* 
fans,  & étant  âgée  de  plus  de  quatre-vingts  ans,. 
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Hle  né  furvêcut  pas  long-tems  à cette  dona- 
tion,  étant  morte  à Poitiers  avant  même  que  . 
le  roi  en  partit.  Le  comte  d’ Armagnac  qui  D’Arm’a- 
s’entendoit  avec  le  mari  de  la  défunte  com- gnac  s'cm- 
teflc,  & avec  le  comte  de  Foix,  pour  parta- pare  de  cc 
ger  entre  eux  le  comté  de  Comminges,  tut  comté» 
fort  furpris  qu’on  l’eût  donné  au  roi.  Il  s’af-  j^uphin 
fura  des  Anglois  pour  être  loutenu  en  cas  de  rendu» 
befoin  i & des  qu’il  eut  appris  la  mort  de  laïc, 
comtefle,  il  s’empara  des  états  qu’elle  avoit 
donné  au  roi , 8c  y mit  garnilbn. 

Mais  il  ne  les  garda  pas  long-tems;  k roi 
fit  partir  promptement  le  dauphin  fon  fils  avec 
le  maréchal  de  Loheac  8t  des  troupes , qui  aL 
lérent  inveftir  k comte  d’Armagnac  dans  l’Iile 
Jourdain.  Le  comte  k voyant  ainfi  furpris» 
crut  mieux  taire  fa  paix  en  venant  au-devant 
du  dauphin;  mais  comme  il  n’avoit  point  de 
làuf-conduit , il  fut  arrêté  8t  mis  en  prifoQ  à 
Lavaur  avec  fk  femme  St  les  enfan».  Enfuite 
k dauphin  s’empara  non  feulement  du  comté 
de  Comminges,  mais  encore  du  comté  d’ Ar- 
magnac, à la  réferve  des  deux  châteaux  de 
Severac  & de  Cadenac,  que  k bâtard  d’Ar- 
magnac détendit  quelque  tetns  ; mais  qu’il  fut 
obligé  dans  la  fuite  de  rendre  à com  poli  tion. 
Nonobflant  l’interCeffion  du  comte  de  Foix, 
il  eut  beaucoup  de  pleine  à fortir  de  pwifon , 8c 
ce  ne  fut  qu’a  condition  qu’il  rendroèt  toutes, 
ks  terres  dont  il  s’étoit  emparé. 

Jean  V.  duc  de  Bretagne  mourut  cette  LXX. 
année  1e  vingt- huitième  du  mois  d’Aout  dans  Monde 
Ion  château  de  la  Touche  près  de  Nantes.Jfaï!duc 
Il  laifla  fbn  duché  très -enrichi  & très-jJeu-gnC/eta* 
plé  , c’étoit-là  les  fruits  de  la  longue  poix S Ar^entr*» 
dont  il  avoit  joui  , pendant  que  la  guerre  hifl.dt 
défbloit  ks  provinces  voilines,  & paruculie-'Brff* 
rement  la  Normandie  ».  d’od  plu*  de  trente 
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An. 144 J*  mille  familles  étoient  venues  s’établir  dans  I* 
Bretagne , 6c  la  plus  grande  partie  à Rennes, 
ce  qui  l’obligea  d’augmenter  de  beaucoup  cet- 
te viUe,  8c  de  fermer  de  murailles  la  partie 
qu’on  nomme  la  bailè  ville.  Ceducavoit  trois 
fils , François , Pierre  8c  Gilles  : Les  deux  aî- 
nez,  furent  ducs  l’un  après  l’autre.  Ce  fut  fous 
François  que  le  comte  de  Sommerfèt  Anglois,  „ 
ayant  fait  une  defoente  à Cherbourg  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes  , vint  prendre  la 
petite  ville  de  la  Guerche  en  Bretagne,  fous 
prétexte  qu’elle  appartenoit  au  duc  d’Alençon, 
Mais  le  duc  François  s’étant  plaint  de  cette 
entreprife  comme  d’une  hoftilité , les  Anglois 
la  lui  rendirent  auffi-tôt.  Sommerfèt  pénétra 
jufqu’en  Anjou  ,défit  quelques  troupes  du  maré- 
chal de  Loheac  8c  du  feigneur  de  Beuil,  8c  s’en  re- 
tourna enfin  à Rouen,  fans  avoir  fait  autre 
chofè  de  confiderable. 

I XXI  0°  place  dans  cette  année  la  mort  de  I,eo- 
Morc  de  nard  Bruni,  furnommé  l’Aretin,  parce  qu’il 
Leonard  étoit  d’Arezz.0  ville  de  Tofcane,  fans  qu’on 
Bruni , dit  fçache  précifément  en  quel  mois.  Il  apprit 
la  langue  grecque  fous  Emmanuel,  8c  devint 
Sylv.  Ipîft.  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  tems.  A- 
ji,  près  avoir  été  fecretaire  des  brefs  fous  les  pa- 
pes Innocent  VII.  Grégoire  XII.  Alexandre 
V.  8c  Jean  XXIII.  jufou’à  la  tenue  du  con- 
cile de  Confiance  ■>  il  fut  aufii  chancelier  de 
la  république  de  Florence.  Il  vécut  dans 
le  célibat  8c  d’une  maniéré  qui  auroit  été 
irréprochable , s’il  eût  eu  un  peu  moins 
d’attache  aux  biens  du  monde.  Il  s’efi 
rendu  recommandable  par  fon  hiftoire  de 
«*  Florence  qui  eft  écrite  avec  beaucoup  d’ex- 
attitude. Il  traduifit  de  grec  en  latin 
quelques-unes  des  vies  de  Plutarque , 8c 
compofà  trois  livres  de  la  guerre  Punique, 
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•une  hiftoire  des  Gots  qui  n’eft  proprement  An. 144  j* 
qu’une  tradu&ion  de  Procope,  & une  autre 
hiftoire  des  Grecs.  Il  mourut  à Florence  âgé 
de  foixante  8t  quatorze  ans.  Æneas  Sylvius  *Æn. 
l’appelle  la  grande  lumière  de  la  Tofcane,  & 
dit  que  perfonne,  après  La&ance,  n’a  appro-  s ’j,  ul~ 
ché  fi  près  du  ftile  de  Cicéron.  Pogge  lui  ve  t •*„  ,7^ 
fucceda  dans  la  charge  qu’il  exerçoit  chez  les  c.  5. 
Florentins}  un  autre  hiftorien  dit  que  ce  fût 
Charles  Aretin  Ion  parent. 

Ladiflas  roi  de  Pologne  & de  Hongrie,  en-  A N. 1444, 
fié  des  grands  fuccez  qu’il  avoit  eus  l’année 
précédente  dans  la  guerre  contre  les  Turcs,  LXXII. 
par  les  bons  confeils  du  cardinal  J ulien , & a-  Autres 
vec  le  fecours  de  Huniade,  étoit  fort  follicitéPrePatan^ 
à continuer  une  entreprife  fi  heureufemcnt  com're  les 
commencée.  Le  pape  Eugene  , les  Veni-  Turcs, 
tiens,  les  Génois  & Philippe  duc  de  Bourgo- 
gne lui  offrirent  d’équiper  une  flotte  coniide- 
rable , pour  fermer  aux  Turcs  le  paflâge  en  Eu- 
rope} 8c  Jean  Paleologue  empereur  des  Grecs, 
quoique  fort  affoibli,  ne  laifloit  pas  de  pro- 
mettre qu’il  s’oppofèroit  à leurs  progrez  dans 
la  Thrace.  Le  prince  de  Caramanie  s’enga- 

feoit  à porter  la  guerre  en  Afie,  pendant  qu’en 
urope  on  attaqueroit  Amurat , a qui  Scander- 
berg  ne  donnoit  pas  peu  d’occupation.  Enfin 
toutes  les  pcrfbnnes  interefîees  vouloient  la 
guerre } il  n’y  avoit  que  les  Polonois , qui  a- 
yant  chafie  les  Turcs  de  la  Hongrie , & crai- 
gnant les  incurfions  des  Tartares  dans  leur 
pays , auroient  fouhaité  que  leur  roi  retour- 
nât en  Pologne  pour  mettre  ordre  aux  af- 
faires du  royaume } mais  le  parti  le  plus 
nombreux  l’emporta } 8c  l’on  réfolut  auffi 
la  guerre.  L’on  équipa  une  flotte  de  ioi- 
xante  8c  dix  galeres,  commandée  par  le  car- 
dinal Condelmer  neveu  du  pape , qui  fe  ren- 
dit 
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AN.1444.dit  fur  l'HeUefpont  pour  fe  faiiir  des  p6rts,  8fc 
LXXIII.  empécher  le  palVage  des  convois. 

Amutat  Amurat  étonne  d’un  ii  grand  appareil , êc 
veut  faire  ne  fe  fentant  pas  aîlèz  fort  pour  rélifter  à tan# 
k paix  a-  de  princes  liguez  contre  lui , fongea  férieufe- 
Chrétiens.  ment  * 1*  Pa‘x  dont  il  avoit  paru  tant  éloigné 
’ jufqu’alors,  tant  par  la  haine  qu’il  portoit  aux 
dtc6  Chrétiens  > que  P11  ^ delir  qu’il  avoit  d’aug-1 
^ ,c'  ’ menter  fes  états.  11  promit  fecretement  à 

Crtm.1. ai.  Qeorges  defpot-  de  Servie  fon  beau-pere,  au- 
quel il  avoit  enlevé  <c  iès  états  8c  fes  enfafis  t 
que  ii  la  paix  fe  pouvoit  faire  par  ià  négocia* 
tion , il  lui  rendrait  8c  les  uns  8c  les  autres. 
Georges  attiré  par  ces  belles  promettes , com* 
ihuniqua  l’affaire  à Huniade , qui  fe  rendit  ai* 
fement , gagné  par  quarante  ou  cinquanté 
mille  écus  d’or  qu’on  lui  promit,  avec  quel* 
ques  places  qu’il  tenoit  en  Hongrie , 8c  qu’on 
lui  vouloir  dtiputer  : 8c  il  y fit  confentir  Je  roé 
de  Pologne  qui  n’étoit  pas  trop  poTté  à con-' 
tinuer  cette  guerre.  Ainfi  au  grand  déplaifi? 
du  cardinal  Julien,  on  conclut  une  trêve  pour 
dix  ans  à ces  conditions  ; Qu’ Amurat  jouirai# 
de  la  Bulgarie  j qu’il  rendrait  tout  ce  qu’il  avoii 
pris  dans  ce  pays-là  à ceux  aufquels  il  appar* 
tenoit  avant  la  guerre  j que  les  prifonniers  fe* 
roient  rendus  de  part  8c  d’autre,  8c  en  parti* 
culier  les  fils  de  Georges  defpote  de  Servie. 
Les  Turcs  vouloient  que  Ladiflas  jurât  fuf 
la  fainte  Euchariftie  d’obfervcr  la  trêve , mais 
il  en  fut  empêché  par  un  nommé  Grégoire , 
LXXIV.  qui  fut  enfuite  évêque  de  Lcepold  ; le  roi 
On  fait  la  jura  fur  jes  évangiles,  8c  Amurat  fur 
g™  l’alcoran. 

Après  la  conclufion  de  cette  trêve,  80 
le  ferment  prêté  de  part  8c  d’autre  , te 
cardinal  Condelmer  qui  commandoit  la 
flotte  dans  i’HeÜefpont  t manda  qu’il  fe 

pré- 
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pré&ntoit  la  plus  belle  Occaiion  du  monde  An. 144^ 
pour  recouvrer  tout  ce  que  les  Turcs  poflè- 
doicnt  en  Europe;  A murât  ayant  fait  repaflèr 
fes  troupes  en  Afie  contre  le  prince  de  Gara- 
manie.  Il  mandoit  aulTi  au  roi  Ladiilas  qu’il  ondéli- 
devoir  fè  refiouvenir  de  la  promelîè  qu’il avoitbere  fi 
faite  aux  princes  Chrétiens;  & qu’il  le  hâtât  l'on  rom» 
de  venir  avec  Ibn  armée,  les  autres  ayant 
îa  envoyé  leurs  troupes.  On  reçut  autli  desavoi’e{^ 
lettres  de  Jean  Paleologue  empereur  de  Con-  jurée, 
ftantinople  , qui  faiioit  les  mêmes  inftances 
pour  continuer  la  guerre , alléguant  qu’il  avoit 
même  déjà  commencé  à l’attaquer;  qu’il  n« 
filloit  fe  fier  en  aucune  maniéré  a la  treve  que 
l’ambaffadeur  d’Amurat  avoit  fignée;  qu’à  la 
première  occafion  favorable  les  Turcs  repren- 
draient les  armes  fans  le  lôucier  du  1er  ment 
qu’ils  avoient  fait;  & qu’il  feroit  fâcheux  que 
de  li  beaux  commencemens  demeurailènt  fans 
effet  par  une  négligence  lâche  & criminelle. 

Toutes  ces  remontrances  firent  tant  d’impres- 
fion  fur  l’efprit  des  princes  qui  avoient  ligné 
la  trêve , qu’ils  le  repentirent  de  l’avoir  faite , 
jugeant  bien  qu’ils  alloient  devenir  la  fable  8c 
la  rifee  de  tous  les  peuples,  après  la  foi  qu’il» 
avoient  promife  au  pape  Eugène,  à l’empe- 
reur Jean  Paleologue  , à tous  les  Grecs  8c 
aux  Latins,  qui  avoient  déjà  préparé  les  ^ 
fècours  qu’ils  avoient  promis.  Ils  peflfe-  * 
tent  auffi  que  ce  ferait  une  perfidie  que 
de  les  laiflèr  dans  le  péril  où  ils  les  avoient 
attiret;  8c  que  d’ailleurs  on  étoit  bien  fon- 
dé à rompre  cette  trêve  avec  les  Turcs* 
puifqu’ils  n’en  avoient  pas  exécuté  tous  les 
articles , 8c  qu’ils  avoient  manqué  à rendre 
au  tems  marqué  les  prifonniers  8c  les  places 
qu’ils  occupoient. 

Les  eiprits  étant  aiüû  irréfolu*  entre  l’ob- 

fer- 
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ÀN.1444..  fervatiotj  de  la  trêve  8c  la  continuation  de  la 
XXXVi  £uerre>  le  cardinal  Julien  légat  profita  de  ces 
Difcours  difpofitions,  pour  repréfènter  vivçment  aux 
du  cardi-  chefs  de  l’armée  Chrétienne  à quels  malheurs 
naljulien  „ leur  confeil  précipité  les  avoit  réduits,  en 
^er jes^*”  ^ Pa^x  avec  une  nation  infidelle 

^retiens  »»  Pendant  qu’ils  violoient , pour  un  léger  in- 
à rompre  »*  terêt,  la  foi  8c  l’alliance  fàcrée,  jurée  au 
la  trêve.  „ pape  8c  aux  princes,  puifqu’ils  negagnoient 
rB»nfin.  » a cela  que  le  recouvrement  de  la  Myfie  dé- 
Uid.l.6.dec.  „ ja  toute  ruinée , 8c  qui  pouvoit  être  reprifo 
” en  ^ort  Peu  tems>  que  ce  fécond  accord 
ftL  i s 6t.'  ” avec  ^ Turc  étant  préjudiciable  à leur  hon- 
„ neur  8c  à leur  réputation , 8c  encore  plus  au 
„ bien  de  l’églife , ils  dévoient  le  rompre  fans 
„ fcrupule  pour  s’en  tenir  au  premier  qu’ils 
„ avoient  contracté  avec  Eugene,  Jean  Pa- 
„ leologue , les  Grecs  8c  les  Italiens.  Sans 
,,  cela,  ajouta  le  légat,  qu’aurez-vous  à ré- 
„ pondre  à l’empereur  de  Conftantinople  , 
„ qui  fuivairt  fa  promeflê,eft  déjà  dans  le  camp , 
„ 5c  attend  votre  armée;  au  pape,  aux  Ve- 
„ nitiens  8c  aux  Génois , qui  ont  leurs  flot- 
,,  tes  toutes  prêtes;  aux  Bourguignons,  qui 
,,  par  un  zele  que  la  feule  foi  anime , fe  font 
„ embarquez  depuis  long-tems , 8c  qui  après 
„ avoir  eiTuyé  beaucoup  de  dangers  for  l’O- 
„ cean , font  tous  prêts  fur  l’Hellefpont  à 
„ attaquer  les  Infidelles  ? Il  ajouta  qu’à 
,,  la  vérité  il  étoit  préfent  au  traité  impie 
„ qu’on  venoit  de  faire  avec  les  ennemis 
„ ae  la  religion  Chrétienne,  mais  qu’il  l’a- 
„ voit  condamné;  qu’il  s’y  étoit  oppofé  de 
,,  toutes  fes  forces  ; 8c  que  s’il  n’avoit  pas 
„ porté  plus  loin  fon  oppofition , c’eif  qu’il 
„ s’étoit  laiffé  vaincre  par  la  fagefiè  8c  l’au- 
„ torité  d’Huniade  : outre  que  la  ûtuation  du 
» defpote  Georges  l’avoit  touché;  qu’enfin  il 
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7,  n’avoit  cédé  qu’avec  beaucoup  de  peine;  8c  An. 1444! 
„ feulement  afin  qu’on  ne  pensât  pas  qu’il  é- 
„ toit  contraire  aux  avantages  des  Hongrois 

8c  des  peuples  voilins,  quoiqu’il  fût  bien 
,,  convaincu  d’ailleurs  des  dommages  qu’en 
„ fouffriroit  la  religion  Chrétienne.  Enfin 
„ il  les  exhorta  à rompre  cette  alliance , avant 
„ que  le  bruit  de  leur  perfidie  s’étendît  plus 
,,  loin. 

Et  parce  que  le  reproche  d’avoir  violé  une 
alliance  accompagnée  d’un  ferment  folemncl,  jcve  je, 
arrêtait  les  Chrétiens , 8c  leur  caufoit  du  feru-  l'crupules 
pule,  le  légat  ajouta,  qu’il  étoit  quelquefois  de  ceux 
„ permis  pour  le  bien  public  de  ne  point  tenir  Suilvou* 

„ la  parole  qu’on  a donnée,  quand  cette  pa-^jv«ic 
,,  rôle  lui  eft  contraire;  & qu’on  pouvoit  enttaitc. 

,,  ces  occalions  manquer  de  foi  aux  Infidèles  ; 

„ qu’à  la  vérité  on  doit  obfèrver  un  ferment  p(ryj„ 

„ jufte,  & fondé  fur  l’équité;  mais  que  celui  comment. 
„ qui  tend  à la  ruine  du  particulier  & du  pu- 
„ blic , doit  être  cenfé  nul  ; qu’une  promeflè 
,,  infenfée  8c  infidelle  déplaît  à Dieu;  qu’il 
,,  étoit  bien  plus  mauvais  8c  plus  criminel  de 
„ violer  la  fainteté  d’une  alliance  faite  avec 
„ le  pape  8c  avec  les  princes  de  la  religion 
„ Chrétienne;  8c  que  Dieu  ne  laifïèroit  pas 
,,  une  fi  grande  perfidie  fans  punition.  En- 
„ fin  qu’il  feroit  beaucoup  plus  agréable  au 

Seigneur , 8c  plus  glorieux  pour  les  prin- 
„ ces  de  retirer  de  la  dure  8c  cruelle  fèrvitude 
„ des  Turcs  tant  de  provinces  qu’ils  avoient 
„ ufurpées , que  d’obfèrver  le  traité  fait  avec 
„ eux  à la  ruine  de  la  foi  8c  de  la  religion  j 
„ qu’il  ne  falloit  point  laiffer  échapper  une  fi  bel- 
„ le  occafion,  qu’ils  ne  trouveroient  jamais  li  fâ- 
,,  vorable;  8c  que  pour  lever  tous  les  fcrupules 
„ que  le  roi  de  Pologne  8c  les  grands  pourroient 
„ avoir  fur  le  violemeot  du  traité  il  leur  en  don- 

„ noit 
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An.  1444”»  no‘t  l’abfolution  par  l’autorité  du  pape  dont 
„ ij  étoit  le  légat”.  En  effet  Æneas  Sylviu* 
Sylv.  Eu-  rapporte  que  le  pape  Eugene  qui  avott  pus  cet- 
fip.c.y.  |e  ariàire  à coeur  , étant  informé  du  traite  fait 
avec  Amurat,  écrivit  au  cardinal  Julien  que 
çette  trçve  faite  à ion  inf'çu , étoit  nulle , qu’U 
ordonnent  au  roi  L édifias  de  la  rompre,  q.u’Ù 
lui  donnât  l’abfolution  de  fpn  ferment}  il  ex- 
hortoit  encore  ce  cardinal  à employer  tpus  fc,s 
efforts  pour  renouvcller  la  guerre  fbit  par 
prières  pu  par  fçs  menaces , & à mettre  enfin 
tout  en  œuvre  pour  réulîir,  & pour  ne  pat 
laitier  tant  de  projets  inutiles. 

LXXV11I.  Ce  difeouvs  du  cardinal  ftgat  fut  fi  efficace, 
Oncon-  qu’on  n’entendoit  dans  toute  l’aflèmblée  que 
dut  dans  les  cris  de  ceux  qui  demandoient  la  guerre, 
raflent-  QUand  même  on  en  croiroit  Le  f'uccès  douteux* 
continuer  “s  éifoienr  tous  au’il  valait  mieux  mourir  ep 
lalucr«.  combattant  pour  la  religion , que  de  manquer 
à ceux  qui  etojent  fi  zelez  pour  fà  conferva- 
|ion , & s’attirer  par-là  une  confufion  éternelle, 
jLe  défpote  de  Servie  &.  Huniade  n’y  parurent: 
poipt  oppofez } celui-là  fe  datant  d’une  viétoi- 
§e  aifée , &.  du  recouvrement  de  fes  états } Çc 
pelui-ci-  leurré  par  la  prQmeflè  qu’on  lui  dou- 
poi  t dç  l’établir  dans  le  royaume  de  Bulgarie  dont 
il  demeureroit  maître  après  la  fin  de  la  guerre, 
pn  cnyoyadooc  figpifier  à Jean  Paleologue  em- 
pereur de  Confrantipople , & au  cardinal  de  V e- 
pife  nçyeu  du  pape , qui  commandoit  la  flotte , la 
' ide  tupture  de  la  treve  faite  avec  le  Turc.  Enfiiite  lç 
Pologne  rm  4e  Pologne  partit  de  Segedin  le  viqgt-uniémc 
fc  met  en  fa  Septembre , mais  avec  moins  de  troupes  qqe 
campagne-  Pannes  precedente;  parce  que  fur  le  bruit  de  I31 
trêve , on  avait  licentié  beaucoup  de  Polonais  8ç 
de  Valaques.  L’armée  paffa  le  Danube  à 
Qrfqnc,  gc  entra  dans  la  Bulgarie,  fans  s’ar- 
rêter à faire  aucun  fiege , ni  taire  aucun  dé- 
■ V g*. 
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gât,  parce  qu’on  ne  vouloit  point  perdre  de  AN.1444I 
tems,  & qu’on  etoit  preffe  de  joindre  l'armee 
navale  de  l’Hellcfpont.  ün  attaqua  teulemcnt 
les  fàuxbourgs  de  Nicopoli  capitale  de  la  Bul- 
garie, parce  qu’on  croyoit  que  tout  le  plat-pays 
y avoit  renfermé  fes  richeliès:  mais  la  reii- 
rtance  qu’on  y trouva,  fit  abandonner  le  def- 
jfein  de  prendre  cette  ville  pour  continuer  la 


route. 


Le  prince  de  la  Valachie  qui  étoit  en  répu- 
tation de  grand  capitaine , & qui  avoit  foutenu 
lui  fèul  la  guerre  Gontre  les  Turcs,  vint  join- 
dre le  roi  de  Pologne , flatté  de  l’eiperancede  vi-  1 


vre  dans  la  fuite  plus  tranquillement  dans  iès  j 
états,  après  qu’on  auroit  humilie  iès  voiuns.  , 
Mais  quand  il  vit  le  peu  de  troupes  que  con- 


duisit Ladiflas , il  fit  tous  fès  efforts  pourdiflùa- 
der  ce  prince  defon  entrepriiè , 8c  le  conjui  a de 
ne  pas  aller  plus  avant  contre  les  Turcs,  l’ailurant 


que  le  grand-feigneur  avoit  à te  fuite  plus  d’ef- 
claveslorfqu’il  alloit  à la  chaffe , que  le  roi  de 
Hongrie  n’avoit  pour  lors  de  fbidats  avec  lui  : 
qu'outre  cela  il  auroit  beaucoup  de  peine  à pas* 
ter , 8c  à eflüyer  les  rigueurs  de  l’hiver  qui  ap- 
prochoit  j qu’il  lui  conteilloit  de  difterer  enco- 
re , & d’attendre  les  troupes  auxiliaires  qu’on  lui 
avoit  promîtes.  ■ e prince  voyant  que  toutes  tes 
remontrances  ne  pouvoient  rien  changer  dans  le 
deftein  de  Ladiflas,  quifefaifoitfortdutecours 
des  Grecs  8c  des  Italiens , il  lui  donna  quatre  mil- 
le hommes  de  cavalerie  commandez,  par  Ion  pro- 
pre fils,  8c  te  retira.  L’armée  entra  dans  la  Thra^ 
te;on  lui  abandonna  en  chemin  le  pillage  de  quel- 
ques garnifbns  des  Turcs , 8c  elle  n’epargna  pas 
riiê  mes  quelques  églifes  des  Grecs  8c  des  Bulga- 
res , ce  qui  irrita  beaucoup  le  roi , qui  fit  recher» 
cher  les  coupables  pour  les  punir,  8c  pour  leur  fai- 
re rendre  ce  qu’ils  avoient  enlevé. 

Amu  - 
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LXXXI. 

Amurat 
paffc  en 
Europe,  5c 
vient  au- 
devant  des 
Chrétiens. 

Crucii, 
Turecgrac. 
lit.  I. 


Bonfinius , 
hift.  Hun- 
far.  dccad. 


Chalctndy- 
le , lii.  6. 
fub.fin. 


ts£n. 

Sylv.  epi/l. 

i». 


LXXXII. 

Amurat 
rencontre 
l’armée 
des  Chré- 
tiens à 
Varnc. 
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. Amurat  de  l'on  côté,  informe  que  les  Chré- 
tiens avoient  rompu  la  trêve,  faiioit  auffi  de 
grands  préparatifs.  Le  point  capital  pour  lui 
etoit  de  palier  l’Hellefpont  , & de  venir  en 
Europe  attaquen-l’armee  Chrétienne,  & il  en 
vint  a bout.  Le  cardinal  de  Vcnife  qui  com- 
mandoit  la  flotte,  manda  à Ladiflas  qu’ Amu- 
rat ayant  trompe  ou  corrompu  par  argent  ceux 
qui  gardoient  ce  détroit  au-deflus  de  Gallipoli, 
avoit  fait  palier  en  Europe  toutes  lès  troupes 
qui  étoient  fort  nombreufes , & qu’elles  s’é- 
toient  jointes  à celles  qui  etoientaflèmblces  près 
de  l’iftlime  de  la  Cherfonelè  de  Thrace.  Les 
auteurs  varient  beaucoup  i'ur  ce  paflàge.  Bon- 
finius dit  que  les  Turcs  ne  fiçachant  par  où  paf- 
fer  le  détroit  pour  éviter  la  flotte  de  l’armée 
Chrétienne , les  Génois  livrèrent  le  paflàge  à 
tous  les  foldats  moyennant  un  écu  par  tète. 
Chalcondyle  n’explique  point  de  quelle  ma- 
niéré l’armée  Turque  paflà  en  Europe}  il  dit 
feulement , que  dans  le  tems  que  les  Turcs 
fongeoient  à éviter  la  flotte  des  Chrétiens , ils 
ne  la  trouvèrent  plus  à leur  arrivée  au  détroit 
de  l’Heilefpont,  parce  qu’un  grand  ventl’avoit 
diflipée,  ce  qui  fit  qu’ils  paflerent  fans  obfta- 
cle.  Æncas  Sylvius,  dans  une  lettre  qu’il  é- 
crit  à l’évêque  de  Pavie , dit  que  quoiqu’on 
publiât  que  le  Grand-turc  avoit  fait  palier  lès 
troupes  fur  les  vaiflèaux  des  Génois,  il  ne  le 
vouloit  pas  cependant  aflurer  , ni  lèperfuader 
qu’une  fi  indigne  avarice  les  eût  portez,  à 
vendre  ainfi  le  làng  des  Chrétiens}  a moins, 
dit  cet  auteur,  que  le  démon  ne  les  eût  poiïè- 
dé  comme  il  avoit  fait  Judas.  > 

Quoi  qu’il  en  loit  , Amurat  ayant  ainfi 
paflè  le  détroit  , vint  à grandes  jour- 
nées au  devant  des  Chrétiens  , il  les  ren- 
contra à Var ne, ville  de  la  baflèMœfieauPont- 

Euxin, 
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Buxin,  & fe  prépara  à leur  livrer  bataille.  La-  1ÂjV 
diflas  avoit  une  grande  envie  de  combattre  -+4+* 
quoiqu’il  eût  un  abcès  à la  cuifTe  gauche  qui  Kaucler  ■ 
hnœmmodoit  fort,  & que  le  cardinal  Julien^ 
tut  d avis  que  l'armee  fe  retranchât  du  côté  de 
la  montagne  pour  mieux  connoître  les  for- 
ces de  l’ennemi,  8c  jufqu’à  ce  qu’on  eût  des 
nouvelles  allurées  de  la  flotte  8c  des  Grecs  • 
plufieurs  autres  opinoient  de  même;  mais  Hu- 
made  8c  le  defpote  Georges  répartirent  qu’ils 
connoifloient  les  forces  des  Turcs  ; qu’on 
taiioit  toujours  leur  armée  beaucoup  plus 
nombreufe  qu’elle  n’étoit  en  effet  ; 8c  que 
quand  toute  la  Turquie  feroit  afTemblée,  les 
Hongrois  dont  on  connoifloit  le  courage 
n auroient  rien  à craindre.  Ainfi  fur  leur  avis 
temeraire,  on  réfolut  le  combat  pour  le  len- 
demain. Mais  quand  les  deux  armées  furent 
en  prefence,  Huniade  fot  fi  étonné  du  nom-  ' 

I re  prodigieux  de  foldats  avec  qui  l’on  alloit 
avoir  affinre,  qu’il  confeîlla  au  roi  Ladiflas  de 
le  retirer , 8c  de  ne  point  hazardcr  la  bataille 
Ce  prince  répliqua  que  fon  confeil  venoit 
trop  tard , qu’il  valoit  mieux  rifquer  coura- 
pufement un  combat,  que  de  prendre  hon- 
teufement  la  fuite , 8c  lui  reprochant  en  co- 
ere  les  termes  magnifiques  dont  il  s’étoit  fervi 
Je  jour  precedent,  il  donna  ordre  à chacun  de 
prendre  les  armes,  8c  de  fe  tenir  prêt.  Hu- 
niade rangea  l’armée  en  bataille  , elle  n’étoit 
compofee  que  de  dix-huit  à vingt  millehom- 

^ m-? \dcS  *TurCS  etoit  de  Plusdefoixan- 
te  mille,  8c  même  de  cent  mille,  félon  quel- 
ques auteurs  : le  combat  fot  livré  le  dixiéme  L™TÏ- 
de  Novembre  veille  de  faint  Martin  , Bata,llc 

0n  *.  ''Animent  de  paît  & d’au- 
, 8c  allez  long-tcms.  L’avant-garde  des  Turcs  & 
Chrétiens  ayant  renverfé  celle  des  Turrc  1,arn,éc 

T ISBCrÜC- 
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AN.1444.  A murât  en  fut  fl  effrayé  , qu’il  refolut  de 
prendre  la  fuite  fur  le  champ  ; 8c  il  l’auroit 
Niutclcr.  fait  fl  fes  officiers  ne  l’euffent  arrêté , 8c  n’eufl- 
Itntr.  4 ÿ.p.  fent  pris  la  bride  de  fon  cheval , en  le  mena- 
çant  de  le  tuer , s’il  ne  montroit  plus  de  cou- 
rage. On  revint  donc  à la  charge;  8c  l’ardeur 
emportant  les  uns  8c  les  autres  , la  victoire 
fut  long-tems  douteufe,  penchant  tantôt  du 
côté  des  Chrétiens  , 8c  tantôt  du  côté  des 
Turcs  : à la  fin  elle  fe  déclara  pour  ceux-ci. 
Les  Chrétiens  accablez  Ibus  le  grand  nombre 
de  leurs  ennemis , ne  fè  battoient  plus  qu’en 
retraite,  lorfque  Ladiflas  emporté  par  le  feu 
de  û jeunefle,  fc  jetta  au  plus  fort  de  la  mê- 
lée, malgré  les  efforts  qu’Huniade  fit  pour 
l’arrêter,  8c  frappant  à droit  8c  à gauche,  il 
s’avança  jufqu’au  corps  des  Janiflàires  , fiir 
une  colline  où  Amurat  s’étoit  campé.  Son 
lo^de  Po-  clieval  fat  tué  fous  lui  , 8c  ce  jeune  prince 
logne  eft  abandonné  8c  accablé,  perdit  la  rie,  n’ayant 
tue  dans  la  pas  encore  vingt  ans.  Les  Turcs  lui  coupe- 
bataille.  rcnt  la  tête , qui  fut  mile  au  bout  d’une  pi- 
que , comme  une  marque  de  la  viétoire , pour 
être  expofée  à la  vue  de  tout  le  monde. 

Les  ennemis,  qui  jufqu 'alors  avoient  défefl- 
peré  la  victoire,  reprirent  courage, 8c mirent 
•RtmMus  cn  fa*tc  ceux  ^ auparavant  les  faifbient  fuir. 
fmt  Bonfinjus  rapporte  qu’Amurat  au  commence- 
ment de  la  bataille , voyant  les  fiens  plier  8c 
s’enfuir , tira  de  fon  fcin  le  traité  d’alliance 

3u’il  avoit  fait  avec  les  Chrétiens;  8c  que  le 
épliant,  il  s’écria,  levant  les  yeux  au  ciel; 
Voici , ô Jefus-ChriJt , l'alliance  que  les  Chrétiens 
ont  faite  avec  moi,  en  jurant  par  ton  faint  nom: 
fi  tu  es  Dieu,  venge  ici  ton  injure  & la  mienne, 
A peine  eut-il  achevé  , dit  cet  auteur , que 
l’armée  Chrétienne  commença  à avoir  du 
deffouî.  Il  eit  confiant  que  li  Huniade  eût 

imite 
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imité  la  valeur  de  Ladiflas  , Amurat  auroit  AN.1444Î 
peut-être  perdu  la  vie  ce  jour-là,  & l’empire 
delà  Grèce:  mais  les  hiftoriens  nous  appren- 
nent qu’aufli-tôt  qu’il  vit  les  enlèignes  des 
Chrétiens  plier , il  iè  retira  de  la  melée  avec 
dix  mille  hommes,  tant  Hongrois  que  Vala- 
ques  , 8c  prit  la  fuite  fans  en  avertir  le  roi  , 
dans  le  tems  où  la  victoire  ne  s’étoit  pas  en- 
core tout-à-fait  déclarée  en  faveur  des  Turcs  : 
peut-être  que  par  la  grande  expérience  qu’il 
avoit  acquiiê  dans  difterentes  aftions  aufquel- 
]es  il  s’étoit  trouvé , prévoyant  qu’il  n’y  avoit 
plus  d’efperance  , il  aima  mieux  fauver  une 
partie  de  l’armée , que  de  la  perdre  toute  en- 
tière. 

Le  roi  Ladiflas  ayant  été  tué  dans  cette  ba-  LXXXT. 
taille,  Amurat  le  fit  enterrer  avec  beaucoup 
d’honneur,  dans  le  lieu  même  du  combat.  Jlrçj 
fît  dreflèr  une  efpece  de  colonne  au  pied  de  diflas  ho. 
fbn  tombeau , fur  laquelle  il  avoit  fait  décri-  norable- 
re  toutes  les  avanturcs  de  ce  jeune  prince  digne  mcnt* 
d’une  plus  longue  vie. 

Le  defpote  de  Servie  fut  des  premiers  à LXXXVT. 
prendre  la  fuite,  voyant  que  les  Tiens  étoient  Huniadt 
fort  maltraitez.  Huniade  fè  retirant  vers 
Hongrie  , fut  fait  prifonnier  en  Valachie;  yalachie. 
mais  peu  de  tems  après  on  lui  rendit  la  liberté  . 

que  l’on  accompagna  de  préfens  > il  reprit  / 2 t 
auflitôt  fà  route  vers  la  Hongrie  , pour  em- 
pêcher que  la  mort  du  roi  Ladiflas  n’y  eau-  ^ondà 
sât  quelques  troubles.  Le  cardinal  Julien  fut  cardinal1 
aufli  tue  dans  cette  aclion  ; mais  on  parle  di- Julien  le- 
verfèment  de  fa  mort,  8c  l’on  doute  s’il  perdit  gat* 
la  vie,  ou  dans  le  camp,  ou  en  fuyant,  ou 
s’il  fe  noya  en  pailànt  le  Danube , à caufe  de 
l’or  dont  il  étoit  chargé.  Quelques-uns  ont 
rapporté  qu’ayant  pris  la  fuite  après  la  perte 
«le  la  bataille , il  tomba  entre  lei  mains  de 
T a quel- 
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AN.1444.  quelques  voleurs  de  Hongrie  , qui  l’ayant  re- 
connu comme  il  abbreuvoit  fon  cheval  dans 
un  étang,  & croyant  qu’il  avoit  de  l’argent, 
le  firent  defccndre  de  cheval , le  tuèrent  Sc 
• Coitlin.  k dépouillèrent , laiflànt  fon  corps  nud  expofé 
Terf.  com-  aux  bêtes  8c  aux  oilèaux.  Telle  fut  la  fin  de 
mtnt.  1.12.  ce  grand  homme,  qui  méritoit  un  meilleur 
^£n.  Sylv.  fort  ; Les  Auteurs  Pont  fort  blâmé  , comme 
étant  la  caufe  de  tous  ces  malheurs.  Ce  qu’on 
e°  ' ' ’ ne  peut  nier , c’ell  qu’il  fut  caufe  de  la  ruptu- 
re d’une  paix  jurée  fi  folemnellement , 8c  par 
confequcnt  de  la  perte  de  prefque  toute  l’ar- 
mée. Il  n’avoit  alors  que  quarante-fix  ans, 
& il  s’étoit  rendu  recommandable  par  fon 
zele  8c  par  ù.  profonde  érudition  dans  les 
difputes  qu’il  eut  avec  les  Grecs  dans  le  con- 
cile de  Florence.  Heureux  s’il  s’en  fût  tenu 
là! 

...  Le  malheureux  Jean  Paleologue  empereur 
Apits  des  Grecs , n ayant  plus  d elperance  d etre  lou- 
cettevi-  tenu  contre  A murât,  ne  parla  plus  d’union  ni 
ftoire  de  ligue  avec  les  Latins , 8c  n’olà  plus  s’oppo- 
rempe-  fer  ouvertement  au  fchifme  en  leur  faveur, 
plus  foute- de  peur  que  cet  empereur  ne  crut  qu  il  ne 
nir  l’u-  s’unilfoit  avec  eux  par  les  liens  d’une  même 
uion.  religion  , qu’afin  de  les  unir  aufli  dans  lès  in- 
térêts contre  les  Turcs.  Il  demanda  même 
la  paix  au  Sultan,  qui  ufant  très-modérement 
de  là  victoire,  la  lui  accorda  , 8c  l’obferva 
fort  exactement  pendant  tout  le  tems  qu’il 
tÆn.Sylv.  vécut.  On  peut  dire  à la  louange  d’Amurat, 

».  j.  que  fon  vice  n’étoit  pas  l’orgueil  ni  la  cruauté  : 
car  après  cette  victoire  capable  d’enfler  Iç 
cœur  d’un  héros,  il  ne  témoigna  aucune  joie  , 
comme  il  avoit  coutume  de  faire  auparavant, 
8c  il  dilbit  à ceux  qui  lui  en  demandoient  la 
raifon , qu’il  ne  voudroit  pas  vaincre  fouvent 
à ce  prix.  C’elt  pourquoi  fans  pourfuivre  fe* 
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avantages  , il  s’en  retourna  vivre  en  paix  à An.  14444 
Andrinople  où  il  mourut. 

Le  pape  Eugene  gui  étoit  à Rome , fut  très- 
iènfiblement  touche  de  la  perte  que  vcnoit  de 
faire  l’armée  Chrétienne;  ce  qui  rompoit  tou- 
tes les  mefures  qu’il  avoit  prifes  pour  chafler 
les  Turcs  de  l’Europe.  Mais  Dieu  voulut 
bien  l’en  confoler  par  la  joie  qu’il  eut  de  voir 
les  glorieux  fuccez  de  fes  foins  8c  de  fes  tra- 
vaux, dans  la  réduftion  des  nations  même  les 
plus  éloignées  à l'obéiflance  du  faint  liège. 

Car  ce  fut  dans  ce  même  tems  qu’Abdala  ar- 
chevêque d'Edeflè  vint  fe  foumettre  à Péglilc 
Romaine,  au  nom  d’Ignace  patriarche  des  Sy- 
riens , 8c  de  tous  les  peuples  Chrétiens  qui  ha- 
bitaient entre  le  Tigre  8c  l’Euphrate,  8c  qui 
étoient  infeétez  des  erreurs  des  Grecs  8c  des  p^^erc 
Eutychéens.  Après  qu’on  l’eut  inftruit , le  pa-  fcffion  du 
pe  alïèmbla  le  concile  de  Florence,  qu’il  avoit  concile  de 
transféré  dans  le  palais  de  Latran  , 8c  tint  la  Florence 
première  feffion  depuis  cette  tranflation  le  * 

trentième  de  Septembre  , 8c  la  quatorzième 
année  de  Ion  pontificat.  Coiltft. 

On  y ht  un  decret,  ou  apres  avoir  rendu  ^ ) 
grâces  a Dieu,  de  l’union  des  Grecs,  de  celle  xm.  p*g. 
des  Arméniens  81  des  Jacobites;  8c  enfin  de  mi.0- 
la  réunion  des  Syriens,  Eugene  dit  qu’il  a voit  /*?• 
choifi  quelques  cardinaux  8c  do&eurs  du  con- 
cile  pour  conférer  avec  l’archevêque  Abdala , 
fur  les  erreurs  qui  régnent  parmi  ces  peuples  ; Jjion  des 
8c  qu'on  l’avoit  trouvé  orthodoxe  ; fi  l’on  ex-  Syriens  à 
cepte  les  trois  articles  de  la  proceffion  du  l’églife 
Saint-Efprit,  des  deux  natures  en  Jcfus-Chrift,  Romain€* 
8c  de  fes  deux  volontez  8c  operations , fur  lef-  XCL 
quels  articles , ayant  été  inftruit , il  avoit  fait  At.tlcJ“ 
paroître  beaucoup  de  foumiffion.  Le  decret  ^ ,.^5. 
ajoute  qu’Eugene  avoit  donné  à ce  même  ar-  |10it. 
chevêque , de  l’approbation  du  fàcré  concile , 
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Jlif.1444.  une  profdfion  de  foi  touchant  ces  mêmes  ar- 
ticles, déclarant  que  le  Saint-Elprit  eft  éternel- 
lement du  Pere  8t  du  Fils , qu’il  a fon  eflènce 
8t  fon  être  fubiiflant  du  Pere  8c  du  Fils  enfem- 
ble,  & qu’il  procédé  de  tous  les  deux,  comme 
d’un  foui  principe, & par  une  foule  fpiration  : 
que  Jefus-Chrift  eft  parfait  en  la  divinité  8c 
l’humanité  : qu’il  le  falloit  reconnoître  en  ces 
deux  natures  fans  confufion,  ni  changement, 
n’étant  qu’une  Ièule  perfonne,  Fils  de  Dieu  & 
Fils  de  l’Homme  : qu’il  y avoit  en  lui  vrai 
Dieu  8c  vrai  Homme  deux  operations  natu- 
relles fans  confulion,  de  même  que  deux  vo- 
lontez  naturelles,  l’une  divine,  l’autre  humai- 
ne , qui  n’étoient  point  contraires:  que  l’hu- 
maine étoit  afliÿettic  à la  divine , 8c  que  celle- 
là  n'avoit  point  été  détruite , mais  perfeéfion- 
née  par  celle-ci , en  demeurant  toujours  dans 
Ibn  état  8c  dans  fon  ordre  naturel. 

L’afTcmbléc  des  princes  de  l’empire  fo  tint  à 
. Nuremberg  dans  le  mois  de  Novembre , com- 
blée de1*  me  on  ^avo*t  indiqué.  Et  comme  l’évêque 
Nurem-  de  Verdun  ambaflàdeur  du  duc  de  Bourgogne, 
berg.  vouloit  en  gager  l’empereur  à quitter  la  neu- 
*Æn.  Sylu.  tralité,  8c  a le  déclarer  en  faveur  du  pape  Eu- 
1 7. in  fii.ér  gene;  ce  prince  propofà  de  choiftr  quatre  per- 
ttmm.l.  1.  formes  de  fà  part , deux  de  la  part  de  chaque 
électeur , 8c  une  de  la  part  de  chaque  prince, 

3ui  examineraient  les  raifons  que  les  légats 
’Eugene  8c  de  Félix  alleguoient , chacun  en 
là  faveur,  afin  de  faire  enibrte  que  la  religion 
y.™.  tf.  Chrétienne  ne  fouffrît  aucun  dommage  , 8c 
7*-q  u’on  travaillât  efficacement  à établir  la  paix 
dans  l’églifc.  On  réfolut  auffi  d’exhorter  les 
deux  papes  à confèntir  au  nouveau  conci- 
le , 8c  à donner  les  mains' pour  qu’on  l’af- 
fèmblât  au  plutôt  , à moins  qu’on  ne  trou- 
vât quelque  autre  moyen  plus  prompt  8c  plus 
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efficace  pour  terminer  la  divifion.  On  indiqua  An.  1444. 
une  autre  diète  pour  l’année  luivante  à Franc- 
fort , fuivant  la  coutume  des  princes  Aile-  *. 

minds,  qui  à la  fin  d’une  afl'emblée  en  con-  let->  vtl.z. 
voquent  toujours  ,une  autre.  Ainfi  l’on  de-  c*  ultm 
meura  toujours  dans  la  neutralité , pendant  la- 
quelle les  ordinaires  confcroient  les  bénéfi- 
ces. 

Le  pape  Eugene  perdit  cette  année  à Rome  XCIlf. 
même  Angelot  Fuie  , Romain  , l’un  de  fes  car j^al 
cardinaux.  Comme  il  avoit  la  réputation  d’e-  Angelot 
tre  fort  riche  8c  fort  avare , fon  valet  de  cham- 
bre, jeune  homme  qu’il  avoit  élevé,  8c  dont 
il  avoit  pris  foin  dès  l’enfance  , porté  par  le 
défir  de  recueillir  Ion  trélbr,  l’affaflina  -l’après- 
midi  pendant  qu’il  repofok.  Afin  dp  n’être 
point  foupçonne  de  ce  meurtre,  il  parut  in- 
confolable  de  la  mort  de  fon  maître.  On  l’ar- 
rêta cependant  fur  quelques  indices  allez,  foi- 
bles , & la  vérité  qu’on  ne  put  tirer  de  lui  par 
les  tourmens,  fut  fçue  par  les  careflés  qu’on 
lui  fit.  On  lui  dit  que  quand  il  auroit  fait  le 
coup  , il  n’auroit  fait  qu’une  aéfion  louable 
d’avoir  délivré  le  genre  humain  d’un  prélat  qui 
▼ivoit  dans  une  li  fordide  avarice,  il  donna 
dans  le  piège,  avoua  le  fait,  8c  fut  pendu  le 
dix-huitiéme  d’ Avril  de  cette  année:  fon  corps 
fut  coupé  en  quatre  quartiers,  pour  être  expofe 
aux  principales  portes  de  la  ville  de  Rome» 

Eufobc  Kemme  gentilhomme  Milanois,  fut 
auflx  tué  environ  le  même  tems  dans  l’églife 
cathédrale  de  Milan  , par  l’ordre  du  duc  Phi- 
lippe , qui  lui  imputoit  d’avoir  révélé  les  fe- 
crets  de  fon  cabinet  à François  Sforce  fon 
gendre,  général  de  l’armée  des  Vénitiens. 

Saint  Bernardin  de  Sienne  mourut  aufli  cette  Xp1** 
même  année  le  vingtième  de  Mai  à Aquila  ville 
de  r Abbruzzc.il  ctoit  fils  de  ToIIus  de  la  famille  nardiB  de 
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An.!4H.  des  Albizefehi  de  cette  ville  , qui  étoit  venu 
s’établir  à Mafia  dans  la  Tofcane  , il  a voit 
PUtin.  époufé  la  fille  d’un  gentilhomme  de  ce  lieu 
é-  Ciacon.  appelle  Nera.  Bernardin  vint  au  monde  l’an 
tn  Eugm.  , ayant  perdu  fe  mere  à l’âge  de  trois 

ans , 6c  fon  pere  à l’âge  de  fept  , il  fut  élevé 
par  une  de  fes  tantes  jufqu’à  l’âge  de  treize 
ans  , que  lès  parens  le  firent  venir  à Sienne , 
où  il  étudia  la  grammaire  fous  Onuphre,  ëc 
la  philofophie  fous  Jean  de  Spolette.  Il  entra 
S.  Tiern.  qUC]qUe  tems  après  dans  la  confrérie  des  Difci- 
Ï^Joan*  phnez  de  l’hôpital  de  la  Scala  de  Sienne  , il  y 
Xa/ifir.  a (fi  fia  avec  beaucoup  de  ferveur  Sc  de  zele  les 
pefti  ferez  , £c  y pratiqua  de  grandes  aufteri- 
tez.  L’an  1402.  il  fit  profcffion  de  la  réglé 
de  feint  François  dans  le  monaftere  des.  Obfer- 
vantins  du  Colombier  proche  la  ville  de  Sien- 
ne; 6c  ayant  été  ordonné  prêtre,  il  s’adonna  à 
la  prédication  : il  établit  en  Italie  plulîeurs  mo- 
nafteres  de  l’Obfcrvance,  8c  y réforma  les  an- 
ciens. Il  fut  cnfuite  envoyé  à Jérufelem  en 
qualité  de  commifiTaire  de  la  Terre-feinte.  Mais 

Quelques  années  après  étant  revenu  en  Italie , 
continua  à prêcher  avec  beaucoup  de  zele. 
Pour  exciter  davantage  le  peuple  à la  dévotion 
envers  Jefus-Chrifl:,  il  avoit  coutume  de  mon- 
trer le  nom  de  Jefus  peint  dans  un  cercle  en- 
touré d’un  foleil , 8c  en  fit  faire  quantité  de 
femblables.  Ses  ennemis  l’acculèrent  d’avoir 
avancé  dans  lès  fermons  plulîeurs  propolïtions 
erronées,  8c  le  déférèrent  au  pape  Martin  V. 
qui  le  cita  à comparoître  devant  lui,  8c  fit 
examiner  fes  ouvrages.  On  n’y  trouva  rien 
que  de  très-orthodoxe;  8c  le  pape  l’ayant  en- 
tendu , le  renvoya  abfous , avec  per  million  de 
S.  ’Birn.  continuer  les  fondions  de  fon  miniftere.  11 


àtntnf.vita  fut  demandé  pour  évêque  au  pape  EugenelV. 
per  Jean,  paj  ]es  villes  de  Sienne.de  Ferrare.  8tu’Urbin; 
■twr‘  mais 
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mais  ce  faint  homme  refuià  confhmment  AN.1444} 
cet  honneur,  malgré  les  inftances  que  le  pape 
lui  en  fit.  Il  accepta  feulement  la  qualité  de 
vicaire  general  des  freres  de  l'Obier  vance  dans 
toute  l’Italie  , où  il  réforma  , ou  établit  de  , 

nouveau  près  de  trois  cens  monafteres.  Il 
fut  canonifé  par  le  pape  Nicolas  V.  lix  ans 
après  là  mort,  en  l’an  i4yo.  Tous  lès  ouvra- 
ges lont  en  quatre  tomes  , 8c  ne  contiennent 
que  des  traitez  de  morale  8c  de  fjpiritualite. 

On  y trouve  deux  fuites  de  fermons  pendant 
le  carême,  qu’on  croit  n’être  pas  de  lui  , à 
caulè  de  la  différence  du  ftyle.  Outre  l’édition 
faite  à Venilc  en  15-91 . il  y en  a eu  une  à Pa- 
ris en  1635-.  en  deux  volumes  in-folio . 

Les  rois  de  France  8c  d’Angleterre  étant  XCV. 
tous  deux  las  de  la  guerre  , Henri  VI.  fit  les  °n  paf* 
avances,  parla  le  premier  d’accommodement,  Pai* 
8c  confentit  que  les  conférences  fe  finirent  France  le 
dans  une  ville  de  la  domination  Françoifè  ; 8c  l’Angle-, 
pour  cela  l’on  choifit  Tours.  Le  comte  de  «ne. 
Suflfolk  8c  Robert  de  Ros  s’y  trouvèrent  pour 
le  roi  d’Angleterre  Jean  de  Croy  bailii  de 
Hainaut,  pour  le  duc  de  Bourgogne  ; le  duc 
d’Orléans,  le  comte  de  Vendôme  , Pierre  de 


Brezé  8c  Bertrand  de  Beauvcau,  pour  le  roi 
de  France.  Mais  comme  les  mêmes  difficul- 
tez  qui  avoient  j ufqu’à  prélènt  arrêté  la  paix, , 
fubfiftoient  toûjours , on  ne  put  convenir  que  ' 
d’une  trêve  pour  un  an  , qui  commenceroit  f 
au  quinziéme  de  Mai  : elle  fut  toutefois  pro-  1 
longée  dans  la  fuite  jufqu’en  1448.  On  y traita  ^ 
encore  du  mariage  de  Marguerite  fille  de  René 
d’Anjou , avec  le  roi  d’Angleterre.  Comme  le  roi 
de  France  avoit  beaucoup  de  troupes , qu’il  ne  h 
pouvoit  pas,  8c  ne  devoitpas  même  licentier,  t 
à canfe  du  peu  de  tems  que  dureroit  la  trêve , * 
il  penfa  à les  occuper  hors  du  royaume. 

T £ ' L'an- 
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AN.1444.  L’empereur  Frédéric  8c  Sigifmond  duc 
d’Autriche  fon  frere  , dcmandoient  depuis 
XCVII.  long-tems  au  roi  Charles  VIL -du  fecourscon- 
Lc  roi  tre  les  Suifles , avec  lefquels  ces  deux  princes 
de  France  étoient  en  guerre.  René  d’Anjou  demandoit 
21  CS  qu’on  châtiât  la  ville  de  Metz, , dont  il  avoit 


troupes 
hors  du 


reçu  pluiieurs  infultes.  Le  bailli  de  Montbcl- 
«ojrawne.  liard  avoit  fait  durant  la  guerre  des  incurlions 
fur  les  terres  de  France,  8c  le  roi  vouloit  l’en 
punir.  C’en  étoit  allez  pour  employer  ion 
armée  hors  de  les  états.  Le  dauphin  aflèm- 
bla  fes  troupes  proche  Langres,  au  nombre  de 

3uatorz,e  mille  homme  de  cavalerie , beaucoup 
'infanterie  , outre  huit  mille  Anglois  qui  le 
v joignirent  à lui,  8c  qui  le  reconnurent  pour 
leur  genéraliffime.  Il  avoit  ordre  de  marcher 
droit  à Montbelliard  , pour  palier  de  là  vers 
Balle , 8c  faire  peur  aux  peres  du  concile , afin 
de  terminer  le  fchifme  , enluite  ravager  le 
pays  des  Suifles.  Auflitùt  qu’il  parut  devant 
Montbelliard,  le  feigneur  de  cette  ville  la  lui 
remit  pour  un  an.  Enluite  un  guide  envoyé 
par  l’empereur  8c  le  duc  d'Autriche , condui- 
ra l’armee  entre  Stralbourg  8c  Balle , où  elle  le 
JCCVÏlï.  rendit  maîtreflè  de  pluiieurs  forts.  La  ville 
Sni^'  de  Balle  iè  fortifia , 8c  raflembla  un  corps  de 
battuspar  Suifles  de  lîx  mille  hommes  qui  tombèrent 
Tannéede  fur  l’avant-garde  des  François.  Le  combat 
liante.  dura  quatre  heures  : quatre  mille  Suifles  de- 
meurèrent fur  la  place  , 8c  vendirent  chere- 
mentr  leur  vie.  Le  dauphin  ne  iè  trouva  pas 
à cette  aétion , étant  refte  avec  le  gros  de  l’ar- 
XCJI.  mée  qui  étoit  encore  fort  loin. 

Le  dau-  A la  nouvelle  de  cette  défaite  , îa  confter- 
phin  jette  nation  fut  répandue  dans  tout  le  pays.  Le 
„ r~ dauphin  s’avança  vers  Balle,  il  attaqua  une 
parmi  jes  maladrerie  a une  lieue  de  la  ville  , ou  huit 
peres  de  cens  Suifles  s’étoient  retranchez, , il  les  pafla 
Balle.  tous 
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tous  au  fil  de  l’épée;  mais  par  malheur  il  per-  ÀN.1444^ 
dit  ion  guide  Allemand  qui  y fut  tué.  Un 
corps  nombreux  de  Suilïès  étant  ibrtis  de  Mon/ht- 
Balte  pour  attaquer  l’armée  Françoile , fut  dé-  le’r  3 
fait;  il  en  relia  mille  lur  la  place,  & plus  dec*  *• 
trois  cens  furent  faits  paifonniers.  Cette  dé- 
faite  étonna  fort  les  habitans  de  Balle , & en-  7‘ 
core  plus  les  peres  du  concile , qui  craignoicnt  fr^K/r* 
que  le  dauphin  ne  fût  d’intelligence  avec  lepa-  ‘p.+ty, 
pe  Eugene  , pour  arrêter  & fè  fàilir  de  tous 
ceux  qui  compoloient  le  concile.  Us  députè- 
rent donc  vers  le  prince  conjointement  avec 
la  ville.  Le  cardinal  d’Arles  8t  le  cardinal  de 
Saint  Sixte  étoient  à la  tête  de  cette  députa- 
tion ; quatre  évêques  les  accompagnoient , avec 
quatre  chevaliers,  doute  docteurs  3t  douze 
bourgeois.  Us  prièrent  le  dauphin  de  ne  point 
entrer  dans  la  ville  avec  Ion  armée,  mais  feu- 
lement avec  fa  maifon  , promettant  de  leur 
côté  de  fatisfaire  le  duc  d’Autriche  à des  con- 
ditions que  ce  duc,  qui  étoit  dans  l’armée  du 
dauphin , accepta.  Ainfr  l’armée  s’éloigna, 8c 
ne  kiflà  pas  de  faire  beaucoup  de  dégât  dans 
le  pays.  Le  dauphin  y demeura  cinq  mois, 

8c  après  avoir  ligné  un  traité  avec  les  Cantons*  d’al]ian« 
il  en  partit  fur  un  ordre  qu’il  reçut  du  roi  enae  jçS 
de  le  venir  joindre  à Nancy.  Ce  traité  avec  FVançoû 
les  Suilïès  fut  ligné  à Enfisneim  le  vingt-hui- 
tiéme  d’Oftobre  SniA». 

Le  dauphin  prit  fà  route  par  Montbelliard 
pour fc  rendre  à Nanci  auprès  du  roi.  pendant 
que  Pierre  de  Brezé  fènechal  de  Poitou  affie- 
geoit  Metz  11  y avoit  près  de  fept  mois  que 
ce  fiege  duroit , 8t  on  ne  l’avait  entrepris 
qu’en  faveur  de  René  d’Anjou  duc  de  Lor- 
raine. Les  habitans  voyant  que  les  François 
a’opimâtroient  à vouloir  prendre  leur  ville  , 

.malgré  k rigueur  de  la  fàifon , députèrent  vers 
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le  roi  à Nanci , pour  le  prier  de  le  délifter  de 
cette  entreprilé , puifqu’il  n’avoit  aucun  droit 
fur  leur  ville,  qui  ne  relevoit  point  du  ro- 
yaume de  France.  Ces  députez,  ne  furent  pas 
bien  reçus  : Jean  Rabotcau  préfident  au  parle- 
ment leur  répondit  que  le  roi  avoit  des  titres 
inconteftables  pour  prouver  que  Metz  étoit 
du  royaume  de  France;  8c  qu’en  vertu  de  Ion 
droit,  le  roi  leur  ordonnoit  de  remettre  leur, 
ville  entre  lès  mains.  On  renvoya  de  féconds 
députez  chargez  d’un  ample  pouvoir  , avec 
cette  claulè  toutefois  que  la  ville  ne  ferait 
point  livrée  , qu’on  conlcrveroit  leurs  libertés 
êc  privilèges.  Le  roi  voyant  leur  fermeté  fur 
cet  article,  8c  que  d’ailleurs  fes  troupes  étoient 
rebutées  de  la  longueur  de  ce  liege , confcntit 
qu’ils  ne  livreroient  point  leur  ville  j mais  il 
les  obligea  à lui  payer  deux  cens  mille  écus 
pour  les  frais  du  liege;  à rendre  la  liberté  à 
tous  les  ^rifonniers  lans  en  exiger  de  ran- 
çon; 8c  a remettre  à René  d’Anjou  duc  de 
Lorraine  cent  mi  le  florins  qu’il  leur  de- 

voit  , 8c  dont  la  plus  grande  partie  avoit  été 

employée  à payer  fa  rançon  au  duc  de  Bour- 
gogne. ■ - 

Ce  traité  ayant  été  figné  8c  exécuté  ; le 

roi  retira  fè$  troupes  de  devant  la  ville  , 8c 
congédia  fon  armée , après  avoir  payé  les  fol- 
dats  de  l’argent  qu’il  venoit  de  recevoir.  Il 
réfèrva  pourtant  quinze  cens  hommes  d’ar- 
mes , qui  faifoient  quinze  compagnies , dont 
chacune  avoit  fon  capitaine , 8c  chaque  homme 
d’armes  étoit  payé  pour  iîx  perfonnes  , lui 
compris,  feavoir , trois  archers  à cheval , un  cou- 
tillier  8c  un  page  ou  valet.  Ce  coutillier  étoit 
ainli  nommé  , parce  qu’il  portoit  une  forte 
d’épée  qu’on  appelloit  coutille , 8c  qui  n’étoit  pas 
faite  comme  les  autres  .Ce  fut  là  l’établilfeincnt 

de 
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de  ce  qu’on  a appelle  dans  la  fuite  compagnies  AN.14.44; 
d’ordonnance.  Le  roi  étoit  encore  à Nanci , 
quand  l’archevêque  de  Trêves  êc  le  comte  de  CIII. 
Blanqucnheim  vinrent  le  trouver  de  la  part  Lecom- 
des  Suilïès  8c  des  villes  d’Allemagne  confedé-  Ie  dc,  Suf* 
rées,  pour  faire  avec  lui  un  traité  d’alliance;  f u 
ce  qui  fut  exécuté.  Il  fit  aufii  une  ligue  of-  du  roi  de 
feniive  6c  défenfive  arec  les  princes  de  la  mai-  Sicile pour 
fon  de  Saxe,  envers  tous  8c  contre  tous,  ex-  ,e  roi 
cepté  le  pape  8c  le  roi  d’Efpagne , ceux  de  Si-  d AnSIe'- 
cile,  d’Ecofiè,  8c  de  Sigilmond  duc  d’Autri- tCrrC* 
che,  qui  devoit  époufer  Radegonde  de  Fran- 
ce, fi  la  mort  de  cette  princeilè  n’en  eût  em- 
pêché l’accomplifiement.  Le  comte  de  Suffolk 
vint  aulfi  durant  ce  tems-là  à Nanci  époufer 
au  nom  du  roi  d’Angleterre  la  princdfe  Mar- 
guerite fille  du  roi  de  Sicile,  dont  le  mariage 
avoit  été  propofé  dans  les  conférences  de  Tours; 

& la  cérémonie  s’en  fit  avec  beaucoup  de  ma- 
gnificence. 

Ifaac  Pontanus  rapporte  dans  fon  hiftoire  civ  ' 
de  Dannemark,  que  dans  cette  année  le  loldan  Le  for- 
d’Egypte  ou  de  Babylone  offrit  à Chriftophle  dan  d’E- 
roi  de  Dannemark  fa  fille  en  mariage,  8c  lui  gvptc  ecnt 
écrivit  pour  cela  une  lettre  remplie  d’un  grand  * D°Ldc 
nombre  de  titres  8c  de  qualitez  qu’il  donne  à mark, 
ce  prince.  Il  y fait  mention  du  préfent  qu’il  sP°”d. 
lui  envoyoit,  8c  qui  confiftoit  en  un  vafe  d’or‘,I**”,14-44i- 
plein  de  beaume  pur.  Il  lui  marque  qu’il  s’é- 
tonne  de  le  voir  obéir  au  grand  prêtre  des  Ro- 
mains, vu  que  les  Dieux  lui  font  favorables, 

& promet  de  lui  rendre  vifite  dans  peu  de 
tems.  La  lettre  eft  datée  de  Babylone,  8c 
porte  avec  foi  tous  les  carafteres  de  faufïcté 
qui  doivent  la  faire  révoquer  en  doute , puis- 
que les  hiftoriens  ne  parlent  point  de"  cette 
propolition  de  mariage  faite  par  le  foldan,  8c 
que  le  roi  de  Dannemark  époufa  l’année  fui- 
T 7 vau- 
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Arj.1444.  vante  Dorothee  fille  du  marquis  de  Brande- 
bourg. 

CV.  La  mort  de  Ladiflas  à la  bataille  de  Vame, 
*fieunc  occupa  tort  les  deux  royaumes  de  Pologne  Sc 
Ladiflas  cje  Hongrie  pour  lui  choilir  un  fucceflèur.  Les 
de  Hon-  Hongrois  qui  avoient  rejette  le  ^eune  Ladiiias 
jrie.  fils  d’Albert  8c  d’Elifabeth  apres  la  mort  de 
Thuras,  Pere,  touchez  d’un  relie  d’inclination 
tAp  44.  ù-  Ppur  leur  ancien  roi , & voulant  arrêter  l’am- 
♦r-  bition  de  ceux  qui  afpir oient  à la  couronne,  y 
Hanfin.^.  rappellerent  ce  jeune  prince , qui  n’ayant  en- 
itc.  7.  core  que  cinq  ans,  taifoit  déjà  concevoir  de 
Dubrtv,  hû  de  grandes  efpérances  pour  un  fage  gou- 
!.  2».  " vernemeut.  Et  parce  qu’il  n’étoit  pas  encore 

en  état  de  conduire  par  lui-même  des  peuples 
suffi  difficiles  que  ceux  qui  le  choififloient  pour 
leur  roi , on  donna  l’adminitlration  de  la  Hon- 

Êrie  à Jean  Huniade  qui  s’étoit  rendu  fi  cé- 
bre.  Ladiiias  étoit  élevé  à la  cour  de  l’em- 
pereur Frédéric  Ion  oncle,  à qui  les  Hongrois 
s’adrefferent  pour  obtenir  que  leur  nouveau  roi 
les  honorât  de  là  prélènce , & vînt  demeurer 
dans  lès  états  ; mais  ils  ne  purent  jamais  ob- 
tenir cette  faveur,  ni  par  menaces,  ni  par 

Sicres,  ni  même  par  la  guerre  qu’Huniade 
i déclara  à ce  fujet.  L’empereur  ne  croyant 
pas  que  Ion  neveu  pût  demeurer  en  fureté  par- 
mi des  peuples  fi  inconftans , 8c  qui  n’étoient 
prefque  jamais  d’accord  entre  eux. 

Quant  aux  Polonois , comme  fur  quelques 
lonoTs  s'af-  fondes  nouvelles  ils  s’étoient  imaginé  que  leur 
fcmblent  roi  n’  avoit  point  été  tué,  & qu’il  étoit prifon- 
pour  élire  nier  en  quelque  lieu,  ils  envoyèrent  en  Thra- 
ce  & en  Bulgarie,  pour  être  plus  furement 
» informez  du  fait:  & comme  tout  ce  qu’on 

Crom.  l.  leur  en  rapporta,  ne  tendoit  qu’à  confirmer  la 
zi.  mort  du  prince;  à l’exemple  des  Hongrois, 
ils  fongerent  à fe  choifir  un  roi,  £c  jetterent 

d’abord 
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d’abord  les  yeux  fur  Frédéric  marquis  de  AN.1444. 
Brandebourg,  qui  les  remercia,  en  leur  re- 
montrant que  cette  dignité  regardoit  Cafimir 
duc  de  Lithuanie,  frere  de  leur  roi  défunt, 

& que  ce  feroit  une  injuftice  de  penfèr  à d’au- 
tres. Ils  s’adreflèrent  donc  à Cafimir.  Mais 
ce  prince  ne  voulant  ni  refufer  abfblument,  ni 
accepter  d’abord,  fè  rejetta  fur  l’incertitude 
de  la  mort  de  fon  frere,  8c  fur  la  difficulté  que 
les  Lithuaniens  faifoient  de  le  laiflèr  aller  en 
Hongrie:  la  meilleure  raiübn,  8c  celle  qu’il 
n’allcguoit  point , étoit  l’envie  qu’il  avoit  qu’on 
différât  cette  élection , afin  qu’il  eût  le  tems 
de  fè  déterminer.  Mais  les  l’olonois  ennuyez 
de  ce  retardement , élurent  à la  fin  du  mois 
de  Mars  de  l’année  fuivante  Boleflas  duc  de 
Mafovie,  ou  plutôt  déclarèrent  qu’ils  l’éli- 
roient , fi  Cafimir  ne  fe  déterminoit  pas  avant 
la  Pentecôte.  Cette  délibération  prifè  en 
pleine  afïèmblée  intrigua  Cafimir  j il  fe  re- 
pentit d’avoir  tant  balancé,  8c  cependant  il  ne 
put  encore  fè  déterminer. 

L’empereur  Frédéric  avoit  député  dans  l’af-  CVIL 
fèmblée  de  Nuremberg  Æneas  Sylvius  fon  fè-  s 
cretaire , pour  aller  à Rome  faire  agréer  au  pute'  dC 
pape  Eugene  la  tenue  d’un  concile , 8c  par  là  rem  perçut 
mettre  fin  au  fchifme.  Ce  député  s’acquitta  au  PaPe 
de  fà  commiffion  fans  néanmoins  rien  obte-  Eugcne* 
nir  du  pape , qui  ne  voulut  jamais  confèntir  à 
ce  concile,  qu’il  regardoit,  difoit-il,  comme 
un  moyen  de  mettre  le  trouble  8c  la  divifion 
dans  l'eglifê , loin  de  lui  procurer  la  paix.  Syl- 
vius pour  fè  rendre  plus  agréable  à Eugene,  lui  ^En.Sylv. 
fit  des  excufès  au  commencement  de  fon  dif-  etmment. 
cours,  de  tout  ce  qu’il  avoit  dit,  fait  8c  écrit l,h:  *•  f" 
contre  fa  fainteté,  en  faveur  du  concile  de 
Bafle.  Le  pape  lui  pardonna  volontiers,  8c 
même  peu  de  tems  après  le  fit  fon  fècretaire, 

fans 
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Am.1444-  fans  qu’il  fût  cependant  obligé  de  quitter  le 
même  emploi  qu’il  avoit  auprès  de  l’empe- 
reur. Ce  même  Æneas  Sylvius  devenu  pape 
en  i4f8.  fous  le  nom  de  Pie  II.  retraita  pu- 
bliquement tout  ce  qu’il  avoit  écrit  autrefois 
contre  Eugene,  6c  fit  défenfes  d’appeller  du 
pape  au  concile , ce  qui  confirmoit  la  rétracta- 
tion. 

CVIII.  Comme  ce  pape  continuoit  toujours  fon 
^cs  ci\a^  concile  de  Florence  à Rome , il  y tint  une 
lcs^Maro-  congrégation  generale  le  foptiéme  du  moi* 
nitcs  fe  d’Août,  à l’occafion  de  l’arrivée  de  quelques 
ioumcttcnt  députez,  des  Chaldécns  80  des  Maronites  : ces 
au  pape,  députez  étoient  Timothée  archevêque  de 
Tharfo  métropolitain  des  Chaldéens  de  Chy- 
pre, Neftorien;  6c  Elie  évêque  des  Maroni- 
tes,  qui  vinrent  rendre  leur  obéiflànce  à Eu- 
* e.  ; gene,  8c  fo  foumettre  à fon  concile.  Le  pape 
ht , tom.  "t  un  decret  ou  il  dit  : qu  apres  1 union  de 
mi . p.  Eéglife  d’Orient,  avec  celle  d’Occident,  au 
concile  général  de  Florence,  5c  après  la  réduc- 
tion des  Arméniens  6c  des  Jacobites , il  avoit 
envoyé  André  archevêque  de  Colofiê  en  O- 
rient , 6c  dans  Fille  de  Chypre , afin  d’y  con- 
firmer les  Grecs  dans  la  foi  de  l’églifo,  6c  tâ- 
cher de  convertir  les  Hérétiques  qu’il  y trou- 
veroit,  foit  les  Ncftoriens  qui  regardent  Je- 
fus-Chrift  comme  un  pur  homme,  ou  les  fo- 
ôateurs  de  Macaire,  qui  n’admettent  qu’une 
volonté  dans  le  Fils  de  Dieu;  à quoi  ce  prélat 
avoit  fi  efficacement  travaillé,  qu’il  avoit  ra*- 
mené  à la  vraie  foi  Timothée  archevêque  de 
Tharfo,  8c  Elie  évêque  des  Maronites,  avec 
tout  leur  clergé  8c  leur  peuple , enforte  que 
ces  deux  évêques  en  font  venu  faire  une  pro- 
feffion  publique  à Rome.  11  ne  manquoit 
C»nq.  gt-  plus  à Eugene  pour  réunir  toutes  les  fodfes 
m.  itid . d’Orient  à l’églilè  Romaine,  que  de  faire  re- 
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cevoir  fes  decrets  fur  les  lieux  : mais  par  mal-  An. 144p. 
heur  ils  n’eurent  point  d’effet  ; 8c  ces  feétes 
entières  ne  font  pas  demeurées  depuis  ce  tems 
moins  attachées  à leurs  erreurs , ni  moins  en- 
nemies de  la  religion  Catholique.  Pendant 
que  les  Hérétiques  de  Chypre  fe  foumettoient 
dans  leur  ifle  a Eugene,  les  Fidèles  de  cette 
même  ifle  le  révoltoient  contre  lui , en  em- 
pêchant que  Galelè , à qui  il  avoit  donné  l’arch- 
evêché de  Nicolle  , ne  s’en  mît  en  poflèf- 
lion  : Ils  en  vinrent  même  jufqu’à  faire  em-  CJ 
prifonner  celui  que  le  pape  y avoit  envoyé  Les  'c„ 
pour  inftaller  Galelè,  8c  ils  L’obligerent  à Ibr-  priots  re- 
tir de  l’ifle,  8c  à lè  retirer  à Rhodes  où  cette  f'ufenr  l’ar- 
aftàire  fut  accommodée  par  le  grand-maître  de 
cette  ifle,  qu’Eugene  en  avoit  chargé;  ou  nommé 
plutôt  par  la  femme  qui  étoit  Grecque,  8c  parEuge- 
qui  lè  mêloit  plus  du  gouvernement  que  Ion  ne. 
mari,  8c  qui  engagea  le  roi  de  Chypre  à re-  'Bof.htjk. 
cevoir  Galelè , 8c  à délivrer  l’envoyé  du  pape.  Rhod.  tom . 

Il  y eut  aufli  dans  le  même  tems  de  grands  *.*.6. 
mouvemens  à Boulogne , au  fujet  des  divilions 
qui  furvinrent  entre  les  deux  puiflantes  famil- 
les des  Bentivoglio  8c  des  Cannetules  joints 
aux  Giüeri.  Les  premiers  pour  avoir  lecoué 
le  joug  de  Pifcinnin  , ne  jouirent  pas  d’une 
plus  grande  tranquillité,  8c  fe  virent  plongez 
dans  des  guerres  civiles,  qui  furent  la  caulè 
de  la  perte  d’Annibal  Bentivoglio,  nonobftant 
l’alliance  qu’il  avoit  faite  avec  le  parti  oppole.  CX. 
Cet  Annibal  s’étoit  rendu  maître  de  Boulogne  Trouble* 
avec  le  lècours  de  fes  partifàns , 8c  il  y com-  à 

manda  jufqu’en  cette  année  14+f . qu’il  fut 
aflàfiiné  le  vingt-quatrième  de  Juin  dans  l’é-  caufe 
glifè  de  fâint  Jean,  dans  laquelle  il  venoit  de  qu’on  af- 
tenir  un  enfant  fur  les  fonts  de  batême.  Cet  J^anjC^|^ 
aflàflinat  fut  commis  par  les  Cannetules  8c  les  ^yoglio. 
Giüeri,  qui,  après  une  feinte  réconciliation, 
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AN.i44f.ravoient  prié  d’être  parain  d’un  enfant  de 
leur  njaifon.  Une  aétion  fi  lâche  2c  fi  hor- 
^/gn  rible  fit  fioûlever  le  peuple  qui , dans  les  pre- 
Sylv.tpîft. j.miers  momens  de  là  tureur,  mit  en  pièces 
Batifte  Cannctule  dans  l’endroit  où  il  s’étoit 
caché,  8c  fe  faifit  des  complices,  on  leur  cou- 
tyEn,  pa  les  bras  8c  les  jambes,  & leurs  corps  furent 
Sylv.  de  attachez  par  quartiers  au  gibet.  Jean  Bcnti- 
Éur»p.c.s3'  VOglio  II.  du  nom  fucceda  à Ion  pere  Anni- 
bal , fous  la  tutelle  d’un  de  lès  parens , qui  ne 
le  maintint  dans  le  gouvernement  que  par  une 
cruelle  politique;  ayant  fait  mourir  plufieurs 
des  Malvezi,  8c  enaflé  les  Marefcotti , parce 
que  les  uns  8c  les  autres  faifoient  des  cabales 
lecretes  contre  lui. 

CXI.  Antoine  Corario  né  àVenilè,  fit  une  plu* 
Mort  du  heureulè  fin  cette  année  à Pavie.  Il  étoit  car- 
Antoine  dinal , évêque  d’Oftie,  doyen  du  làcré  colle- 
Cojaxio.  ge>  8t  neveu  du  pape  Grégoire  XII.  Il  avoit 
fondé  en  partie  la  congrégation  de  Saint- 
KAntmin.  Georges  in  Aigu.  Sa  vie  fut  très-pure  8c  re- 
tk.iye.u.  commandable  par  k renoncement  qu’il  fit  à 
tous  lès  bénéfices , 8c  par  lôn  extrême  charité 
pour  les  pauvres, à qui  il  donna  tous  lesbiens, 
ne  fc  rélervant  que  ce  qu’il  lui  falloit  pour  vi- 
vre d’une  maniéré  très-fimple.  Le  pape  Gre- 
TUtm  in  goire  Ion  oncle  k fit  cardinal  en  1408.  8c  l’en- 
Cu^eu.  IV.  VOya  }çgat  cn  France,  puis  en  Alkmagne.  On 
0£n  lui  attribue  une  hiftoire  des  affaires  de  fon 
Sylv.  de  tems,  qui  eft  encore  manuferite  dans  la  bi- 
Ettrop.c.  j 3.  bliotheque  de  la  mailbn  de  Saint-Georges  des 
Cuu.tn.in chanoines  réguliers  à Venilè,  dont  ce  cardi- 
&<Eufen.  na^  avo^  ®té  religieux , aufli-bien  qu’Eugene 
jy4  ' IV.  8c  Laurent  J uftinien. 

CXTI.  Jean  Manuel  Paleologue  empereur  de  Con- 
Mort  de  ftantinople  mourut  auffi  le  trente-uniéme 
TeanPalec- d’Oâobre  de  cette  année,  làns  avoir  pû  éta- 
Toguc  cm-  blir  parmi  les  Grecs  l’union  pour  laquelle  il  a- 
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voit  tant  travaillé.  Ainfi  Dieu  permet  quel-  AN.r44.f- 
quefois  pour  des  raifons  inconnues  aux  hom-  creur  ^ 
mes,  que  les  projets  les  plus  juftes  & les plusc^jjfl.att. C 
légitimes  n’ayent  pas  le  fuccès  qu’il  femblctinople. 
qu’on  en  devroit  efpcrer.  Il  lai  Ha  fon  empi-  Saucltr. 
re  dans  un  très-pitoyable  état,  par  la  puis-^wr-f* 49* 
fance  formidable  des  Turcs,  par  l’extrême  47°* 
foiblefTe  des  Grecs,  8c  par  la  funeftc  diviiion 
qui  étoit  dans  la  maifon  impériale.  Car  des 

3uatre  freres  de  Jean , qui  mourut  fans  laiflèr  CXIII. 

’enfans,  les  deux  plus  âeez  , Conftantin  8c  ™a’ 
Demetrius  le  difputoient  Pempire , que  Con- 
llantin  prétendoit  par  le  droit  d’aineflè , 8c  k choix 
Demetrius , parce  qu’il  etoit  né  depuis  que  d’un  cm- 
Manuel  leur  pere  étoit  monté  fur  le  trône.  P,CTeur  des 
Et  comme  le  peuple  tenoit  pour  Conftantin , Gle** 
qui  étoit  plus  doux  8c  plus  honnête  homme 
que  Ion  frere,  qui  avoit  pourtant  une  aflèz. 
grande  faftion,  on  eut  recours  à Amurat, 
comme  s’il  eût  été  déjà  le  maître  8c  l’arbitre 
de  la  fortune  de  l'empire,  8c  il  accorda  vo- 
lontiers par  un  préfige  très-heureux  pour  les 
Turcs,  & très-malheureux  pour  les  Grecs , la  cxjV. 
confirmation  du  choix  que  la  plus  grande 
partie  de  la  ville  venait  de  faire  en  faveur  de  pa. 
Conftantin.  Il  fut  donc  élu  empereur,  phi-leologue 
tôt  pour  voir  finir  fon  empire,  que  pour  le  lui  luccc* 
conferver , puifqu’il  ne  lui  reftoit  prcfque  plus  de* 
que  la  ville  de  Conftantinople,  qu’il  n’etoit 
pas  même  en  état  de  défendre. 

Le  célèbre  Panorme  dont  nous  avons  fi  CXV. 
fouvent  parlé  dans  le  cours  de  cette  hiftoirc, ..  M,°“  .^e 
fut  enlevé  aufii  cette  année  par  la  pefte. 

C’étoit  le  plus  fameux  canonirte  de  fon  terme, 
tems , comme  on  peut  s’en  convaincre  par  t 

la  leéture  de  l’ouvrage  que  nous  avons  de  ’BibliothJet 
lui  fur  le  concile  de  Bafle  : il  eut  beaucoup  A ut.  t«m. 
de  paît  à tout  ce  qui  s’y  paffi,  mais  il  fitx,I-  ‘"  ** 
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AN.144.j-.  paroîtrc  beaucoup  d’inconftance , étant  tan- 
tôt favorable,  tantôt  contraire  au  pape  Eu- 
gène. Ses  ouvrages  font  un  ! commentaire 
fur  les  cinq  livres  des  decrmies,  fur  les  clé- 
mentines, 8c  fur  leurs  glofes;  cent  dix-huit 
confèils  8c  fept  queftions;  un  tréfor  canoni- 
que , 8c  fon  traité  fur  le  concile  de  Rafle  con- 
tre le  pape  Eugene , dans  lequel  il  fait  l’hi- 
ftoire  de  ce  qui  s’eft  pafle  dans  ce  concile  de- 
puis fà  tranflation  à Florence,  jufqu’à  la  dé- 
polition  d’ Eugène. 

CXVI.  Raoul  Roulfel  archevêque  de  Rouen  tint  le 
Concile  quinziéme  de  Décembre  de  cette  année  un 
de  Roucn- concile  provincial  des  évêques  fès  fuffragans 
Ccncil.  dans  la  chapelle  du  palais  archiépifcopal.  11 
«««r.  Lab-  contient  quarante  8c  un  ftatuts  fur  la  difcipli- 
ne  eccleflaftique  8c  fur  les  mœurs.  Les  prin- 
,3°3*  ' cipaux  regardent  les  livres  de  magie,  les 
blafphêmes,  les  juremens,  l’invocation  des 
démons,  les  difpolîtions  qu’on  doit  apporter 
Tîf'ÏP™  recevoir  les  ordres  ’facrez , 8c  pour  prê- 
fitj'  ^cher  la  parole  de  Dieu;  l’obligation  de  fe  con- 
feflèr  une  fois  l’année  à Ion  curé  , 8t  de  re- 
cevoir l’Euchariftie;  la  défenfe  des  mafeara- 
des  qu’on  avoit  coutume  de  faire  en  certains 
tems  dans  les  églifes  ; de  rien  recevoir  pour 
les  fàcremens , bénédictions , lettres  d’ordre; 
le  loin  de  confier  les  écoles  à des  perfonnes 
habiles  8c  de  bonnes  mœurs;  de  donner  les 
bénéfices  à des  fujets  capables  ; d'examiner 
ceux  qui  fe  préfentent  aux  ordres  facrez , 8c 
d’exiger  d’eux  un  titre  ou  de  patrimoine  ou 
de  bénéfice;  la  défenfe  de  faire  aucune  con- 
vention honteufè  pour  célébrer  la  mette; 
l’obligation  pour  les  clercs  d’être  vêtus  d’u- 
ne maniéré  décente  8c  conforme  à leur  état;  „ 
les  vifites  que  les  archidiacres  doivent  faire 
eux-mêmes;  l’ivrognerie  qu’il  défend  princi- 
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Ê ale  ment  aux  eccleliaftiqucs , de  même  que  AN.144P. 

l fréquentation  des  cabarets  ; le  concubi- 
nage, la  demeure  avec  des  femmes.  Le  fep- 
tiéme  article  eft  remarquable , en  ce  qu’il  con- 
damne la  fupcrftition  de  ceux  qui,  dans  la 
vue  de  quelque  gain , donnent  des  noms  par- 
ticuliers a des  images  de  la  fainte  Vierge, 
comme  de  Notre-Dame  de  Recouvrance, 
Notre-Dame  de  Pitié  , de  Confolation  , de 
Grâce  , &c.  parce  que  cela  donne  lieu  de 
croire  qu’il  y a plus  de  vertu  dans  une  image 
que  dans  une  autre.  Tous  ces  réglemens  font 
compris  dans  les  vingt-deux  premiers  articles. 

Dans  le  vingt-troilïéme  les  ordinaires  font 
chargez,  d’avertir  les  officiers  à être  modérez 
dans  l’impofition  des  taxes.  Le  vingt-quatrième, 
de  n’excommunier  perfonne,  qu’on  ne  l’ait  au- 
paravant cité  , 8c  qu’on  n'ait  informé  con- 
tre lui.  Le  vingt-cinquième  regarde  les  ex- 
communiez , avec  lefquels  il  défend  d’habiter, 
de  manger  8c  de  négocier.  Le  vingt-fixié- 
me  défend  l’ufure,  8c  le  négoce  aux  eccle- 
liaftiques.  Le  vingt  - ieptié me  , d’avoir  re- 
cours au  juge  feculier  pour  palier  un  con- 
trat. Le  vingt -huitième  excommunie  les 
homicides  volontaires,  les  voleurs,  les  in ~ eondturm'. 
cendiaires  , ceux  qui  dépouillent  les  voya -p.  1*87. 
geurs,  menaçant  de  les  priver  de  la  fépultu-^j. 
ture  eccléfiaftique  , s’ils  ne  font  pénitence. 

Le  vingt -neuvième  défend  de  caulèr  8c  de 
s’entretenir  d’affaires  dans  l’églife  pendant  le 
fèrvice  divin.  Le  trentième  défend  de  jouer 
aux  dez,  ou  de  s’amulèr  à d’autres  recréa- 
tions.peu  décentes  durant  la  nuit  de  Noël. 

Le  trente  - unième  ordonne  aux  prédicateurs 
8c  aux  confeflèurs  d’exhorter  les  peuples  à 
payer  les  dîmes.  Le  trente -deuxième  re- 
garde une  maniéré  particulière  dont  s’habil- 
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AN.144/.  loient  Ici  clercs.  Le  trente-troiûéme  ordon- 
ne qu’après  le  fervice  divin  , on  mette  les 
reliques  dans  un  lieu  convenable:  que  l’on 
tienne  les  églifes  fermées}  8c  que  les  cime- 
tières foient  dans  un  lieu  féparé.  Lé  trente- 
quatrième  concerne  la  réforme  des  Reli- 
gieux 8c  des  Religieufes  de  l’ordre  de  fàint 
Benoît  8c  de  fàint  Auguftin  , 8c  d’autres. 
Le  trente-cinquième  commande  qu’on  expo- 
fc  dans  les  couvens,  ibit  d’hommes  ou  de 
femmes,  une  table  fur  laquelle  la  réglé  qui 
y doit  être  obfèrvée  , foit  écrite  tout  au 
long.  Le  trente - fixiéme  ordonne  aux  i ab- 
bé z 8c  prieurs  d’afièmbler  fouvent  tous  les 
freres  , 8c  de  faire  venir  les  abfens  qua- 
tre fois  chaque  année  au  mécredi  des  qua- 
tre-tems,  pour  leur  expliquer  la  régie  dont 
^ ils  font  profeffion.  Le  trente -feptie me,  de 
nttcNcrr»  ^a're  f°uvent  des  exhortations  fur  la  pratique 
p.  i8s.  de  cette  même  régie.  Le  trente  - huitième 
les  exhorte  à tenir  régulièrement  les  chapi- 
tres. Le  trente-neuvieme  preferit  aux  vifi- 
teurs  8c  provinciaux  leurs  devoirs.  Dans  le 

?iuarantiémc  on  pourvoit  à la  négligence  des 
uperieurs.  Enfin  le  quarante-unieme  exhor- 
te les  Fidèles  à prier  pour  la  paix  8c  l’union 
entre  les  princes. 

CXV1T.  En  France  le  roi  Charles  VII.  en  quittant 
Le  roi  Nanci,  vjnt  £ Châlons,  où  il  féjourna  allez 
va  deNan- l°ng-tems  pour  y terminer  differentes  affài- 
ci  à Châ-res.  La  duchefïe  de  Bourgogne  qui  l’y  vint 
Ions  fui  trouver,  traita  du  différend  entre  fon  mari 
Maine.  & Je  roi  de  Sicile , au  fujet  de  quelques  pla- 
jean  char-  ces  <jUC  le  duc  retenoit , 8c  de  la  rançon  que 
îfcCWfor"  ^ene  d’Anjou  s’étoit  engagé  de  payer  au 
ym  duc.  Le  roi  régla  ces  différends  , en  obli- 
geant la  ducheffe  à rendre  Neuchâteau  8c  Cler- 
mont en  Axgoac  à René  roi  de  Sicile,  8c  de 

lui 
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lui  remettre  fa  rançon,  à condition  qu’il  cé- An. 1441* 
d croit  le  Val-de-Caffel  en  Flandres  au  duc  de 
Bourgogne.  On  parla  aufli  du  traité  d’Ar- 
ras qu’on  n’avoit  pas  obfèrvé  en  quelques  ar- 
ticles de  part  6c  d’autre.  On  régla  l’aftàire 
du  comte  d’ Armagnac  qui  étoit  arrêté  dans 
Vifle- Jourdain.  Ses  députez  qui  étoient  à 
Châlons , voyant  que  le  comte  étoit  menacé 
de  la  confifcation  de  lès  états,  8c  peut-être 
de  là  vie,  implorèrent  la  clémence  du  roi, 

& le  conjurèrent  de  pardonner  à leur  fèi- 
gneur.  Le  roi  fè  laiflà  toucher;  6c  après  a- 
voir  pris  toutes  les  furetez  néceffaires , il  lui 
accorda  fa  grâce , 8c  le  rétablit  dans  fes  états. 

Ce  fut  pendant  le  féjour  que  le  roi  fit  à Châ- 
Ions,  que  mourut  madame  la  dauphine  Mar- 
guérite  d’Ecoife,  fille  aînée  de  Jacques  I.  La  Margucri- 
eour  fut  fort  fcnfible  à cette  perte;  8c  après  te  d’Ecoffj 
les  funérailles  de  cette  princefïè,  le  roi  , la  dauphine 
reine  8c  le  dauphin  partirent  de  Châlons,  pour  dc  *iaacc' 
fè  rendre  à Sens. 

Les  comtez  de  Valentinois  8c  de  Diois  fu-  exix 
rent  unis  dans  cette  année  au  Dauphiné.  Les  * 
Louis  de  Poitiers  qui  les  poflèdoit , fè  voyant  comtez  de 
fins  enfans , les  avoit  donnez  par  fôn  tefta- 
ment  dès  l’an  1419.  à Charles  adfuellement  Sis  un» 
régnant,  quit  étoit  alors  dauphin,  à condi- au Dauphi- 
tion  de  fournir  cinquante  mille  écus  d’or  pour  né. 
acquitter  les  dettes  qu’il  avoit  contractées , 8c 
fès  legs;  8c  en  cas  qu’il  y manquât,  il  appel- 
ait à la  fucccfïion  Amedée  VIII.  duc  de  Sa- 
voie. Le  dauphin  n’y  ayant  pas  fatisfàit,  A- 
medée  fè  mit  en  pofïeflion  de  ces  deux  com- 
tez le  vingt- quatrième  d’Août  de  l’an  141a. 

& y mit  un  gouverneur.  Mais  le  roi  fè  trou- 
vant en  état  de  faire  valoir  fès  droits  pendant 
la  trêve  qu’il  avoit  avec  les  Anglois,  deman- 
da au  duc  de  Savoie  la  reftitution  de  ces  deux 

• cora- 
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Le  toi 
profite  de 
|s  trêve  ,& 
s’adonne 
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CXXI. 

Le  roi 
d’Angle^] 
terre  fait 
mourir  le 
comte  de 
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tez.  L 'affaire  fut  mife  en  négociation,  8c  le 
traité  fut  fait  à Baïonne  le  troilléme  d’Avril, 
8c  ratifié  par  le  roi  à Chinon  quelque  tems  a- 

!>rès.  Louis  fils  d’Amedée  fe  départit  de  tout 
c droit  qu’il  y avoit  eu  en  faveur  du  dauphin 
Louis , qui  en  échange  lui  tranfporta  la  foi- 

Eteurie  directe,  St  l'hommage  du  Faucigny. 

e dauphin  ne  ratifia  ce  traité  que  deux  ans 
après , dans  un  voyage  qu’il  fit  à Geneve. 

Le  roi  de  France  à fon  retour  fçut  profiter 
de  la  trêve  en  s'amufant  à fes  jardins , St  en 
vivant  dans  la  moleffo  St  dans  les  plailirs,  qui 
quelquefois  lui  failoient  oublier  le  foin  de  les 
affaires.  Quant  au  roi  d’Angleterre,  il  vivoit 
dans  une  grande  retenue.  C’étoit  un  prince 
pieux  qui  craignoit  Dieu , St  qui  avoit  beau- 
coup de  bonté  j mais  il  avoit  Pefprit  foible , 8c 
fo  laifloit  gouverner  par  fa  femme  , fille  de 
René  d’Anjou  roi  de  Sicile,  princeffe  hardie 
St  entreprenante  au-delà  de  fon  foxe.  Comme 
elle  vouloit  fo  rendre  maîtreffo  abfolucdu  gou- 
vernement, elle  prévint  le  roi  contre  fon  on- 
cle Hunfroi  comte  de  Gloceftcr , 8t  lui  donna 
de  fâçheufos  imprefiions  de  fo  conduite,  8c 
de  la  maniéré  dont  il  gouvernoit  l’état.  Le 
roi  trop  credule  commença  par  le  priver  de  fos 
charges  8c  de  fos  emplois  ; fos  ennemis  pour 
faire  leur  cour  à la  reine , l’accuforent  de  plu- 
fieurs  crimes;  il  s’en  purgea;  mais  quoique 
•fon  innocence  fût  certaine , il  fut  arrêté  de 
nuit , St  étranglé  focretement , dans  la  crainte 
que  la  nouvelle  de  fo  mort,  n’excitât  quelque 
tumulte.  11  avoit  gouverné  le  royaume  pen- 
dant vingt-cinq  ans  avec  beaucoup  d’honneur. 
La  reine  s’attira  tellement , par  cette  aéfion , la 
haine  de  tous  les  Anglois,  qu'ils  penférent 
dès-lors  à la  perdre , afin  de  fo  confervcr  eux- 
mêmes.  • j 
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Le  pape  Eugene  ayant  depifé  Thierry  8c  AN.144.tfi 
Jacques  archevêques  & électeurs  de  Cologne  cxxil 
8c  de  Trêves , parce  qu’ils  favorifoient  ouvcr-  Aficm- 
tement  Félix  & le  concile  de  Baile , Les  élcc-  blée  des 
teurs  de  l’empire  s’afTemblerent  à Francfort  princes  ii 
pour  examiner  les  raiions  de  cette  dépolition , p eui?  ^ 
8c  convinrent  entre  eux , que  ii  Eugene  qui  fiancto[t 
avoit  dépofé  ces  prélats , ne  déclarait  leur  dé- 
polition nullej  n’ôtoit  les  tax*s  dont  la  nation 
étoit  chargée}  & ne  reconnoifloit  l’autorité  . 
des  conciles,  comme  il  avoit  été  décidé  à 11.5*1*7/* 
Confiance , les  deux  archevêques  adhéreraient  ’ 
à la  dépolition  qu’on  avoit  laite  de  ce  pape  à 
Balle.  Ce  fut  pour  cette  railbn  qu’ils  envo- 
yèrent leurs  députer  à l’empereur , & à lix  de 
les  confeillers,  afin  qu'ils  fulTent  informez,  de 
leur  rélblution,  8c  que  là  majefté  impériale 
voulût  bien  le  joindre  à eux  pour  envoyer  de 
concert  à Rome.  Frédéric  leur  fit  répondre 
que  Ibn  dellèin  n’étoit  pas  diffèrent  du  leur , 
u’il  étoit  lùr  le  point  d’envoyer  un  amballà- 
eur  au  pape  Eugene,  pour  le  lupplier  de  fc 
rendre  à les  prières.  Æneas  Sylvius  fon  lè- 
cretaire  fut  nommé  pour  cette  ambaflade , 8c  CXXIIT.' 
chargé  de  repréfenter  à Eugene  qu’il  ne  de-  rc^cc„^ 
voit  point  rejetter  les  demandes  des  princes  yc  Ænea* 
éleâeurs , 8c  particulièrement  en  ce  qui  re-  Sylvius 
gardoit  le  rétabliflcment  des  deux  archevê-  vcrs  le 
ques  dépofez;  que  par  ce  moyen  il  n’y  auroit  P*  Eugene^ 
plus  de  neutralité  en  Allemagne}  qu’autrement 
il  étoit  à craindre  qu’il  n’arrivât  dans  l’églilè 
une  divifion,  qui  pourrait  avoir  des  fuites 
très-fâcheulès. 

Æneas  Sylvius  s’acquitta  fidèlement  de  là 
commiffion,  8c  Eugene  promit  de  ütisfaire 
aux  defirs  de  l’empereur  8c  des  princes,  8c 
de  répondre  en  tout  à leurs  bonnes  intentions 
pour  la  paix  de  l’églifc.  En  effet  il  envoya 
Terne  XXJI.  V Tho- 


tÆn.  SylVm 
comm.  ï,  1. 
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An. 1446.  Thomas  évêque  de  Boulogne,  à Philippe  duc 
de  Bourgogne,  pour  lui  déclarer  qu’il  con- 
fèntoit  volontiers  au  rétabliflèment  des  deux 
archevêques.  Il  s’adrefla  à ce  duc  plutôt  qu’à 
tout  autre  à caufe  de  l’intérêt  particulier  qu’il 

Erenoit  dans  cette  affaire  j l’archevêque  de  Co- 
>gne  étant  fon  neveu,  8c  celui  de  Trêves 
C AuueV*  f°n  frerc  naturel.  Cette  condefcendance  du 
aflemblée  PaPc  prévint  beaucoup  les  efprits  en  fa  fàveui: 
à Franc-  car  dans  une  autre  aflèmblee  tenue  encore  à 
fort  Francfort  au  commencement  de  Septembre 
/•  lf  < de  la  même  année,  dans  laquelle  fe  trouvèrent 
hifi.HuJfit.  Pour  Eugene , ce  meme  Thomas  evêque  de 
l 6.  „ Boulogne , 8c  Jean  de  Carvajal  Efpagnol  ; 8c 

Platin.  Pour  ^es  Peres  de  Balle,  le  cardinal  d’Arles  a- 
in  Eugen.'  vec  d’autres;  après  beaucoup  de  difputes,  on 
1?.  propofà  quelques  demandes,  à la  fbllicitation 
d’Æneas'  Sylvius  , 8c  des  autres  ambaflàdeurs 
de  Frédéric,  8c  l’on  convint  que  fl  Eugene  - 
les  accordoit,  on  feroit  ceflèr  la  neutralité  en 
Allemagne,  8c  on  lui  obéiroit  comme  au  fèul 
fouverain  pontife  ; 8c  lùr  cette  délibération , 
l’on  députa  vers  le  pape  Eugene,  au  commen- 
‘ cernent  de  l’année  fuivante. 

't vVy  Saint  Antonin  8c  Æneas  Sylvius,  rappof- 

Lc  pape  tent  ccs  réiolutions  prifès  à Francfort,  8c  di- 
Kugcne  P fent  qu’Eugene  pour  récompenfèr  le  zele  8c 
fait  deux  la  fidelité  de  fes  deux  légats,  les  créa  cardi- 
«xdinaux.  naux  fur  ,ja  ,fin  de  cctte  année,  8c  qu’à  leur 
c Æn.  Sylv.  retour  de  l’affemblée  de  Francfort  à Rome, 
tmmtnt.  où  ils  étoient  prêts  d’arriver,  il  leur  envoya 
l’1'  le  chapeau,  afin  qu’ils  entrafiènt  dans  cette 
jtntonin.  grande  ville  avec  plus  de  pompe  8c  d’éclat. 
f‘  Thomas  évêque  de  Boulogne  fucceda  bientôt 
à ce  pape  dans  le  fouverain  pontificat;  8c  Car- 
vajal  remplit  dans  la  fuite  beaucoup  d’emplois 
honorables , 8c  s’acquitta  de  plufieurs  différen- 
tes légations  avec  fuccès.  Le  pape  nomma 

&int 
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feint  Antonin,  archevêque  de  Florence  envi-  AN.1446. 
ron  dans  le  même  tems , à la  place  de  Bar-  CXXVI. 
thelemi  Zabarella  neveu  du  cardinal  du  même  S.  An- 
nom  qu’on  appelloit  le  cardinal  de  Florence , t?nin 
parce  qu’il  avoit  été  au  (ïi  archevêque  de  cet-  u*er 
te  ville.  Ce  Saint  étoit  né  en  % 3 1 9.  il  prit  Florence* 
l’habit  defàint  Dominique  à l’âge  de  fèize  ans, 

& fut  fùccefïivement  prieur  dans  les  convens 
de  Rome,  de  Naples,  de  Galette,  de  Cor- 
tone,  de  Sienne,  de  Florence,  de  Piftoiè,  de 
FieZoli , & d’autres  villes  d’Italie.  La  ma- 
niéré dont  il  fut  nommé  à l’archevêché  de 
Florence , mérite  d’être  rapportée  ici. 

Lorfque  le  liege  de  Florence  fut  vacant,  le  CXXVTT. 
pape  qui  s’interellbit  à le  remplir  d’un  digne  (j0^aj°icie 
iujet,  avoit  i’efprit  partagé  ou  plutôt  fatigué  Sajnt 

Jar  les  brigues  de  ceux  qui  afpiroient  à cette  choifi  pour 
ignité,  8c  qui  s’appuyoïent  de  la  faveur  & cet  arche-, 
du  crédit  qu’ils  avoient  ou  dans  la  ville  ou  à vcchc* 
la  cour  de  Rame.  Les  Florentins  deman-  jr,et/e’ 
doient  un  homme  également  recommandable 
par  là  doétrine  & la  vertu,  8c  fouhaitoient  *. 
iùr-*tout  qu’il  fût  du  nombre  de  leurs  cito- 
yens , afin  qu’il  pût  faire  plus  de  fruit  par  la 
connoifîànoe  qu’il  auroit  du  naturel  8c  des 
mœurs  du  peuple  qu’il  auroit  à gouverner. 

Le  pape  trouvoit  ce  défir  raifonnable,  8c  a- 
voit  intention  d’y  répondre.  Mais  neuf  mois 
fè  paflèrent  fans  qu’il  pût  trouver  un  fujet  tel 
qu’on  le  fouhaitoit.  Eugene  s’entretenant  un 
jour  avec  un  Dominicain  de  Fiezoü  habile 
peintre,  qu’il  avoit  fait  venir  pour  travailler 
a quelque  ouvrage , fe  plaignoit  que  le  choix 
d’un  archevêque  pour  Florence  lui  donnoit 
plus  d’inquiétude  que  toutes  les  autres  affai- 
res de  l’eglife , qu’il  n’en  dormoit  point  de- 
puis neuf  mois , qu’on  demandoit  un  homme 
qui  fût  (put  à la  fois  fçavant,  faint,  experi- 
V x men- 
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An.  1446. mente,  8c  citoyen  de  la  ville,  8c  que  la  diffi- 
culté de  rencontrer  toutes  ces  qualités  dans 
un  feul  fujet,  faifoit  toute  là  peine.  Vous 
trouverez  tout  cela,  dit  le  Dominicain,  dans 
la  perfonne  du  pere  Antonin  vicaire  général 
de  la  province  de  Naples. 

A cette  propofition  Eugene  parut  comme 
lï  on  lui  eût  ôte  le  bandeau  de  devant  les  yeux. 
Il  fut  furpris  8c  confus  de  n’avoir  point  longé 
par  lui-même  à un  homme  dont  le  mérite  lui 
étoit  h particulièrement  connu , 8c  qui  detoit 
ce  femble , s’être  prefenté  le  premier  à Ion  es- 

5 rit,  dès  la  première  penfée  qu’il  avoit  eue 
e donner  un  pafteur  au  peuple  de  Florence. 
Il  le  nomma  donc  fans  autre  délibération  pour 
archevêque,  8c  la  ville  l’acceptant  avec  beau- 
coup de  joie  8c  de  refpedt,  lui  témoigna  là 
reconnoiflânce  pour  un  fi.  digne  choix.  An- 
tonin  en  reçut  la  nouvelle  lorfqu’il  revenoit 
de  la  vifitc  d’une  des  maifonj  de  fà  province. 
Mais  prenant  en  même  tems  la  réfolution  de 
ne  point  accepter  une  telle  dignité , au  lieu  de 
retourner  à Naples,  où  il  fc  doutoit  qu’il  ne 
pourroit  demeurer  caché,  il  fc  détourna  du 
chemin  fans  déclarer  fon  delfcin,  8c  s’enfuit 
du  côté  de  la  mer  de  Tofcane,  dans  le  défi- 
fcin,  comme  on  le  fçut  depuis  de  la  bouche 
de  fon  neveu , de  fe  fàuver  dans  Tille  de  Sar- 
daigne, 8c  d’y  vivre  inconnu  le  relie  de  fcs 
jours.  11  fit  ce  qu’il  put  pour  renvoyer  ce 
neveu  qu’il  avoit  alors  avec  lui  ; mais  celui-ci 
prétendant  qu’il  devoir  obéir  au  pape,  ne 
voulut  point  le  quitter,  ni  fbuflfrir  qu’il  s’em- 
barquât pour  la  Sardaigne.  11  gagna  le  frère 
qui  Taccompagnoit,  8c  tous  deux  ramenèrent 
Antonin  à Sienne,  qui  employa,  pour  ne 

Eaint  être  évêque,  plus  de  lollicitations  que 
s autres  afp ir ans  à cet  archevêché,  pour  y 

être 
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itre  nommez.  Le  pape  ne  le  lailïâ  ni  perfua-  An.  144^ 
der  par  fèsraifons,  ni  fléchir  par  lès  prières* 
il  lui  envoya  lès  bulles  gratuitement  avec  or- 
dre d’obéir  à Jefùs-Chrift  & à Ibn  vicaire,  8c 
de  ne  pas  laifler  plus  long-tems  l’églilè  de  Flo- 
rence fans  pafteur.  Antonin , après  avoir 
long-tems  combattu  8c  répandu  beaucoup  de 
larmes  inutiles,  obéit  enfin,  8c  prit  poflèffion 
de  fon  églilè  fur  la  fin  de  cette  année.  CXXVIÏI. 

Afin  qu’on  fut  perluadé  dans  le  public  que  Les  peics 
les  peres  de  Balle  n’étoient  point  oppofèz  a la  dc  ®ahc 
paix  de  l’eglilè,  Sc  qu’ils  vouloient  même  yàj^îébnw 
travailler , autant  qu’ü  étoit  en  leur  pouvoir , ùon  d’un  ' 
ils  firent  un  decret  dans  lequel  ils  reconnois-  concile, 
lent  que  n’y  ayant  point  d’autre  remede  plus 

ropre  8c  plus  agréable  à tous  les  Fidèles,  que 

convocation  d’un  autre  concile  libre , où  fjl  ' 
l’on  prendroit  des  mefùres  efficaces  pour  réu- 
nir les  peuples  fous  un  feul  pafteur  ; ils  y con- 
fèntoient  volontiers  8c  avec  plailir,  comme 
ils  avoient  déjà  promis  de  le  faire?  8c  qu’ils 
ne  manqueroient  pas  de  fè  tranfportcr , auflî- 
tôt  qu’ils  en  fèroient  informez,  au  lieu  que 
l’empereur  Frédéric  8c  les  princes  elcfteurs 
ou  leurs  ambaflàdeurs  auroient  choifi.  Les 
princes  arrêtèrent  dans  l’aflèmblée  de  Franc- 
fort, que  fi  on  célébroit  un  concile,  il  fou- 
droie que  ce  fût  au  mois-  de  Mai  de  l’année 
fùivante,  dans  une  des  fix  villes  qu’ils  avoient 
propofées,  8c  qui  fèroit  au  choix  du  pape 
Eugene,  pourvu  que  ce  fut  en  Allemagne: 

Mais  la  Providence  les  délivra  tous  des  mou- 
vemens  qu’on  fè  fèroit  donnez  pour  aflèm- 
bler  un  concile,  par  la  mort  du  pape  Eugene, 
qui  arriva  peu  de  tems  après. 

Le  premier  jour  de  Février  précédent  il  CXTli: 
canonifa  fàint  Nicolas  de  Tolcntin  de  l’ordre  Çanoni* 
des  Hermites  de  fàint  Auguftin , qui  étoit &tion  d® 

V % mort 
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AN.1446.  mort  il  y avoit  long-temsj  il  y fut  porté 
faint  Nico-  Par  Ie  gran^  nombre  de  miracles  que  le.  Saint 
las  de  To- avoit  opéré z.  pendant  l'a  vie,  & qu’il  operoit 
Jentin.  encore  tous  les  jours  félon  le  témoignage 
■Buüar.  qu’on  en  rendoit.  Il  confirma  aufii  la  refor - 
tem.  t.  Eu-  me  que  les  moines  Grecs  de  Sicile  de  l’ordre 
itn-  IV'-  de  faint  Bafile  avoient  arrêtée  dans  leur  cha- 
ttnjt.  27.  pjtre  tenu  ^ Rome  par  ordre  du  fouveraiu 
nu  n Ponl^e-  Il  avoit  confirmé  auparavant  lacon- 
>6  grégation  des  freres  de  fiint  Jerôme  de  Fie- 
’ zoli,  & accordé  des  privilèges  à celles  d’Iii- 
cete.  Il  réduilit  les  freres  de  faint  Ambroi- 
fe  fous  une  feule  congrégation,  dont  le  mo- 
naftere  de  faint  Ambroife-au- Bois  à Milan 
ièroit  le  chef.  Il  expliqua  3c  mitigea  la  ré- 
gie des  religieufes  de  fainte  Claire,  & don- 
na beaucoup  d’autres  touchant  les  ordres  reli- 
gieux: elles  font  toutes  rapportées  dans  le 
bullatrc. 

CXXX.  Eugene  envoya  cette  année  par  Louis  de 
Eugène^  car(jonne  {fin  camerier , la  roic  d’or  au  roi 
rofe^d'or3  d’Angleterre  Henri  VI.  accompagnée  d’une 
au  roi  lettre  datée  de  Rome  le  vingt -quatrième  du 
4’ Angle-  mois  de  Juin.  Quoique  le  titre  de  cette 
terre.  lettre  porte  qu’elle  fut  écrite  touchant  l’ob- 

Ccncil.  forvation  du  jeûne  du  carême,  c’eft  cepen- 

Hti'ttm  ^ant  C^°^e  dont  ce  P2!5®  parla  le  moins- 
xstu7.'  au  ro‘  > H y fait  feulement  un  long  détail 
j 309.  des  lignifications  myflerieufes  de  cette  rofe 
Hdrpiftid.  d’or.  11  y parle  de  la.  bénédiction  qui  s’ea 
fit.  t }.cap.  fait  à Rome  le  quatrième  dimanche  de  carê- 
14*  me , de  la  coutume  établie  de  l’envoyer  aux 
princes  attachez  au  fiége  de  Rome.  Il  y 
ait  que  pendant  fon  pontificat  il  l’a  donnée 
à deux  empereurs  Romains  , à un  roi  de 
v Calliüe,  8c  au  roi  d’Arragon,  en  les  exhor- 
tant à foire  la  guerre  aux  Infidèles  8c  aux  en- 
nemis de  la  religion  Chrétienne*  Il  marque 
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au  roi  qu’il  lui  fait  la  meme  faveur,  pour  AN.14.46, 
animer  ion  zele  8c  fon  attachement  à l’égli- 
fe,  8c  comme  une  reconnoiffimce  des  fubfi- 
des  qu’il  a permis  qu’on  levât  dans  fon  ro- 
yaume, pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre 
contre  les  Turcs  ; Sc  enfin  il  lui  demande  en- 
core de  nouveaux  fecours. 


Comme  l’pglifc  de  Liege  avoit  befoin  de  cxxxi 
quelque  réforme,  Jean  qui  en  étoit  évêque,  Régte- 
ht  de  concert  avec  ion  chapitre , des  réglé-  ment  pour 
mens  qui  furent  enfuite  confirmez  par  Ni-  réformer 
colas  V.  fucceilêur  d'Eugene.  Ce  prélat  a-£j|^e 
près  avoir  fiait  mention  d’autres  ftatuts  faits 


îbus  Adulphe  fon  prédéceffeur  en  1437.  8c 
1443.  qui  n'ayant  pas  été  obfervez,  av oient  oci , ‘tow% 
été  cauie  de  plufieurs  plaintes  de  la  part  desxm.y. 
perfonnes  bien  intentionnées  ; ordonne  qu’ont10* 
fera  un  inventaire  des  biens  & des  effets  d’un 


curé  mort , pour  enfuite  fàtisfaire  à fès  dettes, 
te  employer  le  relie  2 la  difpofition  de  l’évê- 
que. Il  régie  la  taxe  Sc  le  falaire  des  procu- 
reurs fifeaux,  notaires  8c  autres;  les  amendes 
pécuniaires  pour  certains  délits;  le  nombra 
des  officiaux,  8c  leurs  qualitez  ; ce  qui  re- 
garde ceux  qui  defièrvent  les  bénéfices  en 
rabiènee  des  titulaires;  ce  qui  concerne  les 
monitoires.  11  fait  défenfès  de  deffervir  deux. 


égliiès  paroiffiales  à la  fois , fans  une  néceffi- 
té  évidente.  Tous  les  autres  réglemens  ne 
tendent  qu’à  réformer  les  abus  qui  s’étoient 
introduits  dans  les  ufàgcs  de  ce  dioceiè.  Les 
aétes  de  ce  fynode  font  datez  du  quatrième 
de  Juin  de  cette  année. 

La  trêve  fut  prolongée  entre  la  France  Sc  CXXXÏÎ. 
l’Angleterre;  Sc  Charles  VII.  voulant  profi-  L<tdu*„ 
ter  de  ce  repos  , s’en  alla  à Chinon  , où 
François  I.  nouveau  duc  de  Bretagne,  qui  a-  Hommage 
voit  fuccedé  à fon  pere  Jean  V.  vint  lui  au  toi  4a 

y 4 rca~ 


Digitized  by  Google 


4 *>+  tîifloire  ’Eccîeftafliaue. 

’^n. 1446. dre  hommage  pour  ion  ducné  8c  pour  le 
France  comté  de  Montfort,  en  la  maniéré  que  les 
jpour  Ion  prédéceflèurs  les  ducs  de  Bretagne  l’avoient 
«tache.  fait  aux  rois  de  France  prédeceflèurs  de 
Charles  VII.  8c  non  autrement.  Le  roi  a- 
près  cette  cérémonie , fit  expedier  des  lettres 
d’abolition  aux  feigneurs  Bretons  pour  tou- 
tes les  liaifons  qu’ils  auroient  pû  avoir  avec 
les  Anglois  durant  la  guerre..  T>n  fit  beau- 
coup de  carefles  au  duc  qui  s’en  retourna 
très -content  en  Bretagne,  où  il  donna  des 
marques  de  fon  attachement  pour  la  France. 
Ses  deux  frères  Pierre  8c  Gilles  étoient  cha- 
grins d’avoir  été  partagez  'en  cadets  dans  la 
îuccdTion  de  leur  pere;  le  dernier  £è  retira 
fur  les  terres  fans  en  rien  dire  au  duc , qui 
fur  de  fâcheux  rapports  vrais  ou  faux  , le 
fit  arrêter  le  vingt -fixiéme  de  Juin  , dans, 
fon  château  de  Guildo  , où  il  ne  penlbit  à 
rien  moins  qu’à  cela.  On  le  cocduilit  à Di- 
nan,  8c  de  là  à Rennes,  enfuite  à Château- 
briant,  8c  en  divers  autres  lieux:  enfin  après 
avoir  é:é  fort  maltraité  pendant  trois  ans  dans 
fes  diiièrentes  priions  , on  le  trouva  mort 
dans  Ion  lit.  On  crut  que  quelques-uns  de 
les  gardes  l’avoient  étranglé  par  des  ordres  lè- 
crets , quoiqu’on  ne  manquât  pas  de  répandre 
le  bruit  qu’il  étoit  mort  de  fa  mort  natu- 
relle. 

Depuis  plufieurs  années  les  Génois  étoient 
continuellement  agitez  de  guerres  civiles, 
tantôt  fous  le  gouvernement  de  Théodore 
vücsTgc-  marquis  de  Montferrat  , tantôt  fous  celui 
neî>  de  Philippe  Galeas  duc  de  Milan,  tantôt  fous 
Mtnjlrtlct , celm  des  Fregolès , des  Adornes  8c  des  au- 
vtl-s.c.  3.  très  feigneurs  des  principales  familles, -de  Gè- 
nes. Pour  mettre  fin  à ces  guerres  , ils  « 
propoferent  en  1444,  de  fe  donner^,  au  toi 

Char- 


CXXX1II. 

Brouil- 
leries  & 
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Charles  VII,  mais  on  ne  les  écouta  pas  ; par-  AN.144#^ 
ce  que  des  deux  partis  qui  divifoient  la  vil- 
le, il  y en  avoit  un  fort  oppofé  à la  domi- 
nation françoife.  Benoît  Doria  étoit  des  plus 
zelez  pour  la  France.  Les  Fregofes  fe  joig- 
nirent à lui  contre  Adorne  qui  étoit  doge,. 

& qui  traitoit  de  rebelles  ceux  qui  tenoient 
le  parti  du  roi.  Us  envoyèrent  cinq  gros 
vailfeaux  à Marfeille,  commandez  par  quel-  k 
ques  leigneurs  des  deux  maifons  de  Doria 
8c  de  Fregofe;  8c  de  là  ils  firent  fçavoir  au 
roi  Charles  qu’ils  le  rendroient  maître  de 
toute  la  république  de  Genes  s’il  vouloit  a- 
gir.  Le  roi  voyant  que  les  plus  forts  étoient  ryYYrv 
pour  lui  , fit  marcher  des  troupes  vers  les  Les  G6-- 
Alpes,  8c  envoya  aux  Génois  l’archevêque  de  nois  pro> 
Reims,  Saint  V allier  , Tanneguy  du  Châ- pofent 
tel 8c  Jacques  Cœur  furintendant  des  fi-  leurs 
nances,  qui  s'avancèrent  jufqu’à  Nice,  avec  Stance  ^ 
de  pleins  pouvoirs. 

Un  des  principaux  chefs  dé  l’entreprifc  cxxxv/- 
nommé  Janus'  de  Fregofe,  qui  étoit  avec  des  JeanFr#.-- 
troupes  entre  Genes  8c  Pile  , fe  fàiiit  fous  g°k  s’cm>- 
l’autorité  du  roi , de  quelques  places  voifi-  Pare  de 
nés.  Peu  de  tems  après  il  arriva  au  port  nom' du^  ' 
de  Genes,  entra  dans  la  ville  à la  tête  de  trois  roi. 
cens  foldats  portant  la  banoiere  de  France ,.  'Bellcforf. 

8c  fut  auffi-tôt  joint  par  tous  ceux  de  fà  /.  /.  cap, . 
fa&ion  qui  crioient  par  tout,  vive  France. -I06. 

H alla  droit  au  palais  du  doge  Adorne,  quU 
au  premier  bruit  avoit  pris  la  fuite:  alors» 
quand  il  fe  vit  abfolument  maître  de  la  vil-- 
le,  il  ne  penfa  plus  à-  agir  au  nom  du  roi,, 
il  fit  tout  de  fa  propre  autorité  , comme.-  „ 
chef  de  la  république  8c  après  s’être  fervi- 
des  armes'  8c  de  l’argent  de  France , il. 
mocqua  des»  François»  diiànt  qu’il  avoit  con-- 
quis  la  ville-  par  les  armes-,  8c  qu’il  la  dé--  . 
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ÀN.1446. fendroit  de  même-  enforte  que  les  ambstf. 

fadeurs  du  roi  furent  contraints  de  fè  reti- 
CXXXVI.  rer  à Marlèille;  8c  tout  ee  que  le  roi  gagna- 
Il  garde  dans  cette  expédition , fut  de  demeurer  maî- 

^our  lui  & tre  F > re  Freêolè  ^ av°it  livré  d’a- 
^moccîue bord  pour  y débarquer  des  troupes  en  cas 
des  Fran-  qu’il  fut  befoin  de  le  faire.  Le  roi  ne  fè  ven- 
ais. gea  point  de  cet  affront , parce  que  l’état  -de 
les  affaires  ne  le  lui  permettoit  pas  dans  la- 
conjoncture  préfente. 

CXXXVII.  Deux  auteurs  qui  ont  quelque  réputation 
Mort  de  moururent  cette  année  Le  premier  efl  Guil-^ 
de^Lintf1'  laume  de  Lindwood  célébré  jurifconfulte 
wood&  Anglois  dans  l’univerfité  d’Oxford.  11  avoit 
deBarthe-été  envoyé  par  Henri  V.  roi  d’Angleterre, 
lemi  Char-  ambaflàdeur  en  Elpagne  8c  en  Portugal  8c 
tICUX’  après  la  mort  de  ce  prince,  il  quitta  la  cour, 
Dupin,  & le  retira  en  Angleterre,  où  il  fut  fait  évê- 
Xiblioib  des  que  de  Saint  David.  11  a compofé  un  re- 
jfut  tom  cueji  des  conftitutions  des  archevêques  de 
& 1" r 8 9 * ' Cantorbery , depuis.  Etienne  de  Langton  juf- 
qu’à  Henri  Ghichley  , divifé  en  cinq  livres. 
Le  fécond  ell  • Barthelemi  Chartreux  du  mo-  • 
naftere  de  Ruremonde  , qui  avoit  compofa 
plulîeurs  traitez  de  morale , dont,  on  en  trou- 
ve une  partie  manuferits-  dans  le  monafte- 
re  des  Chartreux  de  Cologne,  où  il-  mourufc 
dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année.  Il 
eft  auteur  d’un  traité  des  paflions  , des  ver-, 
tus,  de  l’oraifon  , de  ^humilité,  de.hu  cor- 
reélion  fr  aternelle , des  louanges  des-  Reli* 

fieux,  de  l’abftinence  de  viandes  dans  L’or** 
re  de  Cîteaux , 81  d’un  traité  dogmatique  do 
1,’autorité  du  concile  fur  le  pape. 

An. 1447.  Les  députez  que  l’affemblée  de  Francfort 

cxxxvtii  avo^  envoyez  à Rome  vers  le  pape  Euge- 
Députa-  ne  > y furent  très-honorablement-  reçus  , 8c 
tion  des  trois  jours  après  leur  arrivée  iis  eurent  au- 

'■  diencc 
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dience  dans  un  confiftoire  fècret.  Æneas  An  ^44.7, 
Sylvius  que  l’empereur  avoit  députe,  y por-  . 
ta  la  parole,  8c  expofa  le  fujet  de  fa  depu-  d'Ancma- 
tation.  Il  dit  que  les  princes  d’Allemagne  gne  au  pa- 
ne deiïroient  que  la  paix,  qu’elle  étoit  l’uni- pc Eugène- 
que  objet  de  leurs  foins  8c  de  leurs  vœux, 

& que  leurs  plaies  ne  pouvoient  être  gué- 
ni  la  nation  vivre  dans  une  parfaite 


ries 


tranquillité,  fi  le  fbuverain  pontife  ne  fè  ren- 
doit  aux  voies  qu’on  propofoit  pour  y réuf- 
fir.  Il  réduifit  ces  voies  à quatre  principa- 
les : La  première  , que  le  concile  general  cyrTrr, 

fut  aflêmblé  dans  le  tems-  qu’on  fixeroit  pour  C 
le  tenir  , 8c  dans  le  lieu  qu’on  défigneroit.  des  de  ces 
La  fécondé,  que  le  pape  approuvât  par  les  députez  au 
lettres  la  proteftation  que  fes  légats  avoient  Pafe- 
fait  pour  reconnoître  la  puiffance,  autorité  r 
£c  preemmence  des  conciles  generaux.  La  Tir  11, /..j, 
troifiéme,  qu’on  pourvût  aux  charges  one- 
reufes  dont  toute  la  nation  d’Allemagne  fe 
plaignoit.  La  quatrième,  que  le  pape  eût  la 
bonté  de  révoquer  tout  ce  qu’on  avoit  fait 
contre  les  archevêques  8c  électeurs  de  Colo- 

fne  8c  de  Trêves  , afin  qu’ils  fuflent  rétab- 
lis dans  leurs  dignitez.  Il  ajouta  -,  que  la: 
première  de  ces  demandes  regardoit  l’utili- 
té publique.  La  fécondé  donneroit  un  nou- 
veau relief  à l’humilité  du  pape.  Que  la  troi-  ,Secll!t*  •' 
fiéme  dépendoit  de  fon  équité.  La  quatrième , ,Jy  **»$*>■ 
de  fbn  humanité  8c  de  fà  clémence.  Ce  dis-  ’ 
cours  fut  fort  approuvé  du  pape  8c  des  cardi- 
nâux.  cxr*. 

Le  roi  de  France  qui  prévoyoit  beaucoup  Le  roi: 
de  difficultés  dans  la  convocation  d’un  con-  de  France 
cile  général,  étoit  d’un  avis  different  deee-P™^^. 
lui  des  princes  d’Allemagne.  Car  quoique  CXp, 
le  concile  de  Bafle,  réduit  prefque  à rien  par  pour  u. 
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;ÀN,J447<la  retraite  ou  par  la  mort  de  pluiieurs  de 
fes  membres,  eut  confenti  qu'on  en  tînt  un 
autre  dans  le  lieu  qui  feroit  marqué  par  l’em- 
pereur 8c  par  les  électeurs  ; 8c  quoique  la 
queftion  de  la  fuperiorité  du  concile  au-defîus 
du  pape , eût  été  décidée  par  les  conciles  de 
Confiance  8c  de  Bafle,  elle  étoit  cependant 
une  fource  perpétuelle  de  divifiens-.  C’eft 
pourquoi  le  roi  dreflà  avec  fon  confèil  un 
projet  d’accommodement  qui  fè  réduifoit  à 
trois  points.  Le  premier,  que  toutes  les 
procedures  faites,  toutes-  les  cenfures  8c  fen- 
tences  publiées  par  les  deux  partis  l’un 
contre  l’autre  , fuflènt  réputées  comme  non 
faites  8c  non  publiées.  Le  fécond,  qu’on 
reconnût  Eueene  comme  l’unique  8c  vrai  pa- 
pe , ainfi  qu’u  étoit  reconnu  avant  le  concile 
de  Balle.  Et  letroifiéme,  qu’Amedée  de  Sa- 
voie renonçât  au  pontificat;  8c  qu’en  le  ce- 
dant, il  tînt  dans  l’églifè  le  plus  haut  rang 
qu’on  lui  pourroit  accorder  8c  que  ceux  qui 
avoient  embrafle  fon  parti  dans  le  concile 
de  Bafle,  euflfent  aufli-  part  à l’accommode- 
ment par  les  dignitez  8c  par  les  honneurs 
qui  leur  fèroient  ou  confervez  ou  conférez. 

On  étoit  prelque  afliiré  de  la  difpofition 
d’Amedée,  qui  n’avoit  plus  dans  fbn  obédien- 
ce que  la  Savoie  8c  les-  Suifles,  qui  étoit  d’ail- 
lçurs  homme  de  bien,  8c  qui  ayant  quitté  les 
états  par  l’amour  qu’il  avoir  pour  la  vie  tran- 
quille, le  trouvoit  chargé  d’affaires  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  qu’il  avoit  quittées  ; en 
cedant  à Ion  fils  fbn  duché.  Eugeneparce  projet 
avoit  tout  ce  qu’il  pouvoit  prétendre,  qui  étoit 
d’être  reconnu,  fèul  8c  légitime  pape  dans 
toute  l’églile;  8c  par  le  troifiéme  article  on 
, avoit  foia  de  pourvoir  aux  intérêts  des  mem- 
bre* 
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bres  du  concile  de  Balle , qui  s’ennuyoient  fort  An.i447„ 
de  leur  long  féjour  dans  cette  ville.  Le  roi  dé- 
puta l’archevêque  d’Aix  vers  Eugene  8c  à Balle, 

Eaur  leur  faire  part  de  fon  projet:  mais  cepré- 
t apprit  en  arrivant  à Rome , que  le  pape 
Eugene  étoit  mort.  Il  s’étoit  trouvé  mal  après  CXLI. 
l’audience  qu’il  avoit  donnée  aux  envoyez  de  Maladie 
l’empereur  8c  des  princes  d’Allemagne  , 8c  du  pape 
s’étoit  mis  au  lit,  chargeant  les  cardinaux  du-  u^cnc* 
loin  de  terminer  l’affaire.  Il  approuva  tout  . 
ce  que  les  envoyez  avoient  demandé,  8c  or-  c‘ 
donna  qu’on  en  expédiât  les  lettres  : les  en-  * * **  I7’ 
voyez  furent  donc  conduits  dans  fa  chambre }. 

Ôc  après  lui  avoir  rendu  leurs  foumiffions, 

Æneas  Sylvius  leur  donna  la  bulle  qu’il  venoit 
d’expedier  par  L’ordre  du  pape  : elle  eft  datée  d’Eueene 
du  feptiéme  de  Février.  Ce  fût  la  derniere  en  faveur 
que  fat  Eugene.  Par  cette  bulle  il  accorde  8c  des  Allc- 
confirme  aux  Allemands  beaucoup  d’articles ,nands* 
qui  concernent  les  bénéfices , la  jurifüiétion  ’StlUr. 
des  diocefès,  les  fujets  8c  valîâux  des  évêques,  tcm‘  l E>*~ 
les  annates  8c  communs  fèrvices.  IL  y 
clare  nul  tout  ce  qui  a été  fait  durant  le  fehif-  * ' 
me  contre  l’autorité  du  fàint  iiege  ; il  donne 
l’abfolution  à tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le 
concile  de  Bafle  depuis  là  rupture,. 8c  qui  re- 
tourneront à l’unité  de  l’églife,ou  qui  y font 
déjà  retournez  j il  les  rétablit  dans  leurs  offi- 
ces , dignitez  8c  bénéfices , 8c  le  tout  du  con- 
fentement  des:  cardinaux  de  la  fainte  églife 
Romaine. 

Après  cette  vifite  on  retourna  au  confiftoire 
où  les- cardinaux  préfiderent  en  l’abfence  du  pa- 
pe.  On  publia  les  mandemens  de  l’empereur  Rome 
& des  princes, on  ordonna  des  prières  publi-P°.ur  la- 
ques en  aérions  de  grâces  j on  fonna  les  clo-'Pai*'(5*c 
ehes  dans  toute  la  ville  ; on  fit  des  feux  de 1 c&  1 c* 
joier  Les  cardinaux  8c  les  autres  prélats  affi— 
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AN.1447.  Aèrent  à une  proceflion  folemnelle  depuis  l*é- 
glifè  de  faint  Marc  , jufqu’à  celle  de  faint 
Jean  de  Latran  , dans  laquelle  on  porta  la- 
mitre  du  pape  Saint  Sylveltre  , qu’on  avoit 
reçue  depuis  peu  d’Avignon,  8c  qu’Eugene 
avoit  fait  tranlporter  du  Vatican  au  palais  de 
Latran.  On  porta  pareillement  le  chef  de 
faint  Jean-Baptifte,  8c  les  autres  principales 
reliques  des  églifès;  on  chanta  la  me  (Te,  5c  le 
prédicateur  ne  manqua  pas  de  faire  l’éloge  du. 
pape  Eugene  8c  de  l’empereur  Frédéric.  Saint 
jltitomn.iir.  Antoninqui  fait  tout  ce  récit,  dit  qu’il  y afiifta 
21.  S 17»  lui-même  comme  archevêque  de  Florence. 
CXLIv*  La  maladie  d’Eugene  devenant  de  jour  en 
Eugene  jour  plus  conlîderable  , Saint  Antonin  l’alla 
^fed'a.  trouver  avec  les  fàintes  huiles  pour  lui  ad.- 
uême-EX*  min*ftrer  Ie  fàcrement  de  l’Extrême-ontfion  : 
onâion  Le  pape  le  voyant  entrer , lui  dit  d’un  ton  fer- 
que  s.  An-  me  8c  affiné  : Pourquoi  venez-vous  ici  fans 
tonin  veut  mes  ordres  ? Que  n’attendez-vous  que  je  vous 
hu  don-  mande  pour  recevoir  les  Sacremens  ? Il  cro- 
yoit  en  parlant  ainfî , cacher  à ceux  qui  l’aflif- 
toient,  la  foibleflè  où  il  fè  trouvoit,  8c  les  ap- 
proches de  la  mort  qu’il  fentoit.  Mais  cette 
intrépidité  apparente  lui  fut  inutile  , puifque: 
pUtinA , fà  derniere  heure  étoit  venue.  Sentant  donc 
Ÿ CtAcott.  qu’j]  n’a  voit  plus  que  peu  d’heures  à vivre , il 
Pont  if!  in  ht  venir  dans  fa  chambre  tous  les  cardinaux 
Eugcn.  TV.  qui  étoient  à Rome,  8c  après  qu’ils  eurent  pris 
leurs  places, il  leur  parla  ainfi  avec  un  courage 
intrépide: 

CXLV.  „ Voici , mes  chers  freres , le  moment  fatal 
Difcours ,,  qui  me  va  féparer  de  vous.  Je  ne  dois  pas 

auxUfanü  ” me  P^a‘n<^re  de  ce  ’ü-  me  faut  quitter  la 
naux  >»  yic  > puifque  j’en  ai  joui  long-tems  8c  fort 

avant  1 à „ heureufement.  Dieu  veuille  me  pardonner 
«ort  „ les  fautes  que  j’ai  pu  commettre  dans  le 
n gouvernement  de  l’eglife.  Ce  qui  me  corn- 

» foie 
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*,  foie  dans  ce  dernier  moment,  c’eft  que  la  AN.144.7i. 
,,  divine  mifericorde  regarde  plutôt  notre 
„ bonne  volonté, que  le  foccèsde  nos  aftions. 

„ Il  eft  vrai  que  la  foiblelfe  humaine  m’a  fait  P Ut  in. in 
»,  prendre  plailir  à me  voir  élevé  à la  dignité  v'tA 
»,  que  je  fuis  obligé  de  quitter  prcfentement  : lv‘ 

».  cependant  je  puis  dire  avec  vérité  que  je  ^/£n.Sjlvf 
M n’ai  pas  recherché  les  honneurs  avec  trop  c» 

»,  d’emprcfîêment.  J’avoue  qu’il  eft  arrivé 
»,  pluiieurs  choies  facheufes  au  feint  iiege 
„ pendant  mon  pontificat  , mais  j’ai  dù  re- 
»,  garder  ces  événemens , comme  des  moyen» 

»,  dont  Dieu  s’eft  fervi  pour  me  faire  refier 
„ chir  for  l’inftabilité  des  chofes  humaines, 

,»  Il  envoie  des  fléaux  à ceux  qu’il  aime,  de 
»,  peur  qu’ils  ne  fe  méconnoiflènt  dans  la  bon^ 

„ ne  fortune.  Me  voyant  for  le  point  de  lui 
„ aller  rendre  compte  de  mes  aétions  , j’ai 
„ voulu  vous  prier  de  venir  ici , pour  vous 
„ recommander  la  paix  8c  une  parfaite  union» 

„ comme  Jefus-Cnrift  fit  à fes  difciples» 

„ avant  que  de  fe  livrer  aux  miniftres  de  fe 
»,  mort  8c  paflion  , en  leur  difent  : ft  vous 
„ donne  ma  paix  ,je  vous  laijfe  ma  paix.  Corn- 
„ me  je  vous  ai  donné  à tous  la  pourpre,  à 
„ la  réferve  d’un  feul  que  j’ai  toujours  traité 
„ comme  mon  Fil»,  je  vous  regarde  comme 
» mes  freres  , 8c  vous  prie  inftamment  de 
„ confer ver  cette  feinte  union  fi  néceffeire  au 
„ bien  de  l’églife , 8c  d’éviter  le  fchifme  com- 
„ me  le  plus  grand  malheur  qui  puiflè  lui  ar» 

„ river  : Suivez  le  commandement  de  Jefus- 
„ Ghrift  qui  vous  ordonne  de  fouffrir  les  dé- 
fauts les  uns  des  autres.  L’ëglife  qui  eft  fou 
„ époufe,  va  bientôt  demeurer  fens  chef.  Vous 
»,  fçavez  parfaitement  les  qualitez.  qui  font 
»,  nécelfeires  à celui  qui  la  doit  gouverner  apres 
» moi.  Choiliüez  une  perfoune  qui  ait  de  1» 

doéfai- 


» 
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AN.1447.  » do&rine  8c  de  la  probité  : banniflèz  dans  ce 
„ choix  toutes  les  . conliderations  humaines, 

„ 2c  préférez  l’honneur  de  Dieu , le  bien  pu— 
„ blic  2c  la  gloire  de  l’églife  à vos  intérêts 
„ particuliers;  fur-tout  choififlèz  une  perfon- 
„ ne  qui  puifiè  être  agréable  à tout  le  monde, 

„ parce  que  Notre-Seigneur  eft  toujours  où 
„ la  paix  2c  la  concorde  le  rencontrent.  Je 
„ vous  fupplie  aufii  très-humblement  de  ne  me 
„ point  faire  d’obfèques  magnifiques  : Je  n’ai  * 
„ point  d’autre  intention  que  d’être  enterre 
„ fans  cérémonie  comme  le  fut  Eugene  III. . 
„ dont  je  porte  le  nom.- 

Le  faint  pere  prononça  ces  paroles  d’une 
maniéré  fi  touchante  , que  les  cardinaux  ne 
purent  s’empêcher  de  répandre  des  larmes. 
Après  avoir  gardé  quelques  momensle  lïlence, 
ils  le  prièrent  de  rappeller  le  cardinal  de  Ca- 
* Trofper  poue  * de  l’exil  où  il  l’a  voit  envoyé;  mais  il 
Colonne.  leur  fit  cette  réponfè  de  Jefus-Chrifl:  aux  en-. 

fans  de  Zébédée  : Vous  ne  /pavez,  ce-  que  vous. 
CXLVI.  demandez..  Le  pape  ayant  ceffé  de  parler,  fit 
'Euoenc^C  aPProcùcr  l’archevêque  de  Florence,  afin  qu’il 
reçoit  lui  adminiftrât  le  fàcrement  de  l’Extrême- 

l’Extrc-  onéfion.  A peine  l’eut-il  reçu,  qu’il  fèntit que 

me-on-  les  forces  lui  manquoient  : Il  ferma  les  yeux 
mort  Et  ™ P?ur  ^ ^ern‘ere  f°is  » 8c  finit  les  jours  le 
vingt- troifiéme  de  Février  1447.  Son  corps 
Antonin.  fut  auffi-tôt  embaumé  2c  expofé  dans  l’églile 
nt.zza.tz.  fajnt  pierre s a{qn  que  le  peuple  vînt  luibai- 
fèr  les  pieds  : enfuite  il  fut  placé  auprès  du 
tombeau  d’Eugene  III.  comme  il  l’avoit  dé- 
fibré: mais  quelque  tems  après  on  le  tranfporta 
dans  le  monafterede  Saint-Sauveur  de  la  con- 
grégation des  chanoines  réguliers  dont  il  avoit 
«té.  Il  étoit  âgé  de  foixante-quatre  ans  , 8c 
avoit  occupé- le  fiége  de  Romefeize  ans  moins, 
huit  jours. 
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Si  Eugène  eut  des  défauts , il  eut  auïïi  de  An. 1447-, 
grandes  qualitez.  Son  pontificat  fut  dans  une 
continuelle  agitation  , mêlé  de  bonne  8c  de  CXLVII.. 
mauvaife  fortune;  mais  il  termina  a (Toi  glo-  Qualité* 
rieufement  toutes  les  guerres  qu’il  entreprit , ®j,u  P3!* 

8c  ne  fe  mêla  point  dans  les  différends  qu’eu-  uSenc- 
rent  les  princes  Chrétiens  pendant  fon  ponti- 
ficat. Il  obligea  les  Grecs  à lé  fou  mettre  à 
l’églife  Romaine,  & convertit  les  Arméniens 
8cles  Jacobites  : il  fit  entreprendre  aux  prin- 
ces Chrétiens  plufieurs  croi&des.  Quoiqu’il 
ne  fût  pas  en  réputation  d’être  fçavant , il  n’a 
pas  laifle  de  compofer  quelques  écrits  contre 
les  Huflites.  U aimoit  les  perfonnes  doétes; 
fonda  plufieurs  égliies  , 8c  fut  très-charitable 
envers  les  pauvres.  Il  perdit  la  Marche d’An- 
cone  , mais  il  la  recouvra  peu  de  tems  après. 

S’il  fut  dépofé  dans  le  concile  de  Balle , il  ne 
s’y  fournit  pas  cependant , 8c  il  ôta  même  la 
pourpre  à ceux  qui  avoient  contribué  à la 
dépolition.  On  ne  peut  nier  qu’il  n’ait  eu 
beaucoup  d’ambition , puifque  dans  la  lèule 
vue  de  maintenir  fon  autorité  , il  ne  craignit 
point  d’entretenir  un  fi  long  fchifme  dans  l’é- 
glife.  La  faute  qu’il  fit  en  agrandiflànt  fon 
neveu  qu’il  avoit  élevé  au  cardinalat , 8c  en  fe 
repolànt  trop  fur  lui  du  gouvernement , lui 
attira  une  grande  dilgrace.  Ce  neveu  qui  ne 
fongeoit  qu’à  s’enrichir  8c  à fe  divertir,  en 
ulà  fi  mal  envers  les  Romains  , que  ceux-ci 
ne  pouvant  plus  fouffrir  là  conduite  , 8c  fu- 
rieufement  irritez  d’un  outrage  fignalé  qu’il 
leur  avoit  fait,  prirent  les  armes  contre  le  pa- 
pe, qui  eut. bien  de  la  peine  à fc  fauver  par  le 
Tibre , travefti  en  moine. 

Beaucoup  d’auteurs  l'ont  loué  en  termes 
magnifiques  ; 8c  l’on  peut  voir  l’éloge  qu’en 
fait  Raynaldus.  D’autres  trop  attachez,  au  con- 

cile 
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AN.1447.cile  de  Bafle,  l’ont  blâmé  peut-être  avec  ex- 
çès.  C’eft  au  Juge  fouverain  qui  pénétre  le 
fond  des  cœurs,  8c  qui  voit  fouvent  dans  nos 
actions  beaucoup  plus  de  bien,  ou  beaucoup 
plus  de  mal  que  les  hommes  n’y  en  voyent,  a 
pefèr  dans  fa  jufle  balance  les  défauts  8c  les 
vertus  de  ce  pape.  Il  fuffit  que  la  lumière  de 
l’évangile  nous  fàfïè  voir  ce  que  nous  devons 
blâmer  , 8c  ce  que  nous  devons  louer  en  lui  , 
pour  fuir  l’un, 8c  imiter  l’autre. 

CXLVlll  Auffi-tôt  que  le  roi  Alphonfe  eut  appris  la  . 

Le  roi  mort  d’Eugene , il  envoya  des  ambafîàdeurs 
Alphonfe  au  facré  college  pour  lui  en  faire  des  compli- 
coîiése  mens  de  condoléance}  le  prier  de  donner  à 
des  cardi-  l’églifê  un  fucceifeur  qui  eût  de  la  do&rine 
naux.  &.  de  la  probité,  8c  aïïurer  les  cardinaux,  que 
bien-loin  de  leur  faire  aucune  violence  , il  étoit 
prêt  , auffi-tôt  qu’ils  le  fouhaiteroient  , de 
prendre  les  armes  pour  rendre  leur  élection 
plus  libre.  Les  cardinaux  répondirent  à fès 
ambaffadeurs , qu’ils  lui  étoient  obligez,  de  fà 
bonne  volonté , 8c  qu’ils  ne  doutoient  pas  que 
les  effets  ne  répondiflènt  à fès  promeffes , lorf- 
que  l’occaiion  s’en  préfenteroit.  Pendant  les 
neuf  jours  que  durèrent  les  obfeques  du  pape } 
les  cardinaux  qui  étoient  à Rome  au  nombre 
de  dix-huit , s’affemblerent  toutes  les  après- 
midi  à Sainte  Marie  de  la  Minerve  , pour 
prendre  enfemble  des  mefures  fur  l’éleétion 
qu’ils  dévoient  faire  , 8c  le  cardinal  Colonne 
CXLIX.  s>„  rcncqt  au ni.  Le  peuple  8c  la  plus  grande 
dînai  de  Partic  du  cierge  témoignèrent  beaucoup  de 
Capoue  joie  de  fon  retour , 8c  auroient  déliré  qu’il  eût 
revient  à été  élevé  au  pontificat,  parce  qu’il  étoit  fça- 
Romc.  vant  $r  d’une  vie  très- édifiante}  mais  leurs  in- 
CL-  tentions  ne  fè  trouvèrent  pas  conformes  à 

funébrcT5  celles  du  facré  college. 

du  pape  On  fit  deux  oraifons  funèbres  pour  le  défunt 

Eugeae.  pape» 
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pape;  la  première  fut  prononcéepar  Malatefta  An.j4.47. 
auditeur  de  Rote, qui  y fit  une  defcription  de 
letat  où  fe  trouvoit  alors  la  cour  de  Rome:. 

8c  l’autre  par  le  cardinal  de  Boulogne  , qui 
représenta  de  quelle  maniéré  fe  devoit  faire 
l’éle&ion;  il  dit  entre  autres  choies,  qu’on  ne 
devoit  point  écouter  la  haine,  ni  conlulter  la 
faveur  : 8c  il  s’énonça  avec  tant  de  force  8c  de 
grâce , que  l’on  .entendit  lès  auditeurs  lè  dire 
les  uns  aux  autres , qu’il  étoit  digne  du  louve- 
rain  pontificat.  Dix  jours  après  que  les  oblè- 
ques  du  pape  furent  achevées  , les  cardinaux 
rélolurent  de  s’afîèmbler  en  conclave  dans  le 
dortoir  du  couvent  de  Sainte  Marie  de  la  Mi- 
nerve ; quoique  les  chanoines  de  Saint  Pierre 
s’y  oppofàflent , 8c  fbutinfient  que  l’éleârion 
le  feroit  avec  plus  de  liberté  dans  le  palais  du 
Vatican  où  les  papes  ont  accoutumé  de  loger. 

Enfuite  du  confentement  de  tout  le  fàcré  col- 
lege les  trois  cardinaux  chefs-d’ordre  allèrent 
polèr  des  gardes  aux  avenues  du  conclave , on 
en  confia  les  clefs  des  quatre  portes  aux  ar- 
chevêques de  Ravenne  , d’Aquilée  8c  de  Ser- 
monette,  8c  à l’évêque  d’ Ancône, qui  allèrent 
loger  au  Capitole , dont  la  garde  étoit  com- 
mandée par  l’ambaflàdeur  des  chevaliers  de 
Rhodes.  Le  procureur  général  des  Carmes 
déchauflèz,  eut  la  garde  du  Capitole,  mais  on 
ne  voulut  pas  murer  la  porte  du  château  Saint- 
Ange. 

Pluiieurs  barons  Romains  voulurent  entrer  - 

dans  le  conclave,  8c  fè  trouver  à l’éleétion  ; j,fi  ”trr|c 
mais  le  fàcré  college  ne  le  voulut  pas  fouffrir»  conclave 
de  peur  que  par  leur  crédit  , ils  ne  fi  fient  aux  barons 
faire  un  pape  à leur  fantailie;  ou  qu’en  tra-  Romains, 
verfànt  l’eleétion  , ils  ne  fuflènt  caufè  d’un 
nouveau  fchifme.  De  tous  ces  barons,  Jean- 
Baptifie  Savelli  homme  de  grande  autorité  8c 

. d'u* 
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AKJ447. d’un  rare  mérité  , fut  celui  qui  témoigna  le 

J>lus  de  chagrin  du  refus  qu’on  avoit  rat  de 
'admettre  au  conclave , prétendant  que  c’étoit 
un  droit  attaché  à fa  famille  : mais  enfin  il 

fallut  qu’il  obéît  à l’ordre  des  cardinaux,  8c 
l’on  fupprima  dans  le  même  tems  plulieurs  au- 
tres privilèges  dont  la  noblelîè  avoit  jouïlong- 
tems , parce  qu’ils  etoient  à la  charge  du  peuple. 
CLH.  Les  cardinaux  s’alîèmblérent  des  le  matin 
Les  car-  dans  l’égliié  de  Sainte  Marie  de  la  Minerve, 
trenTau”*  e troilieme  de  Mars, 8c  après  avoir  fait  prê- 
conclavc  ter  le  ferment  ordinaire  aux  officiers  du  con- 
pour  élire  clave  , 8c  chante  le  Veni  Creator,  ils  firent  la 
«b  pape,  proceffion  autour  du  cloître , après  laquelle  ils 
fè  retirèrent  dans  les  cellules  qui  leur  avoient 
été  deftinées , 8c  dont  les  unes  etoient  tapiflees 
de  fer ge  verte , 8c  les  autres  de  ferge  violette.  • 
Il  n’y  eut  que  le  cardinal  de  Boulogne  qui 
voulut  que  la  fienne  fût  tendue  de  blanc.  Le 
lendemain  après  qu’on  eut  célébré  la  méfie 
du  Saint-Elprit,  on  commença  le  ferutin-j 
mais  comme  il  n’y  avoit  que  dix-huit  car- 
dinaux, & qu’il  fàlloit  douze  voix  pour  être 
élu,  on  ne  put  rien  conclure  ce  jour-là.  Il 
étoit  permis  aux  cardinaux,  pendant  les  cinq 
premiers  jours  du  conclave  de  fè  faire  fervir 
toutes  fortes  de  viandes  , mais  enfuitc  pen- 
dant trois  jours  , ils  ne  pouvoient  avoir  qu’un 
fèul  mets  à leur  volontés  8c  ce  tems  expiré, 
on  ne  leur  donnoit  plus  qu’une  certaine  quan- 
tité de  pain  8c  de  vin,  julqu’à  ce  que  l’éledtion 
fut  achevée  j ils  ne  pouvoient  auffi  fb  faire- 
fèrvir  que  par  leurs  chapelains  8c  leurs  por- 
te-croix.. Il  n’y  avoit  que  deux  maîtres  de 
cérémonies,  à qui,  après  la  création  du  nou- 
veau pape  , devoient  appartenir  les  meubles 
8c  la  vai  (Telle  de3  cellules  que  les  cardinaux 
avoient  occupées. 
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Dès  que  les  cardinaux  furent  entrez  dans  An.I44jt, 
le  conclave,  le  bruit  courut  que  Profper  Co- 
lonne feroit  pape  : mais  c’eft  un  proverbe  or- 
dinaire dans  Rome,  que  celui  qui  entre  pape 
dans  le  conclave , en  fort  toujours  cardinal  : 
ce  qui  arriva  à celui-ci  . quoiqu’il  y eut  des  p^.  . 
amis,  8c  entre  autres  les  cardinaux  d’Aquilée,  vit* Nie  ™ 
le  vice-chancelier  8c  le  general  des  Freres  mi-  Ui  y 
neurs.  Le  fécond  jour  on  fit  le  ferutin;  le  sign.  Je 
cardinal  Colonne  y eut  dix  voix , 8c  le  car-  'pifeop.  B- 
dinal  Firmin  huit  ; mais  comme  ce  n’étoit  4* 
pas  aflèz,  le  refte  du  jour  fe  paflà  en  confé- 
rences inutiles.  Le  troiliéme  jour , les  avis  • 
furent  fi  partagez,,  qu’on  propofa  des  étran- 

fers,  fça voir,  les  archevêques  de  Benevent8c 
e Florence , 8c  Nicolas  de  la  Cala  : cependant 
le  cardinal  Colonne  eut  encore  dix  voix,  8c 
le  cardinal  de  Boulogne  trois.  Le  cardinal 
Firmin  voyant  que  Colonne  ctoit  fur  le  point 
d’être  élu , prit  la  parole.  „ Pourquoi , dit-il , 
meflîeurs,  perdons-nous  tant  de  tems  en 
„ des  conteftations  inutiles?  Rien  n’eft  plus 
» dangereux  que  de  faire  durer  fi  long-tcms  le 
„ conclave:  la  ville  de  Rome  eft  divifée  en 
,,  deux  frétions  ; le  roi  d’Arragon  tient  la  mer 
„ avec  une  puilfante  flotte  , A medée  duc  de 
t,  Savoie  nous  eft  contraire, 8c  le  comte  Fran- 
„ çois  Sforce  eft  notre  ennemi  : feut-il  dc- 
meurer  infonfibles  au  milieu  de  tant  de  dan- 
„ gers!  Pourquoi  ne/  donnons-nous  pas  auplu- 
y,  tôt  un  chef  à l’églife  de  Jefus-Chrift!  Voilà 
y,  l’ange  de  Dieu  qui  nous  montre  le  cardinal 
y,  Profper  Colonne , dont  le  mérité  nous  eft 
,,  connu,  pouvons-nous  choiiir  un  meilleur 
„ pape  j il  a déjà  dix  voix  , il  ne  lui  en  ftut 
„ plus  que  deux  ? Qu’un  de  vous  fe  leve  pour 
»,  lui  donner  la  fienne;  un  autre  fuirra  bientôt 
„ fou  exemple. 

Quoi-; 
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Quoique  ce  cardinal  parlât  avec  beaucoup 
de  feu , aucun  ne  fortit  de  fa  place , & ils  y 
demeurèrent  tous  immobiles.  Le  cardinal  de 
Boulogne  voulant  éviter  les  maux  que  ce  re- 
tardement pou  voit  eau  fer  à Téglifc  , fe  leva 
pour  donner  fa  voix  à Colonne;  mais  le  car- 
dinal de  Trente  l’en  empêcha,  en  lui  dilànt 
que  des  choies  de  cette  importance  ne  dé- 
voient pas  fe  faire  par  caprice  , 8c  qu’elles 
n’étoient  jamais  faites  trop  tard , pourvu  qu’el- 
les fulîènt  bien  faites  ; qu’il  falloit  y penfer  mû- 
rement , puifqu’il  ne  s’agilïoit  pas  feulement 
de  donner  un  gouverneur  à une  ville,  mais 
un  maître  à tout  le  monde , qui  auroit  le 
pouvoir  de  lier  8c  de  délier  , de  fermer  8c 
d’ouvrir  les  portes  du  ciel,  en  un  mot  un  vi- 
caire de  Jefus-Chrift  en  terre.  Le  cardinal 
d’Aquilée  prit  b parole,  8c  lui  répondit  en  ces 
termes  : „ Tout  ce  que  vous  faites,  tout  ce 
„ que  vous  dites,  repliqua-t-il,  n’eft 'que  pour 
s,  empêcher  l’exaltation  de  Colonne,  8c  avoir 
„ un  pape  qui  vous  convienne  En  même 
tems  le  cardinal  de  Boulogne  s’adreffant  à celui 
d’Aquilée  : „ A qui  voulez-vous,  lui  dit-il, 

„ donner  votre  voix?  Je  n’afré&e  perfonne, 
„ répondit  celui  d’Aquilée;  j’aurai  pour  agréa- 
„ ble  celui  qui  fera  nommé  Le  cardinal 
Marin  donna  encore  à Colonne  fa  voix,  qui  fut 
l’onzième.  Et  alors  celui  de  Saint-Sixte  fe 
tournant  vers  le  cardinal  de  Boulogne  : „ Et 
,,  moi  , dié-il,  Thomas,  je  vous  fais  pape  ; 
„ puifque  c’eût  aujourd’hui  la  veille  de  faint 
„ Thomas  ( C'étoit  en  effet  la  veille  de 
faint  Thomas  d’Aquifi  le  fixiéme  de  Mars.) 

En  même  tems  tous  les  autres  cardinaux  lut 
'donnèrent  leurs  voix;  il  voulut  s’en  exeufer, 
proteftant  qu’il  étoit  indigne  de  cet  honneur, 
• mais  enfin  il  fut  contraint  de  fe  rendre  aux 

Prie- 
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prières  du  lacré  college.  11  s'appelait  Tho- AN.i^yi 
mas  de  Sarzane.  Il  etoit  né  dans  un  bourg 
près  de  Luni  ville  épifcopale,  dont  il  transfera 
le  liège  à Sarzane.  Son  pere  qui  s’appclloit 
Barrhelemi  , étoit  médecin  , & lès  parens 

étoient  d’une  médiocre  condition.  Sa  pieté 
& là  doétrine  le  firent  connoître  à Eugene, 
qui  le  créa  cardinal  du  titre  de  Sainte- Sulanne, 
en  récompenlè  de  ce  qu’il  avoit  heureulèment 
travaillé  à taire  quitter  la  neutralité  aux  Alle- 
mands. Il  prit  le  nom  de  Nicolas  V.  en  con-  j 

fideration  de  Nicolas  Albergati  , cardinal  de  ic  no^e^c 
Sainte- Croix , duquel  il  avoit  été  domeftique,  Nicolas  v. 
& qui  lui  avoit  prédit  qu’il  lèroit  pape.  Auffi-  Antmn. 
tôt  qu’il  fut  élu, le  cardinal  Colonne  premier tit.zz.c.iz. 
diacre  ouvrit,  fuivant  la  coutume,  la  fenêtre Sylv,. 
du  conclave i & ayant  mis  dehors  la  croix,  il  comment. 
annonça  au  peuple  l’éleétion  qu’on  venoit  d çM-uEurop, 
taire.  Mais  comme  la  fenêtre  étoit  fort  éle-c’  **’ 
vée , on  ne  put  entendre  le  nom  du  nouveau 
pape  , & plufieurs  perlonnes  publièrent  que 

c’etoit  le  cardinal  qui  paroiiToit  à la  fenêtre 
qu’on  avoit  élu  pape  : ce  qui  donna  l’allarme  à 
ceux  qui  étoient  de  la  mailbn  des  Urlins,  8c 
les  obligea  de  le  fortifier  chez  eux.  Les  Ro- 
mains au  contraire  croyant  avoir  un  pape  de 
leur  ville , témoignèrent  leur  joie  par  des  feux, 
des  danlès  8c  des  feftins. 

Ce  bruit  étant  appaifé,on  alla  piller  la  mai- 
fon  du  cardinal  Colonne  , 8c  lorlque  la  vérité 
fut  connue,  on  en  fit  autant  à celle  du  cardi- 
nal de  Boulogne  -,  mais  ce  dernier  n‘y  perdit 
pas  beaucoup , parce  que  lès  meubles  n’étoient 
pas  fort  précieux.  Lorlque  le  roid’Arragon  ap- 
prit l’élc&iou  de  Nicolas  V.  il  ne  témoigna 
pas  en  être  fort  content , parce  qu’il  deliroit 
l’exaltation  du  cardinal  Colonne.  Ces  differens 
intérêts  n’empêchereat  pas  que  le  nouveau 

pon- 
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^Uf.1447.  pontife  ne  fut  porté  avec  beaucoup  de  pompe 
dans  l’églife  de  ia  Minerve.  On  le  mit  fur  le 
maître  autel , où  il  fut  adoré  de  tous  les  car- 
dinaux. Il  alla  enfuite  à l’églifè  de  fàint  Pierre, 
monté  fur  une  haquenée  blanche,  qui  fut  con- 
duite par  Procobio  fenateur  Romain  ; & quand 
il  fut  fur  les  dégrez,  il  donna  fà  bénédiction 
au  peuple.  Le  iaint  fiége  n’avoit  vacqué  que 
quatorze  jours. 

CLV.  Après  l’eleétion  de  Nicolas  V.  l’empereur 
Nicolas  Fr€(ierjc  aflèmbla  le  vingtième  de  Juillet  les 
connu rpâ-  Pr*nces  d’Allemagne  , tant  eccleiiaftiques  que 
pe  dans  fcculiers , à Afciaburg  dans  le  diocefè  de  Maien- 
toutel’Al-  ce,  8c  là  on  confirma  l’obéiflànce rendue  audé- 
ltmagne.  funt  pape  Eugene,8c  celleque  les ambafiâdcurs 
Ctchlte  » de  la  diète  de  Francfort , qui  étoient  toujours 
Jib.ÿ.  infin.  ^ Rome  > avoient  déjà  rendue  au  nouveau  pa- 
pe Nicolas  V.  La  neutralité  fut  abolie , l’on  re- 
nonça à toute  communication  avec  Félix,  8c 
avec  les  peres  aflemblez  à Bafle.  Ce  qui  fut 
confirmé  par  un  édit  de  l’empereur , publié  le 
lundi  vingt-uniéme  du  mois  d’Août , portant 
que  chacun  eût  à reconnoître  Nicolas  pour  le 
ieul,  vrai  8c  légitime  pape,  vicaire  de  Jefùs- 
Chrift,  8c  fiicceffeur  de  fàint  Pierre;  qu’on  lui 
obéît  en  cette  qualité;  qu’on  rejettât  tout  ce 
qui  fèferoit  à l’avenir  par  Félix,  ou  par  le  con- 
cile de  Bafle:  ce  qui  acheva  d’abattre  entière- 
ment le  parti  des  peres  du  concile;  8c  les  dé- 
concerta fi  fort, que  Félix  lui-même  ne  penfà 
plus  déformais  qu’à  fe  démettre  du  fouverain 
pontificat,  mais  d’une  maniéré  qui  lui  fut  ho- 
> norable , en  fàifànt  fà  ceflîon  : il  y étoit  autant 

porté  par  l’inclination  naturelle  qu’il  avoit  à la 
CL  VL  Pa^  » S06  Par  les  ^licitations  du  roi  deFran- 
Leioi  de  ce>  <lul  l’exhortoit  fans  cefiè  à rétablir  l’union 
France  re-  dans  l’églifè. 

connoît  Ea  effet  la  mort  d’Eugenc  ne  changea  rien 
Nicolas  ’ 6 ia 
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au  projet  de,  ce  roi  ; car  dès  qu’il  eût  appris  An,i44j% 
l’éleâion  de  Nicolas  V.  il  voulut  montrer  à 
toute  la  Chrétienté  combien  il  approuvoit  ce  * 
choix , 8c  rélolut  dès-lors  de  lui  envoyer  rendre 
obéiflànce  par  une  célébré  ambaflàde;  8c  c’elt  Meientr 

{>eut-être,dit  Mezeray,  ce  qui  a donné  lieu  iolrered/* 
a pompe  8c  à la  dépenlè  de  ces  grandes  am-  Ptdft.  do 
ballades  d’obédience  que  les  rois  envoyent  a. 
chaque  pape.  Il  la  différa  néanmoins  pendant  yxjJ. 
quelque  tems  jufqu’à  ce  qu’il  eût  répondu  aux  14^,  * 
follicitations  de  Louis  duc  de  Savoie , qui  l’a- 
voit  fait  prier /par  fes  ambafladeurs  d’aflèm» 
bler  un  concile,  avant  que  de  fe  déterminer  à 
reconnoître  Nicolas.  Ce  duc  , pour  mieux 
réuftir , vint  lui-même  trouver  le  roi  à Bour- 
ges , où  ils  eurent  plufieurs  conférences  en- 
iemble  fur  cette  affaire  ; mais  commme  tous 
les  deux  Ibuhaitoient  également  la  paix, il  ne 
leur  fut  pas  difficile  de  convenir  de  tous  les 
moyens  néceflàires  pour  la  procurer.  Le  duc 
promit  de  s’employer  auprès  d'Amedée  fon 
pere  , pour  le  taire  confentir  à la  ceffion , 8c 
Charles  VII.  s’engagea  auffi  à l’y  porter  de 
tout  fon  pouvoir , voulant  toutefois  commen- 
cer par  reconnoître  Nicolas  pour  vrai  pape,  en 
fâilànt  réponfe  à la  lettre  qu’il  en  avoit  reçue, 
auffi-tôt  après  fon  exaltation. 

La  lettre  du  nouveau  pape  au  roi  de  France  CLVIf. 
eft  datée  du  vingt-uniéme  de  Mars.  Il  infor-  Lettredt* 
me  ce  prince  de  fon  élection  , il  le  prie  de  rof^e  ^ 
faire  ordonner  des  prières  publiques  dans  Ion  France, 
royaume  en  aétion  de  grâces , 8c  afin  d’attirer 
fur  lui  les  faveurs  du  ciel  pour  gouverner  di-  Concil.ee - 
gnement  l’églilè , pour  pouvoir  embraffier  tout  ner-Laktfi, 
ce  qui  pourra  contribuer  au  fàlut  des  Fidèles,^  *1”* 
à extirper  les  héréfies , réprimer  les  vexations^  **  i ' 
des  Infidèles , 8c  à établir  une  paix  Iblide.  Il 
promet  d’employer  fes  foins  à la  réforme  de 
- Tme  XXU.  X la. 
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Aw.1447.la  cour  Romaine,  8c  de  répondre  aux  vœux 
du  prince  pour  faire  fleurir  la  religion  dans 
CL VIII»  fon  royaume.  Le  même  pape  écrivit  une  fe- 
Autrclet-  Conde  lettre  en  forme  de  bulle  à tous  les  Fi- 
tredumê-^çg.  majs  ceUe-ci  n’cft  datée  que  du  douzié- 

wus^csFi-  mc  de  Dccembre  » ü y traite,  Amedée  de 
déles  con- nourrilTon  8c  d’éleve  de  l’iniquité,  8c  dit  que 
tie  Ame-  pour  empêcher  fes  fauteurs  8c  fes  partiuns 
de  porter  plus  loin  leur  malice;  8c  de  l’étendre 
jufques  dans  le  royaume  de  France  fi  voifin  de 
la  Savoie  , il  déclare  de  fon  autorité  apoftoli- 
que  le  duché  de  Savoie  confifqué,  avec  toutes 
les  terres  d’ Amedée  qu’il  traite  de  fchifmati- 
que,  d’hérétique,  d’excommunié,  8c  il  les  don- 
ne à Charles  roi  de  France  , ou  au  dauphin 
.fon  fils;  il  exhorte  tous  les  Fidèles  à fe  joindre 
à ces  deux  princes  pour  en  faciliter  la  conquê- 
te, 8c  il  accorde  une  indulgence  pleniere  avec 
la  remifiion  de  tous  leurs  péchez  à ceux  qui 
y contribueront , ou  de  leurs  perfonnes , ou  de 
leur  argent.  Cette  bulle  cependant  ne  fit  ni 
bien  ni  mal.  Le  roi  de  France  voulant  em- 
ployer des  voies  plus  douces  8c  moins  violen- 
tes, convoqua  l’année  foivante  une  aiTemblée 
à Lyon  fiir  cette  affaire. 

CLIX  Dans  le  tems  qu’Eugene  mourut,  Alphonfe 
Le  pape  roi  d’Arragon  8c  de  Sicile  fe  trouvoit  à Tibur 
veut  ac-  ou  Tivoli  proche  de  Rome.  Il  y délibéra 
çommo-  QUelqUe  tems  s’il  fe  retireroit , ou  s’il  y iroit 
d?r  'r1'*.  faire  la  guerre  aux  Florentins , comme  on  étoit 
Fe  duc  de  convenu  avec  le  défunt  pape  8c  le  duc  de  Mi- 
Milan  lan.  Mais  Nicolas  qui  étoit  d’un  naturel  pa- 
avec  les  cifique , 8c  qui  préféroit  les  voies  d’accommo- 
Florennns.  ^gment , envoya  le  cardinal  de  fainte  Praxede 
à Ferrare  , où  étoient  les  ambaflàdeurs  d’Al- 
*-  phonfe  , du  duc  de  Milan,  des  Vénitiens  8c 

des  Florentins,  pour  les  engager  à faire  entre 
eux  la  paix.  Après  de  longs  débats  où  chacun 

fou- 


Digitized 


1 


Livre  Cent-Neuviéme]  48? 

fôutenoit  fes  interets,  on  convint  de  certaines  Ah  1447* 
conditions  qu’on  jugeoit  bien  ne  devoir  pas  1 

être  agréables  au  duc  de  Milan , mais  qu’il  ne 
pourroit  cependant  pas  refuièr , eu  égard  au 
fâcheux  état  dans  lequel  les  Vénitiens  l’a  voient 
réduit:  mais  ceux  qui  étoient  les  porteurs  du 
traité,  le  trouvèrent  mort:  ce  qui  détermina 
les  Vénitiens  à refufèr  la  paix. 

Ce  prince  fè  nommoit  Philippe- Marie  Vif-  CLT. 
conti;  8c  ce  fut  en  lui  que  finit  la  domination  pJf-ort<le 
des  Vifconti  à Milan  , après  avoir  duré  cent  jug1^ 
fbixante-dix  ans.  Saint  Antonin  parlant  de  la  Milan, 
mort  de  ce  prince,  qui  arriva  le  treiziéme 
d’Août  à l’âge  de  cinquante-fept  ans,  nes’ex-  Antonin, 
prime  pas  en  termes  fort  avantageux  à fa  mé-  r»Mi.e.n, 
moire,  fans  doute  à caulè  de  la  haine  qu’il  por-S-  >7* 
toit  aux  Florentins , 8t  des  troubles  continuels 
que  ce  prince  avoit  excitez  dans  l’Italie.  Ce 
vieux  ferpent , dit-il , mourut  d’une  dilfente- 
ric;8c  comme  il  avoit  vécu  fans  craindre  Dieu, 
ni  les  hommes,  auffi  mourut-il  fans  recevoir 
les  Sacremens,  8c  congédia  même  fon  méde- 
cin , parce  qu’il  l’exhortoit  à les  recevoir. 

Æneas  Sylvius  dit  qu’il  avoit  le  regard  afffeux,  ^n-  syIv* 
les  yeux  grands,  l’ciprit  aigre;  que  de  premier  de  Eur,f'- 
abord  il  etoit  d’un  difficile  accès,  mais  qu’il fec"*0‘ 
radoucifloit  dans  la  fuite  , & qu’il  pardonnoit 
volontiers  ; prodigue  8c  peu  délicat  ; aimant 
beaucoup  la  chafle  8c  les  chevaux , 8c  ne  pou- 
vant vivre  tranquille  ni  dans  la  paix  ni  dans  la 
guerre;  habile  dans  l’art  de  diffimuler,  plus  in- 
dulgent envers  les  foldats,  qu’envers  fes  autres 
fùjets  ; crédule  à l’égard  des  rapports  qu’on 
lui  faifoit;  foupçonneux  jufqu’à  eloigner  d’au- 
près de  lui  les  meilleurs  amis  pour  des  fujets 
fort  légers;  ne  voulant  point  entendre  parler 
de  la  mort , 8c  craignant  beaucoup  le  tonnerre. 

Ses  funérailles  8c  fon  tombeau  forent  peu  con- 
- X a vena- 
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AN.1447.  venabjes  à la  dignité  d’un  iï  grand  prin- 
J cc. 

CLXI.  Après  fa  mort  plufieurs  afpirerent  àlaprin- 
Ceux  qui  cipauté  de  Milan  : mais  entre  tous  ces  préten- 
IldenTi  la  c'ans  » ^ y en  avoit  quatre  principaux , qui 
prmcipau-  croyoient  leur  droit  mconteftable.  Le  prê- 
té de  Mi-  micr  étoit  l'empereur  Frédéric,  qui  difoit  que 
laa.  Philippe  étant  mort  fans  enfàns  légitimes , fes 

états  lui  étoient  dévolus  , parce  que  Blanche 
femme  de  François  Sforce,  n’étoit  que  la  fille 
naturelle  de  cc  prince.  Le  fécond  étoit  Al- 

Jjhonfe  roi  d’ Arragon , qui  foutenoit  que  Phi- 
ippe  l’avoit  inllitué  fon  héritier  par  teftament. 
Le  troilîéme  étoit  Charles  duc  d’Orléans , qui 
pretendoit  à cette  principauté  comme  fils  de 
Valentine  ibeur  de  Philippe,  8c  fille  de  Jean 
Galeas  premier  duc  de  Milan , jufques-là  qu’il 
avoit  reçu  du  duc  la  ville  d’Aft  qu’on  avoit  au- 
trefois promife  à là  mere  avec  tout  le  comté. 
Le  quatrième  étoit  François  Sforce  , qui  de- 
mandoit  cet  état  comme  gendre  8c  fils  adop- 
tif du  défunt  , qui  lui  avoit  autrefois  aflîgnc 
„ Crémone  pour  le  douaire  de  là  femme.  Les 
Milanois  foupirant  après  la  liberté  dont  ils 
, étoient  privez,  depuis  tant  d’années  , changè- 

rent le  gouvernement  en  république  , établi- 
rent des  magiftrats  de  la  part  du  peuple  : oc 
que  les  autres  villes,  fujettes à Philippe,  voulu- 
rent imiter  , mais  aucune  ne  put  reuflîr , les 
Vénitiens  en  ayant  pris  une  partie  , Sforce 
l’autre , 81  les  autres  princes  de  même , chacun 
CLXII.  de  fon  côté. 

Alphcn-  Alphonfe  par  une  modération  a fiez  extra- 
ie et  de  fun  ordinaire  en  iui,cellàde  pourfuivre  fon  droit, 
duch/de  cra*ntc  qu’on  ne  crût  qu’il  voulût  lé  rendre 
Milan.  maître  de  toute  l’Italie,  8c  qu’il  n’indifposât 
• _ 0lf  contre  lui  la  France,  l’Allemagne  , le  rapc  8c 
Enrop.  c.  tous  ks  princes  d Italie  i d autant  plus  quu 
4.9.  r * avoit 
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avoit  entrepris  une  nouvelle  guerre  contre  les  An. 1447.- 
Florentins  , fous  prétexte  de  procurer  la  paix 
à tous  ces  états , 8c  de  protéger  la  principauté  ^ ntonm . 
de  Milan  : mais  la  véritable  raifon  étoit  le  deiîr  tif-  ai.  r. 


qu’il  avoit  de  fe  rendre  maître  de  Tofcane, I2, 
comme  les  Florentins  le  crurent;  ce  qui  tou-  PUtin,m_ 
tefois  ne  lui  réuflit  pas.  Paul  Jove  dit  que  N,co/- F- 
Philippe  , avant  fa  mort,  héfita  long-tems  Maria** , 
s’il  préférerait  Alphonfe  à Sforce  fon  gendre,  l' 22' c' 
dans  la  vûe  de  rabattre  l’orgueil  des  Vénitiens;  Surit  a, 
mais  que  l’amitié  qu’il  portoit  à là  fille  Blan-  */• 
che  qui  avoit  déjà  un  fils  , lui  fit  adopter 
François  Sforce , quoique  les  Milanois  en  fulfent 
indignez, , dans  la  crainte  que  dans  la  fuite  leur 
pais  ne  fût  trop  rempli  d’Eipagnols.  Cepem 
dant  il  eft  plus  vraifemblable  que  Philippe  ne 
fit  aucun  heritier  ; 8c  il  paroît  que  le  droit  le 
plus  inconteftable  étoit  celui  du  duc  d’Or- 
leans  , à caufe  de  fa  mere  Valentine  : le  duc 
ayant  réfblu , difcnt  les  Auteurs , que  s’il  mou- 
rait fans  fucceflèur , les  enfans  de  cette  même 


Valentine  8c  leurs  defcendans  jouiraient  de 
toute  la  principauté.  Mais  le  fort  en  décida , 
8c  les  Milanois  ayant  beaucoup  fouffert  pen- 
dant quelques  années,  des  differens  partis  qui 
vouloient  les  fubjuguer  , tombèrent  fous  h 
domination  du  duc  François  Sforce:  ce  qui 
donna  occafion  à beaucoup  d’autres  nouveaux 
troubles. 


Calimir  .après  beaucoup  de  délais  fur  l’offre  CLXIir 
qu’on  lui  faifbit  de  la  couronne  de  Pologne,  Caflmir 
l’accepta  enfin,  8c  fut  couronné  à Cracovie  le  accepte  le 
vingt-fixiéme  de  Juin.  Le  lendemain  de  cette  Royaume 
ceremonie , auquel  jour  on  devoit  recevoir.Ies  ^ 
fermons,  il  s’éleva  une  grande  difpute  entre  ç0it  la  cou- 
les évêques  8c  les  ducs  de  Mafovie,  touchant  ronne. 
le  rang  qu’ils  y tiendraient , 8c  qui  d’eux  oc-  Mich*r> 
cuperoient  le  côté  droit;  ce  qui  fut  caufe  qu’on l-  4- ‘♦6  s. 

X 3 ne 
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ANJ447.  ne  fit  rien  ce  jour-là,  8c  qu’on  différa  jufqu’à 
ce  que  les  ducs  fuffent  convenus  de  céder  le 
pas  aux  évêques.  Enfuite  on  reconnut  l’obéif- 
lànce  du  pape  Nicolas , auquel  on  envoya  des 
ambaffadeurs,  8c  cette  députation  fut  accom- 
pagnée de  quelques  demandes  qu’il  accorda  en 
partie.  On  le  pria  de  confentir  à la  levée  de 
dix  mille  florins  fur  les  biens  des  eccleiiafti- 
ques , pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre  con- 
tre les  Tartares , 8c  on  l’obtint.  On  lui  de- 
mandoit  une  dixme  générale  8c  la  collation  des 
bénéfices  qui  vacqueroient  dans  toute  la  Po- 
logne, avec  le  denier  de  faint  Pierre.  Il  refufà 
le  premier  8c  le  dernier  de  ces  articles  ; 8c  quant 
au  fécond , il  permit  feulement  la  collation  de 
quatre-vingt  dix  bénéfices  de  ceux  qui  appar- 
tenoient  de  droit  au  pape , lorfqu’ils  féroient 
vacans  dans  la  province  de  Gnefne.  L’uni- 
verfité  de  Cracovie  ne  fé  fournit  pas  fi-tôt  au 
pape  Nicolas,  8t  reconnut  encore  le  concile  de 
Balle  jufqu’à  la  démiflion  de  Félix» 

CLX1V.  Laurent  Valle  patrice  Romain , 8c  chanoine 
Laurent  ^e  J’églife  de  Saint-Jean  de  Latran  , fut  con- 
Valle  eft  <jamné  Cettc  année  comme  hérétique  par  l’in- 
coîmnc 06  quilition  de  Naples.  C’cft  le  -Pogge  qui  ra- 
Heréti-  conte  ce  fait,  8c-  qui  ajoute  qu’il  ne  fe  làuva 
que,  du  feu  que  par  le  crédit  du  roi  Alphonfé  à 
qui  il  avoit  enfcigné  le  la-tin  , 8c  qui  ne  put 
neanmoins  empêcher  qu’il  ne  fut  fuftige  en 
fécret  dans  le  cloître  des  Dominicains,  ayant 
les  mains  liées  derrière  le  dos.  Le  même  au- 
teur dit  que  les  erreurs  de  Laurent  regardoient 
le  myftere  de  la  Trinité,  le  libre  arbitre  , 8c 
la  virginité  des  Religieufes,  8c  qu’il  avoit  été 
affex  téméraire  pour  ofer  condamner  ces 
grandes  lumières  de  l’églife,  faint  Auguftin, 
faint  Jérôme  , Boè'ce  8c  d’autres.  Mais  le 
xn.'in-  ' Pogge  ayant  en  de  grandes  difputes  avec  ce 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Neuviéme.  , 4*r 

chanoine  au  fa  jet  de  la  latinité  , fon  témoigna-  An.  1447. 
ge  doit  paroître  fufpeét  : 8c  un  autre  auteur 
moderne  prétend  que  cette  hiftoire  elt  fauflè , 

& qu’elle  paroît  d’autant  plus  fabuleufe  , que 
Laurent  Valle  étant  revenu  à Rome , y fut 
honoré  d’une  penllon  , 8c  y enfcigna  publi- 
quement : ce  qu’on  ne  lui  auroit  pas  fans  doute 
permis, s’il  avoit  été  ainfi  noté, 8c  acculé d’hé- 
réfie  à Naples. 

Les  Anglois  n’étant  plus  fi  formidables  à la  CLXV. 
France,  le  roi  Charles  Vil.  ne  les  ménageoit  Le  roi  de 
pas  tant  ; ce  qui  parut  dans  une  occaiion  où  ^UeeC  le 
il  obligea  le  roi  d’Angleterre  à lui  tenir  paro-  roi  Ail- 
le , quelque  événement  qu’il  en  pût  arriver , gleterrc  à 
quand  il  auroit  même  fallu  recommencer  la  rendre  le 
guerre  ; c’étoit  au  fuiet  de  la  ville  du  Mans , Mans, Ma- 
que  Henri  VI.  avoit  promis  de  rendre  a 
Charles  d’Anjou  comte  du  Maine , en  épou-  yean  Chdrm 
fknt  Marguerite  d’Anjou  fille  de  René  roi  de  tier,  hjft.it 
Sicile.  Comme  le  roi  d’Angleterre  fè  fèrvoit  Charict  . 
de  differens  prétextes  pour  fedifpenfèr  de  ren- 
dre  cette  ville,  dans  laquelle  il  avoit  fait  mê- 
me entrer  une  garnifon  de  deux  mille  hom- 
mes, Charles  VII.  fit  afliéger  la  ville  par  le. 
comte  de  Dunois , 8c  fè  pofta  lui-même  à La- 
Vardin  dans  le  Vendômois  pour  couvrir  Je 
fiége.  On  le  pouffa  vigoureufèmerrt , 8c  l’on 
n’accorda  aucune  compolition  aux  habitans 
qu’à  condition  qu’avec  le  Mans,  on  rendroit 
^.encore  la  ville  8c  le  château  de  Maïenne  8c 
quelques  autres  places.  Le  traité  fut  exécuté  , 

& la  trêve  continuée. 

Comme  les  Allemands  avoient  renoncé  à la  AN.1448; 
neutralité , 8c  s’étoient  fournis  au  pape  Nicolas  CLXVI. 
V.  qu'ils  reconnoiffoient  pour  feul  8c  légiti-  Concor- 
me  pape  ; celui-ci  envoya  en  Allemagne  le  | 
cardinal  de  Carvajal  Efpagnol  , en  qualité  de  Nicolas  Vi 
légat , pour  tâcher  de  réparer  les  defordres  & les  Al- 
X 4 caufez  femands. 
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caufez  par  cette  longue  neutralité , & pouf 
écouter  les  griefs  de  la  nation.  Ce  prélat 
après  plulieurs  conférences  avec  l'empereur 
Frédéric  8c  les  princes  Allemands,  tant  ecclé- 
fiaftiques  que  féculiers,  fit  un  concordat  qui 
fut  confirmé  par  une  bulle  datée  du  premier 
d’ Avril,  par  lequel  le  fouverain  pontife  fe  ré- 
fervoit  la  nomination  aux  bénéfices  de  toutes 
les  grandes  eglifes , dignitez  , bénéfices  régu- 
liers 8t  féculiers,  électifs  & non  éleétifs,  qui 
vacqueroient  en  cour  de  Rome,  comme  aufli 
ceux  des  cardinaux , & de  tous  les  officiers  de 
la  cour  Romaine,  en  quelque  lieu  qu’ils  mou- 
rulfent.  Il  accordoit  que  les  éleétions  cano- 
niques fe  feroient  dans  les  églifes  métropo- 
litaines 8c  cathédrales,  8c  dans  les  monafteres, 
pour  être  confirmées  par  le  faint  liège , dans 
le  tems  marqué  par  la  conftitution,  Cupk ri- 
tes, de  Nicolas  III.  Que  les  ordinaires  pour- 
voiroient  durant  les  mois  de  Février,  d’Avril, 
de  Juin,  d’Août,  d’Oétobre  8c  de  Décembre, 
à toutes  les  dignitez  8c bénéfices, à l'exception 
des  grandes  dignitez  des  cathédrales  8c  colle- 

E’ales  > 8c  que  ce  qui  vacquerojt  dans  les  autres 
c mois , (croit  en  la  difpofition  du  faint  liège; 
de  telle  forte  néanmoins  que  fi  dans  trois 
mois  du  jour  que  le  bénéfice  fer  oit  vacquant, 
on  ne  produifoit  point  de  provifion  du  faint 
fiege  , l’ordinaire  y pourvoiroit  j 8c  qu’on, 
payeroit  les  annates  des  cathédrales  8c  des  ab- 
bayes d’hommes  felon  la  taxe  de  la  chambre 
apoftolique  , excepté  les  bénéfices  dont  le  re- 
venu n’execederoit  point  la  taxe  de  vingt-qua- 
tre florins  d’or  , qui  feroient  conférez  gratis 
par  le  feint  fiege. 

Le  dix-huitieme  de  Janvier  précédent , Ni- 
colas avoit  adrelfée  à tous  les  Fidèles  une 
bulle,  où  il  difoit:  que  l’églife  ayant  été  fort 

trou- 
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troublée  par  les  diviiions  furvenues  entre  Eu-  « 
gene  IV.  d’heureufe  mémoire  , 8c  le  concile  *N‘I4’4«r 
de  Balle j il  y avoit  lieu  d’efperer  un  heureux  Co>lci/ 
fuccès  des  foins  que  s’étoient  donnez  les  am-  Labbtï f* 
baflàdeurs  des  rois  de  France,  d'Angleterre , lom.xi’rr, 
de  Sicile  8c  du  dauphin,  8c  voir  bientôt  une  f H1 3* 
paix  8c  une  union  parfaite:  la  rai  Ion  qu’il  en 
apporte,  outre  la  follicitude  de  ces  ambaflà- 
deurs  , eft  qu’Amedée  étoit  prêt  de  céder  le 
droit  qu’il  afluroit  avoir  au  fouverain  ponti- 
ficat, 8c  que  ceux  qui  compoloicnt  i’aflcm- 
blée  de  Balle  fous  le  nom  de  concile  géné- 
ral , 8c  qui  étoient  alors  à Laulànne , y con- 
couroient  , 8c  ne  refufoient  pas  de  donner 
leurs  foins  à la  paix  de  l’églife.  Nicolas  con- 
noifioit  affez  les  difpolîtions  d’Amedée  pour 
parler  ainfi  , 8c  peut-être  même  que  celui-ci 
avoit  déjà  donné  quelque  confentement  à la. 
ceffion  qu’on  lui  demandoit.  Quoi  qu’il  en 
foit,  Nicolas  déclare  dans  cette  même  bulle. 


de  l’autorité  du  liège  apoflolique , 8c  du  con- 
tentement des  cardinaux,  que  tout  ce  qui  a. 
été  fait  par  les  deux  partis,  n’aura  nul  effet» 

& fera  regardé  comme  non  avenu. 

De  fi  heureufes  dilpolitions  obligèrent  le cLXVHT 
roi  de  France  à convoquer  une  afiemblée  a Aircm^ 
Lyon  dans  le  mois  de  Juillet  , pour  y traiter  bléc  de 
de  cette  importante  affaire  , 8c  tâcher  de  la  Ly°n  pour 
terminer  à l’avantage  de  l’églife.  Jacques  Ju-  l3,Pa?*  de 
vénal  des  Urfins  archevêque  de  Reims,  l’évê-  1 egllte‘ 
que  de  Clermont,  le  maréchal  delà  Fayette,-  M n 
Elie  de  Pompadour  archidiacre  de  CarcafTonne,  UrvïliZ- 
8c  Thomas  de  Corcellis  ou  de  Courcelles  do-  4/ 6.. 
dleur  en  théologie,  s’y  trouvèrent  au  nom  du 
roi.  Le  comte  de  Dunois  s’y  rendit  avec  les 
ambaflàdeurs  d’Angleterre,  aufii-bien  que  l’ar- 
chevêque de  Treves  avec  les  ambaflàdeurs  des; 
clecleurs.de.  Cologne  8c  de  Saxe , qui  réfidoient 
X $ pour 
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fa,  144.8.  pour  lors  à la  cour  de  France.  Amedée  êc  Te 
concile  de  B aile  y envoyèrent  le  cardinald’Ar- 
les,  le  prévôt  de  Montjou  8t  d’autres.  L’ar- 
chevêque d’Ambrun  8c  le  feigneurde  Malicor- 
ue  y vinrent  de  la  part  du  dauphin , comme 
feigneur  du  Dauphiné.  L’évêque  de  Marfeille 
de  la  part  du  roi  de  Sicile.  Et  tous  de  con- 
cert travaillèrent  à mettre  fin  au  fchifme  : ce 
qui  ne  fut  pas  aifé  d’abord  à caüfe  des  diffe- 
rentes1-difficulté?.  qu’on  fit  naître,  8c  qui  firent 
durer  les  conférences  jufqu’au  mois  d’Oéto- 
bre,  fans  qu’on  pût  rien  terminer. 

CLXIX.  Mais  comme  tous  ceux  qui  compofoient 
cette  aû'embléc  n’avoient  que  de  bonnes  in- 
iionC  de"  tentions,  8c  qu’on  étoit  déjà  convenu  du  point 
députer  effentiel,  je  veux  dire  de  la  ceffion  qu’ Amedée 
vers  Ame  avoit  promife , il  fut  réfolu  d’une  voix  unani- 
me de  3a-  me,  qu’on  iroit  trouver  Amedée  à Geneveoù 
Vorc.  j]  étoit  alors  ; qu’on  arrêterait  auparavant  cer- 
tains articles  aufquels , fi  les  deux  contendans 
Nicolas  8c  Félix  confentoicnt , celui-ci  renon- 
cerait au  fouverain  pontificat.  Les  députez 
partirent  dans  le  mois  de  Novembre  ; 8c  Char- 
les VII.  de  fon  côté  informé  par  le  retour 
de  fès  ambaOadcurs  qui  le  trouvèrent  à Tours, 

3 u’ Amedée  offrait  de  faire  la  ceffion,  réfolut 
‘envoyer  une  ambaffade  à Rome, pour  con- 
venir des  conditions  aufquelles  cette  feffion  fe 
feroit,  8c  réfoudre  les  difficultez  qu’y  pour-, 
roit  oppofer  le  pape  Nicolas;  il  y avoit  tout 
à efpercr  de  cette  démarche  , parce  que  ce 
pape,  qui  étoit  un  homme  doux  8c  porté  à 
CLXX.  la  paix, écouta  volontiers  les  propofitions  qui 
Le  roi  lui  Rirent  faites  de  la  part  d’un  prince  quipré- 
de  France  feroit  la  juftice  8c  l’union  de  l’églife  à fès 
env°^  propres  intérêts,  8c  ne  cherchoit  que  l’avan-- 
baflàde  au  tage  des  deux  partis. 

pape  Ni-  L’ambaflàde  qu’on  envoyoit  à Rome  étoit 
colas.  1 cont* 
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compofée  de  l’archevêque  de  Reims  d’Elie  AH.T448. 
de  Pompadour,  promu  depuis  peu  à l’évêché 
d’Alet,de  Guy  Bernard  archidiacre  de  Tours, 
du  doéteur  de  Courcelles  , de  Tanneguy  du  m 
Châtel,  & de  Jacques  Cœur  * furintendant  thieu  je 
des  finances.  Ils  furent  devancez,  de  quelques  Coucy , hift. 
jours  par  les  ambaflàdeurs  d’Angleterre , qui  de  Charles 
en  les  attendant  av oient  montre  au  pape  le^//'?'691*’ 
projet  d’accommodement  fait  à Geneve  ; jaques 
mais  le  faint  pere  l’avoit  rejetté,  comme  ren-  Cœur , Af- 
fermant des  conditions  trop  dures  à l’un,  8c gentitr  dw 
trop  avantageufes  à l’autre  ; enforte  que  les  r**‘ 
Anglois  s’en  retournoient , lorfqu’ils  trouvè- 
rent les  ambaflàdeurs  de  France  à Viterbe.  Us 
leur  apprirent  les  difpofitions  du  pape , & les 
inftruilirent  de  l’inutile  tentative  qu’ils  avoient 
faite:  mais  les  François  fins  fe  rebuter  conti- 
nuèrent leur  voyage.  Les  Anglois  demeurè- 
rent à Viterbe,  & dès  qu’ils  eurent  appris  que 
les  choies  étoient  en  voie  d’accommodement, 
ils  retournèrent  à Rome  fc  joindre  aux  au- 
tres. ■ 

La  première  audience  qu’ils  eurent  du  pape  CLXXr.. 
fut  le  douzième  de  Juillet,  les  ambaflàdeurs  ., ArtlcIcî> 
de  France  ayant  eu  une  première  audience  du  modc°m' 
pape , ils  lui  prefenterent  les  articles  d’accom-  ment  donr 
modement  dont  ils  étoient  chargez.  Ils  por-  les  ambafi- 
tent:  1.  Que  Félix  donnera  fes  lettres  de  re- Odeurs 
nonciation  en  bonne  forme.  2.  Que  le  pape  r!oicnt 
Nicolas  révoquera  toutes  les  peines , privations,  cnar^cz* 
iùfpenfions  portées  contre  Félix , le  concile  de  Cmt*l  r 
Bafle  & leurs  adherans.  3.  Que  ceux  qui  au- 
ront  été  privez  de  leurs  bénéfices  , dignitezx 
8c  poflêflions  ,.  y feront  rétablis,  en  Donne  1 
forme.  4.  Que  les  cardinaux  des  deux  obé- 
diences conferveront  leurs  honneurs,  préroga- 
tives , émolumens  \ & que  fi  deux  Ou  plufieurs 
cat  le  même  titre , on  y pourvoira  > comme  om 
X d a feip 
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^NJ44S.  a fait  dans  le  concile  de  Confiance,  p.  Que 
tous  les  officiers  de  la  cour  de  Félix  demeu- 
reront dans  leurs  emplois.  6.  Que  le  pape 
Nicolas  convoquera  par  fès  lettres  un  concile 
* general  , qu’il  indiquera  pour  le  premier  de 

Septembre  de  l’année  fuivante , dans  quelque 
ville  de  la  domination  de  France.  7.  Qu’il 
. approuvera  & confirmera  toutes  les  provifions 

données  par  Félix  8c  par  le  concile  de  Bafle, 
pour  quelque  bénéfice  que  ce  foit.  8.  Qu’il 
s’engagera  de  pourvoir  a l’état  de  Félix  d’une 
maniéré  honnête  8c  qui  lui  foit  convenable’, 
8c  que  cela  fera  approuvé  dans  le  futur  con- 
CLXX1I.  cile.  Tout  ce  que  Félix  demandoit  fe  rédui- 
, foit  à ces  articles  j qu’on  le  feroit  cardinal , 

lixendon-  évêque  , légat  8c  vicaire  perpétuer  du  fàint 
aantfaccf- fiege  dans  toutes  les  terres  du.  duc  de  Savoie  : 
&on»  qu’il  auroit  dans  l’églife  Romaine  la  première 
place  après  le  pape:  que  lorfqu’il  paroîtroit de- 
vant fà  fàinteté , elle  fè  leveroit  de  fon  fiege 
pour  le  recevoir,  8c  le  baiferoit  à la  bouche, 
fins  exiger  de  lui-  en  ces  rencontres  d’autres 
marques  de  refpeét  8c  de  foumiffion  : qu’il 
confervcroit  l’habit  8c  les  ornemens  du  ponti- 
ficat, excepté  l’anneau  du  pêcheur,  le  dais , 8c 
la  croix  fur  la  chaufFure , 8c  qu’on  ne  porte- 
roit  point  avec  lui  la  fàinte  euchariflie:  que- 
lorfqu’il  fortiroit  des  états  de  Savoie , il  auroit. 
partout  les  droits  8c  la  puiffance  du  légat,  8c 
qu’il  pe  pourroit  être  contraint  de  venir  pa- 
rçître  à la  cour  de  Rome  , ni  dans  un  con- 
. cile  général.  De  tous  ces  articles , il  n’y  eut 
que  celui  qui  regardoit  la  convocation  d’un, 
concile  général  qui  ne  fut  point  exécuté.  Fé- 
lix pour  faire  la  ceffion  du  fouverain  pontifi- 
cat, convoqua  ou  plutôt  continua  le  concile 
de  Bafle  dans  la  ville  de  Lauiànne,  mais  ce  ne 
fut  que  l’année  fuivante. 

Car- 
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Carvajal  que  le  pape  avoit  envoyé  en  Aile-  An. 1448, 
magne , eut  ordre  auflî  de  le  rendre  ai  Bohê- 
me , où  l’on  croyoit  que  Maynard  lieutenant  CLXXIir. 
du  royaume,  avoit  dilpofé  toutes  choies  pour  Lc  Pape 
ramener  les  peuples  à la  doctrine  de  l’eglife  'nvnye  ^ 
Romaine.  Mais  ce  légat  n’^pportoit  pas  la  jegat  ^ 
principale  choie  néceflaire  pour  rétablir  la  Bohèmes.  > 
paix;  je  veux  dire  les  bulles  de  l’archevêché 
de  Prague  pour  Roqueiàne.  Il  ne  laiflà  pas 
néanmoins  de  faire  ion  entrée  dans  cette  vil- 
le capitale  avec  la  croix  8c  les  autres  mar- 
ques de  là  dignité.  11  ic  trouva  dans  l'aflem- 
blée  où  l’on  traitoit  des  affaires  du  royaume; 

& il  y fut  fort  bien  reçu  lé  premier  jour  de 
Mai  veille  de  l’Afcenfion , par  les  deux  licute- 
nans  Maynard  8c  Petaricon , par  les  ièigncurs, 
le  clergé , l’univeriité  8c  le  peuple.  Il  écouta, 
la  harangue  qu’on  y prononça  à la  louange  du 
fàint  iiege,  des  deux  papes  Eugene  8c  Nico- 
las, du  défunt  empereur  Sigiimond  * 8c  de  Ctchlït 
lui-même;  on  rapporta  en  peu  de  mots  tout  htjl.  1.  io* 
ce  qui  s’étoit  pafle  entre  le  concile  de  ^Baile  CI.XXIV. 
8c  les  Bohémiens  touchant  la  communion  ious  , D'man' 
les  deux  efpeces:  l’aflèrablée  ajouta  qu’elle  ne 
demandoit  que  deux  choies  ; l’une  que  le  con- légat,  & (4 
cordât  fût  confirmé,  l’autre,  que  Roqueiàne réponlc. 
eût  des  bulles  , 8c  fût  iàcré  archevêque  de 
Prague. 

Le  légat  répondit  qu’on  penièroit  à les  ia- 
tisfaire  promtement  au  fujet  du  concordat; 

8c  qu’avant  que  de  facrer  Roqueiàne , iL  fallôit 
reftituer  les  biens  de  Pégliiè  de  Prague,  de 
peur  qu’étant  élevé  à la  dignité  d’archevêque , 
il  n’eût  pas  dequoi  la  foutenir  avec  honneur- 
Il  les  exhorta  de  plus  à reconnoître.à  l’exem^ 
pie  des  Hongrois , le  jeune  Ladiüas  pour  leur, 
roi  légitime,  afin  de  conferver  la  paix  du  ro-. 
yaume.  A quoi  lés  Bohémiens  répartirent^ 
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An, 144.8.  que  la  récitation  qu'il  demandoit  fouffrant  trop 
de  difficultez , on  donneroit  ordre  pour  four- 
nir à Roquefane  les  revenus  qui  lui  feroient 
néceflàires  ; 8c  comme  ils  virent  qu’il  n’y  a- 
voit  rien  à efperer  pour  eux , ils  fe  féparerent 
fans  rien  conclure  ; ce  qui  obligea  le  légat  à 
CLXXV.  s’adreflèr  à Roquefàne  lui-même,  pour  tâcher 
Le  légat  former  quelque  liaifon  avec  lui,  8c  l’ame- 
eaenerRo- 11611  au  ^ut  °ù  il  vouloit  le  conduire.  Roque- 
quclàne.  fane  y répondit  affez  au  commencement, 
quoique  l'on  reconnût  dans  la  fuite  qu’il  étoit 
plus  interefïe  qu’il  ne  paroifloit. 

CLXXVI.  En  effet  il  ne  perdit  aucune  occafion  de  re- 
Roque-  montrer  au  légat  que  c’étoit  lui  qui  avoit  le 
fane  de-  plus  contribué  à la  réunion  des  Hulïites , avec 
mande  des^  concj]c  de  Balle;  que  l’empereur  Sigifmond 
l’archcvê-1  en  6tolt  h ^perfuadé , qu’il  lui  avoit  promis 
ché  de  l’archevêche  de  Prague  pour  reconnoifïànce 
Jiagne.  d’un  fi  grand  fervicej  8c  que  cet  archevêché 
étant  venu  à vacquer , fa  majefté  avoit  folli- 
cité  la  cour  de  Rome  de  l’en  pourvoir  -,  qu’il 
ne  s’y  étoit  trouvé , 8c  ne  s’y  trouvoit  encore 
aucun  obftacle:  Que  les  Catholiques  8c  les 
Huflites  de  Bohême  confèntoient  également  à 
1 le  recevoir  pour  archevêque , 8c  que  les  états 

du  royaume  avoient  écrit  à Rome  en  fà  fa- 
veur : Qu’à  la  vérité  le  fàint  fiége  ne  l’avoit 
pas  directement  refufëj  mais  qu’il  differoit 
de  jour  en  jour , fous  divers  prétextes , de  lui 
envoyer  fès  bulles  ; 8c  que  ce  delai  étoit  la. 
caufè  de  tous  les  inconvéniens  déjà  arrivez,. 
& qui  arriveroient  à l’avenir  dans  la  Bohême, 
& qui  interrefferoient  la  religion , puifque  le 
clergé  demcuroit  fans  chef,  8c  que  la  bour- 
geoifie  de  Prague  s’étoit  hautement  expli- 
quée , que  fi  on  lui  donnoit  un  autre  arche- 
vêque , elle  le  mettroit  en  pièces:  qu’il  de- 
mandoit donc  qu’on  lui  tînt  la  parole  que 

tern* 
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l’empereur  Sigifmond  lui  avoit  donnée  , 8c  AM.1448, 
qu’il  offfoit  de  fervir  le  pape  à cette  condi- 
tion j mais  que  fi  le  fàint  fiége  ne  le  jugeoit 
pas  digne  de  l’archevêché , il  ne  devoit  point 
exiger  de  lui  qu’il  fît  la  principale  fonttion  de 
cette  dignité,  qui  confiftoit  à faire  exécuter 
les  ordres  de  là  fàinteté  dans  le  principal  dio- 
eefè  de  la  Bohême. 


Ce  difcours  furprit  un  peu  le  légat  , qui  CLXXVir. 
lui  répondit  que  c’étoit  la  coutume  ordinai-  Réponfe 
re  de  la  cour  de  Rome  d’examiner  long-  ^ le8a*  i 
tems  les  affaires  de  confequence  avant  que  nc°^uc  a" 
de  les  conclure;  mais  qu’il  ne  falloit  pas  fe  re- 
buter , 8c  que  ce  qui  ne  s’étoit  pas  fait  en  un  Ciehlee 
tems,  s’accompliroit  en  un  autre.  Roque-  hifi-  HuJJit* 
fine  irrité  de  cette  réponfe,  s’abftint  de  re-  1‘  l0‘ 
voir  le  légat , qui  ne  connoiflànt  pas  encore 
affez  le  génie  des  Bohémiens,  fe  mit  à négo- 
cier fans  la  participation  de  Roquefâne;  mais 
il  s’apperçut  bientôt  qu’il  s’étoit  trompé  dans 
là  conje&ure.  Les  états  lui  firent  deman- 
der avant  toutes  chofès  des  bulles  pour  Ro-  ctxxviir. 
quefane,  & réfblurent  de  ne  rien  entrepren-  , L's  ^'.ats 
dre  de  ce  qui  regardoit  le  clergé,  qu’on  ne„e  °j£~ 
les  eût  auparavant  fàtisfaits  fur  ce  point.  Le  mandent 
légat  arrêté  tout  court  dès  le  commence-  des  bulles 
ment  de  fà  négociation , dépêcha  un  Courier  Pou*  Ro- 
à Rome,  qui  hii  apporta  pour  réponfe,  que 9ue»ne» 
le  pape  étoit  prêt  d’envoyer  les  bulles  que 
l’on  defiroit;  pourvu  que  les  états  filfent  ré- 

Krer  toutes  les  contraventions  au  traité  que 
vêque  de  Coûtances  avoit  conclu  avec  eux 
pour  le  concile  de  Bafle , & fur-tout  celle  qui 
regardoit  la  meilleure  partie  des  biens  eccle- 
fiaftiques,  qui  avoient  été  abandonnez  depuis 
aux  Huffites. 


Mais  ce  n’étoit  pas  ce  que  vouloit  Ro-  CLXXTX. 

quefàne  : ilcraignoit  que  les  Bohémien*  n’eus-  Divifion 

entre  le  le— 
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An.  144.8.  font  plus  à l'avenir  la  même  confiderationc 
pour  lui  qu’ils  avoient  eue  auparavant,  s’ils 
gat  Sc  Ko-  Je  voyoient  quitter  leurs  intérêts  pour  obte- 
queûiic.  tenir  l’archevêché  de  Prague;  & que  les  ec- 
cleliaftiques  de  l'on  paTti  n’en  prillènt  occa- 
lion  de  le  liipplantcr,  lous  pretexte  qu’il  le 
feroit  réconcilié  avec  les  Catholiques.  Il  dit 
là-deflus  nettement  au  légat , que  lï  le  laint 
liège  vouloit  bien  le  gratifier  làns  qu’il  pa- 
1 rût  avoir  fait  aucune  avance  pour  le  mériter, 

qu’il  donnoit  là  parole  d’exécuter  enfuire  a- 
veuglement  tous  les  ordres  qui  lui  lèroient 
envoyez,  de  Rome,  & de  ménager  li  bien  les 
elprits  de  les  compatriotes,  qu’il  n’arriveroit 
pendant  là  vie  aucun  trouble  dans  la  Bohê- 
me pour  ce  qui.  regardoit  la  religion.  Mais 
le  légat  ne  voulant  rien  relâcher  fur  les  or- 
dres de  la  cour  de  Rome  , Roquclàne  ne 
garda  plus  de  mefures  ; 8c  le  légat  de  Ion  cô- 
té n’oublia  rien  pour  décrediter  Roquclàne 
dans  les  états,  làns  que  tout  ce  qu’il  pût  di- 
re , fît  aucune  imprelfion  fur  les  elprits  qui  é- 
toient  prévenus  en  fàvcur  de  leur  archevêque», 
car  ils  le  regardoient  en  cette  qualité,  quoi- 
qu’il n’eût  point  de  bulles. 

Le  cardinal  de  Pavie  rapporte  que  les  états 
de  Bohême  ordonnèrent  que  Roquelâne  fe 
juftifieroit  en  public  de  ce  que  lès  ennemis 
lui  reprochoient  , 8c  lui  donnèrent  tout  le 
tems  qu’il  lui  falloit  pour  compolèr  8c  appren- 
_ dre  Par  ca;ur  une  harangue  qu’il  prit  loin  de 

Roque-  remplir  de  fes  propres  louanges,  8c  des  fer- 
làncen  vices  qu’il  prétendoit  avoir  rendus  à fa  pa- 

parlant  en  trie.  11  choifit  le  jour  qu’il  devoit  la  réci- 
pubhc  ref-  ter,  i>on  jnvita  pour  l’entendre  les  prin- 
manque  c*Pa^es  perlonnes  du  royaume,  aulfi-bicn  que 
de  me-  le  légat,  que  les  Catholiques  avoient  enga- 
saoiie..  gé  à s’y  trouver  , dans  la  crainte  que  les 

HuiH- 
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Hufïites  ne  tiralTent  avantage  de  Ton’  abfen-  AN.144S. 
ce. 

Roquefàne  commença  par  ces  paroles  : Le 
Verbe  éternel  du  Pere  ; mais  Dieu  pour  le  pu- 
nir de  fà  préemption , lui  ôta  fur  le  champ 
l'entier  ufàge  de  fà  mémoire  ; il  oublia  non 
feulement  le  difcours  qu'il  devoit  pronon- 
cer, mais  encore  tout  ce  qu'il  fçavoit,  8c  rTYTTT 
qui  lui  auroit  pû  fervir  pour  mettre  en  la  pla-  Le  * 
ce  des  paroles  qu’il  avoit  préparées  : 11  chan-  reprend 
gea  pluiieurs  fois  de  ton  8c  de  pofture  , 8c  fon  dif- 
recommença  fouvent  les  mots;  mais  il  lui  fut  cours,  & 
impoflible  de  continuer , 8c  il  rcfta  tout  court; lc  conti" 
dcforte  qu'il  alloit  fervir  de  divertiiTement  à DUC‘  . 
la  compagnie,  lorfque  le  légat,  à qui  l’ufage 
de  la  langue  latine  étoit  familier , 8c  qui  d’ail-  ’ 

leurs  étoit  fort  fçavant  voulant  fauver  à Ro-  > 
quefàne  une  partie  de  la  confulïon  qu’il  mé- 
ritoit,  reprit  le  même  commencement  de  fon 
difcours,  qu'il  continua  avec  autant  de  pré- 
fènce  d’efprit,  que  de  force  8c d'énergie,  pour 
porter  les  Bohémiens  à ne  fè  point  feparer  de 
la  communion  de  l’églifè  Romaine. 

La  modération  du  légat  parut  fiir-  tout , en 
ce  qu’ayant  un  fi  beau  champ  pour  blâmer 
Roquefàne  dans  une  fi  célébré  aflèmblée  , 8c 
pour  le  repréfènter  tel  qu’il  étoit,  il  ne  dit 
rien  cependant  qui  pût  le  choquer,  ni  don- 
ner à ceux  de  fbn  parti  l’occalïon  de  fè  plain- 
dre. Mais  les  Bohémiens  , loin  de  le  louer 
de  fà  retenue,  le  blâmèrent  hautement,  di- 
fànt  qu’il  n’avoit  eu  d'autre  deflèin  que  de 
faire  remarquer  davantage  le  défaut  qu’il  fei- 
gnoit  de  vouloir  réparer.  Enfin  ils  lui  don- 
nèrent fi  peu  de  fàtisfaétion , que  la  dignité 
du  fouverain  pontife  dont  il  étoit  miniftre» 

11e  lui  permettant  pas  de  demeurer  plus  long- 
tems  dans  un  royaume , où  les  ennemis  de 
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An.  1448.  réglüc  étaient  favorifez,  en  toutes  choies , i] 
CLXXXII  Pen^  féneufement  à fe  retirer.  Il  ne  jugea 
Le  légat  Pas  néanmoins  i propos  de  le  faire  incognito > 
quitte  la  8c  l’obfervation  de  cette  bienféance  penlà  lui 
Bohême,  coûter  la  vie.  Car  les  Hu dites  ne  fc  conten- 
& s’en  re-  terent  pas  de  lui  dreflèr  des  embûches  dans 
Aome. 3 la  Bohême,  ils  en  difpoferent  encore  dans 
la  plupart  des  états  des  princes  Allemands 
par  lesquels  il  devoit  palier  pour  retourner 
a Rome.  Mais  il  avoit  mis  un  ordre  fi  ex- 
a£t  à là  marche , 8c  les  princes  8c  les  villes  li- 
bres de  l’Empire  prirent  tant  de  foin  de  le 
défendre  tant  qu’il  fut  fur  leurs  terres,  qu’il 
revint  enfin  auprès  du  pape  fain  8c  fauf,  8c 
lui  rendit  compte  de  fa  négociation. 

La  principale  caufe  qui  arrêta  le  fuccès  de 
cette  légation  , fut  que  Maynard  8c  Petarf- 
con,  tous  deux  lieutenans  du  royaume,  n’é- 
toient  point  d’accord  entre  eux.  Maynard 
zélé  Catholique  ne  penfoit  qu’à  rétablir  dans 
là  patrie  les  anciens  ufages,  aulfi-bien  que  la 
iàine  doétrine  de  l’égliie;  8c  Petarfcon  qui 
s’interelfoit  fortement  à l’élévation  de  Roquc- 
fane  fon  intime  ami  , était  très-mécontent 
de  ce  que  l’on  retardoit  fi  long-tems  , 8c  a- 
vec  une  affectation  fenfible , les  bulles  qu’il 
attendent  pour  l’archevêché  de  Prague.  Pe- 
tarfoon  avoit  néanmoins  tant  de  relpeét  pour 
Maynard,  8c  tant  d’admiration  pour  là  ver- 
tu, qu’il  n’olà  jamais  le  contredire  ouverte- 
ment, 8c  qu’il  ne  s’oppolà  point  à la  puni- 
cr XXXI 11.  tion  qu’il  prétendoit  faire  des  fëditieux.  Il 
Petarfcon  ^Sna  méme  par  pure  complaifancc  , l’arrêt 
lieutenant  qui  ks  condamnoit  au  dernier  fupplice.  Pe- 
delaBo-  tarfeon  mourut  à contre  tems  pour  le  re- 
hême.  pos  de  la  Bohême,  8c  Pogebrac  fut  élu  pour 
lui  fucceder.  Il  n’étoit  pas  moins  ami  de 
Roquelàne  que  le  défunt,  mais  il  avoit  une 

am- 
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ambition  plus  cachée  8c  plus  demefurée  : il  AN.ty48r 
prenoit  déjà  (es  melures  pour  monter  fur  le 
trône  de  Bohême,  où  la  fortune  l’éleva  de- 
puis ; 8c  quoiqu’il  ne  fût  pas  fort  perfuadé  de 
la  pureté  de  la  doétrine  des  Bohémiens  Hus- 
fites , C’étoit  allez  qu’elle  lui  pût  fervir  pour 
arriver  à la  fouveraineté , puifque  les  voies 
légitimes  lui  en  étoient  fermées.  Il  témoi- 
gna tant  de  répugnance  pour  les  anciennes 
cérémonies,  que  Maynard  s’étoit  trop  hâté 
de  rétablir  dans  les  églifès  de  Prague,  après 
une  ceflation  de  vingt -quatre  ans,  que  les 
bourgeois  Hufiites  lui  propoferent  un  moyen 
infaillible  de  furprendre  la  ville,  afin  d’y  faire 
célébrer  en  toute  liberté  la  méfié  félon  l’ufàge 
de  la  nouvelle  religion. 

Pogebrac  étoit  aflèz  habile  pour  connoî-  Cp  X30'tT* 
tre  que  cette  ouverture  tendoit  à le  rendre  pc°fcVfe 
fèul  lieutenant  de  l’état,  8c  par  confèquent  rendre 
maître  des  affaires.  Mais  il  n’accepta  cette  maître  de 
propofition  qu’à  condition  qu’on  envoyeroitla  vi,le 
auparavant  des  perfonnes  affidées  8c  pruden-  rraSue*' 
tes,  qui  Jugeroient  fi  les  Hufiites  étoient  en 
état  de  favorifer  la  furprifè  de  cette  ville.  Le 
rapport  qu’elles  lui  firent,  acheva  de  le  dé- 
terminer, 8c  l’on  convint  que  durant  une 
nuit  fombre  les  Hufiites  mettroient  le  feu 
dans  un  quartier  de  l’ancienne  Prague;  8t 
qu’après  que  les  Catholiques  feroient  accou- 
rus pour  l’éteindre,  ceux-là  ouvriroient  u- 
ne  porte  de  la  nouvelle  Prague  à Pogebrac, 
qui  s’y  trouveroit  avec  toutes  les  forces  du 
parti.  Le  fuccès  répondit  à la  tentative.  La 
violence  du  vent  qui  s’éleva,  contraignit  les 
Catholiques  qui  étoient  logez  dans  Ta  nou- 
velle Prague  , d’accourir  dans  l’ancienne  au 
premier  bruit  de  l’embrafement , à defièin 
de  l’éteindre.  Les  Hufiites  demeurez  feuls, 

in- 
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AN.1448.  introduifirent  aifément  Pogebrac,  qui  eut  te 
loifir  de  fe  fiilir  du  pont  entre  les  deux  vil- 
les, avant  que  les  Catholiques  euflènt  eu  a- 
vis  de  là  marche  ; 8c  après  s’être  emparé  des 
murailles,  il  fit  travailler  tes  foldats  a étein- 
dre le  feu  8c  à démolir  les  mailbns  les  plus 
expofécs  à la  rapidité  des  flammes.  Enlui- 
te  on  tua  tous  ceux  qui  voulurent  réfiiter: 
Mamard  Maynard  lui -même  fut  fait  prifonnier,  8c 
eft  fait  pri-  confiné  dans  un  cachot  où  il  mourut  bien- 
Ibnnier,  & tôt  après,  loit  par  le  poifon,  foit  de  faim, 
meurt.  ou  peut-être  accablé  d’ennui,  parce  qu’il  é- 
ty£n  Sy!v.  toit  fort  âgé.  Pogebrac  depuis  ce  tems-là 
hift.  'lie-  fut  maître  de  Prague , 8c  gouverneur  du 
htm.  cap.  royaume  ; 8c  Roquelàne  s’empara  dans  la  fui- 
s ' te  de  l’archevêché,  quoiqu’il  n’eût  point  de 

bulles  , 8c  en  fit  les  fondions  , nonobftant 
les  vains  efforts  d’U  lvic  fils  de  Maynard,  ou 
d’un  autre  Ulric  des  Rotes  , baron  Catholi- 


C ffuniade  Cependant  Jean  Huniade  gouverneur  de 
leve  une  k Hongrie,  honteux  du  mauvais  fuccès  de 
armée  la  journée  de  Vaines  , 8c  voulant  rétablir 
contre  les  là  réputation  , mit  fur  pied  une  armée  de 
Turcs.  vingt-deux  mille  hommes.  Il  voulut  enga- 
ger George  feigneur  de  Myfie  à joindre  lès 
troupes  aux  iïennes:  mais  ce  prince  s’en  ex- 
culà  fur  l’alliance  qu’il  avoit  faite  depuis  peu 
avec  Amurat,  8c  qu’il  ne  vouloit  pas  rom- 
pre : ce  qui  fit  prendre  à Huniade  le  par- 
ti de  faire  palfer  fon  armée  par  la  Bulga- 
rie. Il  avoit  avec  lui  un  légat  du  pape, 
nommé  Barthclemi  la  Parte  Florentin,  de 


l’ordre  de  S.  Dominique,  8c  évêque  de  Co- 
ronne.  Amurat  informé  par  George  de  l’ar- 
mement qu’a  voit  fait  Huniade  , 8c  du  che- 
min qu’il  avoit  pris  pour  le  venir  attaquer, 
le  prévint  avec  une  armée  de  quatre- vingt 

mil- 
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mille  hommes.  Ce  mouvement  furprit  fort  AN.1448» 
Huniade  , parce  qu’il  s’attendoit  que  Scan- 
derberg  prince  d’Albanie,  attaqueroit  l’armée 
Turque  dans  l’Illyrie,  comme  ils  en  étoient 
convenus.  11  fallut  donc  en  venir  aux  mains. 

La  bataille  fut  donnée  un  jeudi  17.  d’Oéfo- 
bre  dans  une  grande  plaine  lur  les  confins 
de  la  Myfie  8c  de  la  Bulgarie  que  les  Hon- 
grois appellent  Rigomc?.ones  , 8c  les  My- 
iiens  Cozoves,  c’eft-a-dirc,  le  champ  du  Mer- 
le.  ©n  fe  battit  julqu’à  la  nuit  avec  beau-  Aii)ura’t 
coup  de  perte  du  côté  des  Turcs  ; le  len-  le  picvient 
demain  les  deux  armées  le  rejoignirent , 8c  ôc  le  bat. 
continuèrent  le  combat  juiqu’au  loir  , mais 
avec  une  grande  perte  du  côté  des  Chré- 
tiens. Enfin  le  troifiéme  jour  qui  étoit  un 
fàmedi , la  bataille  ayant  recommencé  de  grand 
matin,  après  un  grand  carnage  de  part  8c 
d’autre,  l’année  Chrétienne  extrêmement  fa- 
tiguée, fut  entièrement  défaite,  8c  mile  en 
fuite.  On  dit  que  huit  mille  Valaques  aban-  Spu4. 
donnèrent  lâchement  Huniade  pendant  le '^*«•144?. 
combat  , poür  le  retirer  du  côté  d’Amu-  S- 
rat,  8c  que  ce  fultan  qui  haïfloit  les  traîtres, 
loin  de  les  recevoir  dans  Ion  armée  les  fit 
tous  maflàcrer  en  prélènce  des  Chrétiens.  “Btnfin.  j. 
Z.echel  neveu  d’Huniade  8c  gouverneur  des det'  7-  P- 
Valaques,  le  légat  8c  beaucoup  de  grands499*  ' 

Seigneurs  périrent  dans  le  combat  : la  perte  cÆn- 
des  Turcs  monta  à trente-quatre  mille  hom-  Sllv' 
mes  , 8c  celle  des  Chrétiens  à huit  mil-  ^ c\  * 
le  , parce  qu’Amurat  fit  tuer  tous  les  prifon-  { * 

niers.  4’ c'  s' 

Dès  qu’Huniade  eut  vu  Zechel  tué , 8c  quel-  clxxXvih 
ques  enleignes  prifes , il  fe  làuva  fur  un  bon  r huniade 
cheval , 8c  courut  pendant  trois  jours  par  des  ^uv-*j 
chemins  détournez , fans  prendre  aucune  fuxc'a  la 
nourriture.  Le  quatrième  jour,  il  tomba  en- 
..  . tre 
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4M.1448.tre  les  mains  de  deux  voleurs,  qui  le  dé- 
pouillèrent} & comme  ils  difputoient  entre 
eux  à qui  auroit  une  croix  d’or  attaché  à 
fon  col , Huniade  furprit  l’épée  de  l’un , la  lui 
paflà  au  travers  du  corps,  & mit  l’autre  en 
fuite.  Il  prit  cnfuite  le  chemin  de  Sindero- 
vie,  où  il  fut  arrêté  par  l’ordre  de  Georges 
defpote  de  Servie,  qui  par  une  trahilon  in- 
digne d’un  homme  de  probité,  ne  voulut  lui 
rendre  la  liberté  qu’à  certaines  conditions  fort 
onereufes,  8c  entre  autres  il  l’obligea  de  lui 
lai  lier  Ion  jeune  fils  Ladiilas  en  ôtage.  Hu- 
niade dilïimula  pour  lors,  mais  dès  qu’il  Fut 
arrivé  en  Hongrie  où  on  le  reçut  avec  beau- 
coup d’honneur , il  retira  par  force  ce  jeune 
prince  des  mains  de  Georges.  Quelques  hi- 
ftoriens  rapportent  que  les  Turcs  apres  la  vi- 
LtunclAv.Q.0 ire,  prjerent  Amurat  de  permettre  qu’en 
’ 'py'ant^  action  de  grâces  ils  celébraffent  pendant  trois 
lîb.^.cap.  jours  une  de  leurs  fêtes  au  lieu  même  du 
3 a.  combat.  Phranz.es  dit  que  ce  fut  en  ce  tems- 

là  qu’  A murât  réforma  les  habillemens,  les  em- 
plois 8c  la  maniéré  de  combattre  des  janiflài- 
res } qu’il  leur  accorda  beaucoup  de  préroga- 
tives , à condition  qu’ils  ne  fe  marieroient 
point , de  peur  que  le  foin  de  leurs  femmes  8c 
de  leurs  enfàns  ne  les  détoumafïènt  de  l’appli- 
cation qu’ils  dévoient  apporter  à devenir  de 
bons  officiers,  8c  à fe  perfectionner  dans  l’art 
militaire. 

cLxrrix.  On  célébra  cette  année  à Angers  dans  le 
Concile  mois  de  Juillet  un  concile  de  la  province  de 
de  la  pro-  Touraine.  Jean  archevêque  de  Tours  y pré- 
vincc  de  fltja  avec  fcs  fufiragans , Pierre  de  Saint  Ma- 
céle^r!;"!  1°>  Jean  du  Mans,  Guillaume  de  Nantes, 
Angers.  Robert  de  Rennes,  Jean  de  Belleval  admini- 
ftrateur  de  l’églife  d’Angers , 8c  d’autres  tant 
évêques  , qu’Abbcz  8c  procureurs.  On  fit 

dix- 
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dix-fept  ftatuts  ou  réglemens  pour  réformer  An ,144s* 
certains  abus.  Le  premier  , enjoint  à tous 
les  prêtres  de  dire  l’office  des  morts  du  moins 
à trois  leçons  , dans  les  jours  qui  ne  feront 
point  folemnels.  Le  fécond  défend  de  donner 
les  rétributions  à ceux  qui  n’affifteront  point 
à l’office.  Le  troiüéme,  qu'un  même  cha- 
noine ne  reçoive  les  diûributions  de  plufieurs 
églifès  pour  l’office  qu’on  dit  à la  même  heu- 
re. Le  quatrième,  de  parler  dans  le  chœur 
fans  néceffité , 8c  de  dire  fes  heures  en  parti-  ^T'um 
culier,  ou  deux  à deux  fecretement.  Le  cin-  xiii.  f. 
quiéme  interdit  aux  clercs  les  jeux  qui  peu-  1350. 
vent  caufer  du  fcandale.  Le  fixiéme  ordonne 
de  prêcher  avec  décence,  8c  de  ne  point  dire 
la  meflè  dans  des  lieux  non  confierez.  * Le  * Le  7, 
huitième,  de  ne  point  dépouiller  les  monafte- 
res  de  leurs  biens.  Le  neuvième  enjoint  aux 
archidiacres  de  ne  rien  recevoir  dans  leurs  vi- 
fites,  s’ils  ne  s’en  font  pas  acquitez  comme  . 
ils  le  doivent.  Le  dixiéme , de  ne  point  avoir 
de  concubine.  L’onzième  de  publier  dans 
l’efpace  d’un  mois  une  fèntence  d’excommu- 
nication portée.  Le  douzième  défend  les  ma- 
riages clandeflins.  Le  treiziéme , les  bruits  8c 
les  charivaris  qu’on  fait , lorfque  lesperfonnes  fè 
remarient  une  fécondé  8c  troifiéme  fois.  Le 
quatorzième  excommunie  ceux  qui  dépouillent 
les  églifès , 8c  qui  s’emparent  de  leurs  biens. 

Le  quinziéme  approuve  l’excommunication 

Su’encourent  ceux  qui  maltraitent  les  porteurs 
e fentences  ecclefiaftiques , pour  en  empê- 
cher l’exécution.  Le  fèiziéme  défend  le  culte 
des  reliques  qui  ne  font  pas  approuvées.  Le 
dix-feptiéme  eft  touchant  la  publication  des 
indulgences. 

Les  royaumes  du  Nord  qui  n’avoient  eu  CXC. 
jufqu’àpréfent  qu’un  feul  roi,  furent  partagez  Jartajes 

r * " Si  * 
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AN.1448.  à différons  princes.  Chriftophle  poffedoit  les 
trois  de  Dannemark , de  Suède  & de  Norwe- 
des  royau-  ge;  mais  après  fà  mort  qui  arriva  au  commen- 
mes  ou  Cement  de  cette  année,  les  Suédois  ne  pou- 
Nord'  vant  fupporter  l’union  des  deux  autres  royau- 
mes  avec  le  leur , élurent  pour  leur  roi  Char- 
&.x.  Dan'Jes  Canut  iffu  des  anciens  rois  Goths,  qui  a- 
c.  z S.  voit  déjà  gouverné  la  Suede  avec  beaucoup 
d’équite  & de  prudence , & qui , outre  fa  pro- 
fonde érudition , poffedoit  de  grandes  richeff 
fes.  Les  Danois  Sc  ceux  de  Norwcge  de  leur 
côté  choiiirent  Chriftiern  comte  d’Aldemburg, 
au  refus  d’ôdolphe  Ion  onde  duc  de  Slevie. 
.Mais  ces  deux  rois  eurent  auffi-tôt  la  guerre 
entre  eux  au  iûjet  de  la  Gotlande,  qu’Eric  an- 
cien roi  de'ces  trois  royaumes  tenoit  encore  : 
ce  pays  toutefois  refta  aux  Danois , après  que 
ce  même  Eric  iè  fut  retiré  en  Pomeranie  l’an- 
née fui  vante;  8t  huit  ans  après  Charles  ayant 
été  chaffé , Chrifdern  fut  mis  en  fa  place. 

Guoré  L’Italie,  & particulièrement  la  Lombardie , 
en  Italie  ^ut  auffi  theatre  de  la  guerre  à cauic  de  la 
pour  le  fuccdllon  du  duché  de  Milan,  que  le  roi  Al- 
duché  de  phonie,  les  Vénitiens,  les  ducs  d’Orléans  Sc 
Milan,  jje  Savoie,  François  Sforce  diiputoient  entre 
eux.  Comme  ce  duché  appartenoit  à Charles 
duc  d’Orléans,  fui  vant  les  termes  du  contrat 
de  Valcntine  ià  mere,  fœur  du  défunt,  il  y 
pailà  avec  des  troupes:  mais  les  Milanois  fe 
voulant  mettre  en  liberté,  ce  duc  ne  put  s’em- 
parer que  du  comté  d’Aft,  parce  qu’il  avoit 
affaire  a de  trop  forts  compétiteurs,  qui  fai- 
foient  la  guerre  dans  leur  propre  pais.  Ce 
, qui  cauià  tant  de  troubles,  que  ceux  qui  a- 
voient  fouhaité  la  mort  du  duc  Philippe,  de- 
iiroient  qu’il  fût  encore  vivant.  Le  pape  Ni- 
colas qui  aimoit  la  paix,  employa  tous  les 
foins  pour  appaifer  ces  divifions,  & accorder 

ces 
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ces  princes.  Il  eut  aulîi  recours  à Dieu,  qui  AN.1448. 
juftement  irrité  des  péchez  de  ces  peuples,  les 
«voit  punis  par  deux  ans  de  pelle  ; il  fit  faire  - 

-des  procédions  générales,  & il  y porta  lui- 
même  le  Saint-Sacrement.  Mais  il  fallut  que 
les  armes  en  décidaient , 8c  les  états  de  Milan 
n’échurent  qu’au  plus  fort. 

Ce  fut  dans  cette  année  que  René  duc  d’An-  cxciï. 

i'ou  8c  roi  de  Sicile  inflitua  l’ordre  des  cheva-  L’ordre 
iers  du  CroilTant,  ou  d’Anjou,  dans  l’égliiê  des  cheva- 
de  faint  Maurice  d’Angers.  Quelques  auteurs  ,.er*nPu 
rapportent  cet  etablmement  a lan  1+64.  peut-  Sammarth. 
être , parce  que  les  réglemens  n’en  furent  pu-  tifl.  Franc. 
bliez  que  feize  ans  apres.  René  par  modeilie  /.  1 i.cap.+, 
ne  prit  que  la  qualité  à' entreteneur  de  cet  or-  in 
dre , voulant  que  faint  Maurice  en  fût  le  pa- 
tron. Les  chevaliers  étoient  au  nombre  de  cin- 

3uante,  ils  portoient  un  croilTant  fur  le  bras 
roit,  avec  cette  devife  inflruétive,  Loz.  en 
troijfant,  ce  qui  fignifioit  qu’en  croilTant  en 
vertu  on  méritoit  Loz,  c’ell-à-dire,  des  louan- 
ges. Cette  devife  étoit  écrite  en  lettre  bleues, 

8c  du  croilTant  pendoient  autant  de  bouts  d’é- 
guillettes  d’or,  émaillées  de  rouge , que  les  che- 
valiers de  Tordre  s’étoient  trouvez  en  de  dan- 

fereufes  occafions;  de  forte  que  par  le  nom- 
re  de  .ces  petites  branches  pendantes,  on 
pou  voit  facilement  juger  de  leur  valeur  , 8c 
des  belles  aélions  qu’ils  avoient  faites.  Ces 
chevaliers  portoient  auffi  le  manteau  de  ve- 
lours rouge  cramoifi,  le  mantelet  de  velours 
blanc , avec  la  doublure  8c  la  foutane  de  mê- 
me. Ils  tenoient  leurs  affemblées  dans  i’égli- 
fe  de  faint  Maurice  d’Angers.  Aucun  ne 
pouvoit  être  reçu  dans  cet  ordre,  qu’il  ne  fût  . > 
prince,  marquis,  comte,  vicomte,  ou  iffu^*!^ 
d’ancienne  chevalerie,  8c  gentilhomme  /£ 

Tome  XXII,  Y qua-/>.  z«z. 
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AN.1448.  quatre  races  ; 8c  il  falloit  que  la  perfonne  eût 
été  fans  reproche. 

CXClli  te  chronique  de  Matthieu  Palmier  Flo- 
Chroni- rentin , depuis  le  commencement  de  la  créa- 

Ïue  de  tion  du  monde,  finit  a cette  année  14-48.  On 

latthieu  n»en  a imprimé  dans  l’édition  de  Balle  de  la 
Palmier.  d’Eufebe,  que  ce  qui  fuit  la  chro- 

D . nique  de  fifint  Profpcr  , c’eft-à-dire  , depuis 
WuSkJa  l’an  444-  On  dit  que  cet  auteur  ayant  fait  un 
jtut.tom.  poème  des  Anges  en  Italien,  rut  accule  d A- 
aii.in-4.  rianifme,  à caulè  des  termes  qui  lui  étoient 
p.  96.  échappez,  dans  cet  ouvrage  ; 8c  que  n ayant 
Volât tr.  pas  voulu  révoquer  lès  erreurs , il  fut  brûlé: 

£ ai.  mais  cette  hiftoire  eft  làns  fondement , quoi- 
qu’avancee  par  Tritheme.  11  vaut  mieux  croi- 
re avec  Paul  Jove,  qu’il  n’y  eut  que  fon  li- 
vre de  brûlé.  Son  ouvrage  de  la  chronique  a 
été  continué  jufqu’à  l’an  1481.  par  un  autre 
auteur  nommé  Mathias  Palmier , que  lareflcm- 
blance  des  noms  a fait  confondre  avec  le  pre- 
mier. , 

CXCIV.  Le  pape  Nicolas  fur  la  fin  de  cette  année, 
Nicolas  de  recompenlèr  le  mérite  de  Nicolas  de 

rHi-  Cufa,  ainii  appellé  du  lieu  de  fanaiffance,  ii- 
na'l  avec  tué  lur  les  bords  de  la  Mofelle  dans  le  diocelè 
cinq  au-  de  Trêves.  Quoiqu’il  ne  fût  fils  que  d’un  pau- 
tres.  vre  pécheur , il  fe  rendit  recommandable  par 
fà  pieté  8c  par  1a  fcience,  8c  s’éleva  par  ce 
dl,  Aui  moyen  aux  plus  hautes  dignitez.  ecclehaltiqucs. 
nm.  xii.  H fut  d’abord  chanoine  régulier,  enluite  ar- 
iw-4.  p.  9^.chidiacre  de  Liège,  8c  doyen  de  laint  Florin 
Trithcm.  ée  Confiance.  Il  aflifta  au  concile  de  Bafle, 
it  Script.  ^ fm  UI1  des  plus  grands  défenfeurs  de  l’au- 
tccltf.  ...  torifé  du  concile  fur  le  pape.  Il  fit  fur  ce 
fujet  un  ouvrage  conlidérable  intitulé,  De  la 
Concordance  catholique,  divifé  en  trois  parties. 
Ayapt  enfuite  quitté  Balle,  pour  palier  du 
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côté  du  pape  Eugcne,  il  fut  employé  en  dif-  Aw.1448. 
ferentes  légations  d’Allemagne , de  France , 8c 
enfin  éleve  par  le  pape  Nicolas  V.  le  vingtiè- 
me de  Décembre  de  l’année  1448.  à la  digni- 
té de  cardinal  du  titre  de  Saint  Pierre-aux-Liens, 
avec  cinq  autres  qui  reçurent  les  mêmes  hon- 
neurs. Il  fut  renvoyé  en  Allemagne,  8c  fait 
évêque  de  Brixen  dans  le  Tirol;  ce  qui  lui 
attira  des  différends  avec  Sigifmond  duc  d’Au- 
triche, qui  l'obligèrent  enfin  de  quitter  l’Al- 
lemagne. 

On  croit  que  ce  fut  dans  cette  année  que  CXCV. 
mourut  Gérard  Machet  confeflèur  de  Charles  Monde 
VII.  8c  pourvu  de  l’évêché  de  Cadres. 

?rès  avoir  fait  lès  études  dans  le  college  deMac  . , ' 
lavarre  fur  la  fin  du  quatorzième  lîécle , il  ' 

prit  le  bonnet  de  doéfeur  en  1411.  8c  fut*  ' '*’  ** 
pourvû  auelquc  tems  après  d’un  canonicat 
de  i’églife  de  Notrc-Damp  de  Paris.  Il  fit 
les  fonftions  de  vice-chancelier  de  l’univer- 
fité  de  Paris  en  l’abfènce  de  Gerlbn  , 8c  ea 
cette  qualité  il  fut  nommé  pour  haranguer 
l’empereur  Sigifmond,  quand  il  paflà  par  la 
France.  Il  mourut  à Tours  où  la  cour  étoit 
alors.  Il  a écrit  plufieurs  lettres  qui  fè  trou- 
vent manuferites  dans  l’églifè  de  làint  Martin 
de  Tours.  Monfieur  de  Launoy  en  parle  dans 
Ibn  hiftoire  du  college  de  Navarre,  8c  il  y 
donne  les  titres  des  principales. 

Jacques  II.  roi  d’Ecoffe  époufà  aufli  cette  CXCVT' 
année  Marie  fille  du  duc  de  Gueldres  8c  de  Le  roi* 
Juliers , 8c  nièce  de  Philippe  duc  de  Bourgo-  d’Ecoflc 
gne  8c  de  Brabant.  La  princeflë  fut  conduite  E?ufe  ,a 
en  EcofTe  par  Jacques  de  Bethune  fils  de  Jean  T . 
de  Bethune  IL  du  nom,  8c  d’Elifàbeth  d’E-  dres. 
ûouteville. 

L’Efpagae  fbuflfroit  alors  de  grands  trou- 
ble*, cauiez  par  la  trop  grande  autorité  qu’AI- 
Y a Yarez 
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An.  1448.  varez  de  Lune  avoit  fur  l’efprit  du  roi  de 
Caftille;  cnforte  que  pour  la  réprimer,  Henri 
fils  aîné  du  roi  prit  les  armes , 8c  donna  au- 
tant d’exercice  à fon  pere,  que  le  dauphin  de 
France  en  donna  au  roi  Charles  VII. 


LIVRE  CENT-VIXIE'ME . 

Ak.1449-  i}En(jant  qUe  tout  fe  difpofoit  à l’extinftion 
•Le* roi  1 du  fchiline,  8c  à procurer  la  paix  de  l’é- 
de  France  g[jfe  qUi  fut  heureufement  terminé  dans  cet- 
navaille  à te  année,  par  1a  ceflion  volontaire  d’Amedée 
wllife  dC  de  Savoie,  8c  par  les  foins  du  roi  de  Fran- 
ë ' ce,  qui,  félon  le  rapport  d’Æneas  Sylvius, 
Comment,  y travailla  plus  que  tout  autre , 8c  y eut  la 
Fii  Iltltj  • plus  grande  part  ; les  eleéteurs  de  Treves,  de 
Cologne,  de  Saxe  , 8c  le  comte  Palatin  du 
Rhin , firent  un  a£te  par  lequel  ils  s’unifioient 
au  roi  de  France,  8c  fe  conformoient  au  pro- 
jet de  paix  qu’il  avoit  propofé , 8c  qui  fut  fui- 
vi  dans  la  plupart  des  articles.  Le  pape  Nico- 
las fut  fi  pénétré  de  reconnoiflànce  pour  le 
zele  que  le  roi  Charles  VIL  fit  paroitre  en 
cette  occafion,  qu’il  lui  en  fit  de  grands  re- 
mercîmens  , 8c  donna  à fa  pieté  les  éloges 
qu’elle  méritoit.  La  joie  fut  generale  par 
tout  le  monde  Chrétien,  on  publioit  de  tou- 
tes parts  la  modération  d’Amedée,  la  ferme- 
té de  Nicolas , 8c  la  fagefle  du  roi  de  Fran- 
ce. Louis  duc  de  Savoie  craignoit  tellement 
que  l’affaire  ne  manquât,  qu’étant  informé 
qu’un  certain  Bolomere  tâchoit  de  difluader 
Amedée  fon  pere  de  donner  fa  ceflion,  il  le  fit 
jetter , une  pierre  au  cou , dans  un  lac. 

• Les  ambafiâdeurs  de  France,  Ravoir  Jac- 
, . . . • <lucs 
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ques  patriarche  d’Antioche  , & évêque  de  AN.1449. 
Poitiers,  Elie  évêque  d’Alet,  Jean  comte  de  IL 
Dunois,  Jacques  Cœur  , Gui  Bernardi,  Jean  Fin  du 
le  Bourlier , & Thomas  de  Courcelles , ac-  fchifmc 
compagnes  d’Alphonfe , fegura  doyen  de  To-  P.31  keef- 
lede , &.  député  du  pape  Nicolas  V.  s’étoient 
rendus  à Laufànne  auprès  d’Amedée,  pour  LMe, 
y délibérer  avec  fès  députez,  fur  les  moyens  une.  ttm. 
de  rendre  une  paix  partaite  àl’églifè}  & d’é-  *111-  p- 
teindre  entièrement  le  fehifrae.  Après  que  *333- 
]es  députez  d’Amedée  eurent  promis  en  ion 
nom  qu’il  renonceroit  au  fouverain  pontificat, 
on  convint  que  Nicolas  V.  expedieroit  trois 
bulles,  fçavoir  une  pour  cafïèr  toutes  les  pro- 
cedures faites  pendant  le  fchifme , une  autre 
pour  confirmer  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
dans  les  deux  parties,  & la  troifiéme  pour 
rétablir  tous  ceux  qui  avoient  été  dégradez  de 
leurs  dighitez.  Les  ambaflàdeurs  de  France 
s’engagèrent  par  écrit  le  quatrième  d’ Avril , de 
remettre  à Amedée  ou  au  chapitre  de  Gene- 
ve  dans  le  mois  de  Juillet  fuivant  , lefdites 
bulles  en  plomb  dûment  expédiées  en  cour  de 
Rome,  conformes  à la  teneur  qui  en  avoit 
été  preferite,  enfuite  de  quoi  le  neuvième 
d’ Avril  Amedée,  connu  dans  ion  obedience 
lous  le  nom  de  Félix  V.  renonça  au  pontifi- 
cat, & à tous  les  droits  qu’il  y pouvoit  pré- 
tendre. 

Les  peres  de  Bafle  de  leur  côté  s’aflrmble-  I1L 
rent  pour  la  derniere  fois  à Laufànne  le  fei-  des 
ziéme  du  même  mois  , afin  d’autorifèr  da-  deBallesaf 
vantage  cette  ceflion , 6c  la  revêtir  de  tou-  femblez  à 
tes  les  formalitez  neceffaires,  ils  y firent  deux  Laufànne. 
decrets,  où  ils  difent,  qu’afin  d’établir  une  CtnciL 
paix  folide , qu’il  ne  refte  plus  aucun  veftige  %en‘T- 
de  divifion,  & pour  fe  conformer  aux  def-  ’ ti°m' 
feins  du  pape  Félix  V.  qui  venoit  de  renon-  <> 
T 3 cer  fa. 
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.cer  purement  8c  fincerement  au  fouveraîn 
pontificat , ils  déclarent  nulles  toutes  les  cen- 
fures  portces  à l’occafion  du  fchifme , 8c  tou- 
tes les  élections,  nominations,  provifions  bon- 
nes 8c  valables;  remettant  à ceux  qui  en  ont 
joui,  quoiqu’excommuniez  par  le  concile  de 
Balle,  tous  les  fruits  de  leurs  bénéfices  qu’ils 
ont  perçus  alors,  quoiqu’ils  fuflènt  dûs  à la 
chambre  apoftolique.  Ils  maintiennent  de 
part  8c  d’autre  tous  ceux  qui  font  en  poffef- 
fion  de  dignitez , bénéfices  8c  offices  ecclefia- 
ftiques,  confirment  à cet  effet  toutes  les  col- 
lations , provifions , populations  , élevions  > 
îcc.  faites  dans  chaque  obédience,  8c  les  dif- 
penfès , indulgences  8c  autres  grâces  accor- 
dées par  les  conciles,  ou  par  Tes  papes  des 
deux  obédiences,  auffi-bien  que  les  decrets, 
difpofitions , réglemens  qu'ils  auroient  faits) 
ils  ftatuent  encore  que  les  archevêques,  é- 
vêqucs  , abbez  8c  autres  bénéficiers  demeu- 
reront pailibles  poffeffeurs  des  bénéfices  dont 
ils  font  en  poffeffion:  que  toutes  les  fenten- 
ces,  procès  8c  jugemens  contraires,  feront 
nuis  8c  révoquez;  que  les  cardinaux  de  l’une 
& de  l’autre  obédience  demeureront  dans  leurs 
dignitez. 

Aufli-tôt  qu’on  eût  appris  cette  renoncia- 
tion de  Félix,  8c  qu’on  n’étoit  plus  fournis 
dans  l’églife  qu’à  un  fèulpape,  qu’on  recon- 
noiffoit  pour  le  légitime  vicaire  de  Jefus- 
Chrift,  la  joie  fut  univerfellc  parmi  tous  les 
Fidèles , 8c  l’on  entendoit  crier  dans  Rome 
’ de  toutes  parts  : V'n  e le  pape  Nicolas. _ Auffi  le 
fiint  pere  pour  témoigner  à Dieu  fi  recon- 
noiflance  d’un  li  grand  bienfait,  ordonna  des 
prières  publiques  au  Vatican,  8c  l’on  fit  la 
même  chofe  dans  toute  l’Italie.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  d’écrire  au  roi  de  France,  afin  de 
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le  remercier  des  foins  qu’il  avoit  pris  pour  An. 
l’extinébion  du  fchifme,  il  voulut  auiïi  faire 
part  d’une  fi  heureufe  nouvelle  à toute  la 
Chrétienté,  par  les  trois  bulles  que  les  am- 
bafladeurs  de  France  avoient  promifes  à A- 
medée.  La  féconde  & la  plus  longue,  datee 
de  Spolete  du  dix-huitiéme  de  Juin,  porte  ^lîues di 
que  Dieu  ayant  rendu  la  paix  à fon  eglife  pap"  nL»? 
par  les  foins  des  ambafiàdeurs  des  rois  de  jas  v.  tou- 
France  8c  d’Angleterre,  de  Renc  roi  de  Si-  chant  la 
cile.  & du  dauphin;  Amedée  premier  cardi-  <jejVloa 
nal,  évêque  de  Sabine,  légat  £c  vicaire  duFcUx* 
iàint  fiége  en  quelques  provinces,  qu’on  ap- 
pelloit  Félix  V.  dans  ion  obédience  , avoit 
renoncé  au  droit  qu’il  prétendoit  au  fouve- 
rain  pontificat;  que  ceux  qui  avoient  été  a£ 
iémblez,  à Balle,  8c  enfifite  à Laufanne  fous 
le  nom  de  concile  général,  avoient  ordon- 
né  8t  publié  qu’il  talloit  obéir  à Nicolas  ^bci'toM* 
comme  à l’unique  8c  indubitable  fouverain  giii.jt 
pontife;  8c  qu’ils  avoient  dilTous  ladite  af- 1347. 
fèmblée  de  Balle.  „ Délirant  donc,  conti- 
nue  le  pape  , autant  que  Dieu  nous  en 
„ donne  le  pouvoir , procurer  la  paix  à tous 
>f  les  Fidèles,  nous  approuvons,  ratifions  8c 
,j  confirmons  pour  le  bien  de  l’union  de 
„ Péglilè,  de  notre  pleine  puifl'ance  apofto- 
„ lique,  8c  du  confeil  8c  confentement  de 
nos  freres  les  cardinaux  , les  éleétions , 

,,  confirmations,  provifions  de  quelque  égli- 
,,  lé  8c  bénéfice  que  ce  foit;  les  confécra- 
„ tions , benédiftions  , abfelutions , dii’pcn- 
„ lés  8c  adminillrations  des  biens , droits  8c 
„ fubventions  du  laint  fiége,  8c  tour  ce  qui 
,,  regarde  en  général  8c  en  particulier  la  jufti- 
„ ce  8c  la  faveur  dans  le  for  extérieur  8c  in- 
„ terieur , faits  aux  perfonnes  8c  aux  lieux 
„ qui  obéiflbient  à Félix  8c  à ceux  qui  étoient 
Y 4 » aflcm- 
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aflêmblez  à Bafle  ou  à Laufinne,  comme 
„ autïi  tout  ce  que  les  ordinaires  ont  tait  par 
„ leur  autorité,  &c.  ,,  Par  la  première  bulle, 
il  rétablit  entièrement  toutes  les  perfbnnes, 
de  quelque  dignité , condition  & état  qu’elles 
foient , qui  ont  été  privées  de  leurs  bénéfices 
& jurifdiétions  par  le  pape  Eugene , pour  a- 
voir  fuivi  Félix  & le  concile  de  Bafle.  En- 
fin par  la  troifiéme  il  déclare  nul  tout  ce  qui 
a été  dit  ou  écrit  contre  le  même  Félix,  les 

{jeres  de  Bafle  8c  leurs  adherans , voulant  que 
e tout  foit  effacé  des  regîtres  d’Eugene,  8c 

Su’il  n’en  foit  plus  fait  aucune  mention.  Ainli 
nit  entièrement  le  fchifme:  8c  Nicolas  V.. 
fut  reconnu  de  tous  pour  le  fcul  pape  légi- 
timé. 

y.  La  réconciliation  fut  entière  8c  parfaite  en- 
Le  pape  tre  le  fouverain  pontife  8c  le  cardinal  d’Ar- 


conlêrve 
aux  cardi- 
naux de 
Félix  leur 
diguitc. 


les , qu’ Eugene  avoit  dépofé.  Nicolas  le  re- 
çut à fi  communion,  lui  affura  la  poflëlïion 
de  fà  dignité,  8c  l’envoya  même  légat  dans 
la  bafle  Allemagne;  d’où  étant  de  retour,  il 
fè  retira  dans  fon  diocefè,  8c  y travailla  con- 
tinuellement à la  réforme  de  fon  clergé , 8c  à 
l’infh-uftion  des  peuples  fournis  à fi  condui- 
te: mais  fes  travaux  ne  durèrent  pas  long- 
tems,  puifqu’il  mourut  l’année  fuivante.  Le 
pape  rétablit  auflï  Jean  archevêque  de  Taren- 
taifè  , Louis  de  Varembon  évêque  de  Mau- 
rienne, Guillaume  de  l’Etang  archidiacre  de 
Metz,  qui  étoient  tous  François,  8c  que  Fé- 
lix avoit  fait  cardinaux  ; les  autres-  étoient 
morts,  ou  avoient  renoncé  à cette  dignité. 
Entre  ces  derniers  étoit  Jean  de  Ségovie  Efi. 
Syh.  dt  pagnol , recommandable  par  fi  doétrine  8c  par 
Europ.c.Q.!.  fes  mneurs,  8c  qui  étant  prévôt  de  l’églifè  de 
Cefirée,  vivoit  content  dans  un  petit  mo- 
naftere  au  milieu  des  montagnes.  Il  compo- 

fi 
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& deux  livres  du  concile  de  Bafle , dont  Au-  AN.144^ 
gultin  Patrice  chanoine  de  Sienne  a tiré  lès 
aétes.  11  a aufli  tradit  en  latin  l’alcoran  des 
Turcs , dont  il  réfute  les  rêveries  par  de  foli- 
des  raifons.  Pour  Amedée  de  Savoie,  il  re- 
tourna après  là  démiflion  à Ripailles,  où  il  vy 
pafla  le  relie  de  lès  jours  dans  de  bonnes  oeu-  Amêdcc 
vres,  avec  lès  chevaliers  de  l'ordre  militaire  fe  retire  fc 
de  faint  Maurice,  qui,  fans  embralïèr  l'ordre Bipailles* 
monallique,  y vivoient  avec  beaucoup  d’in- 
nocence 8c  de  régularité.  Il  n’y  a donc  aucun 
fondement  dans  ce  que  quelques  auteurs  ont 
avancé , qu’on  y vivoit  dans  les  délices  & dans 
la  bonne  chere , 8c  que  c’ell  de  là  qu’eft  venu 
ce  proverbe , faire  ripailles , c’ell  - à - dire , le 
donner  du  bon  tems.  11  y avoit  déjà  cinq 
ans  qu’il  vivoit  dans  là  retraite  , lorique  les 
peres  de  Balle  le  choilirent  pour  pape  ; & de- 
puis Ion  retour  il  y vécut  encore  trois  ans* 
n’étant  mort  qu’en  145-2.  âgé  de  foixante-huit 


ans. 


Le  pape  Nicolas  touché  des  troubles  où  les 
contendans  du  duché  de  Milan  avoient  plongé 
l’Italie,  publia  la  bulle  du  jubilé  pour  l’année  pubfie^un 
luivante , fe  flattant  que  les  princes  s’empref-  jubilé  pour 
lèroient  de  faire  la  paix  entre  eux , afin  de  l’année 
laiflèr  les  chemins  plus  libres  dans  le  tems  de  ^ivantc* 
ce  jubilé,  pour  la  commodité  8c  fiireté  des 
pèlerins  qui  iroient  à Rome.  Il  ne  réuflit 
qu’en  partie.  Quelques-uns  des  contendans  . 
demeurèrent  tranquilles,  mais  François  Sfor-f#.  aa*”L* 
ce  8c  les  Vénitiens  fè  brouillèrent  8c  caillèrent  12.  5.2’. 
de  grands  troubles. 

; L’Efpagne  n'étoït  pas  plus  tranquille.  Al  va-  virL 

rez  de  Lune  abufoit  de  la  bonté  8c  de  la  faci-  L’Efpa- 
Iité  du  roi.  Pour  fè  maintenir  il  méconten-  gne  eft 
toit  tous  les  grands,  8c  les  exclueit  même  duttou^le€ 
gouvernement.  Ceux-ci  ne  purent  fouffrir 

Y x ■ «ttcfécüuW 
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5*  1 4.  WJîoire  Tccîejtafllque, 

cettç  injuftice:  les  princes  d’Arragon  prirent 
les  armes , & entraînèrent  dans  leur  révolte  le 
prince  Henri  propre  fils  du  roi.  11  fallut  fè 
défendre  contre  les  rebelles , 8c  pour  fournir 
aux  frais  de  la  guerre  on  mit  les  villes  à con- 
tribution. Celle  de  Tolede  fut  taxée  à trois 
mille  écus  d’or.  Ses  habitans  fe  plaignirent 
hautement  qu’on  violoit  leurs  privilèges  ; des 
plaintes  ils  en  vinrent  à la  révolté , ils  pillèrent 
& tuerent  beaucoup  de  perfonnes , obligèrent 
même  le  roi  qui  etoit  accouru  pour  remédier 
au  defordre,  de  fe  retirer;  8c  lui  firent  direa- 
vec  infblence,  que  s’il  ne  chaflôit  Alvarez,  8c 
s’il  touchoit  aux  privilèges  8c  libertez  de  leur 
Ville,  ils  le  détrôneroient  lui- même,  8c  met- 
troient  en  fa  place  fon  fils  Henri.  Ce  roi 
d’Efpagne  ou  plutôt  de  Caftille , étoit  alors 
Jean  H.  fils  de  Henri  III.  qui  fut  proclamé 
toi  à l’âge  de  vingt-deux  mois  fur  la  fin  de  l’an 
140^.  par  les  foins  de  fbn  oncle  Ferdinand  de- 
puis roi  d’Arragon,  qui  réfifta  courageufê- 
ment  aux  confèils  de  ceux  qui  le  pouffoient  à 
fe  mettre  cette  couronne  fur  la  tête. 

Pendant  tous  ces  troubles  les  féditieux  de 
Tolede  firent  un  édit , par  lequel  ils  excluoient 
des  charges  publiques,  8c  particulièrement  de 
belles  de  notaire  8c  d’avocat  tous  ceux  qui  fe- 
roient  defeendus  des  familles  Juives.  Ils  s’au- 
toriloient  d’une  loi  du  roi  Alphonfè , par  la- 
quelle ils  prétendoient  que  ce  prince  avoit  ac- 
cordé à ceux  de  Tolede  , qu’aucun  de  cette 
face  ne  pourroit  poflèder  aucune  charge  ou 
emploi  dans  leur  ville , ni  même  dans  le  pays. 
Le  doyen  de  Tolede  quitta  la  ville,  pour  ne 
pas  être  expofë  aux  emportemens  de  ces  mu- 
tins , parce  qu’il  s’etoit  fort  oppofé  à cet  é- 
dit  ; 8c  quand  il  fut  en  lieu  de  fureté , il  fit 
yoir  par  un  écrit,  que  1%  loi  qu’ils  avoient 

par- 
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portée,  étoit  impie  8c  téméraire;  vu  que  les  An.  1441)1 
plus  nobles  familles  de  Caftille  qu’il  y nom- 
moit , étoient  defeendues  des  Juifs , 8c  même 
alliées  avec  eux.  Il  alla  plus  loin;  car  il  en- 
gagea le  pape  à condamner  tous  les  articles  de 
cet  édit , par  une  bulle  du  vingt-huitième  de 
Septembre. 

La  trêve  entre  l’Angleterre  & la  France,  jr, 
qui  devoit  durer  jufqu’au  mois  de  Juin  de  Les  A» 
cette  année  , fut  rompue  par  les  Anglois  ë'ois  rom* 
deux  mois  avant  ce  terme.  Un  capitaine  de  ^entIürfT 
cette  nation  nomme  François  de  buneime,  France- 

2ui  ne  cherchoit  qu’à  piller , furprit  la  ville 
e Fougères  fur  le  duc  de  Bretagne,  dans  le 
tems  que  les  bourgeois  fè  croyoient  le  plus 
en  fureté  à la  faveur  de  la  trêve  ; il  pilla  cet- 
te ville , & y fit  un  butin  très  - confidera- 
ble.  Le  duc  de  Bretagne  s’en  plaignit  par 
fès  ambafiâdeurs  au  roi  Charles  Vil.  qui  é- 
toit  alors  à Chinon,  8c  l’exhorta  à déclarer 
la  guerre  aux  Anglois.  Le  roi  crut  qu'il 
leur  falloit  auparavant  demander  fatisfâéfion 
de  cette  injure , 8c  que  fur  le  refus  qu’on  en. 
feroit , on  reprendroit  les  armes  ; c’cft  pour- 
quoi on  députa  vers  le  duc  de  Sommerfèt 
qui  étoit  gouverneur  de  Normandie  pour  le 
roi  d’Angleterre  , afin  qu’il  réparât  la  faute 
de  l’officter  Anglois.  Le  duc  répondit  que 
la  chofè  s’étoit  faite  à fbn  infçu , 8c  qu’il  en 
défavouoit  l’auteur  : 8c  comme  ont  infiftoit 
qu’il  fît  donc  rendre  la  place,  8c  réparer  le 
dommage,  il  répartit  que  cela  ne  dépendoit 

Îas  de  lui.  Enfin  ne  pouvant  tirer  raifon 
u duc,  on  députa  vers  le  roi  d’Angleterre 
qui  renvoya  l’affaire  à fbn  confèiL 
Toutes  ce  s défaites  durèrent  pendant  fix 
mois.  Le  roi  de  France  pouvoit  les  regar-  rcnces  * 
der  comme  uû  prétexte  fufififknt  de  pren-  Lauriers 
Y 6 dr  e 
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dre  les  armes  -,  mais  pendant  qu’il  penlôit 
au  parti  qu’il  devoit  fuivre , le  duc  de  Som- 
mer let  lui  propolà  une  conférence.  Le  roi 
l’accepta , 8c  la  ville  de  Louviers  ayant  été 
choilîe  pour  la  tenir , il  y envoya  le  feigneur 
de  Culan  8c  Guillaume  Coufinot  maître  des 
requêtes.  Ils  s’y  trouvèrent  au  mois  de 
Mai  avec  les  agens  du  duc  de  Sommerlèt  i 
mais  comme  on  étoit  fur  le  point  de  com- 
mencer les  conférences  , le  duc  de  Breta- 

5 ne,  du  conlèntement  du  roi , fit  furpren- 
re  le  Pont-de-l’arche  au-delfus  de  Rouen  , 
fur  la  riviere  de  Seine  , Conche  près  d’E- 
vreux  , Gerbroy  proche  Beauvais  , 8c  Co- 

Eac  lur  la  Charante  » le  tout  par  reprelàil- 
, 8c  pour  lè  dédommager  de  la  perte  de 
Fougères.  Le  duc  de  Sommerlèt  s’en  plai- 
gnit ; mais  la  réponfe  étoit  prête  : on  lui  dit 
qu’il  fît  rendre  Fougères  au  duc  de  Bretagne  » 
8c  qu’on  fatisferoit  aulfi-tôt  le  roi  d’Angle- 
terre. Comme  ce  n’étoît  pas  là  ce  que  pré- 
tendoit  le  duc  de  Sommerlèt , le  roi  en- 
voya ordre  à lès  dépurez,  de  rompre  les 
conférences  de  Louviers  3 8c  la  guerre  fut 
ouvertement  déclarée  entre  les  deux  na- 
tions. 

Cependant  il  n’étoit  pas  de  l’intérêt  des  An- 
glois de  la  continuer.  Le  royaume  étoit  trop 
agité  pour  le  flater  de  réuffir.  Londres  fur- 
tout  etoit  extrêmement  troublée  : la  mort  de 
^îumfroi  duc  de  Glocefter  oncle  du  roi,  qui 
avoit  été  étranglé  dans  fa  prifon,  8c  l’im- 
pôt que  le  roi  Henri  avoit  voulu  mettre  dans 
cette  capitale , y cauloient  des  delbrdres  con- 
tinuels. Quoique  l’Ecolfe  eût  été  compri» 
lè  aulfi-bien  que  la  Bretagne  dans  la  trêve 
qu’on  avoit  faite  avec  les  Anglois  , ceux  - et 
firent  une.  irruption  en  Ecofle  qui  fut  très- 
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maîheureufe  pour  eux  ; ils  y perdirent  deux  AN.1445* 
fanglantes  batailles , dans  l’une  defquelles  vingt- 
quatre  mille  hommes  furent  taillez  en  pièces 
par  les  comtes  Duglas  8c  d’Ormont  , qui , 
après  leur  victoire , vinrent  fondre  à leur  tour 
en'  Angleterre , 8c  y firent  beaucoup  de  rava- 
ges. Une  conduite  fi  imprudente  fut  avanta- 
geufè  à Charles  Vil.  8c  il  en  fçut  fi  bien  pro- 
fiter, qu’il  chaffa  entièrement  ces  peuples  de 
fbn  royaume. 

Il  avoit  fait  le  comte  de  Foix  lieutenant  de 
lès  armées  depuis  la  Garonne  jufqu’aux  Pire-  tede^oix 
nées , 8c  le  comte  de  Dunois  lieutenant  dans  prend 
tout  le  royaume , à condition  néanmoins  qu’il  Mauicon. 
céderoit  au  connétable , quand  ils  fè  trouve-  Gaguiir, 
roient  enfemble.  Le  comte  de  Foix  eut  or-  Ufl.de 
dre  d’attaquer  les  places  que  les  Anglois  avoient  tr*nce- 
au  pied  des  Pyrénées,  afin  de  fermer  le  paffa-  Mmjirc- 

fe  a Jean  d’Arragon  roi  de  Navarre  , frere 
’Alpnonfè,  qui  avoit  fait  une  ligue  avec  eux,  I^‘ 

8c  s’étoit  engagé  moyennant  une  certaine 
fomme  d’argent  , à leur  confèrver  Mauleon 
de-Saule , place  très-forte  pour  ce  tems-là , 8c 
fituée  fur  un  haut  rocher.  Ce  roi  l’avoit  prifè 
fous  fa  protection  , 8c  y avoit  mis  un  com- 
mandant) mais  quoique  le  comte  de  Foix  fut 

tendre  du  roi  de  Navarre  , ayant  époufé  fà. 

Ile  Eleonore,  il  eut  plus  d’égard  aux  ordres 
du  roi  qu’aux  intérêts  de  fon  beau-pere  , & 
vint  a (Léger  la  place.  Le  roi  de  Navarre  in- 
formé qu’elle  manquoit  de  vivres , fe  mit  en 
campagne  pour  la  iecourir  , 8c  en  approcha 
même  de  deux  lieues  : mais  fè  trouvant  trop 
foible,  8c  n’ayant  pû  fléchir  fon  gendre  par 
lès  prières  , parce  qu’il  préfèroit  la  fidelité 
qu’il  de  voit  à fon  prince,  a toutes  les  loix  de 
l’alliance,  le  commandant  fut  obligé  de  capitu- 
ler :1e  comte  de  Foix  fe  rendit  maître  de  la  ville, 
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Les  Fran- 
çois font 
beaucoup 
de  con- 
quêtes en 
Norman- 
die. 


XVI. 

Le  duc 
de  Breta- 
gne fc  rend 
Traître  de 
Coutances 
& d’autres 
places. 


8 Kijloire  Ecelefîajftque. 

8c  quelque  tems  après  de  la  fortereflè.  Le 
château  de  Guiche  ou  Guiflant  à quatre  lieues 
de  Baïonne  fe  rendit  aulTi , après  que  les  affié- 
geans  eurent  battu  trois  mille  Anglois  que  le 
roi  de  Navarre  8c  le  maire  de  Baïonne  avoient 
envoyez  au  fecours  de  cette  ville. 

Les  fuccez  ne  furent  pas  moins  heureux 
dans  le  Perche  8c  dans  la  Normandie.  Vers 
le  commencement  du  moisd’Août,  Verneuil 
en  Perche  une  des  plus  fortes  places  de  Fran- 
ce , fut  prife  par  le  moyen  d'un  meunier  qui 
voulut  le  venger  d’avoir  été  battu  par  les  An- 
glois ; 8c  il  n’y  eut  que  la  groflè  tour  qui  tint 
quelque  tems.  Talbot  ayant  fait  mine  d’en 
vouloir  faire  lever  le  liège , le  comte  de  Du- 
nois  alla  au  devant  de  lui , mais  le  général  An- 
glois n’ofa  halàrder  une  bataille , 8t  le  retira. 
Les  François  voyant  que  le  parti  de  leurs  en- 
nemis s’affoiblilloit  de  jour  en  jour,  profitè- 
rent d’une  occallon  li  favorable  , 8c  prirent 
Pont-  Audemer  , Saint- James  de  Beuvron  en 
Normandie,  Lilieux,  Mante,  Vernon,8c  plu- 
fïeurs  fortereflès  aux  environs  de  ces  places  T 
les  unes  d’alïàut , les  autres  par  compolition. 
Le  comte  de  Danois  , après  ces  conquêtes , 
manda  au  roi  que  la  Normandie  étoit  fort 
ébranlée,  8c  qu’on  s’étoit  déjà  rendu  maître da 
château  de  Dangu  dans  le  Vexin  proche  Gi- 
fbrs , de  Gournai . du  château  de  Hareour  ; que 
la  garnilon  de  Dieppe  avoit  pris  Fefcamp;  le 
duc  d’Alençon  le  château  d’Eflai;  les  comtes 
d’Eu  8c  de  Saint-Pol  la  ville  8c  le  château  de 
Neuchâtel  , d’Elicourt  8c  beaucoup  d’autres 
pla  es  : de  forte  que  rien  n’étoit  plus  aile 
que  de  fe  rendre  maître  de  toute  la  Nor- 
mandie. 

Le  roi  apprit  d’ailleurs  que  le  duc  de  Bretagne: 
^accompagné  du  connétable  , du  maréchal  de 
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Loîieac , de  l’amiral  Coitivi,  & d’autres  fei- AN.144À 
gneurs  de  Bretagne  fie  de  Normandie  , avoir  **** 
pris  les  villes  de  Coutances  , fiint  Lo , Ca- 
rentan,  Gaurai,  & un  grand  nombre  de  châ- 
teaux fortifiez  aux  environs  ; que  les  habitans 
d’Alençon  avoient  reçu  leur  duc  dans  fi  ville , 

& afliégé  le  château  qui  s'étoit  rendu  auffi- 
îôt  par  capitulation  ; que  le  fénéchal  de  Brezé. 
avoit  aufii  tait  capituler  Gifors.  Sur  ces  bon- 
nes nouvelles , le  roi  fe  mit  en  campagne , fie 
commença  par  le  fiege  de  Château-gaillard 
forterefie  d’Andeli  fur  la  riviere  de  Seine  à lix 
ou  fept  lieues  de  Rouen , il  le  prit  au  bout  de 
frx  femaines  ; enfuite  il  le  rendit  au  Pont-de» 
l’arche  ; de  là  il  envoya  Ibmmer  la  ville  de 
Rouen  de  rentrer  dans  Ion  obéifîànce , étant  XVTIV 
informé  que  les  habitans  étoient  tous  diipofez  f .L*roi 
à fecouer  le  joug  de  la  domination  angloife.  (omT. 
Mais  le  duc  de  Sommerfet  qui  étoit  dans  lakdeRouT 
Ville  avec  trois  mille  Anglois  , fit  arrêter  les  en  de  fc 
hérauts  du  roi  aux  portes  de  la  place , 8c  les  refldxe. 
menaça  de  les  faire  tuer , s’ils  entreprenoient 
d’y  entrer.  Mtnfitt- 

Sur  le  rapport  qu’ils  en  firent  au  roi  , il  f \ *tl'  3* 
chargea  le  comte  de  Dunois  de  conduire  toute  l' 
Parmée  devant  la  ville , pour  voir  ii  fi  préfen-  cha  ” 
ce  n’encourageroit  point  la  bourgeoiiie  a pren- 
dre  les  armes  contre  les  Anglois;  car  fon  def- Charlu 
foin  n’étoit  pas  d’en  former  le  fiége,  la  fiifon  yi/- 
étant  trop  avancée.  Le  comte  demeura  trois 
jours  devant  la  place,  pendant  lefquels  les  An- 
glois firent  pluiieurs  forties  où  il  y eut  beau- 
coup de  gens  tuez  de  part  8c  d’autre;  mais  les 
bourgeois  n’ayant  fait  aucun  mouvement , l’an* 
mée  retourna  au  Pont-de-1’ Arche  j 8t  fur  la 
nouvelle  que  reçut  le  comte,  que  les  bourgeois 
du  parti  de  la  France  étoient  maîtres  des  deux 
tours  qu’ils  oflroient  de  livrer  aux  troupes 

du 


Digitized  by  Google 


fio  Hiftoire  Ecclejtajliqtte. 

AN.1449.du  Roi,  l’armée  revint  quelques  jours  après, 
le  fèizdéme  d’O&obre  devant  Rouen  ; cepen-* 
dant  l’entreprifè  ne  réulïit  pas  ; foit  qu’on  n’eût 
pas  apporte  alfez;  grand  nombre  d’écnelles , Toit 
que  les  Anglois  fulîènt  plus  forts  en  nombre. 
Le  roi  même  dans  cette  expédition  s’étoit 
avancé  avec  René  roi  de  Sicile  jufqu’à  Darne- 
tal  à trois  quarts  de  lieue  de  Rouen,  mais  il  fut 
obligé  de  reprendre  le  chemin  du  Pont-de-l’Ar- 
che  , n’efperant  plus  fe  rendre  maître  de  la 
ville  dans  cette  campagne  ; & fon  armée  le 
fuivit.  La  choie  néanmoins  tourna  autrement» 
& les  bourgeois  craignant  que  le  roi  prenant 
leur  ville  par  force , ne  l’abandonnât  au  pillage*, 
penfèrent  lerieulèment  à en  faciliter  la  conquê- 
te à celui  qui  en  étoit  leur  Souverain  légitime. 
XVIII.  C’eft  pourquoi  ils  s’afTemblerent  dès  le  lende- 
Les  ha-  main  , & engagèrent  leur  archevêque  Raoul 
bitans  de  Rouflêl  à aller  trouver  le  roi,  pour  lui  propo- 
Rcmen  fer  jeurs  conditions , qui  conliftoient  dans  ces 
avec'kroi.  tro's  articles  : 1 . Une  amniftic  générale  pour 
tout  le  pâlie.  2.  La  confervation  de  leurs  pri- 
vilèges. 3.  La  permilfion  pour  tous  ceux  qui 
le  voudroient , de  le  retirer  avec  les  Anglois.  Le 
roi  convint  aifément  de  ces  conditions  ; mais 
quand  le  duc  de  Sommerfèt  fut  informé  du 
deflein  des  bourgeois  , & qu’il  fe  vit  même 
abordé  par  un  grand  nombre , qui  le  prièrent 
de  trouver  bon  qu’ils  députaflent  en  forme 
vers  le  roi  de  France , pour  lui  rendre  la  ville 
à des  conditions  avantageufès , qu’ils  ne  pour- 
raient obtenir  s’ils  attendoient  qu’on  les  j 
forçât  par  les  armes;  ce  duc  fut  fort  furpris 
de  cette  demande  , & fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  en  empêcher  l’exécution;  il  ne  put  ce- 

Îendant  y r uffir  parce  que  les  bourgeois 
ans  tous  les  quartiers  s’étoient  mis  fous  les  ar- 
mes , & le  peuple  de  tous  côtez.  crioit , la  paix , 
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la  faix.  Il  fallut  donc  qu’il  confèntît  malgré  An.  14451, 
lui  à la  députation , & qu’on  allât  demander 
des  fauf-conduits  au  roi,  qui  les  accorda  vo- 
lontiers. La  négociation  fè  fit  au  port  de  Saint 
Ouen,  entre  Rouen  & le  Pont  de-l’Arche;  XIX. 
les  députez  revinrent  à Rouen  le  vendredi  dix-  Ceux  de 
feptieme  d’O&obre , & le  lendemain  ils  firent 
leur  rapport  dans  l’aflèmblée , où  tous  les  bour-  yee 
geois  acceptèrent  le  traité , malgré  les  oppofi-  ]e  roi  m ai- 
dons 8c  les  menaces  des  Anglois.  gré  les 

Le  duc  de  Sommer iét  8c  le  général  Talbot  AnBlo“- 
defèfperez  de  cette  négociation  , s’emparèrent 
des  portes  8c  des  murailles  de  la  ville;  mais  ils 
en  furent  bientôt  chaflèz  par  les  bourgeois  , 
qui  les  contraignirent  de  le  lauver  au  vieux 
palais , au  château  8c  au  pont , 8c  qui  par-là  fè 
virent  maîtres  de  toute  la  ville,  de  toutes  les 
tours , 8c  de  la  plupart  des  portes.  Le  comte 
de  Dunois  arriva  fur  ces  entrefaites  avec  l’ar- 
mée , 8c  vint  fè  préfènter  devant  le  fort  de 
Sainte  Catherine , que  le  commandant  lui  re- 
in it  à la  première  fommation.  Les  bourgeois 
vinrent  préfènter  les  clefs  au  comte , l’aflurant 
qu’il  pouvoit  faire  entrer  les  foldats  dans  la 
ville;  mais  il  n’y  en  introduifit  qu’autant  qu’il 
étoit  necefiàire  pour  reflèrrer  les  Anglois  dans 
les  portes  qu’ils  occupoient  ; 8c  ces  troupes 
jointes  aux  bourgeois,  preflèrent  fi  vivement 
le  duc  de  Sommerfet , renfermé  dans  le  vieux  xx. 
palais, qu’il  capitula  au  bout  de  douze  jours,  Leduc 
8c  convint  de  rendre  le  vieux  palais  8c  le  châ-  de  Som- 
_ teau  de  Rouen , Honfleur , Arques , Caudebec,  merpt 
le  château  de  Tancarville,  Liflebonne  8c  Mon-  £”rt  de 
tivil  iers , de  donner  la  liberté  aux  prifbnniers  Rouen, 
qu’il  avoit  faits  fur  les  François;  de  payer 
dans  l’efpace  d’un  an  cinquante  mille  écus 
d’or  au  roi:  8c  de  laiflèr  pour  ôtage  le  géné- 
ral Talbot,  & cinq  ou  fix  autres  des  chefs.  A 
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Att  iiU.o  ces  con<^rtions  on  accorda  au  duc , à la  du- 
• **"'chefïc  fon  époufe , à leurs  enfâns  & à toute  la 
garnifon  un  fàuf-conduit  pour  le  retirer  avec 
tout  le  bagage  , excepté  la  grofle  artillerie* 
où  bon  leur  fembleroit.  Le  roi  vouloit  qu’on 
lui  cédât  Harfleur , mais  le  duc  de  Sommer fet 
n’y  voulut  jamais  confentir , afin  qu’on  ne  lui 
reprochât  pas  , diloit-il , d’avoir  rendu  une 
ville  qui  avoit  été  la  première  conquête  d’Hen- 
ri V.  Ce  duc  fortit  de  Rouen  le  mardi  quatrié- 
- me  de  Novembre  , avec  ce  qui  lui  rcftoit  de 
ioldats 

XXI.  Le  Roi  fit  fon  entrée  dans  Rouen  le  dixié- 
Le  ro1  me  Novembre  veille  de  iàint  Martin,  Jean 
entrée0  Chartier  fait  une  defeription  fort  étendue  de 
dans  cette  entrée  , qui  fut  accompagnée  de  beau- 

Rouen.  coup  de  pompe  & de  magnificence.  Les  ar- 

- Wtfl,  de  cbers  marchoient  les  premiers , enfuite  les  he- 
Charies  rauts  du  roi , ceux  du  roi  de  Sicile  8c  des  au- 
vil  par  très  princes , avec  leurs  cottes  d’armes.  Après 
7-^eux  les  trompettes  , fuivis  du  chancelier  des 
»i.  1449.°  Urlins  en  habit  de  cérémonie,  du  grand  écu- 
yer 8c  de  Fontenil , qui  portoit  l’épée  du  roi. 
Enfin  le  roi  paroiflbit , armé  8c  monté  fur  un 
beau  cheval  couvert  juiqu’aux  pieds  d’un  ve- 
lours bleu  femé  de  fleurs  de  lys  en  broderie 
d’or,  portant  fur  là  tête  un  chapeau  doublé 
d’un  velours  rouge,  au  haut  duquel  étoit  une 
Htfl.  de  houpe  de  fil  d’or.  C’eft  depuis  ce  tems  que 
France  par  commença  en  Fiance  l’ulàge  des  chapeaux  8c 
l*.PIere  ®a'  des  bonnets , qui  s’introduiiit  peu  à peu  à la 
iv.  Châties  F^ce  des  chaperons  dont  on  s’étoit  lèrvi 
Vil,  jufqu 'alors.  Après  le  roi  fuivoient  les  pages. 

A côté  de  lui  etoient  René  roi  de  Sicile , 8c 
le  comte  du  Maine  fon  frere;  enfuite  les  com- 
tes de  Nevers , de  Saint  Pol , de  Clermont , le 
fèigneur  de  Culan  grand  maître  d’hôtel , le 
bailli  de  Caux  qui  portoit  lepanon  d’un  velours 
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azuré  à trois  fleurs  de  lys  d’or,  8c  beaucoup  An. 1449. 
d’autres  fèigneurs.  Le  comte  de  Dunois  vint 
au-devant  de  fa  majefté  , 8c  lui  préfenta  l’ar- 
chevêque de  Rouen , 8c  les  évêques  de  Lilieux, 
de  Baïeux,  8c  de  Coutances,  avec  les  princi- 
paux citoyens  de  la  ville,  qui  haranguèrent  le 
roi  à la  porte  Beauvoiline  par  où  il  entra  , 
d’où  il  alla  defeendre  à l’églife  de  Notre-Da- 
me. Le  general  Talbot  qui  étoit  refté  en  éta- 
ge, fut  lpcûateur  de  cette  cérémonie,  aufli- 
bien  que  Iaduchefle  de  Sommerfet  quin’étoit 
pas  encore  partie,  faute  de  voiture  commode. 

Après  cette  entrée  le  roi  demeura  quelque 
tems  à Rouen  pour  y établir  des  officiers , 8c 
régler  le  gouvernement  de  la  police.  Tous  les 
articles  de  la  capitulation  avec  les  Anglois  fu- 
rent exécutez , à l’exception  de  Honfleur,dont 
le  gouverneur  nommé  Courfon,  ne  voulut  ja- 
mais fbrtir  : ce  qui  prolongea  la  détention  du 
général  Talbot.  Le  gouvernement  de  Rouen 
rut  donné  à Pierre  de  Brezé  fènéchal  du  Poi- 
tou. Comme  le  duc  de  Sommerfet  avoit  re-  ÏXJL 
fufé  de  rendre  Harfleur,  on  fut  obligé  d’affie-  "* 

ger  cette  place  qui  étoit  extrêmement  forte. 

File  fut  inveftie  le  huitième  de  Décembre  avec  flCUi. 
douze  ou  quinze  mille  hommes,  8c  on  la  bat- 
tit avec  fèize  gros  canons.  Le  vingt-quatriè- 
me du  même  mois  les  affiegez  capitulèrent» 

8c  livrèrent  la  ville  le  premier  de  Janvier. 

Dans  le  même  tems  le  duc  d’Alençon  aflïegca 
Belcfme , 8c  s’en  rendit  maître.  Le  duc  de  Bre- 
tagne 8c  le  connétable  réduifirent  Valogneavec 
fix  ou  fept  autres  petites  places  ; 8c  après  un 
long  fiege,  ce  duc  reprit  la  ville  de  Fougères  » 
qui  avoit  été  la  caufè  de  la  guerre.  Le  roi  ne 
partit  de  Rouen  qu’à  la  fin  de  Novembre  : l’an- 
née fuivante  il  fe  rendit  maître  de  toute  la 
Normandie  , fit  .en  chaflà  entièrement  les 
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Différend 
en  Po- 
logne en- 
tre l’ar- 
chevêque 
de  Craco- 
vie  8c  l’é- 
vêque de 
Gnefne. 

Crom.Lii. 


XXIV. 

Les  Po- 
lonois 
obligent 
leur  roi  à 
prêter  un 
certain  fer- 
ment* 


XXV. 

Guerre 
d’Alle- 
magne en- 
tre le  mar- 
quis de 
Brande- 
bourg 8c 
la  ville  de 
Nurem- 
berg. 


Jîifioire  Ecclejîaftique. 

Anglois  > fans  leur  laiflèr  aucune  efperance  d’y 
revenir. 

Il  y eut  cette  année  une  grande  conten- 
tion en  Pologne  fous  le  nouveau  roi  Calimir, 
touchant  la  préféance  entre  Sbignée  cardinal , 
évêque  de  Cracovie  , & Ladiilas  évêque  de 
Gnefne,  & primat  du  royaume;  celui-ci  s’é- 
tant retiré  pour  n’être  point  obligé  de  céder; 
les  états  prièrent  auflt  le  cardinaf  Sbignée  de 
faire  la  même  chofè  pour  ne  point  troubler 
le  gouvernement.  Par  cette  double  retraite, 
la  tranquillité  du  royaume  étant  aïïurée  , les 
grands  voulurent  obliger  le  roi  à jurer  qu’il 
gouvernerait  l’état  félon  les  loix , 8c  qu’il  rati- 
fierait tous  les  aéfccs,  constitutions  > réglemens 
8c  bénéfices  que  les  rois  les  prédeceflêurs 
avoient  accordez  en  public  8c  en  particulier  : 
ce  que  le  roi  refufa  abfolument  , ne  voulant 
point  nuire  aux  Lithuaniens,  qu’il  protegeoit 
comme  fès  fujets.  Sur  fdn  refus  les  Polonois 
arrêtèrent  entre  eux  qu’ils  ne  le  reconnoî- 
troient  point  pour  roi  légitime  , jufqu’à  ce 

âu’il  eût  j?rête  ce  ferment,  8c  que  néanmoins 
s le  tolereroient  pour  ne  point  expofer  le 
royaume  aux  fuites  fâcheufes  des  guerres  ci- 
viles 8c  étrangères,  ce  qui  dura  jufqu’en  l’an 
i+y;.  mais  alors  s’étant  liguez  contre  lui,  ils 
l’obligerent  à prêter  ce  ferment  en  la  manière 
qu’ils  le  déliroient.  Quant  à l’affaire  entre 
Sbignée  8c  Ladiflas , les  états  réfolurent  dans 
une  afîcmblée,  que  le  premier  précéderait  , 
8c  auroit  le  pas  en  vertu  de  fà  dignité  de  car- 
dinal , de  fbn  autorité  8c  de  fon  mérite  : mais 
qu’à  l’avenir  perfonne  ne  jouirait  des  honneurs 
8c  prérogatives  de  légat  perpétuel , fans  le  con- 
tentement du  roi  8c  du  fenat. 

Il  y eut  une  affaire  bien  plus  confiderable 
en  Allemagne  entre  Albert  marquis  de  Bran- 
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3ebourg  , & les  habitans  de  Nuremberg,  à An. 1449. 
l’occafion  de  certains  droits  que  cette  ville  lui 
conte  doit.  Ce  feigneur  lurnommé  l’Achille,  . Tr,them‘ 
FUlyflè  8c  le  Renard  d’Allemagne, né  en  1 4. 1 4. spanh!”' 
le  vingt-quatrième  de  Novembre , étoit  fils  de  ‘ 
Frédéric  I.  qui,  de  burgrave  de  Nuremberg , 
devint  marquis  & électeur  de  Brandebourg  c<  3^  ^" 
en  1417.  Frédéric  II.  fon  fils,  qui  lui  fùcceda 
en  1440.  étant  mort  iàps  enfàns , Albert  fon 
frere  dont  nous  pailous  ici,  recueillit  là  luc- 
ceflion.  « ’étoit  un  prince  adroit,  courageux 
8c  intrépide  dans  les  occafions.  11  fit  laguerre  »■ 
dans  la  Bohême,  dans  la  Prude , dans  la  Sile-  MempJ.T. 
fie  8c  en  Allemagne,  8c  fe  trouva  engage  en  *.48. 
divers  combats  nnguliers  dont  il  fortit  tou- 
jours à fon  avantage.  Frédéric  fon  pere  ayant 
vendu  le  droit  de  burgrave  de  Nuremberg 
aux  habitans  de  cette  ville,  qui  s’érigea  en  ré- 
publique, ce  fut  dans  la  fuite  la  fource  d'une 
longue  guerre  qui  commença  cette  année. 

Albert  la  foutint  avec  beaucoup  de  courage} 

8c  de  neuf  batailles  qu’il  donna  en  fort  peu 
de  tems , il  en  gagna  huit.  Il  fe  trouva  en 
5471  à la  diète  qu’on  tint  à Ratisbonne  , 
pour  y conclure  la  guerre  contre  le  Turc,  8c 
mourut  l’onzième  de  Mars  en  i486,  âgé  de 
foixante  8c  douze  ans. 

Dès  le  premier  jour  de  cette  année  on  cé-  AN.14^0.' 
iébra  à Rome  Je  jubilé  qu’on  avoit  annon-  XXVI. 
cé  par  une  bulle  dès  l’année  précédente  , fè-  Jubilé  à 
Ion  la  coutume.  Le  pape  ouvrit  avec  beaucoup  ®-omc* 
de  cérémonie  la  porte  fainte,la  veille  de  Noël  Htf.ds 
de  l’année  1449.  8c  jamais  on  ne  vit  à Ro- 
me  un  li  grand  concours  d’étrangers  , qui  Mat/hU* 
venoient  vifiter  à certains  jours  les  églifes  dt  Couty , 
de  faint  Pierre  , de  faint  Paul  , de  faint  A 6o9' 
Jean  de  Latran  8c  de  fàinte  Marie  Majeure, 
céfignées  dans  la  bulle  du  pape  Clement  VI. 

« lorfi 
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, lorfqu’il  réduiht  le  jubile  à cinquante  ans, 
Le  pape  Nicolas  confirma  aufiTt  cette  bulle , 
6c  donna  de  bons  ordres  , afin  que  les  che- 
mins fuflènt  libres  , que  les  pèlerins  n’y 
fuflènt  point  expofez  aux  voleu/s , 6c  que  les 
vivres  n’y  fuflènt  point  chers.  La  foule 
d’étrangers  qui  abordoient  à Rome  de  tous 
les  endroits  de  l’Europe,  fut  caufe  qu’il  y eut 
beaucoup  de  perfonnes  étouffées  dans  les  égli- 
fes  8c  ailleurs  ; 8c  nfÉme  fur  le  pont  Saint 
Ange,  ceux  qui  venoient  de  voir  la  Véroni- 
que dans  l’égîifè  de  fàint  Pierre  au  Vatican» 
8c  ceux  qui  y alloient  pour  fàtisfàire  leur  dé- 
votion , s’entrepreflèrent  tellement  à l’occafion 
d’une  mule  qui  pafloit,  que  quatre-vingt  dix- 
lèpt  perfonnes  tombèrent  dans  l’eau  dedeflfus 
le  pont  , 8c  furent  noyées.  Le  pape  en  té- 
moigna beaucoup  de  douleur;  il  fit  enterrer 
tous  ces  pèlerins  dans  une  églifè  voifine , leur 
fit  faire  un  fèrvice  folemnel,  8c  ordonna  de 
plus  qu’on  abattît  quelques  maifons  qui  ren- 
aoient  le  paflige  du  pont  trop  étroit. 

Le  pape  reçut  beaucoup  de  perfonnes  d’une 
' grande  confédération  , qui  vinrent  à Rome 
* par  un  motif  de  pieté  pour  participer  aux 
indulgences.  On  compte  entr’autres , Jacques 
archevêque  8c  électeur  de  Trêves  , qui  ob- 
: tint  du  .fouverain  pontife  la  permiflion  de 
fonder  une  univerfite  à Trêves;  Conrad  évê- 
' que  de  Metz , & Guillaume  comte  de  Dug- 
. las  , fèigneur  d’Ecoflè  , qui  ayant  été  ac- 
cule en  Ion  abfence  d’avoir  voulu  fe  rendre 
maître  du  royaume  , fut  obligé  de  s’en  re- 
tourner promtement  dans  fon  pays  , pour 
fe  juflifier  ; mais  il  le  fit  avec  tant  de  hau- 
teur , que  quelques  hiftoriens  difent  que  le 
roi  le  tua  de  fà  propre  main  ; 5c  d’autres, 
qu’il  lui  fit  trancher  la  tête  ; quoi  qu’il  en 

foit. 
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ïôit , fà  mort  fut  caufe  d'une  guerre  civile , AtU-ffal 
que  le  roi  ne  termina  que  par  les  confèils  8c 
la  fageffe  de  Jacques  évêque  de  Saint  An- 
dré , qui  l’aida  à ranger  les  rebelles  à leur 
devoir.  On  vit  aulîi  à Rome  le  comte  de 
Cilley  en  Stirie  fur  les  confins  de  la  Carnio- 
le  , qui  fit  ce  voyage  , quoiqu’il  fut  âgé  de 
quatre-vingt  dix  ans.  Ce  prince  avoit  tou-  » Æn.Sylxu 
tes  fortes  de  vices , il  étoit  cruel , impudique , Eur$p. 

voleur,  impie,  8c  faifbit  peu  de  cas  de  la  re-  c'lu 
ligion;  il  revint  de  Rome  comme  il  y étoit 
aile,  8c  mourut  en  vrai  Sardanaple,  c'eft-à-di- 
re,  de  la  même  maniéré  qu’il  avoit  vécu.  „ 

Le  grand  nombre  8c  l’éclat  des  miracles 
qui  s’opéroient  au  tombeau  de  Bernardin  de 
Sienne  , mort  le  vingtième  de  Mai  de  l’an 
1444.  réunirent  tous  les  habitans  de  la  ville 
de  Sienne  avec  ceux  d’Aquila  où  il  étoit  dé- 
cédé , pour  demander  fà  canonifàtion.  On 
en  avoit  commencé  les  informations  dès  le 
tems  du  pape  Eugene  IV.  qui  avoit  été  té-  XXVIII. 
moin  de  beaucoup  de  faintes  aâions  de  r Çan°*û- 
Bernardin  à Ferrare  , à Florence  8c  à Ro-  dc 
me.  Nicolas  V.  fit  continuer  les  procedu-  nàrdin^dc 
res  par  les  foins  du  bienheureux  Jean  de  Ca-  Sienne, 
piftran , avec  tant  de  diligence  , qu’ayant  été  3w//4r 
terminées  à la  fin  de  1449.  ce  pape  célébra  tom.x.si- 
folemnellement  fà  canonifation  le  jour  même  col.  r,' cou- 
de la  Pentecôte  vingt-cinquième  de  Mai  d e 
cette  année  i4fo.  8c  l'on  en  fit  la  fête  le  trei- 
ziéme de  Juin  fuivante.  L’année  d’après  le 
pape  ayant  appris  que  les  habitans  d’Aquila 
s’obftinoient  à ne  vouloir  pas  rendre  le  corps 
de  ce  Saint  que  l’on  confervoit  dans  le  mo- 
naftere  des  Religieux  conventuels  de  faint 
François  , il  en  accorda  au  moins  la  garde 
& laj  difpofition  aux  Obfervantins , qui  le  re- 
gardoient  comme  leur  fécond  instituteur  8c 

leur 
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AN-HJ'o.leur  patron  fingulier  , jufqu’à  ce  qu’ils  lui 
eu  fient  bâti  une  églife  qui  fut  achevée  vingt 
ans  après  , 8c  l’on  y tranfporta  le  corps  du 
Saint  , le  dix-feptiéme  de  Mai  fous  le  pape 
Sixte  IV.  Neuf  ans  après  il  fut  mis  dans  une 
châflè  d’argent  que  Louis  XI.  roi  de  France 
donna  pour  marque  de  ià  vénération  envers 
le  Saint. 

XXIX.  Jean  de  Capiftran  dont  on  vient  de  parler, 
Æneas  étoit  alors  vicaire  général  des  Cordeliers.  Le  • 

SyWius  eft  pape  l’envoya  cette  année  en  Allemagne,  à 
ue'de  k perfuafion  d’Æncas  Sylvius,  afin  d’y  réta- 
Sieimc.  blir  la  régie  de  faint  François  dans  là  premiè- 
re vigueur.  L’empereur  Frédéric  envoya  Enée 
lui-même  en  qualité  d’ambafiàdeur  auprès 
d’ Alphonlè  roi  d’Arragon,à  l’occalion  du  ma- 
riage qu’il  avoit  dcficin  de  contrarier  avec 
Eleonore  fœur  du  roi  de  Portugal  , 8c  nièce 
d’Alphonfe  par  là  firur.  Ce  mariage  ayant 
été  arrêté  , Enée  le  déclara  au  pape  iur  la  fin 
* du  jubié  en  plein  coniiftoire  , 8t  aflura  là 
làinteté  que  dans  l’année  fuivante  l’empereur 
■ comptoit  de  venir  à Rome  pour  y recevoir 
la  couronne.  Il  demanda  aufli  au  pape  de  la 
part  de  cet  empereur , que  le  concile  qu’on 
devoit  tenir  en  France,  fût  plutôt  convoqué 
en  Allemagne.  Le  même  Enee  fut  fait  enfuite 
évêque  de  Sienne  là  patrie. 

XXX.  Comme  on  deliberoit  alors  fur  les  mefures 
Bulles  qu’il  falloit  prendre  pour  envoyer  du  fc- 

P“Pe  cours  à Dcmetrius  Paleologue  prince  du  Pe- 
fjveur^des  l°p°nefc  , 8c  ffere  de  Confiant  in  empe- 
Chrétiens  reur  de  Confiantinople  , 8c  à Scander- 
contre les  berg  duc  d’Albanie  . qui  étoient  en  guerre 
Turcs.  avec  jes  Turcs,  8c  qui  s’étoient  adreflèz  par- 
Maridna,  ticulierement  au  pape, à Alphonfe  8c  aux  Ve- 
1.2.1.C.IO.  nitiens}  le  fouverain  pontife , afin  qu’on  trouvât 
moins  d’obftacle  à la  guerre  qu’on  alloit  entre- 
prendre. 
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prendre  contre  les  Infidèles  , renouvella  le  A N.  14  au 
vingt-troiliémc  d’Août  de  cette  année  les  bul- 
les de  lès  prédécelfeurs , contre  ceux  qui  four- 
niroicnt  aux  Turcs  des  armes , du  bois , des 
chevaux  Sc  autres  choies  dont  ces  ennemis  du 
nom  Chrétien  pourraient  lè  lèrvir  contre  les  F i- 
déles , 8c  contre  ceux  qui  leur  donneroient  du 
fecours  en  quelque  manière  que  ce  fût. 

Le  pape  Nicolas  qui  avoit  rétabli  le  cardi- 
nal d’Arles  dans  toutes  fes  dignitez.,  lorfqu’A- 
medée  fit  fa  ceflion;  pour  lui  donner  des 
marques  autentiques  de  la  confiance  8c  de  fon 
eftime  , le  fit  légat  du  faint  liège  dans  la  baf-  XXXI. 
fe  Allemagne.  Ce  ne  fut  pas  fans  beaucoup  Le  car- 
d’obftaclcs  que  ce  cardinal  exécuta  fa  com-  , 

million  : on  lui  dreflà  des  embûches  dans  fon  j|at  j„s 
chemin,  on  exerça  fur  les  gens  de  là  fuite  baffe  Aile- 
plulieurs  hollilitez , on  pilla  louvent  fon  ba-  magne, 
gage;  8c  les  contradictions  qu’il  rencontra  au 
rétabliffement  de  la  bonne  dilcipline , ne  fu- 


rent pas  les  moindres  peines  qu'il  eut  à fouf- 
frir.  Mais  Dieu  le  garantit  de  tous  les  dan- 
gers où  il  lè  vit  expofé  dans  cette  difficile  lé- 
gation, 8c  il  revint  heurculèment  à ^rlesdans 
cette  année  II  y travailla  avec  plus  d’ardeur 
que  jamais  à reformer  les  mœurs  de  fon  peu- 
ple, 8c  à rendre  l'état  de  fon  êglife  floriflant. 
Il  fit  de  grandes  aumônes  aux  pauvres  qui  le 
regardoient  comme  leur  pere:  Il  bâtit  ou  en- 
tretint divers  hôpitaux,  8c  il  ne  taifoit  point 
difficulté  d’y  aller  fervir  lui-même  les  pauvres. 
Enfin  étant  à Salon  ville  de  fon  ffiocefc  entre 
Arles  8c  Aix , il  tomba  malade , &.  prévit  que 
Dieu  vouloit  le  retirer  du  monde.  Il  lè  pré- 
para à ce  paflàge  par  le  renouvellement  de 
là  pénitence  , pour  mourir  comme  il  avoit 
vécu  ; il  demanda  avec  emprelfement  le 
facrement  de  l’Extrême  -onCtion*  8c  après 
Tome  XXII.  Z l’a- 
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AH.utfo.lWr  reçu  avec  de  grands  fentimens  de  pieté, 
il  expira  tranquillement  le  feiziéme  de  Sep- 
tembre de  l’an  145-0.  âgé  d’environ  foixan- 
tc  ans. 

XXXlï.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu’il  étoit 
Mort  de  mort  dans  l’abbaye  de  Haute-Combe  en  Sa- 
ce  cardi-  voie , qui  n’étoit  pas  fort  loin  du  lieu  de  fa 
naiflànce.  D’autres  veulent  que  ç’ait  été  dans 
un  autre  lieu  de  la  Savoie  près  du  lac  de  Ge- 
nève, 8c  qu’il  ait  été  enterré  d’abord  à Lau- 
fànne.  Mais  tous  conviennent  que  fon  corps 
fut  transféré  très-peu  de  tems  après  là  mort 
dans  l’églife  cathédrale  d’Arles;  il  y a beaucoup 
de  vrailèmblance  que  cette  tranflation  le  fit 
de  Salon.  L’opinion  que  l’on  avoit  eue  de  là 
làinteté  dès  fon  vivant , s’accrut  après  là  mort, 
au  bruit  qui  le  répandit  des  miracles  que  Dieu 
operoit  à fon  tombeau.  Ils  firent  tant  d’éclat 
que  les  partilàns  des  conciles  de  Fcrrare  8c  de 
Florence , 8c  du  feu  pape  Eugene  en  demeu- 
rèrent fort  interdits  : 8c  ceux  qui  firent  dif- 
ficulté de  le  rendre  d’abord  à la  voix  publi- 
que des  peuples  , ne  purent  enfin  réfifler  à 
l’autorité  du  liege  apoftolique;  car  le  pape  Clé- 
XXXIII.  ment  VII.  le  déclara  Bienheureux  avec  le 
I^pape  cardinal  Pierre  de  Luxembourg.  Danslabul- 
VlMc'dc-  Ie  k-ur  béatification  qu’il  publia  le  neuvié- 
clarè  Bien-  d’ Avril  de  l’an  15-17.  il  témoigne  que  les 

heureux.  peuples  invoquoient  depuis  long-tcms  le  bien- 
heureux Louis  Aleman  comme  un  puilïànt  in- 
terceifeur  auprès  de  Dieu. 

Ce  témoignage  ne  s’accorde  guère  avec  celui 
que  le  pape  Eugene  rendit  de  ce  cardinal, 
lorfqu’il  fulmina  une  bulle  d’excommunication 
contre  lui,  8c  que  le  regardant  comme  le  prin- 
cipal auteur  8c  l’unique  appui  du  fchifme  8c 
de  l’éleftion  de  l’antipape  Félix , il  ne  fait  point 
difficulté  de  le  qualifier  enfant  de  perdition, 

nour- 
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nourriftbn  de  l’iniquité,  qui  pour  fà  rebel- 
lion  8c  pour  divers  crimes  dont  ilétoit  coupa- 
ble , avoir  déjà  été  condamné  par  les  conciles 
de  Ferrarc  & de  Florence,  dégradé  8c  privé  de 


toutes  Tes  dignitcz.  yytîv 

Si  les  détenteurs  du  pape  Eugene  fuppofènt 
que  le  cardinal  d’Arles  a fait  pénitence  des  ex-  tion  de  fr 
cès  qu’on  lui  attribue,  c’eft  une  fiétion  qui  conduite 
n’a  été  imaginée  que  pour  adoucir  le  chagrin  dans  le 
d’une  palinodie  mortifiante , à laquelle  fe  lont  C *** 
trouvez  réduits  ceux  qui  après  avoir  eu  la  té- 
mérité de  le  déchirer  comme  un  fcélerat,  un 


rebelle , un  perfide , un  auteur  de  fchifme , un 
prédicateur  de  l’héréfie  , ont  été  contraints 
d’acquiefcer  aux  témoignages  vilibles  que  Dieu 
a rendu  de  fa  fainteté  aux  hommes.  Perfon- 


ne  n’a  encore  pu  produire  aucune  preuve  du 
repentir  de  tant  de  crimes  qu’on  lui  impute, 

2c  il  paroît  au  contraire  qu’il  avoit  toujours 
perfèveré  dans  les  mêmes  lentimens;  puifque 

3uand  les  peres  du  concile  de  Balle  où  il  préfi- 
oit , fè  réunirent  à Laufànne  au  pape  Nico- 
las V.  ce  ne  fut  point  en  reconnoiflant  qu’ils 
euflènt  mal  fait,  ni  deréiifterà  Eugene,  ni  de 
le  dépofer,  ni  d’élire  Amedée:  ce  fut  au  con- 
traire en  proteftant  qu’ils  n’avoient  rien  fait  que  r 
pour  le  bien  de  l’églifè.  Us  déclarèrent  qu’ils 
ne  s’unifloient  à Nicolas  V.  qu’en  l’élifànt  de  vies<jet 
nouveau  après  la  ceffion  volontaire  de  Félix  humide 
V.  Et  l’union  fè  fit  fans  qu’on  les  obligeât  à Af .Haillctt 
rien  défàvouer  de  tout  ce  qu’ils  avoient  fàit.d,‘ 

D’un  autre  côté  Nicolas  V.  confirma  ce  qui  - 

avoit  été  fait  à Baûe,8t  témoigna  approuver  tou-* 
te  la  conduite  que  le  cardinal  d’Arles  y avoit 
tenue  par  la  maniéré  dont  il  voulut  honorer 
fon  mérité  8t  fà  vertu. 


Après  que  le  roi  de  France  fe  fut  rendu 
maître  de  Harfleur,  qui  capitula  le  premier 
Z 2 de 
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Aw.14  j*o. de  Janvier  de  cette  année,  & dont  le  gouver- 
nement fut  donné  au  comte  de  Dunois;  ce 
Seigneur  eut  ordre  d’aller  aflîeger  Honfleur, 
XXXV.  qui  > quoique  compris  dans  la  capitulation  de 
Prife  de  Rouen , n’avoit  point  été  rendu , à caufe  de 
Honfleur  la  réfiftance  du  gouverneur  nommé  Courfon , 
par  le  qUj  s'y  étoit  renfermé  avec  quatre  cens  An- 
Dunois. t bien  résolus  de  fe  défendre  ; on  y mit 

le  liege  le  dixiéme  de  Janvier.  Renaud  Guil- 
Jc*n  Char-  laume  Bourguignon  , bailli  de  Montargis  y 
tier  y hijt.  fut  tué  avec  beaucoup  d’autres  ; mais  les  An- 
de  Charles  gl0is  furent  enfin  obligez  de  fe.  rendre  le  dix- 
huitième  de  Février,  ne  pouvant  efperer  au- 
cun fecours  du  duc  de  Sommerfet , qui  n’avoit 
pas  alfez  de  forces  pour  ofer  rifquer  une  ba- 
taille , & qui  n’ofoit  quitter  la  ville  de  Caen 
où  il  s’étoit  retiré,  de  peur  que  les  François 
ne  s’en  emparaflent.  Le  roi  pendant  ce  liege 
étoit  dans  l’abbaye  de  Jumieges,  ordre  de  làint 
Benoît , à cinq  lieues  au-deflous  de  la  ville  de 
Jean  Char-  Rouen  fur  la  riviere  de  Seine:  & ce  fut  là  où 
il  perdit  une  demoifclle  qu’il  aimoit  dans  tou- 
Yjj%  res  tes  les  bornes  de  l’honêteté,  félon  Chartier. 
Elle  fe  nommoit  Agnès  Soreau. 

Elle  étoit  née  à Fromenteau  village  de  Tou- 
XXXVI.  raine  dans  le  diocefe  de  Bourges  , & étoit 
Mort  d’ A- dame  de  ce  lieu.  Le  roi  Charles  VIL  qui 
gnès  So-  i’avoit  connue  lorfqu’elle  étoit  au  fervice  de 
ïnc^cBe-  a reine  > auprès  de  laquelle  elle  demeura 
auté>  environ  cinq  ans,  lui  fit  beaucoup  de  bien, 
& lui  donna  le  château  de  beauté  fur  Mar- 
ne. Agnès  reprochoit  fouvent  au  roi  fon 
indolence;  & pour  l’animer  contre  les  An- 
glois,  elle  l’aflura  qu’un  aftrologue  lui  avoit 
prédit  que  le  plus  grand  roi  du  monde  l’ho- 
noreroit  de  fon  amitié;  mais  que  cette  pré- 
diétion  ne  le  regardoit  point  , puilqu’il 
négligent  de  s’établir  dans  un  état  que  fes 

enne» 


Livre  Cent-Dixiéme.  j 

ennemis  avoient  ufurpé;  & que  pourl’accom-  AN.urâ 
plir,  elle  fè  verroit  obligée  de  palier  à la  cour 
du  roi  d’Angleterre.  Ces  reproches  touche-  Montre. 
rent  le  roi , qui  prit  les  armes , 8c  fe  mit  en  !ct-  D» 
état  de  chaflèr  les  Anglois  du  royaume,  HailUn. 

Agnès  fut  attaquée  d’une  diiTenterie  dont 
elle  mourut  le  jeudi  neuvième  de  Février  fur  Dems , fo- 
ies fix  heures  du  foir  dans  le  château  du  Me-  Charte* J 
nil  à un  quart  de  lieue  de  Jumieges,  & non  VII~ 
pas  a Jumieges,  comme  beaucoup  d’auteurs 
l’ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune , n’ayant 
que  quarante  ans.  On  mit  Ion  cœur  & fes 
entrailles  à Jumieges,  & fon  corps  fut  porté 
au  château  de  Loches,  où  elle  fut  enterrée 
au  milieu  du  chœur  de  l’églife  collegiale  de 
Notre-Damè  , fous  une  tombe  de  marbre 
noir.  Sa  figure  y eft  en  marbre  blanc  avec  des 
Anges  qui  tiennent  un  carreau  fur  lequel  elle 
repofe  fa  tête,  8c  deux  agneaux  à fes  pieds. 

Elle  avoit  fait  de  grands  biens  à cette  é- 
glife. 

Le  bruit  courut  que  fa  mort  avoit  été  a-  XXXVT^ 
vancée  par  le  poifon,  8c  Jacques  Cœur  étant  cScft 
fort  attaché  au  dauphin  qui  n’aimoit  point  accule  de 
cette  demoifèlle,  fut  foupçonné  d’avoir  été  l’avoir  car 

fagné  par  ce  prince  pour  l’empoifonner.  Cet  P®*foiwée- 
omme  étoit  devenu  puiHàmment  riche, 
quoique  le  fils  d’un  fimple  habitant  de  Bour- 

fes.  Il  s’adonna  d’abord  au  commerce,  8c  y 
t de  fi  grands  profits,  par  l’étendue  de  fbn 
genie,  8c  par  fbn  habileté  dans  les  affaires, 
qu’il  fè  fit  connoître  à la  cour  qui  étoit  allez 
fbuvent  à Bourges.  Le  roi  le  goûta , connut  * 
fa  prudence,  8c  en  fut  fi  content  qu'il  le  char-  yh*Lb' 
gea  du  foin  de  fes  finances,  lui  donna  une  pla-  M'Jthiur 
ce  dans  fbn  confèil  , 8c  l’employa  dans  les  Coucy. 
plus  importantes  affaires.  Tant  de  faveurs  lui 
attirèrent  des  envieux  -,  on  l’accufà  d’avoir  pillé 
Z.  3 l’état 
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(AKJ4/o.l’ctat  dans  l’adminiftration  des  finances  ; devoir 
livré  un  Chrétien  au  foudan  d’Egypte , pour 
éviter  ia  perte  de  £cs  marchandilès;  d’avoir 
empoifonné  Agnès , d’avoir  envoyé  au  foudan 
de  Babylone  un  harnois  complet , afin  qu’il  en 
fit  faire  de  fèmblables  pour  équiper  fcs  cavaliers  à 
la  maniéré  des  François.  Jacques  Cœur  fut 
pris  fur  ces  accufàtions , & enfermé  dans  le 
château  de  Lufignan  en  Poitou,  on  lui  fit 
fon  procès  à la  rêquete  de  Jean  Dauvet  pro- 
cureur general  du  parlement  de  Paris.  Mais 
' quoique  l’accufé  fe  fût  juftifié  fur  tous  ces 
chefs,  on  ne  laiflà  pas  de  confifquer  tous  fès 
Ileftexi-  'û‘ens  » de  condamner  à quatre  cens  mille  é- 
lé,&fes  eus  envers  le  roi,  8c  de  le  reléguer  dans  l’Ifle 
biens  con-  de  Chypre,  où  par  le  fecours  de  fès  commis, 
fifqucz.  & par  fa  grande  capacité  il  trouva  encore  le 
moyen  de  faire  une  fortune  trés-confiderable. 
Il  y mourut , à ce  qu’on  croit,  combattant 
contre  les  Infidèles.  Une  demoifeile  qui  l’a- 
voit  accufé  d’avoir  empoifonné  Agnes  été 
convaincue  de  calomnie  , fut  chaffée  de  la 
cour  8c  exilée.  On  rendit  juftice  à Jacques 
Coeur  après  fa  mort;  8c  le  dauphin  devenu  roi 
fous  le  nom  de  Louis  XL.  rétablit  fon  fils 
GeofFroi  Cœur  dans  une  partie  des  biens  de 
fon  pere. 

Dans  toutes  les  expéditions  du  roi  de  Fran- 
XXXfX*  ce  contre  jCs  Anglois,  il  n’eft  fait  aucune  men- 
,Hn  fere- tion  du  dauphin  ; parce  que  ce  prince  après  fon 
me  en  voyage  dans  la  Guienne,  en  1446.  avoit  ob- 
Dauphiné,  tenu  du  roi  la  per  million  d’aller  en  dauphiné , 
& ue  veut  qUi  étoit  comme  fon  appanage  en  qualité  de 

Eir  à^a.VC  ro*  ^rance:  * condition  de  n’y 

çuhi.  demeurer  pas  plus  de  quatre  mois.  Ce  fut 
dans  ce  voyage  qu’il  confirma  à Gcneve  en 
1447.  le  traite  fait  avec  le  duc  de  Savoie  Mais 
au  lieu  des  quatre  mois  que  le  roi  lui  a/oit 

per- 
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permis  de  demeurer  en  Dauphiné,  il  y de- 
meura  plus  long-tems , 8c  fc  voyant  en  liber- 
té, il  ne  voulut  plus  revenir,  quelques  inftan-  . 
ces  que  lui  en  fit  le  roi,  qui  s’appercevoit  que 
fon  fils  quoiqu'éloigné , ne  laifîbit  pas  de  fe~ 
mer  la  divilîon  à la  cour , par  les  menées  8c 
les  intrigues  des  partifans  qu’il  y avoit.  En 
effet  le  dauphin  fit  prefenter  au  roi  un  mé- 
moire contre  Brezé  fenéchal  de  Poitou , qu’il 
accufoit  des  crimes  les  plus  atroces , dont  la 
plupart  regardoient  la  perfonne  du  roi  même;- 
îl  promettoit  d’en  fournir  les  preuves.  Le  roi 
quoique  très-prévenu  en  faveur  de  ce  courti- 
ian  , l’abandonna  en  quelque  façon  : mais- 
Brezé  fur  de  fon  innocence  ne  fe  démonta 
point  ; il  ne  demanda  même  aucune  grâce  -,  il 
promit  de  fe  juftificr  fur  toutes  les  accufations 
qu’on  formoit  contre  lui,  8c  plaida  fà  caufc 
en  prefence  du  roi  avec  tant  de  fermeté  8c  de 
candeur , que  le  prince , non  feulement  dé- 
fendit qu’on  l’arrêtât  -,  mais  quelque  tems  a- 
près  le  rétablit  dans  le  confeil , 8c  lui  donna 
plus  de  crédit  8c  d’autorité  qu’il  n’avoit  jamais 
eu  : ce  qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  le  chagrin 
& le  dépit  du  dauphin. 

Le  printems  étant  arrivé  on  recommença 
la  guerre  contre  les  Anglois.  La  première  ex-  „j0f* 
pédition  leur  fut  favorable  : ils  fe  rendirent  fe  rendent 
maîtres  de  Valogne  viile  de  baffe  Normandie,  maîtres  de 
Thomas  Kyriel  étant  défeendu  à Cherbourg  Valogne. 
avec  trois  mille  Anglois , vint  mettre  le  liege 
devant  cette  place  qui  fe  défendit  d’abord  avec 
affèz  de  valeur  jmais  Abel  Rouaut  gentilhomme 
de  Poitou , qui  en  étoit  gouverneur  n’étant  pas 
fecouru  à propos , fut  obligé  de  capituler  au 
bout  de  trois  femaines,  à des  conditions  ce- 
pendant qui  lui  furent  honorables.  Kyriel  a- 
yant  joint  aux  trois  mille  hommes  qu’il  avoit 
Z 4,  amc- 
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tÀK„i4j-o.  amenez  une  partie  des  garniibns  de  Caen  ^ 
Baïeux  8c  Vire,  en  forma  un  corps  de  trou- 
pes de  fix  à lépt  mille  hommes,  avec  lcfquels 
il  fe  mit  en  campagne  j le  comte  de  Clermont 
fils  aîné  du  duc  de  Bourbon,  jeune  prince  de 
beaucoup  d’elperance , joint  au  comte  de  Ca- 
ltres,  au  fenéchal  de  Poitou,  au  feigneur  de 
Rays  amiral  de  France  , 8c  à d’autres*  avec 
cinq  ou  fix  lances,  8c  leurs  arches,  fut  char- 
gé par  le  roi  d’aller  attaquer  les  Anglais  & il 
alla  fe  pofter  à Carentan,  où  le  connétable 
devoit  le  joindre. 

XLI.  Mais  ayant  appris  que  les  Anglois,  après 
Les  An- la  pritè  de  Valogne,  avoient  pris  la  route  de 
3»loi-  pa|-  Baïeux,  pour  paflér  enfuite  la  riviere  de  Vire, 
lènt la gç  fe  jetter  dans  le  Cotentin,  il  s’approcha 
viennent  des  bords  de  cette  riviere  pour  leur  en  difpu- 
attaqucr  ter  le  paflâge.  Cent  lances  commandez  par 
les  Fran-  Pierre  de  Louvain , s’avancèrent  dans  l’eau  pour 
joiS‘  combattre  les  Anglois , mais  ils  furent  repoufi- 
lèz , fins  que  ceux-ci  néanmoins  ofaflènt  ce 
jour-là  rifquer  le  paflage  de  là  riviere  -,  le  lende- 
main Kyriel  l’ayant  pafie , vint  droit  aux  Fran- 
çois , qui  fe  trouvant  beaucoup  intérieurs , fe 
retirèrent.  Les  Anglois  vinrent  enfuite  fè  cam- 
per dans  le  village  de  Fourmigni  entre  Caren- 
tan 8c  Baïeux,  où  ils  furent  joints  par  deux  gé- 
néraux Anglois,  Matthieu  God  8c  Robert  Veer 
qui  leur  amcnoient  quelques  troupes.  Il  n’y 
avoit  qu’un  petit  ruiüèau  entre  eux  8c  le  com- 
te de  Clermont  ; celui-ci  avoir  mis  en  batterie 
deux  coulevrines,  qui  incommodoient  fort  les 
Anglois.  God  détacha  fix  cens  archers,  qui 
apres  avoir  palfé  le  ruifleau  à gué , vinrent  fon- 
dre fur  les  François, les  mirent  en  déroute, 8c 
s’emparèrent  des  deux  coulevrines.  Le  comte 
avoit  envoyé  à Saint  Lo , avertir  le  connétable 
de  venir  à fon  fecours  : il  étoit  parti  au(fi-tôt 
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le  mercredi  quinziéme  d’ Avril,  & arriva  fort  Att.145^. 
à propos  fur  les  trois  heures  du  matin , dans 
le  tems  que  God  fe  préparait  à profiter  de  fon 
avantage. 

Le  connétable  étoit  accompagné  de  Jacques  LX1T. 
de  Luxembourg,  du  comte  de  Laval , du iieur  f-c  coa- 
de  Loheac  maréchal  de  France,  du lieur d’Or-  néta^lc 
val,  du  maréchal  de  Bretagne  , du  fieur  de fecourÿ'  " 
Saint-Severe,  du  fieur  de  Boulîàc  8c  de  beau- aux  Franf 
coup  d’autres  feigneurs  & chevaliers  , avec  Soi*’’ 
environ  deux  cens  quarante  lances  8c  huit-cens 
archers.  Dès  qu’il  fut  à la  vue  des  Anglois,- 
il  fit  mettre  fies  gens  en  bataille,  ce  qui  décon- 
certa tellement  les  Anglois  que  Robert  Véer 
avec  environ  mille  de  lès  gens  fe  retira  à Caen 
8c  à Baïeux.  Kyriel  voulut  aulfi  fe  retirer  pour 
gagner  un  ruifleau  8c  le  village  qui  étoit  auprès; 
mais  une  partie  des  archers  du  connétable  mit 
pied  à terre,  8c  combattit  une  aîle  des  Anglois 
dont  un  grand  nombre  fut  tué  ou  fait  prifon- 
nier.  Après  cette  aétion  le  connétable  iè  joi- 
gnit au  comte  de  Clermont,  8c  Brezé chargea  XL1Ï& 
h fiirieulèment  l’autre  aîle  de  l’ennemi , qu’il  Bataille1 
en  tua  un  grand  nombre,  8c  regagna  les  deux  de  Four- 
coulevrinesj  ce  qui  obligea  les  Anglois  de  re- 
tourner  dans  leurs  retranchemens  de  Fourmi-  jcS  aik' 
gni  , pour  ne  hafàrder  une  aérion  générale,  glois,- 
Mais  le  connétable  fur  le  mouvement,  fe  dé- 
termina à palier  le  ruilleau.fit  attaquer  le  Pont, 8c 
alla  enluite  forcer  l’ennemi  qu’il  mit  en  dérou- 
te après  trois  heures  de  combat.  Les  Fran- 
çois n’avoient  pas  plus  de  trois  mille  cinqcens- 
hommes  , 8c  les  Anglois  plus  de  fept  mille.- 
Jean  Chartier  dit,  que  ceux-ci  perdirent  trois  _ 
mille  fept  cens  foixante  8c  quatorze  des  leurs  , ç/jf/lf* 
qui  furent  enterrez  en  quatorze  grandes  fof -rn.de 
iesj  qu’on  leur  fit  quatorze  cem  prifonniers,  Jean  Char-- 
parmi  lefqupls  étoient  Kyriel,  Henri  Norbe-  f»5>,p- «57»' 
^ Z f 
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ÜN.ty^o.  ri,  Thomas  Druic  Kyrkcbi,  Cnriftophle  Aubert 
chon,  Jean  Arpel , Pefquier  Gobert , Cannevil- 
le  8c  beaucoup  d’autres;  8c  que  les  François  ne 
perdirent  que  huit  perfonnes. 

Les  An-  Après  cette  viétoire  le  roi  Charles  VII.  é- 

S [ois per-  tant  en  baffe  Normandie,  n’eut  pas  de  peine 
ent  toute  à prendre  toutes  les  villes  que  les  Anglois  y 
laNor-  tenoient  encore,  8c  à les  en  chaffer  entiére- 
*nandic*  ment.  Le  connétable  alla  affiéger  Vire,  8c 
prit  cette  ville,  dont  il  demeura  maître  abiolu, 
par  le  don  que  le  roi  lui  en  fit.  Baïeux  le  ren- 
dit au  comte  de  Clermont  : Avranches  fut 
prife  par  le  duc  de  Bretagne;  Valogne,  Bri- 
quebec,  le  château  de  Tomblaine  proche  le 
Mont-Saint-Michel,  Saint-Sauveur,  8c  tou- 
tes les  autres  places  des  environs  fubirent  la 
loi  du  vainqueur.  Le  roi  en  aétions  de  grâces, 
ordonna  qu’on  feroit  des  procédions  generales 
dans  tout  le  royaume.  Guillaume  Chartier  évê- 
que de  Paris  en  ordonna  une  qui  fut  faite  avec 
beaucoup  de  folemnité,8cdans  laquelle  on  comp- 
ta jufqu’à  douze  mille  enfans , garçons  8c  fil- 
les, depuis  fept  ans  jufqu’à  onze,  allant  deux 
à deux  depuis  l’églife  des  faints  Innocens  juf- 
qu’à Notre-Dame,  portant  chacun  un  cierge 
à la  main,  8c  fuivis  des  chapelains  qui  portoient 
les  reliques. 

Le  côn-  Il  ne  rcftoit  plus  aux  Anglois  en  Norman- 
nétable  die,  que  Cherbourg,  Domfront,  Falaiiè  8c 
aflîége  la  Caen , toutes  places  très-fortes , dans  leiquel— 
Catol*  les  il  y avoit  de  bonnes  garnifons  : l’on  com- 
mença par  le  fiége  de  Caen,  où  quatre  mille 
Anglois  étoient  enfermez  pour  la  défendre , 
ayant  à leur  tête  le  duc  de  Sommerfet.  Le: 
cinquième  de  Juin  le  connétable  vint  fe  loger 
dans  un  des  fauxbourgs  de  la  ville  du  côté  de- 
Baïeux,,  dans . l’abbaye  de  iaint  Etienne  de 
l’ordre,  de  faint  Benoît,  Ce  même  jour  le  com- 
te 
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te  de  Clermont  partit  de  Verneuil,  8c  vint  le 
joindre  avec  le  comte  de  Cadres , le  feigneur 
de  Montgâcon , le  feigneur  de  Mouy , Robert 
Floquet  bailli  d’Evreux , Pierre  Louvain , Char- 
les de  la  Fayette,  8c  environ  neuf  mille  hom- 
mes. Le  comte  de  Dunois  vint  le  camper  de 
l’autre  côté  de  la  ville  fur  le  chemin  de  Paris, 
avec  cinq  mille  hommes,  8c  jetta  un  pont  fur 
la  riviere  d’Orne,  afin  d’avoir  communication1 
avec  l’armée  du  connétable.  Le  roi  arriva  au 
camp  quelques  jours  après  avec  René  duc  d’An- 
jou, fon  fils  le  duc  de  Calabre,  le  duc  d’Alen- 
çon , les  comtes  du  Maine  8c  de  Saint- Pol , de 
Tancarville,  le  vicomte  de  Lomaigne,  Jean 
8c  Ferri  de  Lorraine  , le  baron  de  Traifnei 
chancelier  de  France , les  feigneurs  de  Blain- 
ville  8c  de  Preuilli,  les  baillis  de  Berri  8c  de 
Lyon , avec  un  grand  nombre  de  chevaliers , 

8c  alla  loger  dans  l’abbaye  d’Ardenne , ordre 
de  Prémontré,  où  ildemeura  pendant  le  liege. 

Aulfi-tôt  après  l’arrivée  du  roi,  on  ouvrit  la  XL  VL', 
tranchée  : le  comte  de  Dunois  attaqua  les  bou-  Articles 
levards  de  Vauflèls  fur  la  riviere  d’Orne,  gui  do  traité- 
furent  pris  d’alfaut  après  une  vigoureufe  refi-  Reddition 
fiance.  Une  mine  qui  fit  làuter  la  tour  8c  la  de  Caen,- 
muraille  du  côté  delàint  Etienne,  étonna  tel- 
lement les  affiegez,,  qu’ils  demandèrent  à capi- 
tuler , dans  la  crainte  d'être  emportez,  d’aflàut: 
le  roi  les  écouta  volontiers,  ne  voulant  pas  ex- 

fofer  une  ville  fi  conliderable  au  pillage  ; mais 
condition  qu’on  compoferoit  pour  le  châ- 
teau aulfi-bien  que  pour  la  ville.  On  entra  en  ’ 
conférence  le  lendemain  fête  de  faint  Jean- 
Baptifte;  8c  il  fut  conclu  que  les  Angloîs  re- 
mettroient  la  ville  8c  le  château  au  roi  le  pre- 
mier de  Juillet  j que  le  duc  de  Sommerfèt  8c 
tous  les  autres  Angloîs,  leurs  femmes  8c leurs5 
enfans  fbrtiroient  avec  leurs  bagages , pour  paf- 
rL  & fer- 
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38,1144. jo.  1er  en  Angleterre  8c  non  ailleurs , à leurs  dépens j 
8c  qu’on  leur  fourniroit  des  vaifleaux  8c  des 
charrois , en  donnant  toutefois  des  ôtages  pour 
la  fureté  de  ces  vaifleaux  -,  qu’ils  ne  feroient 
point  emporter  leur  artillerie  -,  qu’ils  rendroient 
tous  les  prifonniers  ; enfin  qu’ils  dechargeroient 
tous  ceux  de  la  ville  qui  pouvoicnt  leur  devoir. 
Le  traité  fut  conclu  & exécuté  dans  tous  lès 
articles.  Le  bailli  apporta  les  clefs  de  la  ville  8c 
du  château  au  connétable,  qui  les  remit  au 
comte  de  Dunois  comme  gouverneur  de  cette 
ville  pour  le  roi , qui  y fit  fon  entrée  le  fixié- 
me  de  Juillet , avec  beaucoup  de  pompe. 

Le  même  jour  que  le  roi  entra  dans  Caen , 
*1™  Poton  de  Saintrailies  mit  le  fiege  devant  la 
fiege  de  la  v^e  de  Falaifè , où  Jean  Bureau  trélorier  de 
ville  de  France conduifit l’artillerie.  Dans  le  même  tems 

Valade,  le  roi  partit  de  Caen , 8c  vint  fe  loger  dans  l’ab- 
baye de  Saint  André,  le  duc  d’Alençonà  Sainte 
Marguerite , 8cle  comte  de  Dunois  à la  Guibrai , 
tous  faus  bourgs  de  la  ville.  Les  afliegez.  ne  fe 
défendirent  que  jufqu’au  dixiéme  de  Juillet , au- 
quel jour  on  commencaàcapituler.  LesAn- 
glois  convinrent  de  rendre  au  roi  la  ville  8c  le 
château  le  vingt-uniéme  du  même  mois,  s’ils 
n’étoient  pas  fecourus,  jufqu’à  ce  tems-là.  Et 
parce  que  le  roi  d’Angleterre  avoit  donné  en 
propre  la  ville  de  Falaife  au  général  Talbot , & 
que  les  François  le  retenoient  prifonnier  dans 
le  château  de  Dreux  , à cauîè  que  e gou- 
verneur de  Honfleur  avoit  refufé  de  ren- 
dre cette  place  fùivant  le  traité  de  Rouen, 
on  promit  de  rendre  la  liberté  à ce  géné- 
ral, Outre  cela  les  Anglois  dévoient  aufli 
fe  retirer  en  Angleterre.  T outes  ces  condi- 
tions furent  acceptées,  8c  le  roi  devenu  maî- 
tre de  Falaife,  en  donna  le  gouvernement  à 
Sâintuiiles, 
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Deux  jours  après,  c’eft-à-dire  le  vîngt-troi-  AN.i4f©l 
fiéme  de  Juillet,  le  roi  fît  afiieger  Domfront  XLVIII 
qui  fe  rendit  le  deuxième  du  mois  d’Août,  sjcgc  <{e 
aux  mêmes  conditions  que  Falaifè  8c  Caen.  Il  la  ville  de 
ne  reftoit  plus  que  Cherbourg.  Le  connéta-  Ser- 
bie en  pouilà  le  liege avec  vigueur;  mais com- ^X}UI&' 
me  la  place  étoit  très-forte  , il  employa  toute 
Ion  artillerie,  8c  fit  jouer  plulïeurs  mines,  a- 
fin  d’obliger  la  garnifon  de  le  rendre.  Coiti- 
vi  amiral  de  France  y fut  tué  d’un  coup  de  ca- 
non, 8c  Tudual  bailli  de  Troies  d’un  coup  de 
coulevrine:  ces  deux  excellens  officiers  furent 
fort  regrettez.  On  avoit  fi  bien  drefle  les  bat- 
teries lur  la  grève,  que  la  marée  qui  montoitr 
deux  fois  le  jour  , ne  pouvoit  leur  caulèr  au- 
cun dommage.  Les  Anglois  qui  ne  croyoient 
pas  qu’on  put  jamais  attaquer  la  ville  de  ce 
côté-là , en  furent  tellement  furpris , qu’ils 
entrèrent  en  compofition.  Thomas  Gouel  qui  ChAr- 
commandoit  dans  cette  place  , donna  fon  fils tier  > h:ft- 
en  ôtage  avec  le  général  Talbot  pendant  la  ca-  d‘^har!e‘ 
pitulation,  dont  1 un  des  articles  fut  qu  on  lui  u amee, 
rendroit  ce  fils , ce  qui  fut  exécuté.  Enfuite 
dequoi  ce  gouverneur  remit  la  place  au  roi  le 
vingt -deuxieme  d’Août.  Le  gouvernement 
en  rut  donné  au  fieur  de  Bcuil , que  le  roi  ho- 
nora en  même  tems  de  la  charge  d’amiral  de 
France , vacante  par  la  mort  de  Coitivi.  Par 
la  prife  de  cette  ville  le  roi  acheva  la  conquête 
de  toute  la  Normandie  dans  l’efpace  d’un  an; 

2c  ce  prince  pour  en  conferver  la  mémoire, 
ordonna  qu’on  feroit  des  proceffions  generales 
dans  le  mois  de  Septembre  , 8c  dans  la  fuite 
tous  les  ans  a pareil  jour  que  Cherbourg  fut 
rendu;  on  confèrve  encore  cetufàge  à Rouen. 

La  joye  que  reffentoit  le  roi  Charles  VII. 
de  ces  heureux  fuccez  , fut  un  peu  diminuée  François 
par  .la  perte  qu’il  fit  cette  année  d’un  prince  duc  de 
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An.tyyo.quiavoit  toujours  été  très-afte&ionné  à la  F ran- 
Bretagne.  ce  > & qui  en  avoit  donné  des  preuves  réelles' 
Son  fîere  dans  la  conquête  de  la  Normandie  ; c’étoit 
Pierre  lui  François  duc  de  Bretagne , qui  mourut  d’hydro- 
fiicccde.  pj,fie  ]e  fâmedi  dix-feptiéme  de  Juillet,  dans  le 
Monjbrtlet  , château  de  l’Hermine  près  de  Vannes.  Il  étoit 
w‘  né  l’onzième  de  Mai  1414.8c  n’eut  qu’un  fils 
•drgentre  mourut  jeune:  ainli  ne  laiflànt  point  d’hé- 
/.  iz.c.  3.  ritier  } pierre  II.  Ton  frere  lui  fuccéda  , lui- 
vant  le  réglement  fait  par  Jean  duc  de  Bretagne 
furnomme  le  Vaillant  , qui  excluoit  les  filles 
de  la  fucceflion  du  duché  , lorfqu’il  y 
auroit  des  mâles  defeendus  en  ligne  directe  de 
la  maifon  de  Bretagne  : Ainli  les  deux  filles 
que  lailToit  François,  étoient  exclues  du  gou- 
Ktyezplu rvernement  par  cette  loi.  Son  grand  attache^ 
haut.  hv.  ment  à la  France  fut  caufe  qu’il  facrifia  Ion 
109^  n.  frere  Gilles  , parce  qu’on  lui  perfuada  que  ce 
frere  qui  avoit  demeuré  longtems  en  Angle- 
terre, 8c  qui  éroit  fort  aimé  de  Henri , entre- 
tenoit  avec  les  Anglois  des  liaifons  préjudicia- 
bles à la  France.  Les  deux  plus  puillàns  enne- 
mis qui  furent  caufe  de  la  perte  de  cet  infor- 
tuné, étoient  Jacques  d'Epinai  évêque  de  Saint 
Malo,  8c  depuis  evêque  de  Rennes,  8c  Artur 
de  Montauban  , frere  puîné  du  feigneur  de 
Montauban.  On  dit  qu’ Artur  fe  répentant  de 
ce  qu’il  avoit  fait,  le  rit  religieux  Celeltindans 
le  couvent  de  Paris,  8c  qu’enfuite  Louis  XI. 
le  fit  archevêque  de  Bourdeaux,  peut-être  en 
confideration  de  fon  frere  qui  devint  amiral  de 
France. 


X.  Ce  n’étoit  pas  allez  au  roi  de  France  d’avoir 
rend 1 à*  ^ ^es  Anglois  de  là  Normandie,  il  falloir 
Tours3,  & encore  Ie ur  en  lever  toutes  les  places  qu’ils 
yaflcmble  pofièdoient  dans  la  Guienne  , Bourdeaux, 
les  Grands  Blaye , Acqs,  Fronfàc,  Bergerac  8c  beaucoup 
du  roy.au- d’autres.  Ce  fut  pour  cela  qu’il  fe  rendit  a 
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Tours  dans  le  mois  de  Septembre,  où  il  ai-  An. 145^, 
fembla  les  perfonnes  les  plus  conliderables  par 
leur  naiflance , afin  de  prendre  de  juftes  mciu- 
res  pour  la  conquête  de  la  Guienne.  Là  il  fut 
délibéré , qu’apres  avoir  pris  toutes  les  précau- 
tions néceflàires  pour  la  confervation  de  la  Nor- 
mandie , dont  on  avoit  confié  le  foin  au  com- 
te de  Richemont  connétable , 8c  au  fenéchal 
de  Brezé;  on  envoyeroit  en  Guienne  le  com- 
te de  Penthievre  , 8c  de  Perigort  vicomte  de 
Limoges , auquel  on  joindroit  Charles  de  Cu- 
lan,  ieigneur  de  Jalognes  8c  maréchal  de  Fran- 
ce, Poton  de  Seintraiiles  bailli  de  Berri , Gcof- 
froi  de  Saint  Belin,  Joachim  Rouaut,  Pierre 
de  Louvain  & plufieurs  autres  feigneurs,  avec 
cinq  ou  iix  cens  lances  2c  leurs  archers  , avec 
ordre  de  faire  obièrver  exa&emcnt  la  difcipli- 
ne  militaire,  2c  de  ne  fe  point  rendre  odieux 
aux  gens  du  pais. 

Ces  feigneurs  partirent  donc  pour  la  Guien-  Lc  roi'cn_ 
ne,  2c  commencèrent  la  campagne  par  le  lie- voie  une 
ge  de  Bergerac , qui  iè  rendit  par  compofition  armée  en 
dans  le  mois  d’Odtobre  : on  en  fit  le  maréchal  Guienne, 
de  Culan  gouverneur.  Enfuite  on  prit  d’aflaut 
le  château  de  Jonfàc  fur  la  Dordogne , dont 
on  fit  la  garnifon  priionniere.  L'armee  iè  par- 
tagea apres  cette  expédition:  une  partie  allaaf- 
fieger  Montferrand  , dont  le  gouverneur  fc 
rendit  prifonnier  ; de  là  elle  alla  à Sainte  Foi , 

2ui  iè  rendit  à Chalais  aux  mêmes  conditions. 

/argent  pour  payer  les  troupes  étant  venu  a- 
lors  a manquer,  on  en  fit  des  plaintes  au  roi, 
qui  fit  arrêter  prifonnier  Jean  de  Xaincoins  re- 
ceveur général  des  finances  , 8c  un  de  fes  com- 
mis nommé  Jacques  Chartier.  Ils  furent  con- 
vaincus tous  deux  de  malveriàtion  8c  d’avoir 
détourné  les  deniers  du  roi  à leur  profit.  On 
youloit  les  punir  félon  la  rigueur  des  loixv 
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Àtt. I4f°*  ma’s  k ro*  P^us  Port^  à la  clcmence  qu’à  î# 
fe vérité,  fe  contenta  de  confifquer  leurs  biens 
LIL  immeubles,  & de  taxer  Xaincoins  à foixante 
On  punit  mille  écus  d’or  qui  fervircnt  à payer  l’armée; 
un  recc-  ce  qUj  étoit  bien  peu  de  choie  en  comparaifon 
d de*  de  tout  ce  qu’il  avoit  pillé  8c  dérobé  , comme 
, il  en  convint  de  fon  propre  aveu. 

Le  dernier  jour  d’Oétobre  veille  de  la  Tout* 
faint , le  feigneur  d’Orval  troilïéme  fils  du 
comte  d’Albert,  iè  rendit  à Bazas  avec  beau-  ' 
coup  d’autres  , d’où  s’étant  répandus  dans  le 
pays  du  Bourdelois  jufqu’au  nombre  de  quatre 
a cinq  cens  hommes,  ils  s’avancèrent  jufqu’à 
Bourdeaux  pour  faire  des  courtes  dans  l’iile  de 
Mcdoc.  Le  lendemain  étant  tout  prêts  d’en- 
trer dans  cette  iile , ils  apprirent  qu’un  corps 
de  neuf  mille  Anglois  8c  bourdelois  s’étoient 
mis  en  campagne  pour  les  chercher.  Sur  cet- 
te nouvelle , le  feigneur  d’Orval  mit  fes  gens 
en  bataille  , attendit  l’ennemi  de  pied  ferme  ;• 
& l’on  en  vint  aux  mains.  Les  François  quoi- 
que de  beaucoup  inferieurs  en  nombre,  fè bat- 
tirent avec  tant  de  valeur , qu’ils  biffèrent  fur 
la  place  environ  dix  - huit  cens  de  leurs  enne- 
mis, & firent  plus  de  douze  cens  prifonniers. 
Ce  fut  la  derniere  aélion  de  cette  année , par- 
ce que  l’hiver  approchoit  , 5c  qu’il  étoit  tems 
de  laifter  repoièr  les  troupes.  L’année  finit 
par  l’hommage  que  Pierre  nouveau  duc  de  Bre- 
tagne vint  faire  au  roi  le  troiiiéme  de  Novem- 
bre. Il  fit  le  ferment  , non  pas  en  qualité 
dommage  d’homme-lige , mais  feulement  en  la  manière 
au  roi.  que  tes  prédcceffeurs  l’avoient  fait  : au  lieu  qu’à 
l’égard  du  comté  de  Montfort , dont  il  rendit 
aulll  hommage,  il  ne  fit  point  difficulté  de  le 
faire  lige;  c’eft  à-dire,  qu’il  renfermoit  l’obli- 
gation de  faire  le  fervice  au  roi  fur  fon  man- 
dement 5c  envers  tous  5c  contre  tous , fous 
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peine  de  félonie  & de  confifoation  du  fief.  An.  14^0. 

Henri  duc  de  Bavière  dit  le  Riche  , fils  de  liv. 
Frédéric  de  Landshut , mourut  cette  année , Mort  de 
& laiffa  fes  états  à fon  fils  Louis,  dont  on  loue  Hcnri  duc 
beaucoup  l’obéiflance  8c  la  foumiflîon  envers  dc  BiVlc' 
fon  pere  , quoiqu’il  lui  eût  été  très  - lèvére , ’ 

jufqu’à  le  priver  à l’âge  de  trente  ans  des  choies  chr9„m‘ 
les  plus  neceffaires  à la  condition.  Quand  fes  span’h.  an 
ennemis  lui  confeilloient  d’abandonner  ion  pe-  144J. 
re , 8c  de  fe  retirer  fecrettement  en  Autriche 
chez,  fon  oncle  Albert,  fa  réponfe  étoit,  qu’il 
ne  quitteroit  jamais  celui  qui  lui  avoit  donné 
la  vie , 8c  qu’il  ne  l’offenleroit  jamais  , tant 
qu’il  fçauroit  faire  ufage  de  là  raifon.  Il  ne  fut 
pas  cependant  fi  prudent  ni  fi  fage , quand  après 
avoir  fait  là  paix  avec  le  marquis  de  Brande- 
bourg , à condition  que  ce  marquis  lui  remet- 
troit  les  édits  que  l’empereur  avoit  portez  con- 
tre lui , il  les  reçut  8c  les  déchira  publique- 
ment. Cette  nft  on  irrita  tellement  l’empe- 
reur, qu’il  le  déclara  criminel  de  lezemajefté, 
rompit  le  traité  fait  avec  le  marquis,  8c  exci- 
ta les  autres  princes  contre  lui , qui  ne  ceflè- 
rent  de  le  perfocuter , qu’après  l’avoir  entière- 
ment accablé. 

L’accord  fait  cette  année  entre  les  deux  fre-  LV. 
res  Frédéric  8t  Guillaume  deSaxe,  fut  plus  A^c°^?en* 
heureux.  Ces  princes  après  s’être  fait  long-  tjeux  freres 
tems  la  guerre  pour  la  fucceffion  de  leur  pere,  ducs  de  Sa- 
étoient  encore  animez  à la  prolonger  par  de  xe. 
lâches  courtifans  qui  y trouvoient  leur  inte-  *Æn.  Sylv » 
rêt  : mais  [ rederic  voulant  profiter  de  l’abfon-  Eurcp.  t. 
ce  de  celui  qui  en  étoit  le  principal  moteur , 32* 

£c  que  le  jubilé  avoit  attiré  à Rome , il  fit  prier 
fon  frere  de  le  venir  trouver , afin  de  s’accom- 
moder enfomble,  8c  de  faire  la  paix.  Guillau- 
me monta  auffi-tôt  à cheval,  pour  fe  rendre 
à l’invitation  de  fon  aîné  , malgré  les  inftan- 
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AN.14fo.ces  que  fès  confeillers  firent  pour  Ten  empé-» 
cher , l’aflurant  que  cette  démarche  de  Ion 
frere  n’étoit  point  fincere,  8cquec’étoit  un 
piège  qu’on  lui  tendoit  pour  le  faire  périr, 
j,  Je  mourrai  volontiers  , leur  répondit-il , 
„ quand  je  vous  aurai  vu  tuez,  vous  qui  vous 
„ plaidez,  à fèmer  8c  à entretenir  la  diviiion  par- 
„ mi  des  fferes  ”.  Sa  démarche  eut  un  heu- 
reux fuccès , les  deux  freres  s'accordèrent , de- 
vinrent bons  amis , 8c  s’unirent  pour  extermi-r 
ner  les  auteurs  de  leurs  difcordcs  8c  de  leurs 
divifions. 

An. 1471.  Les  Bohémiens  ayant  élu  pour  leur  roi  le 

LVi.  jeune  Ladiflas,  qui  étoit  déjà  roi  de  Hongrie  r 
L’empe-  preflèrent  l’empereur  Frédéric  de  le  leur  en- 
reurrcfufc  voyer;  il  avoit  alors  près  de  douze  ans:  mais 
aux  Bohé-  ^ cet  n'étant  pas  encore  capable  de  gou- 
diflas  verner  par  lui  - meme  ; 8c  de  plus  1 empereur 
qu’ils  a-  n’ofant  pas  confier  ce  jeune  prince  à des  peu- 
voient  clu  pics  aufii  légers  8c  aufii  inconftans  qu’étoient 
t0*'  les  Bohémiens , il  ne  fe  rendit  point  a leurs  in- 
ftances  , 8c  refufa  toujours  conftamment  de 
leur  envoyer  Ladiflas.  Ce  refus  irrita  tellement 
les  Bohémiens  , qui  fçavoient  que  fa  majefté 
impériale  devoit  mener  leur  roi  en  Italie  pour 
affilier  à fon  couronnement , qu’ils  convoquè- 
rent une  aflcmblée  dans  le  de  Hein  d’élire  un  auJ 
tÆn.Sylv.  tre  roi.  Cette  réfolution  inquiéta  l’empereur; 
bift.'Bohem.  jj  ]eur  envoya  des  ambaflàdeurs  , qui  furent 
*P>A  "135  Æneas  Sylvius  alors  évêque  de  Sienne , 8c  Pro- 
* ’ cope  Robenftein  chevalier  de  Bohême  Le  pre- 
mier les  harangua  en  latin  , 8c  juftifia  fi  lbli- 
dement  la  conduite  de  l’empereur , en  gardant 
le  jeune  Ladiflas  auprès  de  lui  , que  non-feu- 
lement les  Bohémiens  fe  rendirent  à fes  rai- 
fons , mais  encore  ils  convinrent  entre  eux 
d’envoyer  quelques  jeunes  gentilshommes  de 
Bohême  pour  accompagner  Frédéric  en  Ita- 
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île,  8c  pour  former  la  cour  de  leur  jeune  AN.14.pt. 
roi. 

Æneas  Sylvius  fit  une  relation  du  voyage  LVII. 
qu’il  avoit  fiait  en  Bohême  , qu’il  adrefia  au  Description 
cardinal  Carvajal , qui  y avoit  été  légat , 8c  <jyi^leas 
dans  laquelle  il  lui  raconte  les  differentes  avan-  fait  dcs 
tures  qui  arrivèrent  à lui  8c  à fbn  collègue  chez  Thabori- 
les  Thaborites,  8c  qui  leur  fcrvirent  a mieux  tes. 
connoître  le  génie  8c  les  moeurs  des  Bohémiens.  tÆn.  Sylv. 
Il  mande  à ce  cardinal , que  craignant  les  vo-  epijl.  130. 
leurs  8c  les  embûches  fur  les  chemins  , fbn 
compagnon  8c  lui  aimèrent  mieux  fè  fier  aux 
Thaborites  , plus  ruiez  à la  vérité  que  les  au- 
tres , mais  moins  cruels  : ce  qui  fit  tant  de 
plaifir  à ces  feâaires , qu’ils  leur  jurèrent  fide- 
lité , 8c  promirent  qu’on  ne  leur  feroit  aucun 
mal.  Rien  ne  nous  divertit  davantage  , dit- 
il  , que  de  voir  ces  hommes  grofiiers  contre- 
faire la  politeffe  des  courtifàns  ; 8c  notre  entrée 
dans  leur  ville  a quelque  choie  de  fort  fîngu- 
lier.  Il  tomboit  alors  une  pluie  très-froide  ; 

8c  cependant  quelques-uns  d’entre  eux  n’avoient 
que  leurs  chemifes  pour  tout  habit  ; 8c  un 
très-petit  nombre  portoient  des  robbes  four- 
rées. Les  uns  montoient  des  chevaux  fans  lèl- 
les,  d’autres  fans  brides}  à ceux-là  il  manquoit 
un  oeil  , à l’autre  une  main.  Ils  marchoient 
fans  ordre}  ils  s’entretenoient  entre  eux  fans 
pudeur,  8c  tout  étoit  ruftique  8c  groffier  par- 
mi eux.  Ils  ne  laifïèrent  pas  de  nous  offrir, 
avec  une  efpece  de  politeflc,  quelques  prefens 
de  poifîons,  de  vin  8c  de  bierre. 

Il  ajoute , que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  mon- 
ftrueux  en  impiété  8c  en  blafphêmes,  fait  là 
fa  retraite}  qu’il  y a autant  d’hérélïes  que  de 
têtes,  8c  qu’on  y croit  tout  ce  que  l’on  veut; 
qu’ils  apperçurent  deux  boucliers  à l’une  des 
portes  de  la  villle , fur  l’un  defqucls  on  avoit 
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AfJ.tyj'i. peint  un  Ange  tenant  un  calice,  comme  pour 
perfeader  au  peuple  la  communion  du  calice  ; 
& fur  l’autre  bouclier  étoit  la  figure  de  Zifca, 
qu’ils  femblent  adorer  comme  une  divinité, 
quoiqu’ils  ayent  en  horreur  toutes  les  images. 
Enée  raconte  enfeite  une  partie  des  avantures 
de  Zifca;  il  parle  de  l’hérefie  des  Thaborites, 
■8t.de  la  maniéré  dont  leurs  villes  étoient  for- 
tifiées; il  blâme  Sigifmond  de  les  avoir  laifle 
vivre  en  liberté,  au  lieu  de  les  exterminer, 
2c  leur  avoit  cédé  pour  toûjours  les  biens  des 
monafteres  & de  la  noblefîe.  Enfin  , conti- 
nue-t-il, comme  ces  peuples  ne  different  pas 
feulement  des  Catholiques  fur  l’article  de  la 
communion  fous  les  deux  efpeces , mais  qu’ils 
font  entièrement  hérétiques  , 8c  dans  les  fen- 
timens  de  Wiclef,  cela  nous  fit  prendre  le  par- 
ti de  nous  retirer,  8c  aucun  de  nous  n’y  vou- 
lut dire  la  mefle  , quoique  ce  fut  un  diman- 
> che,  afin  que  les  Thaborites  ne  puflènt  pas  fe 
vanter  que  les  ambaffadeurs  d’un  empereur 
Catholique  avoient  communiqué  avec  eux. 

LVIIL  Enée  dans  ce  voyage  vit  aufli  Pogebrac, 
Entretiens  & proCope  leur  fcrvant  d’interprête  ; ils  eu- 

SvtoiusV  rent  en^cm^^e  longues  8c  frequentes  confe- 
vec  Poge-  rences  fer  la  communion  fous  les  deux  efpe- 
brac.  ces  , fer  le  concordat  fait  avec  l’évêque  de 
Coûtances  , fer  les  bulles  de  l’archevêché  de 
Prague  en  faveur  de  Roquefàne  , fer  la  diffé- 
rence des  fentimens  entre  les  Catholiques  8c 
les  Huffites;  8c  dans  tous  ces  entretiens , il 
lui  fembla  que  Pogebrac  ne  s’éloignoit  pas  de 
s’unir  à l’églife , 8c  d’embrafler  la  foi  du  fiege 
de  Rome.  Ce  qui  n’étoit  toutefois  qu’hypo- 
crifie  dans  cet  ambitieux  gouverneur , qui  vou- 
loir parvenir  à la  couronne  , 8c  qui  étoit  per- 
feadé  qu’il  ne  pourroit  régner  en  paix  , qu’en 
fe  réconciliant  avec  l’églife  ; aum  ce  ne  fut 

que 
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que  dans  cette  feule  vue  qu’il  extermina  dans  AN.T4/1I 
la  fuite  toute  la  feéte  des  Thaborites.  Enée 
difputa  fou  vent  avec  les  docteurs  Thaborites 
fur  l’autorité  8c  l’infaillibilité  de  l’églife  ; mais 
loin  de  remporter  quelque  fruit  de  toutes  ces 
difputes , il  perdit  même  toute  elperance  de 
ramener  dans  le  fein  de  l’églife  ce  peuple  igno- 
rant 8c  barbare. 

Cochlée  rapporte  que  dans  ce  même  tems  la  Cochlee,biJt. 

J>efte  fît  de  fi  grands  ravages  dans  Prague,  que  Hujjit.  lit. 
es  Catholiques  qui  étoicnt  attaquez  de  ce 1 °* 
mal  , furent  obligez  de  recevoir  des  prêtres 
Hufiites  la  communion  fous  les  deux  elpeces , 
fous  peine  d’être  privez  de  fepulture. 

Le  pape  Nicolas  V.  donna  commifiion  à 
Jean  de  Capiftran  cordelier,  d’aller  en  Allema-  La  pape 
gne  travailler  à la  converlion  des  Hérétiques,  envoyé 
Ce  religieux  avoit  été  difciplc  de  faint  Ber-  Jeanf5ic 
nardin  de  Sienne,  8c  s’employa  comme  fon  p^chaen 
maître  à la  prédication  j il  s’étoit  rendu  en  Allema- 
quelque  façon  le  chef  d’une  croifade  contre  les  gne. 
Frérots  ou  Fratriceiles , qui  répandoient  leurs  c /En.Sylv. 
erreurs  dans  la  campagne  de  Rome,  8c  dans  epifi.  40 y. 
la  Marche  d’ Ancône  , 8c  il  y avoit  condamné 
au  feu  trente-lix  de  ces  Hérétiques.  Il  fut 
reçu  en  Allemagne  comme  s’il  eût  été  un  lé- 
gat : chacun  le  combla  de  louanges  8c  de  bé- 
nédiction. Calïmir  roi  de  Pologne  le  pria  in- 
ftammcnt  de  venir  dans  fos  états  , afin  de  re-  Mtc%m , 
tirer  les  Lithuaniens  du  fohifme  des  Grecs l"  4’ 
dans  lequel  ils  étoicnt  engagez.  Il  étendit  fa 
miflîon  jufques  dans  la  Moravie  , où  il  con- 
vertit un  grand  nombre  de  Hufiites  -,  mais 
Roquelàne  qui  & difoit  leur  archevêque , 
quoiqu’il  n’eut  point  obtenu  de  bulles  , crai- 
gnant qu’il  ne  ramenât  toute  la  feâe  à l’u- 
nité de  l’églife , parce  qu’il  en  avoit  déjà 
coayerti  plus  de  quatre  mille  , chercha  l’oc- 

ca- 
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/N.i^yi.  cation  de  le  décrier  $ il  l'invita  par  lettres  à 
une  conférence  touchant  la  communion  fous 


LX. 


pour  con-  trevue  , 
ferer  avec 
lui  fur  la 
religion. 


Roquefa-  les  deux  efpeces  , que  ce  faint  millionnaire 
ne  lui  écrit  accepta,  mais  Pogebrac  s’oppofe  à cette  en- 
trevue  , & lui  refufe  un  feuf- conduit.  Ca- 
piftran  s’en  plaignit  hautement  3 il  en  écrivit 
même  à Pogebrac  & à la  nobleflé  en  termes 
allez,  vifs.  Roquefene  8c  les  tiens  ne  laiflèrent 
pas  d’en  triompher  j ils  firent  courir  le  bruit 
que  ce  religieux  n’avoit  pas  ofé  s’expofèr  à 
une  difpute,  parce  qu’il  lé  fentoit  trop  foible. 
Capiftran  fe  défendit  par  un  traité  qu’il  fit 
contre  Roquefane , 8c  qui  ne  fe  trouve  point 
imprimé  parmi  lés  ouvrages.  C’eil  là  , où, 
comme  feint  Paul , il  raconte  la  grandeur  8c 
la  multitude  de  lés  exploits  pour  l’appui  de  l’é- 
vangile, mais  d’un  ftyle  bien  moins  charita- 
ble que  celui  de  cet  apôtre  ; auffi  ne  fervit-il 
qu’à  irriter  davantage  Roquefane  , fans  pro- 
Voytzphts  cuire  aucun  avantage  à la  religion. 
haut  liv.  Scanderberg , après  s’être  rétabli  par  adrefle 
toÿ.n.  74.  dans  les  états  de  fon  pere,  défit  plufieurs  fois 
LXI.  ]es  Turcs  > je  obligea  A murât  de  lever  le  fiege 
affiege131  Croye  capitale  d’Albanie.  L’affront  que  le 
Crevé  ca-  fultan  avoit  reçu  devant  cette  place  , l’avoit 
pitafe  de  fait  réloudre  à le  retirer  en  Aile  Mineure  chez 
I’^3nic-  les  Zechites  religieux  Turcs , pour  y achever 
I.  9 nJntt  tranquillement  le  relie  de  fes  jours  j mais  ne 
fin.  ' pouvant  refîller  à la  paillon  qu’il  avoit  d’en  ti- 
PbrAnz.  rer  vengeance  , 8c  y étant  encore  animé  par 
/.  1.  c.  3 2.  fes  janiifeires,  il  reprit  la  conduite  de  lés  états. 
% Url't  in  Quel<lues  etibrts  qu’il  fît  , 8c  quelques  ar- 
vhlVcan-  tifices  qu’il  mît  en  ufage  pour  opprimer 
derérrg.  Scanderberg , il  eut  toujous  du  deffous.  En- 
LXil.  fin  plus  irrité  que  jamais  il  raiïèmbla  toutes 
Mort  de  pes  forces  j vint  affreger  une  léconde  fois 
reur^des"2  la  ville  de  Croye  : mais  ce  fut  avec  encore 
Turcs.  moins  de  fuccès  que  la  première.  Avant  que  de  fe 
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prefenter,  il  fit  afièmbler  dans  fa  tente  les  ge-  AN.tyf  i. 
néraux  d’armée;  & comme  s’ils  euiîènt  été 
les  feules  caufes  des  pertes  qu’il  avoit  faites , il 
s’exhala  en  plaintes  8c  en  reproches.  Il  leur  parla 
fi  long-tems  8c  avec  tant  de  chaleur , que  la  fiè- 
vre le  faiiit.  Il  mourut  le  mercredi  onzième 
de  Février  14.fi.  le  premier  jour  del’an8ff. 
de  l’hégire,  âgé  de  foixante  8c  quinze  ans , fe-  * 

Ion  quelques-uns,  8c  de  quatre-vingt  cinq  , fe-  Turck.  lit. 
Ion  d’autres,  dans  la  trente-uniéme  année  de  14. 
fon  régné.  Phranzès  rapporte  autrement  fà  P^anx,. 
mort,  8c  dit  qu’il  fut  attaqué  d’apoplexié  à An-  l,b-  >'cjz 
drinople,après  avoir  bû  duvin  avec  excès, 8c  qu’il  hift^Ymlcr. 
en  mourut.  Il  avoit  pafleprefque  tout  fon  ottoman. 
gne  à faire  la  guerre  aux  Chrétiens  ; 8c  s’il»» 
en  triompha  fbuvent,  ce  fut  prefque  toujours 
par  leur  propre  faute.  Les  Grecs  le  louent  de 
fa  juftice  8c  de  fon  équité  ; 8c  l’on  peut  dire 
à fa  louange  , que , contre  l’ordinairedes  In- 
fidèles , il  gardoit  avec  aflèz  de  bonne  foi  tous 
les  traitez  qu’il  faifoit. 

Il  eut  pour  fucceflèur  Mahomet  II.  fon  fils,  LXIir 
qui  étoit  pour  lors  en  Afie , âgé  de  vingt  un  ans,  Mahomet 
étant  né  le  vingt-quatrième  de  Mars  de  l’an  n.fon  fils 
1430.  C’étoit  le  fèul  qui  lui  reftoit  de  tous  les  lui  iùccc- 
enfans  qu’il  avoit  eus  de  plulieurs  femmes.  On^* 
dit  qu’il  étoit  né  de  Millazza  fille  du  defpote  de 
Servie , dont  Amurat  avoit  été  paffionnement  a-  in 
moureux.  Cette  princefiè  étoit  Chrétienne.//, 

Ce  prince,  le  terreur  de  l’Europe,  eut  toujours 
une  naine  implacable  pour  les  Chrétiens , 8c 
fut  le  plus  heureux  d’entre  les  Infidèles  qui  a- 
yent  jamais  porté  la  couronne.  Il  reçut  de 
la  nature  un  corps  extrêmement  robufte , 8c 
capable  de  toutes  les  fatigues  de  la  guerre, 
dont  il  fit  fon  occupation  continuelle  durant 
toute  fà  vie  ; ii  avoit  un  tempérament 
tout  de  feu  , & un  naturel  impétueux; 

fon 
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Aw.i4y1.fon  efprit  étoit  vif,  fubtil , adroit»  fin  8t 
difiimulé  , 8c  d’une  très-grande  étendue:  il 
étoit  hardi,  entreprenant,  8c  inlàtiable  de 
gloire.  Il  ne  dut  pas  fes  conquêtes  à fon 
feul  courage,  quelque  grand  qu’il  fût,  fa 
prudence  8c  fa  politique  y eurent  beaucoup 
de  part,  8c  ce  fut  plutôt  par-là  qu’il  renver- 
là  deux  empires,  conquit  douze  royaumes, 
8c  prit  plus  de  deux  cens  villes  fur  les 
Chrétiens. 

Il  étoit  fçavant  au-delà  de  tout  ce  qu’on 
Bonnes  pouvoit  raifonnablement  attendre  d’un  Maho- 
& mauvai- metan , auquel  il  femble  qu’il  ne  foit  pas  per- 
fes  quali-  mis  d’apprendre  quelque  chofej  il  parloit 
tez  de  Ma-  cjnq  Langues  , outre  la  fienne  ; fçavoir  la 
homct.  grcCque,  la  latine,  l'arabe,  la  chaldéenne  5c  la 
perfane.  Il  polfédoit  les  mathématiques, 
l’aftrologie  8c  l’art  militaire , où  il  fe  rendit 
très-verfé  8c  par  étude  8c  par  expérience  : il 
içavoit  1 hiftoire  des  plus  grands  hommes  de 
l’antiquité , de  la  gloire  delquels  il  étoit  de- 
venu jaloux.  Mais  toutes  ces  connoifiances 
ne  le  rendirent  pas  plus  honnête  homme.  Il 
n’adoroit  que  là  bonne  fortune  qu’il  reconnoif 
foit  pour  l’unique  divinité  à laquelle  il  étoit 
toujours  prêt  de  làcrifier  toutes  choies:  il 
fe  mocquoit  de  toutes  les  religions,  entre  au- 
tres , de  la  Chrétienne  qu’il  traitoit  de  fuper- 
ftition , de  celle  de  Mahomet  qu’il  regardoit 
comme  un  chef  de  bandits,  quand  il  en  par- 
loit à fes  confidens  : il  fe  railloit  de  tous  ceux 
qui  croyoient  qu’il  y eut  une  autre  Providence 
que  celle  que  chacun  doit  avoir  pour  foi-mê- 
me. Son  intérêt , là  grandeur  8c  Ion  plaifir 
étoient  l’unique  régie  de  fes  aétions  ; 8c  il  ne 
gardoit  ni  foi , ni  parole , ni  ferment , ni  trai- 
té, qu’autant  qu’il  les  trou  voit,  commodes  8c 
utiles  pour  arriver  à fes  fins. 

Son 
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Son  cœur  étoit  auffi  corrompu  que  l'on  An. 14 ci', 
efprit;  fes  débauches  8c  la  foule  effroyable  de 
fes  vices  ternirent  toute  la  gloire  de  les  plus 
belles  actions.  11  fit  mourir  Etienne  prince 
de  Bofnie,  8c  le  prince  de  Metelin  , contre 
la  parole  qu’il  en  avoit  donnée  à David  Com- 
nène8c  à les  enfans,  qu’il  traita  tous  avec  une 
extrême  rigueur  : là  cruauté  alla  un  jour  juf- 

Su’à  faire  eventrer  quatorze  de  lès  pages , pour 
çavoir  lequel  avoit  mangé  un  melon  qu’on 
avoit  dérobé  dans  un  jardin  qu’il  cultivoit,8c 
il  coupa  lui-même  la  tête  à une  femme  qu’on 
lui  reprochoit  de  trop  aimer.  -Tel  étoit  Ma- 
homet II.  que  les  Turcs  ont  furnommé  Bo- 
juc,  c’eft-à-aire  le  Grand:  titre  qui  neiui  con- 
venoit,  qu’en  ce  qu’il  n’y  eut  jamais  rien  en 
lui  de  médiocre  en  orgueil , en  ambition , en 
avarice , en  brigandage , en  perfidie , en  cruauté, 
en  toutes  fortes  de  diflblutions , 8c  fur-tout 
en  impiété. 

Le  pape  Nicolas  ayant  appris  la  mort  d’A- 
murat,  prévit  ce  que  la  religion  auroit  àfouf- 
frir  fous  fon  fucceflèur,  8c  touché  du  danger  ° 

qui  menaçoit  la  plupart  des  états  Chrétiens , de  Cula 
8c  principalement  l’empire  de  Conftantinople  légat  en 
dont  Mahomet  avoit  rélolu  de  s’emparer  à Allemag- 
quelque  prix  que  ce  fût,  exhorta  les  princes  à ne' 
fecourir  les  Grecs , 8c  tâcha  d’y  engager  les  ^£n-r')!v’ 
peuples,  en  animant  leur  zélé.  Il  envoya  pour 
cet  effet  en  Allemagne  le  cardinal  de  Cufa  en  , 
ualité  de  légat;  8c  le  chargea  d’y  rétablir  la  in 
ifeipline  monaftique , d’y  ménager  une  paix  spanh. 
fblide  entre  les  princes  ; de  publier  les  indul- 
gences du  jubilé,  8c  d’exhorter  les  Fidèles  à 
fecourir  de  leurs  aumônes  ceux  que  le  Turc 
menaçoit.  A peine  les  indulgences  furent- 
elles  publiées , qu’elles  produifirent  des  quêtes 
abondantes  ; mais  le  bruit  s’étant  répandu  qu’au 
Tome  XXII.  A a lieu 


LXV. 
Le  pape 
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An.i^i  . lieu  de  conserver  l’argent  qui  en  provenoit , 
pour  faire  la  guerre  aux  Turcs , le  pape  s’en 
fervoit  pour  la  faire  aux  Milanois  8c  à Al- 
LXVI  pbonfe  r°i  de  Naples  , la  charité  fe  refroidit 
Le  pape  beaucoup. 

accorde  le  Pour  engager  aufli  les  Polonois  à fournir 
jubilé  aux  par  leurs  aumônes  aux  frais  de  la  guerre  con- 
&0l<ux°Li-  tre  ^es  Turcs,  Ie  cardinal  Sbignée  évêque  de 
thuaniens.  Cracovie  pria  le  pape  d’accorder  le  jubilé  à la 
Michtu,  & à la  Lithuanie,  8c  de  dilpenfèr  les 

/•4.  c.  s 9-  Filles  d’aller  à Rome  gagner  les  indulgences, 
Crtm.l.  à condition  que  chacun  donneroit  aux  quê- 
i2.  teurs  la  moitié  de  la  dépenlé  qu’il  eût  faite 

pour  y aller  -,  que  des  deniers  qui  en  provien- 
droient , le  roi  en  auroit  la  moitié  pour  four- 
nir aux  frais  de  la  guerre  contre  les  Infidèles} 
qu’on  en  donneroit  un  quart  à la  reine  So- 
phie , qui  en  marieroit  de  pauvres  filles , 8c  que 
l’autre  quart  feroit  employé  pour  les  répara- 
tions des  églifès  de  Rome.  Mais  comme  en 
fupputant  on  trouva  que  la  forame  qui  pro- 
viendroit  de  ces  taxes  feroit  trop  conliderable, 
on  la  réduifit  au  quart  au  lieu  de  la  moitié , 
ce  qui  ne  laiflà  pas  de  monter  encore  à une 
fomme  allez  haute. 

LXVI1.  Tout  étant  ainfi  difpofé  pour  foutenir  la 
Le  pape  guerre, dont  les  Turcs  menaçoient  les  princes 
exhorte  Chrétiens,  le  pape  écrivit  aux  Grecs,  8c  les 
à renoncer  exhorta  à penfer  à leur  iàlut , 8c  à ne  point 
aufchif  rendre  inutile  le  fecours  que  le  Ciel  vouloit 

me.  leur  donner,  il  les  prefle  de  faire  pénitence, 

8c  de  recevoir  les  decrets  du  concile  de  Flo- 
rence} 8c  par  un  efprit  prophétique,  il  mande 
à Conftantin  empereur  de  Conftantinople , qui 
donnoit  lieu  de  croire  alors  qu’il  n’agifîoit  pas 
trop  fincerement;  qu’il  y avoit  déjà  troplong- 
tems  que  les  Grecs  fe  jouoient  de  la  patience 
de  Dieu  8c  des  hommes , en  différant  tou- 
jours 
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jours  de  fe  réunir  à l’églife;  que  félon  la  para-  AN.14.r1 
bole  de  l’évangile , on  attendroit  encore  trois 
ans,  que  le  figuier  qu’on  avoit  jufqu’alors  in-  Gennad. 
utilement  cultivé,  portât  du  fruit > & que  s’il  indefenf. v. 
n’en  portoit,  c'eft-à-dire , fi  dans  ce  tems-là  c-l>S-c.i4* 
que  Dieu  donnoit  encore  aux  Grecs , ils  ne  re- 
cevoient  le  decret  de  l’union  , l’arbre  feroit 
coupé  jufqu’à  la  racine,  8c  la  nation  Grecque 
entièrement  ruinée  par  les  exécuteurs  de  l’ar- 
rêt que  la  juftice  divine  avoit  déjà  porté  contre 
•elle.  Le  pape  écrivit  cette  lettre  en  cette  an- 
née 14.fi.  8c  la  troiliéme  année  après  cette 
prédittion,  la  ville  de  Conftantinople  fut  prife 
d’affaut  par  les  Turcs  , 8c  les  Grecs  furent 
ainli  punis  de  leur  extrême  obftination  à re- 
fufer  de  fe  réunir  à l’églife.  Le  nouveau  fui-  LVÎIL 
tan  qui  avoit  réfolu  la  conquête  de  cette  ville,  Mah°- 
ne  le  vit  pas  plutôt  fur  le  trône  , que  félon 
les  maximes  de  fa  politique  , 8c  pour  amufer  avec  les 
l’empereur  Grec,  il  renouvella  avec  lui  un  traité  Grecs  le 
de  paix , qu’il  n’avoit  envie  de  garder  qu'au-  trait^  de 
tant  de  tems  qu’il  en  falloit  pour  faire  fes  pré-  Paix" 
paratifs  de  guerre.  Conftantin  qui  en  eut  affez  Phrtnu 
de  preuves  , ne  jugea  pas  à propos  de  fe  fier l' 

■aux  belles  promeflès  du  fultan  , quoiqu’il  lui 
proteftât  toujours  qu’il  garderoit  inviolable- 
ment  la  paix  , 8c  qu’il  n’entreprendroit  rien 
contre  fon  empire  durant  fa  vie.  Il  envoya 
des  ambafladeurs  au  pape  pour  lui  demander 
du  fecours  dans  l’extrême  danger  dont  il  étoit 
menacé  d’avoir  bientôt  fur  les  bras  un  fi  re- 
doutable ennemi , auquel  il  lui  feroit  impofli- 
ble  de  rélifter  ; il  lui  fit  en  même  tems  fes 
exeufes , de  ce  que  dans  l’état  où  il  avoit  trouvé 
les  affaires  à fon  avènement  à la  couronne , il 
n’avoit  pu  encore  obliger  les  Grecs  à fe  fou- 
mettre  aux  décidons  du  concile  de  Florence.; 
il  protefta  qu’il  étoit  fort  réfolu  de  le  faire  au  , 

• Aa  a - plu- 
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AN.T4.p1.  plutôt  , 8c  de  rappeller  le  patriarche  Grégoire 
dans  ce  deflèin  , car  ce  faint  homme  voyant 
l’obflination  des  Grecs , avoit  abandonné  Con- 
flantinoplc  , 8c  s’étoit  retiré  à Rome  , où  il 
XXIX.  mourut  quelque  tems  après.  Ce  n’étoit  pas 
écrivent^  ^ toutefois  le  fentiment  de  tous  les  Grecs  , 
aux  Bohé-  puifque  quelques-uns  écrivirent  cette  année  au 
miens  nom  de  Téglife  de  Conilantinople  , aux  Bo- 
pour  s’u-  hémiens  Hufîîtcs,  pour  les  louer  de  ce  qu’ils 
fluaeux.  n'avoient  point  reçu  les  nouveautez  des  Ro- 
mains , 8c  qu’ils  étoient  demeurez  fermes  dans 
la  véritable  foi,  les  exhorter  d’y  perfeverer, 
5c  de  s’unir  avec  eux , non  pas , dificnt-ils , 'fé- 
lon l’union  fpinte  de  Florence  qui  s’éloigne 
tout -à-fait  de  la  vérité,  mais  fuivant  les  fenti- 
mens  des  anciens  peres , que  les  Grecs  loutien- 
nent.  Cette  lettre  en  grec  8c  en  latin  fè  trouve 
dans  la  colleétion  des  auteurs  de  l’hiiloire  de 
Bohême,  qui  eftdans  la  bibliothèque  du  college 
de  Prague. 

LXX.  Cependant  les  ambafladeurs  que  Confiant  in 
Léga-  avoit  envoyez  à Rome  prièrent  le  pape  d’en- 
tjon  du  VOyCr  quelque  habile  homme , pour  travailler 
l'fidôrc  à efficacement  avec  leur  empereur  à la  réduction 
Conftanti-  des  Schifmatiques.  Sur  ces  remontrances  fa 
nople.  fàintcté  envoya  le  cardinal  Iiidore  Grec  , ar- 
chevêque de  Kiovie  en  Rufîie , 8c  qu’Eugene 
f/f.n.  Sylv.  IV.  avoit  honoré  du  chapeau- de  cardinal  au 
Emop.c,  3.  Concile  de  Florence.  Il  partit  en  effet , 8c  fa 
légation  reuflit  allez  hcureufèment  en  appa- 
rence, foit  que  l’acceptation  que  les  Grecs  fi- 
rent du  decret  de  l’union  fût  feinte  ou  qu’elle 
fût  véritable.  L’empereur  lui  fît  beaucoup 
d’accueil,  8c  reçut  le  decret  de  l’union  avec 
quelques-uns  de  là  cour,  8c  un  petit  nombre 
d’eccielîafliquesj  le  douzième  de  Décembre; 
mais  les  fuites  de  cette  acceptation  ne  confir- 
mèrent que  trop  la  grande  opiniâtreté  des  Grecs 
dans  leur  fchifme.  # Ni- 
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Nicolas  V.  étant  chanoine  régulier  de  faint  AN.14.yr. 
Georges  en  Alga , ifle  qui  eft  au  couchant  de 
Veniie,  à deux  milles  de  la  ville,  avoir  connu 


Laurent  Juftinien,  de  l'illuftre  famille  des  Ju- 
ftiniens  de  Venife , qui  y étoit  auffi  religieux. 
Eugene  IV.  inftruit  de  fôn  mérite  l’avoit  éle- 
vé malgré  lui  à l’évêché  de  Veniiè.  Sa  vertu 
& fà  capacité  brillèrent  encore  plus  dans  cette  , 
place.  Le  pape  Nicolas  plein  d’eftime  de  < 
vénération  pour  ce  grand  homme , cherchoit  1 
1 ’occalîon  de  l’élever  à quelque  autre  pofte , J 
d’où  cette  lumière  pût  iè  répandre  dans  Yé- 

flile  avec  plus  d’étendue.  Il  crut  l’avoir  trouvé  1 
la  mort  de  Dominique  Micheii  patriarche  de  1 
Grade  , ville  maritime  du  Golfe  , à laquelle  * 
on  avoit  annexé  le  patriarchat  d’Aquiléc  par 
une  bulle  d’cre&ion  datée  du  huitième  d’Oéio- 


bre , il  en  transfera  cette  année  le  titre  au  fiege' 
de  Venife  à la  feule  confideration  de  Laurent, 
qui  fe  vit  ainli  le  premier  patriarche  de  cette 
eglife.  Cette  nouvelle  dignité  à laquelle  ori 
l’avoit  élevé  par  force,  comme  on  avoit  fait 
à l’épifcopat  , n’apporta  aucun  changement 
dans  là  maniéré  de'  vivre  pauvrement.  Elle 
lui  fut  feulement  un  fujet  de  redoubler  fon 
application  à fes  devoirs  , & une  matière  de 

plus  grande  édification  pour  tous  ceux  qui  le 
voyoient  II  humble  , & fi  mortifié  dans  tous  L3CXIT,- 
fes  fens.  pape 

Le  pape  voulut  aufli  s’employer  pour  mé-  nagc/hT 
nager  la  paix  entre  la  France  & l’Angleterre.  paix  entre 
Il  envoya  pour  cet  effet  le  cardinal  d’Eftoute-  1»  France 
ville  légat  en  France,  8c  l’archevêque  de  Ra-  & ,,An’ 
vennes,  de  la  maifbn  des  Urfins,  avec  la  mê-  2lctcrre* 
me  qualité  en  Angleterre.  Charles  VII. répon-  ruMtn^rt~. 
dit  au  cardinal  qu’il  étoit  très-difpofé' à finir  la  * ’ 3*  vo  * 
guerre  , qu’il  reffentoit  vivement  les  maux 
dont  l’égife  étoit  affligée,  qu’il  étoit  prêt  de  'BtlUfmt.- 
A a 3 trai-  j.(,iiir 
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An.14.y1.  traiter  avec  l’Angleterre  , pour  employer 
enfuite  fès  armes  contre  les  ennemis  du  nom 
Chrétien  ; mais  Henri  roi  d’Angleterre  ne  fe 
trouva  pas  dans  les  mêmes  fèntimens.  Le  lé- 
gat eut  beau  lui  expofer  la  déroute  des  An- 
glois  en  Normandie,  les  embarras  des  guerres 
civiles  dans  fon  royaume;  il  répondit  toujours 
fier e ment  que  lorfqu’il  auroit  reconquis  lur  le 
roi  de  France  tout  ce  que  ce  prince  lui  avoit 
enlevé  depuis  deux  ans  , il  lcroit  alors  teins 
d’entrer  en  négociation , mais  que  jufques-là  il 
n’y  falloit  pas  penfer.  Ainû  la  guerre  conti- 
nua en  Guicnne. 

XXXIII.  Le  comte  de  Dunois  ouvrit  la  campagne 
Col”‘  par  le  iiege  de  Montguyon.  Il  en  reçut  les 
ment  de  la  ordres  du  roi  qui  étoit  alors  à Tours.  Le 
campagne  comte  d’Angoulême  frere  du  duc  d’Orléans , 
en  Gmen-  Jean  Bureau  tréfbrier  de  France,  8c  Pierre  de 
nc*  Louvain  fe  joignirent  à lui  avec  quatre  cens 
lances,  8c  plus  de  trois  mille  francs-archers. 
Cette  place  dans  laquelle  un  Gafcon  nommé 
Renaud  de  Saint-Jean  commandoit  pour  les 
Anglois , ne  tint  que  huit  jours , 8c  le  rendit 
par  capitulation  le  lixiéme  jour  de  Mai.  Huit 
jours  après  le  même  comte  de  Dunois  alla 
alîieger  Blaye,  pendant  que  Jean  Bourfier  la 
tenoit  bloquée  par  mer  avec  là  flotte.  Cinq 
gros  vaifleauxaes  Bourdelois  étant  venus  pour 
fecourir  les  affiegez, , furent  battus  8c  mis  en 
jt*n  Ckdr-  fuj£c.  La  ville  étant  ainli  afliegée  par  mer  & 
tier,hîfi»ire  iT  terre  y & le  canon  ayant  fait  de  grandes 

Vil  0*212  breches  , on  donna  un  affaut  qui  rendit  les 
& fiéiv.  François  maîtres  de  la  ville.  Les  Anglois  ayant 
LXXIV  Pert^u  P*us  deux  cens  hommes  fe  retirèrent 
Prife  de  promtement  dans  le  château  , où  manquant 
Mont  . de  vivres  , £t  ne  voyant  aucun  lieu  de  s’é- 
Guyon  & chapper,  ni  par  mer,  ni  par  terre,  ils  en  vin- 
BiaJC*  rcnt  à compofiûon.  On  leur  accorda  la  vie, 

mais 
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mais  toute  la  garnifon  fut  faite  prifonniere , 8c  Atu-f^t.' 
tous  les  effets  laiflèz  dans  la  place  : le  traité  fut 
ligné  le  vingt-quatrième  de  Mai.  Et  commit  le 
fleur  de  Montferrand  puiflànt  fèigneur  de  ce 
pays,  fe  trouvoit  parmi  les  aïïiegez , on  fit  avec 
lui  un  traité  particulier  , par  lequel  il  s’enga- 
geoit  à donner  dix  mille  écus  pour  là  rançon , 
s’il  n’aimoit  mieux  faire  ferment  de  fidelité  au 
roi,  & lui  remettre  cinq  places  qu’il  pofiedoit. 

Il  accepta  ce  dernier  parti  : & de  ces  cinq  pla- 
ces, on  lui  en  rendit  genéreufement  trois , 8c 
on  le  laifïà  jouir  du  revenu  des  autres;  que  l’on 
promit  encore  de  lui  rendre , aufïi-tôt  qu’on 
auroit  fournis  la  ville  de  Bourdeaux  à l’obéiflance 
du  roi. 

Après  ces  conquêtes  , l’armée  s’avança  vers  LXXV. 
l’embouchure  de  la  Dordogne,  8c  alla  afïieger  Libourne 
Bourg  qui  iè  rendit  cinq  ou  fix  jours  après , le  Acqs  , 
vingt-neuvième  jour  de  Mai.  Le  gouverne-  Frcnfac  & 
ment  en  fut  donné  à mefiire  Jacques  deCha-  autres  pla- 
bannes  grand  maître  d’hôtel  du  roi.  On  prit 
enfuite  Libourne,  qui  n’attendit  pas  qu’on l’af-  j^oi. 
fiegeât;  Rion  fe  rendit  au  comte  d’ Armagnac , 

& Caftillon  au  comte  de  Penthievre.  Pour  Acqs, 
on  Pàfïiegea  dans  les  formes  , aufli-bien  que 
Fronfàc.  Et  les  Bourdclois , perfuadez  que  ces 
deux  villes  prifès,  on  viendroit  fondre  fur  eux, 
parce  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  qui  couvrît  leur 
ville,  ils  députèrent  au  comte  de  Dunois,  pour 
le  prier  d’envoyer  quelqu’un  avec  lequel  ils 
puffent  traiter.  Saintrailles  fut  chargé  de  cette 
commiffion , 8c  s’cn  acquitta  avec  beaucoup  de 
fuccès.  On  permit  aux  Bourdelois  de  fom- 
mer  le  roi  d’Angleterre  de  leur  envoyer  du 
fecours  , qu’autrement  ils  fèroient  obligez  de  • 
fe  rendre  : on  leur  accorda  des  fàuf-conduits 
pour  cela;  mais  avec  cette  condition,  que  fi 
le  vingt-troiliéme  de  Juin  les  Anglois  n’étoient 
A a 4 pas 
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pas  en  état  de  faire  lever  le  liege  de  Fronfac , 
Bourdeaux  fè  rendroit  au  roi  avec  toutes  lès 
dépendances , 5c  lui  prêterait  ferment  de  fide- 
lité, ou  à fès  généraux  en  fbn  abfence  ; que 
moyennant  cela , on  confervcroit  tous  les  pri- 
vilèges des  habitons,  qui  ne  feraient  fujets  à 
aucune  taille , ni  gabelle  , ni  fubfide  ; qu’on 
établirait  dans  la  ville  une  juftice  fbuveraine 
2c  une  cour  des  monnoies.  Les  Anglois  n’ayant 
pû  donner  allez  tôt  du  fecours , le  traite  fut 
exécuté  j la  feule  ville  de  Baïonne  ne  voulut 

fias  être  comprifè  dans  ce  traité  , flattée  de 
’efperance  que  le  roi  d’Angleterre  lui-même 
viendrait  promtement  la  fècourir.  Les  géné- 
raux François  firent  leur  entrée  dans  Bour- 
deaux avec  beaucoup  de  magnificence  , le 
vingt- neuvième  de  Juin  , jour  de  la  fête  des 
Apôtres  faint  Pierre  8c  fàint  Paul. 

On  fit  aufli  un  traité  particulier  avec  Gallon 
de  Foix,  captai  de  Buch,  qui  en  qualité  de  che- 
valier de  la  Jarretière, avoit droit  de  fè  retirer 
en  Angleterre.  On  le  lui  permit,  s’il  le  vou- 
loit , même  d’emporter  tous  fès  biens,  meu- 
bles, or,  argent,  vaifTelle  8c  autres,  dont  on 
lui  accorderoit  un  fauf-conduit  -,  8c  on  convint 
encore  que  le  feigneur  de  Candale  fbn  fils  qui 
- n’avoit  que  trois  ans,  auroit  la  jouiflànce  de 
toutes  les  terres,  fèigneuries,  châteaux',  for- 
tereflès  que  le  pere  pofledoit  dans  le  duché  de 
Guiennc  : que  les  biens  immeubles  palferoient 
du  fils  à fes  defeendans  ; que  le  comte  de 
Foix  fbn  coulin  fe  chargerait  d’adminillrer 
ces  biens  , jufqu’à  ce  que  le  feigneur  de 
Candale  fût  en  âge,  en  faifànt  au  Roi  la  loi 
8c  hommage  , en  la  manière  accoutumée; 
que  les  vailàux  du  même  feigneur  feraient 
ferment  entre  les  mains  des  officiers  du  Roi, 
d’être  bons  François  8c  obéiflàns.  Et  parce 

que 
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que  le  jeune  feigneur  de  Candale  n’étoit  pas  An.^î'V. 
encore  en  âge  de  fè  déterminer  liir  ie  parti 
qu’il  avoit  à prendre  , le  Roi  lui  donna  un 
terme  fuffifànt  pour  fe  déclarer  François,  ii 
bon  lui  lèmbloit  lorfqu’il  l'eroit  en  état  de  le 
faire  : ce  traité  fut  conclu  8c  ligné  le  diman-* 
che  treiziéme  jour  de  Juim  c 

Comme  la  ville  de . Baronne  n’avoif  pas 
•voulu  entrer , ni  être  comprifè  dans  le  traité 
fait  avec  les  Bourdelois,  le  roi  en  quittant  la 
Touraine  s’avança  en  Guienne,  julqu’au  châ- 
teau de  Taillebourg,  où  il  congédia  une  par- 
tie de  fbn  armée , pour  qu’elle  pût  fe  délaflèr 
de  fes  fatigues,  8c  il  employa  l’autre  à faire 
-le  fiége  de  cette  ville.  Les  comtes  deDunois 
& de  Foix  furent  chargez,  de  cette  expédi- 
tion ; 8c  dès<  le  lixiémc  d’Août  ils  inverti- 
rent la  place.  Les  afliégez,  firent  d’abord  une 
fortie  dans  laquelle  Bernard  de  Bearn  fut  bleflë 
à la  jambe.  Le  lendemain  on  redoubla  les 
attaques,  on  drelfa  des  batteries,  on  emporta 
un  tauxbourg  , 8c  comme  on  s-approchoit 
toujours  de  la  ville , les  aifiégez,  craignant  • 
d’être  pris  d’aflàut,  demandèrent  à -capituler 
un  vendredi  vingtième  du  mois  d’Août  : ce  Jean 
qui  les  y détermina  fut  que  ce  jour-là  meme  Matthieu 
un  peu  après  le  foleil  leve  , dans  un  tems  de  Coucy , 
clair  8c  fèrein , ils  virent  en  l’air  au-dertiis  de 
de  la  ville,  une  croix  blanche  qui  fut  apper-  Cy^!es 
çue  pendant  plus  d’une  demie-heure  de  tout  V ‘ 
le  monde.  Ils  conclurent  de  là  que  cette 
croix  lèmbloit  leur  dire , que  Dieu  deman- 
doit  d’eux  ' qu’ils  quittaflènt  la  croix  rouge 
-du  parti  d’Angleterre  pour  prendre  la-  croix 
blanche  du  parti  François..  Sur  ce  phéno- 
mène  réel  ou  imaginaire  , les  Baïonnois  fe  ç0js  lc 
rendirent  j le  gouverneur  Jean  de  Beaumont  rendent 
avec  toute  la  garnifon  demeura  prifonnicr  de  maîtres  de- 
A a J glier.  Baionne,- 
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AN.i4.y1.  guerre,  & il  en  coûta  quarante  mille  écus  d’or 
aux  habitans  , pour  n’avoir  pas  obéi  à la  pre- 
mière ibmmation. 

Ce  fut  ainfi  que  le  roi  de  France  réduilit 
{bus  fon  obeiüànce  en  moins  de  deux  ans  , 
les  deux  provinces  de  Normandie  & de  Guien- 
ne , & généralement  tout  le  royaume , excep- 
té Calais  8c  le  comté  de  Guines  dans  le  Bou- 
lonnois.  Les  caufés  d’une  fi  fubite  8c  fi  éton- 
nante révolution  furent,  du  côté  des  Anglois, 
leur  négligence  à bien  munir  8c  fortifier  leurs 
places  5 8c  la  haine  que  tous  les  peuples  por- 
toient  à leur  domination  trop  imperieufe  & 
LXXX.  tr0p  fiere  j & de  l’autre  côté  l’union  8c  le 
lois*  font  lc^e  c'e  toute  k nobleflè  8c  de  tous  les  offi- 
iaufe  de  ciers  François,  le  bon  ordre  8c  la  difeipline 
toutes  les  exaéte  des  troupes  j la  grande  provifîon  de  car 
pertes  nons  & de  toutes  fortes  de  machines  de 
qu’ils  font.  gueH-e  } lc  foin  de  bien  munir  les  villes,  8c 
la  nouvelle  maniéré  d’attaquer  les  places  in- 
connue aux  Anglois,  8c  par  deffiis  tout  cela 
la  guerre  civile  qui  étoit  allumée  en  leur  pays. 
Richard  duc  d’Yorck  ne  fout  que  trop  profiter 
du  mécontentement  que  les  Anglois  avoient 
du  gouvernement  de  la  reine  Marguerite  qui 
étoit  Françoifè  , dans  la  vue  de  trouver  dans 
ces  brouilleries  quelque  chemin  qui  pût  le 
conduire  au  trône,  qu’il  prétendoit  lui  être 
dû  plutôt  qu’à  Henri  , vu  qu’il  defeendoit, 
mais  du  coté  des  femmes  feulement  , de 
Lyonnel  de  Clarence,  qui  étoit  fécond  fils  du 
roi  Edouard  III.  au  lieu  que  Richard  ne 
LXXXT.  venoit  que  du  troifiéme  fus  de  ce  roi  , 
Cenfure  qUi  étoic  Jean  , duc  de  Lancaftre  fon  bif- 
^ueqs  pro-aïeul  Paterne^*  différentes  prétentions 

portions  cauferent  dans  la  fuite  beaucoup  de  maux  à 
conue  les  cette  nation. 

droits  des  La  faculté  de  théologie  dç  Paris  cenfum 
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cette  année  plufieurs  propofitions  avancées  AtUA.fl? 
par  Jean  Bartnekmi  , de  l’ordre  des  Frères 
mineurs  , dans  les  fermons  qu’il  prêchoit  à Dupin, 
Rouen  contre  les  droits  des  curez  , princi-  "Biblm.  det 
paiement  touchant  la  confeflion  ; entre  JU-  ut.  tom. 
très  que  les  paroifliens  peuvent  le  confeflèr XI  ’•  ,B'4* 
librement  aux  religieux  mendians,  fans  en^’1^6’ 
demander  permiflion  aux  curez.  Le  pro-  &>4r- 
moteur  de  l’archevêque  fit  informer  contre  c,at~ 
ce  prédicateur  : 8t  l’affaire  ayant  été  portée 
à l’univerfité  de  Paris,  le  religieux  comparut p.x%u 
dans  l’aflèmblée  du  quatrième  Décembre  de 
cette  année.  Il  ne  voulut  pas  reconnoître 
que  les  paroifliens  fuflènt  obligez  de  fe  con- 
feflèr  une  fois  l’an  à leur  cure  ; & pour  le 
punir  de  fon  obftination , il  fut  réfblu  qu’on 
ne  lui  accorderoit  point  le  degré  de  licentiéj 
& le  fonds  de  la  queftion  fut  renvoyé  aux 
fâcultez  de  théologie  8c  de  droit.  Cette  af- 
faire le  renouvella  cinq  ans  après  , à l’occa- 
fion  d’une  bulle  du  pape  Nicolas  V.  en  faveur 
des  Mendians. 

Dès  le  premier  jour  de  Janvier  de  cette  AfJ.i4ya. 
année  l’empereur  Frédéric  entra  dans  l’Italie  lxxxii. 
pour  fe  rendre  à Rome  , & y recevoir  des  L’empe^ 

mains  du  pape  la  couronne  impériale.  Il  étoit  rCuf  F*e- 
accompagné  du  jeune  Ladiflas  roi  de  Hon-  va  en 
gîie  8c  de  Bohême,  d’Albert  fon  ffere,8c  d’un  rcceîohta 
grand  nombre  de  feigneurs.  11  ne  menoit  comonnc. 
point  de  troupes  à fa  fuite,  afin  de  ne  point  xMcltr. 
effrayer  les  Italiens , qui  fc  fouvenoient  encore  générât .49*. 
de  la  maniéré  dont  lès  prédeceflèurs  s’étoient  p-  4H- 
comportez  en  pareille  occafion  : cependant  Platin.m 
Ion  arrivée  épouvanta  plufieurs  perfonnes,  8c  N,w**#r* 
le  pape  qui  de  fon  naturel  étoit  fort  timi- 
de , appréhendant  beaucoup  Frédéric  , 8c 
craignant  que  le  peuple  ne  le  fbûlevât  à fon 
fujet  , fit  fortifier  le  Capitole  , le  château 
A a 6 Saint- 
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Ax.j4.fi.  Saint-Ange,  les  tours  8c  les  murs  de  la  viiîey 
8c  y mit  une  bonne  garnilon.  Toutes  ces 
précautions  n’empêcherent  pas  néanmoins 
qu’on  ne  le  reçût  bien  par-tout,  8c  qu’on  ne 
lui  fît  beaucoup  d’honneurs.  -Un  auteur  rap- 
Dttbrav,  porte  un  fait  affez  particulier , qui  arriva  pen- 
sS.  dant  fon  féjour  à Venife.  11  dit  que  l’empe- 
reur étant  fur  le  point  de  partir  , les  Véni- 
tiens avoient  préparé  fur  une  table  un  magni- 
fique buffet  de  cr  y fiai,  dont  ils  vouloient  lui 
faire  prefent;  que  Frédéric  l’ayant  apperçu.fit 
figne  à un  fou  qui  étoit  à fa  fuite , de  ren- 
verfer  la  table  fur  laquelle  étoit  le  buffet , qui 
fut  auili-tôt  en  pièces.  L’empereur  en  rit, 
8c  dit  allez  haut  pour  être  entendu  de  tous 
les  affiffans , que  fi  le  buffet  avoit  été  d’or  ou 
d’argent , il  ne  fe  feroit  pas  ainfi  brifé  : vou- 
lant par  là  témoigner  le  mépris  qu’il  faifoit 
de  leur  préfent  , 8c  leur  faire  fentir  qu’ils 
euffent  dû  lui  en  faire  un  plus  foliole. 

2LXXXin.  L’empereur  étant  parti  de  Venife,  vint  à 
L’empe-  Ferrare,  8c  delà  à Boulogne,  où  le  cardinal 
rur*  Veni-  Beflàrion  le  reçut  avec  beaucoup  de  magnifi- 
ée, Floren-  eence.  Il  y.  fut  harangué  par  Nicolas  Per- 
ce,Sienne,  rot , dont  il  fut  fi  content  , qu’il  lui  donna 
&c*  lui  même  une  couronne  de  laurier  ; mais  il  ne 
Naurfer.  traita  pas  de  même  les  ambaffadeurs  de  Fran- 
finir. +9. p.  çGjs  s force,  parce  qu’il  étoit  brouillé  avec  ce 
prince.  Il  les  renvoya,  8c  fur  les  in  fiances 
qu’ils  lui  firent  de  paffer  par  Milan  , pour  y 
recevoir  la.  couronne  de  fer , il  le  refufà , pre- 
nant poiir  prétexte  de  ce  refus , que  la  pefie 
• étant  dans  ce  pays  , il  ne  vouloit  pas  ainfi 

s’expofer.  De  Florence  il  vint-  à Sienne  où 
il  trouva  l’impératrice  Eleonore  fon  époufe , 
qu’on  y avoit  amenée  de  Portugal  , 8c  avec 
jfadit  laquelle  il  arriva  à Rome  accompagné  de 
j>d  Cmcon.  dcux  cardinaux  qui  l’étoient  venu,  trouver,  à 

ùi  .ïhvoI.V'  r]n 
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Florence  de  la  part  du  pape.  Il  fit  fon  en-  A'N.tyfy. 
trée  dans  Rome  le  neuvième  de  Mars , félon 
Platine  , 8c  félon  quelques  autres  , le  qua-  LXXXIV. 
torziéme  ou  le  dix-feptieme.  Treize  cardi-  N Il  arrive- 
naux  avec  tout  le  clergé,  8c  les  magiftrats ^R^e> 
de  la  ville  vinrent  au-devant  de  lui  r 8c  le  fon  e“ 
conduifirent  fous  un  dais  magnifique  juf-  trée. 
qu’aux  degrez  de  l’églife  de  faint  Pierre,  où  <^£n.  Sytv,. 
le  pape  fattendoit  revêtu  de  lès  habits  pon- comment. 
tificaux  , 8c  affis  fur  une  chaifê  d’y  voire. l' *’ 

L’épee  nue  étoit  portée  devant  fa  Majefté,  .f-achlee  > 
impériale  qui  baifa  les  pieds  du  faint  pere , 8c  ^ 
lui  préfenta  une  mafle  d’or , fuivant  la  coutu- 
me. Æneas  Sylvius  qui  accompagnoit  l’em- 
pereur, harangua  le  fouverain  pontife  : Le 

jeune  Ladillas  lui  baifà  aufli  les  pieds,  8c  lui 
récita  un  diicours  compofé  par  fon  maître  à 
la  louange  du  pape  , auquel  il  promit  une 
fourmilion  entière. , 8c  qu’il  pria  de  pren- 
dre fès  royaumes  fbus  là  proteélion.  Co- 
chlée  nous  a conférvé  la  harangue  de  ce  jeune 
prince  dans  fon  hiftoire  des  Huifites. 

La  cérémonie  du  couronnement  de  l’em-  *-XXXV._ 

Îjereur  fé  fit  le  quinziéme  de  Mars , fuivant  , ^ rcÇ°ù- 
a fupputation  de  Platine.  Le  pape  de  là  plei-  nVdes0”* 
ne  puiilànce  8c  autorité  , donna,  à l’empe-mains  du  * 
reur  , félon  la  priere  qu’il  lui  en  avoit  faite,  Pape- 
la  couronne  du  royaume  de  Lombardie , vis- 
à-vis  le  grand  autel  de  l’éçlifè  de  faint  Pierre; 
quoiqu’il  dût  la  recevoir  a Milan  ; confir- 
mant néanmoins  les  droits  de  ce  royaume  8c 
de  l’archevêque  de  Milan  ; 8c  pendant  la 
mefle  le  mariage  que  les  ambaflàdeurs  de  Fré- 
déric avoient  contra&é  entre  lui  8c  la  prin- 
ceffe  Elconore  , fut  ratifié.  Le  dimanche 
fuivant  dix  - neuvième  de  Mars  , félon  les 
termes  de  la  bulle  du  pape , le  même  empe- 
reur , après  avoir  prête  le  ferment,  accou- 
, Aa.  7 tumé, 
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Aw.i-fya.  tumé  , revêtu  d’une  aube  , fut  reçu  cha- 
noine de  faint  Pierre  , facré  8c  couronné 
folemnellement  empereur  des  Romains, ayant 
le  manteau  , l’épée  , le  fceptre  , la  pomme 
& la  couronne  de  Charlemagne , qu’on  avoit 
exprès  apportée  de  Nuremberg  pour  cette  cé- 
rémonie. Son  époufe  Eléonore  reçut  aufl» 
du  çape  la  couronne  qui  avoit  été  mile  fur 
la  tete  de  l’époufe  de  Sigifmond  par  Martin 
V.  Frédéric  enfuite  fervit  d’écuyer  au  pape , 
depuis  Saint  Pierre  jufqu’à  Sainte  Marie 
au-de-là  du  pont;  & à fon  retour  il  fit  che- 
valiers fon  frere  Albert  8c  plufieurs  ducs 
& comtes.  Enfin  le  pape  le  conduifit  au 
palais  de  Latran  , 8c  le  traita  magnifique- 
ment. 

LXXXVL  L’empereur  partit  le  lendemain  de  fon  cou- 


L’empc-  ronnement  pour  Naples  avec  fon  epoufe , afin 
leur  va  à d’y  rendre  vilite  à Alphonfe  qui  étoit  oncle 
fiter  Al-Vl"  ^impératrice.  Ils  y payèrent  la  Semaine- 
phonfe.  fainte  8c  les  fêtes  de  Pâques  ; 8c  le  roi  de 
UaucUr.  Naples  n’oublia  rien  pour  marquer  fa  magni- 
gmer.  45.  licence  y 8c  répondre  à l’honneur  qu’on  tlui 
jM-74*  c*~  fàifoit.  Frédéric  s’en  retourna  enfuite  à Ro- 
2‘  me , où  Æneas  Sylvius  fit  au  pape  un  beau 
difoours  en  aérions  de  grâces  de  lès  bontez. 
Il  harangua  aufli  les  cardinaux  fur  les  grands 
bienfaits  qu’il  avoit  reçus  d’eux.  Enfin  il  fit 
un  troiliéme  difoours  pour  exhorter  tous  les 
princes  à la  guerre  contre  le  Turc  L’empe- 
reur partit  de  Rome  dans  le  mois  d’ Avril, 
8c  fo  rendit  à Ferrare  , où  étant  informé 
du  rare  mérite  8c  des  vertus  héroïques  du 
marquis  d’Eft  , nommé  Borfo  , fils  natu- 
rel ae  Nicolas  marquis  d’Eft  , il  le  créa 
duc  de  Modéne  8c  de  Reggio,  8c  comte  de 
Rovigo  , 8c  lui  permit  de  joindre  à fes 
Nrfuefcr. armes  l’aigle  de  l’Empire.  Le  pape  Paul  IL 
/•  47X*  qui 
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qui  le  créa  duc  de  Ferrare  en  1470.  lui  per- 
mit  auili  de  porter  dans  fès  armes  les  clefs 
de  faint  Pierre.  Borfo  ne  voulut  jamais  fe 
marier,  pour  ne  point  faire  de  tort  aux  fils 
légitimes  de  fon  pere.  En  effet  , Hercule 
d’Eft  né  en  143?-  en  légitime  mariage  de  Ni- 
colas III.  avec  Richarde  fille  du  marquis  de 
Saluces,  lui  fùcceda. 

Frédéric  étant  encore  à Ferrare,  Galeas  fils  LXXXVn. 
de  François  Sforce  duc  de  Milan  vint  L’y  f-’empe- 
trouver  avec  beaucoup  d’appareil  de  la  part  j 

de  fon  pere  ,,  8c  lui  fit  de  grands  préfens.  & s’en  re- 
L’empereur  adouci  par  cette  démarche , ren-  tourne  en 
dit  fon  amitié  à François  , &.  créa  fon  fils  Allcma~ 

chevalier.  C’étoit  là  le  fbible  de  ce  prince,  2nCt 
de  fe  laiflèr  aifement  fléchir  par  les  préfens. 

Auffi  ne  laiffa-t-il-pas  une  grande  efiime  de 
lui  en  Italie.  On  l’y  regarda  comme  un  bon 

E rince  qui  aimoit  beaucoup  plus  la  paix  que 
1 guerre.  En  effet , il  ne  fe  plaifbit  qu’aux 
bâtimens  8c  aux  jardins  ; il  s’occupoit  à ra- 
maifer  des  chofès  précieufes  , 8c  préferoit  le 
repos  à fà  gloire.  C’eft  le  jugement  qu’en  <Æn. Sylv. 
a porté  Æneas  Sylvius  fon  fècretaire  , qui  de  Ewr0P] 
cependant  Lui  rend  juffice  fur  fès  bonnes  ** 
qualitez  : il  loue  fon  grand  air  digne  d’un^ 
empereur  , fon  efprit  pofé  8c  tranquille , 
û mémoire  excellente  , fon  zélé  plein  d’ar- 


deur en  certaines  chofès  , 8c  l’eftime  par- 
ticulière qu’il  faifoit  du  mérite  8c  de  la  ver- 
tu. Saint  Antonin  archevêque  de  Florence  Anunin, 
n’a  pas  difiimulé  fès  défauts  } il  rapporte 
que  l’ayant  reçu  à la  tête  de  fon  clergé,  il13'**1’ 
eut  quelques  entretiens  avec  lui  , 8c  qu’il 
ne  remarqua  rien  en  lui  qui  reffemlt;  la  ma- 
jefté  impériale  5 il  ajoute  , qu’il  n’étoit 
point  libéral,  qu’il  parloit  toujours  par  la 
bouche  des  autres  , & qu’il  recevoir  vo- 

laifc- 
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AN.14.yz.  lontiers  les  préfens.  Les  Vénitiens  lui  en  f> 
rent  de  magnifiques  , lorfqu'il  repaflà  par 
leur  ville  pour  s’en  retourner  en  Allema- 
gne. 

txxsvm.  Après  fon  retour  d’Italie  , on  lui  demanda 
il  cft  foi-  Ja  liberté  du  jeune  Ladiflas  , qui  dès  l’Italie 
avoit  tenté  plus  d’une  fois  de  s'échapper , mais 
berté  au  toujours  inutilement.  Frédéric  fe  glorifioit 
jeune  La-  d’un  tel  captif,  8c  rejetta  ceux  qui  lui  deman- 
dées. derent  de  le  relâcher.  Sur  fon  refus  les  Au- 
trichiens l’afliégerent  dans  la  Ville-neuve.  Fré- 
déric voyant  bien  qu’il  ne  pouvoit  retenir 
davantage  le  jeune  prince , lui  laiflà  la  liberté 
de  fè  retirer  ailleurs  , 8c  d’aller  prendre  pof- 
feflion  de  lès  royaumes.  Mais  comme  La- 
diflas étoit  encore  trop  jeune  pour  les  gou- 
verner par  lui-même  ; il  laiflà  le  gouverne- 
ment de  Hongrie  à Huniade;  celui  de  la  Bo- 
hême à Pogebrac  ; 8c  celui  de  l’Autriche  à 
Ulis  comte  de  Ciley  fon  oncle.  L’empereur 
8c  fon  parti  s’oppoferent  à l’adminiftration 
du  comte  , 8c  le  firent  chaflèr  fous  prétexte 
. qu’ayant  le  roi  en  là  puiflànce  il  pourroit 

difpofer  de  tout  à là  fantaiiie.  Le  pape  ap- 
puya Frédéric  , 8c  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
le  maintenir  dans  la  tutelle  du  jeune  Ladiflas; 
il  défendit  qu'on  l’inquiétât  fur  ce  fujet  , il 
LXXXIX.  menaça  ceux  qui  le  troubleroient;  mais  l’uni- 
Ladiflas  verfité  de  Vienne  qui  étoit  pour  les  Autri- 
ecrit  au  cj,iens  # décida  qu’on  pouvoit  fufpendre 
pennt  ^l’exécution  des  ordres  du  pape  par  un  appel 
pofer  à fa  au  futur  concile.  Le  jeune  Ladiflas  inftruit 
délivrance,  par  Gafpard  fon  gouverneur  , qui  étoit  dans 
tÆ«.  Sylv.  les  mêmes  fentimens  , écrivit  lui-même  au 
hjfl.  rBo-  pape,  qu’il  avoit  apprisses  ordres  qu'il  avoit 
€o  &Ti  donnez  de  procéder  contre  ceux  qui  avoient 
Europ.  c.  * travaille  en  Autriche  à fa  délivrance  , qu’il 
aa.dr  tpift,  en  étoit  furpris  , 8c  qu’il  le  prioit  de  les 
4«s.  ....  révo*' 
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révoquer  , félon  qu’il  eft  écrit;  vous  affilie-  AN.i4yz. 
rez  le  pupille  8c  l’orphelin  : Il  protefle  que 

s’il  ne  les  révoque  pas,  il  fera  contraint  d’en 
appeller  à de  plus  grands  juges.  A infil  malgré, 
les  oppolitions  de  l’empereur  8c  les  menaces 
du  pape , Ladiflas  confèrva  fà  liberté  , 8c  le 
comte  de  Ciley  fut  rétabli  prefqu’auffi-tôt 
dans  le  gouvernement  de  l’Autriche. 

Le  cardinal  d’Ellouteville  que  le  pape  avoit  xc- 
envoyé  en  France  l’année  précédente  en  qua-  najC^£.Ik 
lité  de  légat  , pour  ménager  la  paix  entre  le  ftoutevillc 
roi  Charles  VII.  8c  Henri  , n’ayant  pu  réuf-  réforme 
Jîr  , à caufè  de  l’opiniâtreté  du  roi  d’An-  Puniverfi» 
gleterre  à continuer  la  guerre,  quoiqu’elle  netec*cPa"s' 
lui  fût  pas  fort  avantageufe  , employa  fès 
foins  par  l’ordre  exprès  du  roi  de  France  à ^ 
purger  l’univeriîté  de  Paris  des  abus  qui  l’a-  ' 1°‘ 
voient  défiguré.  Il  fit  un  grand  nombre  de  ietv”[S 
beaux  réglemens  qui  fè  confervent  dans  fès  ’ ’ ir 

archives  , 8c  fulmina  même  une  excommu- 
nication le  premier  jour  de  Juin  contre  tous 
ceux  qui  violeroient  les  loix  qu’il  avoit  éta- 
blies. .Ce  cardinal  étoit  fils  de  Jean  II.  du 
nom  , fèigneur  d’Eftouteville  , 8c  grand 
bouteiller  de  France  , 8c  de  Marguerite  de 
Harcourt  dame  de  Longueville.  Il  fot  doyen 
du  facré  college  , 8c  camerlingue  de  la  fainte 
églifè;  8c  le  roi  le  fit  archevêque  de  Rouen, 
lui  donna  les  abbayes  de  Saint-Ouen  de  Rou- 
en, de  Jumieges  , du  Mont-Saint-Michel  8c 
de  Montebourg  , qu’il  pofîèda  avec  les  prieu- 
rez  de  Saint -Martin-des-Champs , de  Gram- 
mont  8c  de  Beaumont  en  Auge. 

Eugene  IV.  l’avoit  fait  cardinal  en  1437. 
ou,  lelon  quelques  auteurs,  le  dix-huitiéme 
Décembre  1439.  Il  prit  alors  le  titre  de 
Saint-Martin-des- Monts , qu’il  changea  depuis 
pour  l’évêché  de  Porto  , 8c  opta  fenfuite 

celui 
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AN.14.fz.  celui  d’Oftie  8c  de  Velitre.  C’étoit  un  hom- 
me intrépide  8t  exa&  obfèrvateur  de  lajufti- 
ce.  On  dit  que  le  barigel  de  Rome  ayant 
fijrpris  un  voleur  , 8t  voulant  le  faire  mou- 
rir fur  le  champ  -,  comme  il  ne  trouvoit 
point  de  bourreau.il  obligea  un  prêtre  Fran- 
çois qui  paffoit  par  ce  même  endroit  , de 
faire  cet  office  indigne  de  fbn  caradtere.  Le 
cardinal  l’ayant  fçû  , 8c  n’ayant  pu  en  tirer 
raifon  , envoya  chercher  le  barigel  , 8c  le 
fit  pendre  aufli-tôt  à une  des  fe  ne  très  de  fà 
XCI.  maifon.  Lorfqu’il  alla  en  France  , il  aflêm- 
IlafTem-  bla  les  évêques  du  royaume  à Bourges  , où 
ble  les  pon  y traita  des  moyens  de  bien  oblèrver  la 
de6  France  Pr  agm  atique-  fanétion  , malgré  les  in  fiances 
à Bourges  Sue  'es  députez  de  l’églifè  de  Bourdeaux , 8t 
pour  la  Pierre  leur  archevêque  firent  , en  faveur  du 
Piagmati-  pape  , à qui  ils  vouloient  qu’on  laifiât  une 
que-San-  pleine  puiflance  j mais  ils  ne  furent  point 
écoutez , 5c  ne  purent  engager  dans  leur  parti 
qu’Elie  évêque  de  Perigueux. 

XCIL  Dans  le  même  tems  Charles  VII.  étant  à 
Le  car-  Bourges  , envoya  déclarer  la  guerre  au  duc 
dinal  d’E-  de  Savoie  , qui  avoit  exercé  plufieurs  vio- 
ftoutevillc  Icnces  fur  les  frontières  du  royaume,  8c  con- 
paix^nue  c^u*  k participation  du  roi  de  France  , 
le  roi  de  Ie  mariage  de  fà  fille  Charlotte  , qui  n’étoit 
France  & encore  qu’un  enfant  , avec  le  dauphin.  Le 
le  duc  de  traité  en  avoit  été  figné  à Geneve  dans  le 
Savoie.  mois  de  Février  de  cette  année.  Le  cardinal 


d’Eftouteville  ayant  appris  cette  nouvelle  , 
comme  il  s’en  retournoit  à Rome  , ne  ba- 
lança point  à revenir  fur  fes  pas  , pour  tâ- 
cher d’accommoder  ces  deux  princes.  Après 
s’être  abouché  avec  eux  , il  ménagea  li 
bien  les  intérêts  de  l’un  8c  de  l’autre  , que 
la  paix  fut  conclue  entre  eux  à Fcurs  en  Fo- 
rêts. Il  engagea  auffi  quelques  feigneurs  des 

états 
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états  de  Savoie  qui  s’étoient  liguez  contre 
Jean  de  Compeis  miniltre  du  duc , à le  fou- 
mettre  à leur  prince.  On  y arrêta  encore  le 
mariage  entre  lolande  de  France  fille  du  roi, 
& le  prince  de  Piémont  fils  aîné  dû  duc  de 
Savoie.  Une  des  plus  puiflàntes  railons  qui 
obligea  le  roi  à confèntir  fi  promtement  à la 
paix , fut  la  nouvelle  qu’il  apprit  de  la  defeen- 
te  des  Anglois.  à Eourdeaux , où  ils  avoient 
été  appeliez  par  les  habitans,qui  fèplaignoient 
qu’on  les  furchargeoit  d’impôts. 

Les  chefs  de  cette  entreprife  étoient  les 
fèigneurs  de  Duras  de  l’Efparre  , de  Ro- 
fàn,  de  la  Lande  , de  Montferrand  & de 
Langlade,  avec  quelques-uns  des  principaux 
citoyens.  Ces  deux  derniers  feigneurs  firent 
un  voyage  en  Angleterre  , & expolèrent  au 
roi  que  les  Bourdelois  étoient  tous  difpolèz 
à fècouer  le  joug  de  la  domination  Fran- 
çoifè  , fi  on  vouloit  les  foutenir.  L’offre 
rut  acceptée,  8c  l’on  donna  ordre  au  géné- 
ral Talbot  de  partir  inceflàmment  avec  qua- 
tre mille  hommes , qui  firent  une  defeente 
dans  le  Medoc  , 8c  le  faifirent  de  quelques 

5 laces } delà  ils  furent  introduits  dans  Bout-. 

eaux  le  vingt-troifiéme  d’Oétobre  par  les 
bourgeois  qui  fe  révoltèrent  contre  Olivier 
de  Coitivi , lènéchal  de  Guicnne , qui  com- 
mandoit  dans  la  ville  ; 8c  comme  il  n’avoit 
pas  allez  de  troupes  pour  s’oppolèr  aux  re- 
belles , il  fut  fait  prifonnier  avec  toute  la  gar- 
nifbn  Françoifè. 

Le  roi  de  France  n’apprit  cette  nouvelle 
qu’avec  beaucoup  de  chagrin  , 8c  donna  or- 
dre aufli-tôt  au  maréchal  de  Jalognes  , au 
fieur  d’Orval,  Joachim  Rouaut,  8c  beaucoup 
d'autres  officiers  , d’aller  avec  fix  cens  lan- 
ces 8c  leurs  archers  , garder  les  places  des 


An.i^z, 

Jean 
Chartier, 
hift.  de 
Char  U j 
vn.p.i6 
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XCIV. 

Le  roi 
envoyé 
des  trou- 
pes en 
Guiennes, 


eavi- 


Digitized  by  Google 


An.i+T1 


xcv. 

Les  Grecs 
à' Con- 
fia nti  no- 
pie  fë  ré- 
voltent 
contre 
l’union. 


Ducaf. 
Infi.  Hy- 

ZJiTJt  ) C. 

36- 


fji  Hijloire  EcclefiaJUq/ie. 

.environs  de  Bourdeaux,  8c  de  fuivre  les  or> 
dres  du  comte  de  Clermont,  qui  commandoit 
en  ce  pays-là  , jufqu’à  ce  qu’on  pût  pren- 
dre des  jnefures  plus  efficaces  à l’ouverture 
de  la  campagne  fuivante.  Cependant  les  An- 
glois  reçurent  un  renfort  de  quatre  mille 
nommes  fous  la  conduite  du  fils  du  général 
Talbot,  avec  quatre  v ingts  vai fléaux  , tant 

frands  que  petits  , chargez  de  toutes  fortes 
e munitions  ; 8c  avec  ce  fecours  , ils  le 
rendirent  maîtres  de  Caftillon  , Cadillac  , 
Libourne  , Fronfac  , 2c  quelques  autres  pe- 
tites places,  dont  Fronfac,  où  commandoit 
le  fieur  de  Gamache , étoit  la  plus  importante. 

Les  Grecs  n’étoient  pas  plus  tranquilles  à 
Conftantinopîe  au  fujet  du  decret , quoiqu’ils 
eu  lient  beaucoup  à appréhender  des  deflèins 
de  Mahomet  II.  dont  les  démarches  ne  ten- 
doient  qu’à  le  rendre  maître  de  leur  ville  2c 
de  leur  empire.  Et  quoique  Conftantin  eût 
aflèz  bien  reçu  le  cardinal  lfidore  légat  du 
pape,  6c  qu’il  lui  eût  fait  de  belles  promef- 
îès  j cependant  lorfqu’on  célébra  la  liturgie 
dans  làinte  Sophie , 6c  qu’on  y fit  mémoire 
du  pape  8c  du  patriarche  Grégoire , toute  la 
ville  s’émut  , 8c  courut  en  tumulte  conful- 
ter  le  moine  Gennadius.  Celui-ci  au  lieu  de 
répondre  de  bouche  afficha  à la  porte  de  fa 
cellule  un  écrit,  par  lequel  il  annonçoit  les 
derniers  malheurs  à tous  ceux  qui  recevraient 
Y impie  decret  de  l’union  , fait  à Floren- 
ce avec  les  Latins.  .Mors  les  prêtres  , les  ab- 
bez,  les  moines,  les  religieufes  , les  foldats, 
les  bourgeois  ; tous  enfin , à la  réfèrve  d’une 
partie  du  fenat , des  gens  de  la  cour , 8c  d’un 
petit  nombre  du  clergé  qui  fuivoient  l’em- 
pereur , fe  mirent  à crier  tous  d’une  voix, 
anathème  contre  tous  ceux  qui  s’étoient' 

unis 
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unis  avec  les  Latins.  On  ne  voulut  plus  en-  An.i+p-I 
trer  dans  fàinte  Sophie  qu’on  regarda  comme 
une  églife  profanée  ; on  évita  comme  au- 
tant d’excommuniez,  tous  ceux  qui  avoient 
aflifté  à la  liturgie  en  préfènce  des  Latins  ; on 
leur  refufa  l’abfolution  8c  l’entrée  des  égli- 
fes. 


Ducas  rapporte  que  les  perfonncs  qui  firent 
plus  de  bruit , 8c  qui  témoignèrent  plus  ouver- 
tement leur  haine  ccintre  les  Latins , furent  les 
dévotes  8c  les  religieufès  qui  étoient  fous  la 
conduite  du  moine  Gennadius  chef  du  parti 
déclaré  contre  l’églife  Romaine.  Ces  filles 
qui  étoient  en  réputation  de  mener  une  vie 
innocente , 8c  de  iervir  Dieu  dans  une  grande 
pureté  d’efprit  , en  vinrent  jufqu’à  ce  point 
d’orgueil  8c  de  préfomption  de  prononcer  har- 
diment anathème  contre  tous  ceux  qui  avoient 
approuvé  le  decret , 8c  qui  l’approuveroient 
à l’avenir.  Ce  qui  fait  conclure  à cet  auteur 
qu’il  ne  croit  pas  qu’aucun  Grec  fchifmati- 
que,  non  pas  même  l’empereur  fè  foit  fournis 
uncerement  au  decret  de  Florence  ; en 


quoi  cependant  il  fè  trompe  , puifqu’il  eft 
confiant  que  quelques-uns  le  reçurent  de  bon- 
ne—foi.  XCVT 

Pendant  que  les  Schématiques  mettoient  Maho'- 
ainli  le  comble  à leur  opiniâtreté  , le  fultanmetll.  Ce 
Mahomet  que  Dieu  avoit  choifi  pour  êtreEréparcau 
le  miniftre  8c  le  fléau  de  fa  juftice,  fc  met-  !lCSndc.- 
toit  en  état  de  venir  tondre  fur  eux  avec  unen0pie- 
formidable  armée , à laquelle  il  penfoit  qu’il 
leur  feroit  impofiible  de  réfifter.  Pour  cet  Phrant» 
effet,  après  avoir  fournis  en  Afie  le  Caramané*  7* 
qui  reçut  la  loi  de  fon  vainqueur, 8c  fait  en  Europe  Ducas  , 
une  trêve  de  trois  ans  avec  Huniade  qui  gouver-  c.  34.. 
noit  en  Hongrie , il  fit  conffruire  vers  la  fin  de 
Mai  de  cette  année  fur  le  rivage  du  Bofphore 
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AN.1451.du  côté  de  l’Europe  à l’endroit  où  il  eft  le 
plus  étroit,  une  fortereflc  pour  fermer  le  paf- 
iàge  aux  vaiflèaux  de  la  mer  Noire , pour  fa- 
ciliter celui  de  fès  troupes  d’AUe  en  Europe , 
8t  pour  avoir  dans  le  bcibin  un  lieu  de  retrai- 
te. Cette  fortereflc  fut  achevée  en  quatre  mois, 
à caufc  du  grand  nombre  d’ouvriers  qu’il  y 
employa,  8c  elle  étoit  bâtie  vis-à-vis  de  celle 
que  fon  aïeul  avoit  fait  conftruire  en  Aile, 
C’eft  ce  que  l’on  appelle  aujourd’hui  le  châ- 
teau des  Dardanelles  , qui  fert  de  prifon  aux 
Grands  de  la  Porte.  Enfin  il  employa  l’au- 
tomne 8c  l’hiver  à Andrinople,  adonner  tous 
les  ordres  néceflàires  pour  venir  attaquer  Con- 
ftantinople  au  commencement  du  printems  , 
comme  il  l’exécuta  le  fécond  jour  d’Avril  de 
l’année  fui  van  te. 

JC  VIT.  Ce  fut  en  cette  année  que  le  cardinal  de 

^olo.  Cufà  légat  à Utere  du  pape  Nicolas  V.  en  AI- 
enc  où  lemagne,  tint  un  concile  provincial  à Cologne, 
l’on  ré-  qui  fut  confirmé  par  Thierry  qui  en  etoit 
forme  archevêque.  On  y trouve  le  premier  regle- 
lcspro-  ment  qui  ait  été  fait,  pour  f’expofition  du 
Saim-Ta  U^nt  Sacrement,  dont  on  ne  lit  aucun  veftige 
crânent,  avant  ce  concile.  Voici  ce  qu’il  porte.  „ Ahn 
,,  de  rendre  plus  d’honneur  au  très-faint  Sa- 
„ crement  j Nous  ordonnons  qu’à  l’avenir  il 
Huilât e-  » ne  foit  en  aucune  manière  expofé  ni  porté 
vus  vifibi-  „ proceflionnellement  à découvert , en  quel- 
littr  in  qui-  n qUes  ojlenfoires  a claire  voye  que  ce  foit,  fi- 
bxfcumquc  „ non  durant  la  très-fàinte  rête  du  Corps 
Tiis'ponatur  » Jefus-Chrifl: , 8c  fes  o&aves;  8c  hors  ce 
aux  defaa-  >,  tems-là  une  fois  l’année  feulement  en  chaque 
tur , nifi  in  „ ville,  en  chaque  bourgade  ou  en  chaque  pa- 
ss.  ftjlo  roiflê  : 8c  ce  par  une  permiflïon  expreflède 
cirtflicum  » l’ordinaire,  comme  pour  la  paix,  ou  pour  quel- 
fuis  oBavtn,  que  autre  neceflité  prdTante  8c  qu’alors  cela 
femelinan le  fafle  avec  une  extrême  reverence,  8c  une 
w*  „ parfaite  dévotion.  On 
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On  ne  voie  pas  bien  par  ces  paroles  quelle  AN.r4.fi. 
cft  l’expofition  du  fàint  Sacrement  qui  eft 
condamnée  en  particulier  dans  ce  concile.  Kraiitx.. 
Krantzius , Callànder  8c  Sponde  difènt  que  ce  in  metrop. 
fut  celle  de  tous  les  jeudis  de  l’année , que  1 e/»6.ii.fî9« 
légat  ordonna  qu’elle  feroit  fupprimée  , de  Dtebut 
même  que  la  proceflion,  8c  qu’on  réduiroit 

■“  > /»  t _ [-%  ntitit  ctrw 

cette  ceremonie  a deux  expoiitions  fit  procel-  [umt 
fions  feulement,  le  jour  de  la  fête- Dieu,  8c  le  c*fland. 
jour  de  l’Oétave,  afin  qu’en  rendant  ces  de-  in  cenfult. 
votions  plus  rares,  on  y afliftât  avec  plus  de <wr. 2 1. tir. 
pieté  81  plus  de  religion.  de  cncunt- 

Amedee  duc  de  Savoye,  qui  avoit  été  élu^J. 
pape  dans  le  concile  de  Rafle  fous  le  nom  de 


Spond.ad 

an.  14.JU 


Félix  V.  mourut  cette  année  à Geneve  le  dix- 
feptiéme  de  Janvier  à l’âge  de  foixante-huit  bz 
ans , en  odeur  de  faintete.  Sa  ceflion  fut  fi  xcvill 
édifiante  après  un  fchifme  qui  avoit  duré  plus  Mort 
de  quarante  ans,  qu’on  chantoit  par  tout  ce  d’ Ame- 
petit  vers  à la  façon  du  tems.  Fulilt  lux  „ , 
“ - - II  fut  enterré  à ± 


comm, 


rnundo , cejfiî  Félix  Nicolao. 

Ripailles , 8c  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  j/"/~  7. 
à Turin  dans  l’églife  de  fàint  Jean.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Bourgogne , fille  de  Philippe 
fùrnommé  le  Hardi  duc  de  Bourgogne,  8c  de 
Marguerite  comtefl'e  de  Flandres , dont  il  eut 
plufieurs  enfans,  fçavoir  Amedée  prince  de 
Piémont  mort  à la  fin  d’Aout  143  r.  Louis 
qui  fut  fon  fiicceflêur;  Philippe  comte  de 
Geneve  mort  fans  pofterité  en  r4f2.  8c  deux 
jumeaux  nommez  Antoine  morts,  l’un  en 
1408.  8c  l’autre  en  1409.  Les  filles  furent 
Marie,  qui  époufa  en  1+27.  Philippe  Vifconti 
duc  de  Milan,  après  la  mort  duquel  elle  fe  fit 
religieufe  à fainte  Claire  de  Turin , 8c  y vécut 
jufqu’en  i+f8.  Bonne  qui  mourut,  étant  fian- 
cée au  fils  de  Jean  duc  de  Bretagne  en  1417. 
Marguerite  morte  fins  alliance  en  1418.  Une 

autre 
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AN.14.j-r.  autre  Marguerite  mariée  d’abord  à Louis  d’An- 
jou III.  du  nom,  roi  de  Naples  8c  Sicile,  en- 
fuite  en  1444..  à Louis  élcéteur  Palatin  mort 
en  145-1.  8c  enfin  à Ulric  comte  de  Vir- 
temberg  qui  lui  furvéquit;  elle  mourut  en 
1468. 

Quoique  le  fultan  Mahomet  ne  fe  fût  décou- 
vert qu’à  un  petit  nombre  de  perfonnesde  con- 
„ fiance  fur  le  deffein  qu’il  avoit  d’aflieger  Con- 

gés Grecs  ftantinople , l’empereur  des  Grecs  ne  lai  doit  pas 
imatfis  de  fiue  de  mal  augurer  de  tant  de  mefures  8c  de 
.Mahomet,  préparatifs  qui  l’occupoient  depuis  un  an.  Pour 
Fhranz..  traverfer  fes  deflêins  autant  qu’il  étoit  en  lui , il 
/.  3.c.8.«^  fe  mit  en  devoir  d’empêcher  la  confirudiion 
17.  du  fort  que  ce  fultan  faifoit  élever  fur  le  rivage 
Chalcond.  du  Bofphore,  comme  nous  l’avons  dit:  mais  le 
l s.  peule  s’y  oppofà  dans  la  crainte  d’irriter  le  ful- 
• £e«n-  tan , 8c  fut  même  fi  aveuglé , que  de  contri- 
tUv.  in  buer  à l’avancement  de  l’ouvrage,  8c  de  four- 
Fand.n.  njr  ce  qUi  étoit  néceflàire  pour  cela;  ils  fe 
perfuadoient  par  une  fbtte  vanité  qu’ils  pour- 
raient aifément  ruiner  ce  fort , lorfqu’ils  en  fe- 
raient incommodez.  Quelques  auteurs  ont  dit 
jfntomn.  cependant  que  les  Grecs  fè  défiant  de  leurs  for- 
*+•  ces,  s’étoient  adreflèz,  au  pape  Nicolas  pour 
tÆn.Sylv.  iui  demander  du  fècours;  8c  qu’il  ne  le  leur 
cpft'  1 s s-  accor(ja  pas , tant  il  étoit  indigné  contre  eux. 

Plat  in Jn  Platine  dit  que  le  fàint  pere  avoit  réfolu  de 
JJieol.  V.  jeur  envoyer  une  flotte , mais  qu’il  fut  décon- 
at£n.  Sylv.  certd  par  la  promtimdc  avec  laquelle  agit  le 
Ht  fupr a.  pujtanj  & Æneas  Sylvius  afliire  que  celle  des 
. Vénitiens,  des  Génois  8c  des  Catalans  étoit 

^toute  prête. 

' Maho-  Au  commencement  du  printems  de  l’année 
met  paroît  fuivante  1457.  Mahomet  ayant  raflemblé  toutes 
avec  deux  fès  troupes  d’ Afie  8c  d’Europe  , 8c  ne  craignant 
vam  Con-  r‘cn  du  côté  des  prhiccs  Chrétiens  qui  étoient 
fhntino-  occupez  à d’autres  guerres , envoya  d’abord  une 
pic.  par-; 


128. 
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partie  de  fon  armée  pour  abattre  toutes  les  for-  An.i+p  ", 
tifications  des  dehors  de  Conftantinople , 8c  Chatccnd. 
pour  s’emparer  de  toutes  les  petites  places  qui  lit.  8. 
étoient  aux  environs.  Il  vint  enfùite  lui-mê- 
me l’afliéger  par  mer  8c  par  terre  avec  deux 
puiflantes  armées , 8c  parut  à la  vue  de  cette 
importante  ville  le  fécond  jour  d’Aout.  Celle 
de  terre  étoit  d’environ  trois  cens  mille  hom- 
mes} 8c  celle  de  mer,  quand  tous  lesvaiiTeaux 
furent  aflèmblez  , étoit  plus  de  cent  galeres , 

& cent  trente  autres  moindres  navires.  Avec 
ces  deux  armées  il  bloqua  la  ville  qui  avoit  a- 
lors  treize  milles  de  circuit } une  double  mu- 
raille très-forte,  8c  des  foflèz  profonds.  Les 
Turcs  en  commencèrent  le  fiége  par  terre , 8c  ljh  * cc"** 
le  continuèrent  jour  8c  nuit  avec  beaucoup  de 
vigueur.  Les  habitans  de  leur  côté  ne  fè  dé- 
fendirent pas  avec  moins  de  courage.  Ils  ê- 
toient  à couvert  du  côté  de  la  mer  , parce 
que  la  flotte  des  Infidèles  étoit  arrêtée  par  une  / 

groflè  chaîne  qui  fermoit  l’entré  du  port  , 8c 
par  quelques  navires  qui  étoient  en  deçà  de  cet- 
te chaîne.  Mais  une  flotte  plus  nombreufè  CI. 
que  la  première , étant  arrivée  aux  Turcs , les  Co^di^fcm 
auteurs  rapportent  une  chofe  que  j’avance  ici  des  naÿir"s 
feulement  fur  leur  bonne  foi,  fans  la  garantir} par  terre, 
c'eft  que  les  Infidèles  entreprirent  de  tranfpor-  Phranz,. 
ter  foixante  8c  dix  de  leurs  navires  au-delà/.  s-c> l0* 
d’une  colline,  8c  leur  firent  faire  le  chemin  de  chalet  wd 
huit  mille  pas  dans  une  feule  nuit  ; ce  qui  cf-  lit.  8. 
fraya  tellement  les  Grecs , qu’ils  fè  crurent  en- 
tièrement perdus , avec  d’autant  plus  de  rai- 
fon,  qu’on  avoit  conftruit  de  ce  côté-là  un 
pont  pour  battre  la  ville.  CIlf 

Conftantinople  étant  ainfi  inveftic  8c  atta- Petit  nom- 

Suée  de  tous  côtez,  l’empereur  pour  ladéfen-bre  de 
re,  fut  obligé  de  divifer  fon  armée.  Phran- 
«tes , témoins  dç  tout  ce  qui  fe  palïâ  dans  ce  joiem  j, 

B b fie- place. 
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AN.14.y3.  lîege,  rapporte  qu’elle  n’excédoit  pas  le  nom- 
bre de  cinq  mille  hommes  tant  laïques  que 
moines  capables  de  porter  les  armes , 2c  envi- 
ron deux  mille  étrangers.  Il  eft  iiirprenant 
que  dans  une  ville  aufiï  grande  8c  auffi  peuplée 
que  celle-là , 8c  dans  toute  l’étendue  de  Ion  em- 
pire , Conftantin  averti  depuis  longtems  des 
préparatifs  de  Mahomet , n’eût  pu  ramaflèr  u- 
ne  armée  plus  capable  de  lui  en  dilputer  lacori- 
Phranz..  quête.  A infi  quand  on  lit  dans  les  Auteurs  qu’il  y 
hb.  3.  r.17.  eut  quarante  mille  habitarts  de  tuez , 8c  près  de 
foixante  mille  faits  prifonnicrs , cela  doit  at- 
tendre fims  doute  des  perfonnes  inutikjs  8c  in- 
capables de  fupporter  les  fatigues  de  la  guerre. 
Il  eft  vrai  que  d'autres  font  monter  le  nombre 
des  combattans  jufqu’àfix  mille  Grecs,  8c  trois 
mille  étrangers,  tant  Vénitiens  que  Génois; 
mais  tout  cela  étoit  fort  peu  de  choie  pour  ré- 
lifter à une  armée  de  trois  cens  mille  Turcs, 
8c  même  quatre  cens  mille  lèlon  Chalcondyle , 
8c  à plus  de  trois  cens  vaiflèaux  de  guerre. 

Chalcond.  Cependant  on  ne  laiflbit  pas  de  fe  défendre 
Ub.  s.  dans  la  ville  avec  beaucoup  de  valeur  ; 8c  li 
Mahomet  n’avoit  pas  eu  auprès  de  lui  un  Hon- 
grois habile  canonier  , qui  lui  fondit  des  ca- 
nons d’une  longueur  8c  d’une  grolfeur  prodi- 
gieulè,  capables  de  lancer  des  boulets  de  pier- 
re de  deux  cens  livres , ce  liège  lui  auroit  don- 
né beaucoup  plus  de  peine.  On  dit  que  cet 
ingénieur  lui  conftruilit  entr’autres  une  ma- 
chine qui  étoit  tirée  par  deux  mille  hommes, 
8c  foixante  8c  dix  paires  de  bceufs  , 8c  que  le 
bruit  qu’elle  fàifoit  en  la  tirant , s’étendoit  à 
cinq  mille  pas  à la  ronde  ; qu’elle  avoit  neuf 
pieds  d’ouverture,  8c  que  la  pierre  qu’elle  lan- 
çoit , pefoit  douze  mille  livres.  Mais  un  ré- 
cit li  merveilleux  eft  un  peu  fufpcét , étant 
rapporté  par  des  Grecs  accoutumez  à outrer 
tout  ce  qu’ils  racontent.  “ L’in- 
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L’inventeur  de  cette  machine  étoit  Chré- An.  14.5-3. 
tien  , 8c  s’étoit  d’abord  offert  au  fbrvice  de 
l’empereur  Grec  , mais  n’en  ayant  pas  été  re- 
çu favorablement  il  alla  fê  préfènter  à Maho- 
met , qui  lui  fit  d’abord  de  grands  avantages , 

& lui  en  fit  efperer  de  plus  grands  dans  la  fuite. 

Cette  machine  ayant  été  mife  en  œuvre , vint 
à crever,  8c  enveloppa  fbn  inventeur  dans  fès 
ruines  avec  beaucoup  de  monde.  Le  fultan 
ordonna  qu’on  la  refondît,  8c  fit  tirer  pendant 
ce  tems  toutes  les  autres  pièces  avec  tant  de 
furie  , fans  eeffer  ni  jour  ni  nuit,  qu’il  eut 
bientôt  abbatu  coûtes  les  défenfes , 8c  tait  par- 
tout des  grandes  brèches.  Il  fit  combler  en  CIÎI. 
même  tems  les  foflèz  , donnant  en  perfonne  Les  Turcs 
fes  ordres  pour  hâter  l’ouvrage  * de  lorte  que  ®tta<fuent 
les  Turcs  excitez  par  fà  préfence , fe  portèrent 
à ce  travail  avec  tant  d’ardeur,  qucfepouflànt  ftantiua- 
les  uns  les  autres  en  tumulte,  il  y en  eut  beau-  pic. 
coup  d’accablez  8c  d’enlèvelis  fous  la  terre:  u- 
ne  horrible  grêle  de  flèches  , de  pierres  8c  de 
baies  tomboit  cependant  de  tous  côtez  fur  les 
afliégez  pour  les  écarter  , 8c  les  contraindre 
enfin  d’abandonner  les  poftes  qu’ils  défendoient. 

Les  Génois  qui  avoient  un  très -grand  inte-  CIV. 
rêt  à défendre  la  ville , parce  qu’ils  étoient  maî-  Le?  Ge' 
très  du  château  8c  de  îa  petite  ville  de  Galata  voycnT  da 
au-delà  du  port  , avoient  envoyé  un  vaiflèau  fccours  aux 
de  guerre  avec  cinq  cens  bons  foldats  , pour  Grecs  fous 
défendre  ce  qu’ils  pofïèdoient  ; 8c  Jean  Jufti-  j?  con<Juitî 
nien  de  Genes  étoit  arrivé  au  commencement  • Ju"1’ 
du  fiege  avec  deux  grands  navires  : l’empereur  mcn" 
informé  de  la  valeur  8c  de  l’expérience  de  ce 
capitaine,  lui  avoit  donné  le  commandement 
des  troupes.  Les  Grecs  timides  auparavant , 
devinrent  furieux  comme  des  lions , auffi-tôt 
qu’ils  eurent  à leur  tête  un  fi  brave  homme, 
fit  repoufferent  par-tout  l’ennemi  » tandis  que 
B b x leur 
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An.  143-3.  leur  canon  donnant  dans  cette  multitude  con- 
fia fe  de  Turcs  qui  accouroient  en  tumulte  au 
foffé  , en  faifoit  un  horrible  carnage.  Ils  fi- 
rent même  des  forties  très -à- propos  fiir  les 
Infidèles,  brûlèrent  une  partie  de  leurs  machi- 
nes , éventerent  les  mines  par  l’adrelTe  d*un  in- 
génieur Allemand  qui  étoit  au  1èr vice  de  Jufti- 
nien;  8c  après  avoir  loutenu  l’aflâut  durant 
tout  le  jour  , ils  tiroient  du  fofle  pendant  la 
nuit  une  partie  de  ce  qu’on  y avoit  jetté,  8c 
réparoient  fi  bien  leurs  brèches , que  le  fultan 
qui  penfoit  recommencer  l’aflàut  le  lendemain, 
s’écria  un  jour,  tout  épouvanté  de  voir  le  pro- 
digieux travail  qu’ils  avoient  fait , que  quand 
mille  8c  mille  prophètes  lui  eulfent  prédit  ce 
qu’il  voyoit  devant  fes  yeux , il  ne  l’auroit  ja- 
mais cru. 

CV.  Mais  ce  qui  augmenta  le  courage  8c  l’efpe- 
Quatre  rance  des  affiégev,  , furent  quatre  navires  qui 

arriventde arr‘verent  de  l’i^e  de  Chio  pour  fecourir  la 
Chicf  pour  v*lle  » entre  lefquels  il  y en  avoit  un  qui  appar- 
fecoum  la  tcnoit  à l’empereur  , 8c  qui  étoit  chargé  de 
ville.  froment  de  Sicile.  Ces  vaifleaux  entrèrent 
comme  en  triomphe  dans  le  port  de  Conftan- 
tinople  fur  la  fin  au  mois  d’ Avril  j après  avoir 
fbutenu  tous  les  efforts  de  la^  flotte  des  Turcs, 
Ducat,  qui  fut  enfin  mifè  en  déroute.  Au  pre- 
*•  38-  mier  bruit  de  ce  combat  toute  la  ville  etoit 
thranx..  accourue  fur  les  remparts  , du  côté  que  les 
(.  3.  c.  10.  Turcs  n’avoient  pû  l’attaquer,  à caufe  du  peu 
d’efpace  qu’il  y avoft  entre  la  mer  8c  la  murail- 
le , 8c  on  en  attendoit  le  fuccès  avec  impatien- 
ce. La  cavalerie  des  Turcs  étoit  rangée  en 
bataille  fur  le  rivage  , ayant  Mahomet  8c  fes 
bachas  à la  tête  du  premier  efeadron.  La  mer 
prefque  toute  couverte  de  vaifleaux  étoit  dans 
un  n grand  calme  que  ces  quatre  navires  ne 
pouvant  ni  avancer  ni  reculer  eurent  à com- 
battre 


Digitized  by  Google 


Livre  Cent-Dixiéme.  f8i 

battre  durant  la  plus  grande  partie  du  jour.  An.i^j; 
Les  Turcs  étoient  animez  par  la  vue  du  fui-  cvi. 
tan , qui  crioit  qu’on  lui  amenât  les  quatre  Combat 
navires  , ou  qu’on  les  coulât  à fond.  Mais  cntrc  CCï 
comme  les  Chrétiens  oui  étoient  fur  le  tillac,  vkesSc'ici 
tiroient  à coup  fur  de  naut  en  bas  fur  le  riva-  Tiucs. 
ge , 8c  que  leur  canon  fàifoit  beaucoup  de  fra- 
cas parmi  les  Turcs  qui  commençoient  à lâ- 
cher le  pied,  & à vouloir  fuir;  Mahomet  en- 
tra dans  une  fi  grande  fureur  , qu’écumant  de 
rage  de  voir  fes  gens  qui  plioient  , 8c  qui  é- 
toient  fort  maltraitez  , if  pouflà  fon  cneval 
jufques  dans  la  mer  , 8c  alla  fi  avant , qu’il 
pcnfa  fe  noyer.  Il  voulut  même  faire  empa- 
ler le  commandant  de  là-  flotte  , 8c  l’auroit 
fait  , s’il  n’en  eût  été  empêché  par  quelques- 
uns  de  fes  courtifans. 

Cependant  le  fultan  eut  le  chagrin  de  voir  cvil 
les  quatre  navirds  entrer  dans  le  port  : un  vent  fis  entrent 
de  midi  s’étant  levé  fort  à propos  fur  le  foir , 'jiftorieux 
enfla  leurs  voiles , 8c  avec  ce  fecours  ils  pafic-  *"ts  c 
rent  au  travers  des  v ai  (féaux  Turcs  effrayez  8c  * 
tout  en  défordre , 8c  bientôt  après  ils  furent  l 
reçus  dans  la  ville  avec  de  grands  cris  de  joie.  ' ** 

Cette  viftoire  fut  d’autant  plus  heureufè,  que 
les  vainqueurs  n’y  eurent  point  de  fbldats  tuez  > 
quelques  Génois  feulement  furent  bleflèz  8c 
moururent  peu  de  jours  après  de  leurs  blefTu- 
res.  Pour  les  Turcs  , on  fçut  d’eux  qu’ils  y . 
avoient  perdu  plus  de  douze  mille  hommes. 

Mahomet  en  fremiflbit  de  rage , 8c  vomiflbiC 
mille  blafphêmes  contre  le  ciel.  Mais  étant 
revenu  de  fon  emportement  ; il  ne  penfà  plus 
qu’aux  moyens  de  fè  venger  de  l’affront  qu’il 
venoit  de  recevoir.  Fatigué  du'  peu  de  pro- 
grès qu’il  faifoit  devant  cette  ville , 8c  voyant 
avec  douleur  que  les  brèches  étoient  auffi  - tôt 
réparées  que  faites , 8c  les  foffez  aufli-tôt  net- 
‘ B b 3 toyei 
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AN.14.y3 . toyez  que  comblez  , il  tenta  de  corrompre 
r . Juftinien  dont  la  valeur  lui  étoit  fi  redoutable  j 
Mohomet & n’ayant  pu  en  venir  à bout,  il  feignit 
propolc  un  de  fouhaiter  la  paix  , mais  à des  conditions 
accommo-  qu’il  fçavoit  bien  que  les  Grecs  n'accepteroient 
dement  pas.  fl  fit  propofer  à Conftantin  qu’il  lui  cé- 
aux  Grecs.  ^ ja  v^e  impériale  , au  lieu  de  laquelle  il  lui 
âbandonneroit  le  Peloponnefe,  promettant  de 
donner  à fes  freres  qui  en  jouifloient,  d’autres 
terres  en  récompenfe.  Ces  conditions  qui  ne 
tendoient  qu’à  le  rendre  maître  de  Coftantino- 
ple  , ne  furent  point  acceptées  ; 8c  l’empe- 
reur Grec  voyant  qu’il  û’y  avoit  plus  d’efpe- 
fance  de  faire  la  paix  , prit  une  genéreufè  ré- 
fblution,  s’il  ne  pouvoir  garder  la  ville  de  ne 
la  perdre  qu’avec  la  vie,  afin  de  mourir  empe- 


pereur. 

Peu  s’en  fallut  qu’un  fi  beau  deflèin  ne  fut 
^cnfent^  couronné  d’un  heureux  fuccès  ; car  le  bruit 
lever  le  s’étant  répandu  qu’une  puifîànte  flotte  des  prin- 
ficgc  for  ces  Chrétiens  venoit  au  fecours  de  la  ville , 8c 
une  fàuflfe  Jean  Huniade  amenoit  une  armée  de  Hon- 
nouvelle.  grje . pj  plupart  des  Turcs  furent  tout  à coup 
VhnmK.  laifis  d’une  li  grande  terreur  , qu’ils  vouloient 
qu’on  levât  le  fiege  fur  le  champ,  8t s'empor- 
taient fort  contre  le  fiiltan,  qui  fembloit , di- 
loient-ils,  être  d’intelligenceavec  les  Chrétiens 
pour  les  perdre.  Mahomet  lui-même  , tout 
intrépide  qu’il  étoit , craignant  les  fuites  de  cet- 
te fédition , fut  fur  le  point  de  céder , comme 
lé  bacha  Haly , chef  de  fon  confèil  le  lui  con- 
fèilloit.  Ce  bacha  qui  avoit  été  gouverneur 
de  Mahomet  n’avoit  jamais  été  d’avis  qu’on  fît 
ce  fiege  , & favorifoit  fècretement  les  Chré- 
tiens. Mais  Zagan  Bafià  raflura  Mahomet  8c 
lui  fit  comprendre  que  le  bruit  de  l’arrivée 
d’une  flotte  8c  d’une  armée  étoit  faux,  qu’il  fe 
difliperoit  dans  peu  avec  la  frayeur  des  troupes 

qui 
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r'  auroient  honte  d'avoir  feulement  penfé  à An.î^;. 

retirer.  Ces  remontrances  affermirent  fi 
bien  le  fultan  dans  là  première  refolution,  qu’il 
ne  penfà  plus  qu’à  donner  un  aflàut  general  ^ 

& il  promit  aux  foldats  le  pillage  d’une  ville  li 
opulente  , 8c  le  principal  gouvernement  à ce- 
lui qui  monteroit  le  premier  liir  la  muraille. 

Il  ordonna  dans  toute  fon  armée  un  jeûne  CX. 
de  trois  jours  , depuis  le  matin  jufqu’au  foir;  Mahomet 
il  fit  allumer  beaucoup  de  flambeaux , gccom-  * 

manda  des  prières  publiques  , afin  d’obtenir  la  donner  un 
victoire.  11  dit  aux  janiffaires  , que  la  fin  de  affaut  ge- 
la guerre  étoit  venue , qu’il  ne  leur  reftoit  qu’à  néial. 
faire  un  dernier  effort  pour  en  recueillir  le  fruit 
St  en  recevoir  la  récompenfe , qui  ne  leur  fè- 
roit  pas  fort  difficile  d’acquérir  dans  une  ville 
déjà  toute  ouverte.  Qu’il  abandonnoit  à fore 
armée  toutes  les  richeffes  de  Conftantinople , 
dont  il  ne  vouloit  que  l’enceinte  8c  les  mai- 
fons , qui  ferviroient  encore  pour  les  recevoir 
après  leur  victoire.  Il  ajouta  qu’une,  lumière 
qui  avoit  paru  fur  la  ville  durant  trois  nuits  , 
etoit  un  prélàge  aufluré  du  malheur  de  cette 
ville,  & que  Dieu  quil’avoit  protégée  jufqu’a- 
lors , montroit  par  ce  ligne  vilible  qu’il  vouloit 
l’abandonner.  Ce  difeours  du  fultan  accom- 
pagné de  la  promeflè  du  pillage , diffipa  telle- 
ment la  crainte  des  foldats  , que  tous  s’écriè- 
rent qu’on  les  menât  promptement  à l’aflàut, 

8c  quelques  momens  après  on  envoya  fommer 
Conftantin  pour  la  derniere  fois  de  rendre  la 
ville,  en  lui  promettant  la  vie  8c  la  liberté,  li- 
non qu’on  alloit  l’y  forcer.  Sur  la  réponfe 
qu’il  fit , tout  le  camp  parut  le  jour  de  la  Tri- 
nité , vingt-feptiéme  de  Mai  éclairé  de  flam- 
beaux , pour  fe  préparer  au  jeûne  que  le  fultan 
avoit  ordonné. 

L’empereur  Conftantin , déjà  averti fous  main 
B b 4 par 
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An. 14^3.  par  le  bacha  Haly  , qu’il  feroit  attaqué  dans 
deux  jours  par  mer  & par  terre  , donna  tous 
les  ordres  necefTaires  pour  loutenir  l’aflàut, 
d’autant  plus  que  le  bacha  lui  mandoit  que  fi 
Phrtnt,.  les  Grecs  pouvoient  foutenir  cet  effort , le  fie- 
chrtnic.  c.  gc  feroit  bien-tôt  après  levé.  Il  ordonna  des 
,4*  procédions  publiques.  Il  communia  & plufieurs 
autres  avec  lui  clans  l’églife  de  fainte  Sophie. 
Il  aflêmbla  le  vingt-huitième  du  mois  tous  les 
officiers  de  fes  troupes  , 8c  leur  dit  tout  ce 
qu’il  put  employer  de  plus  fort  pour  animer 
en  cette  occaiion  de  braves  gens , déjà  fort  ré- 
lolus  d’eux-mêmes  à bien  faire.  Enfuite  il  prit 
fes  armes,  8c  s’étant  mis  à la  tête  d’une  trou- 
pe de  gens  choifis  , il  alla  vifiter  les  quartiers, 
pour  voir  fi  tout  étoit  en  bon  état , 8c  fè  cam- 
pa l’épée  à la  main  fur  la  brèche  , après  avoir 
découvert  les  Turcs,  qui  commençoient  à for- 
tir  de  leur  camp,  8c  fe  difpofoient  à l’attaquer. 
Le  fultan  au  milieu  de  dix  mille  janiflaires  é- 
toit  monté  fur  un  fuperbc  cheval  5 il  étoit  fiii- 
vi  de  cent  mille  fpahis  ou  cavaliers  qui  s’éten- 
doient  derrière  lui  à peu  de  diftance  , tout  le 
long  des  murailles  jufques  à la  mer , pour  fou- 
tenir  l’infanterie  qui  occupoit  le  même  efpace 
aux  côtez  du  fultan. 

CXI.  Tout  étant  difpofé,  8c  les  machines  a van- 
affautdon-  c^es  ju^ucs  fQr  le  bord  du  fofTé,  l’attaque  com- 
né  à la  vil-  menSa  le  vingt-neuvième  de  Mai  dès  les  trois 
le  de  Con-  heures  du  matin , par  les  plus  foibles  foldats  8c 
ftamino-  les  plus  inutiles,  afin  que  les  Chrétiens  laflèz 
pie.  du  carnage  qu’ils  en  feroient , préparaient  un 
chemin  à ceux  qui  les  fuivroient,  8c  qui  mar- 
cheroient  plus  facilement  fur  les  monceaux  de 
leurs  corps.  Cette  première  attaque  dura  deux 
heures , 8c  les  folle z,  de  la  première  enceinte 
étoient  prefque  tous  comblez  des  corps  de  ces 
malheureux,  qu’ou  avoit  contraint  d’avancer  à 
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grands  coups  de  bâton  & de  cimeterre.  En-  * 
liiite  Mahomet  jugeant  que  les  affiegez  feroient  AN,I^3* 
las  8c  fatiguez , fit  fonner  la  charge,  8c  fit  met- 
tre le  feu  aux  canons  pour  écarter  ceux  quidé- 
fendoient  les  murailles.  Dans  le  même  inftant , 
des  foldats  tout  frais  8c  aguerris  montèrent  tê- 
te baiflee  à l’aflàut  du  côté  de  la  terre  8c  de  la 
mer  j 8c  tous  animez  par  la  crainte,  ou  par 
l’efperance,  ou  même  par  l’amour  de  la  gloire, 
firent  ce  jour-là  des  prodiges  étonnans  de  va- 
leur} mais  du  côté  des  Chrétiens  la  réliitance 
ne  fut  pas  moins  vigoureufe.  L’empereur  8c 
Juftinien  combattirent  en  vrais  héros  durant 
plus  de  deux  heures  , fans  relâche , 8c  avec 
tant  de  valeur,  que  les  Turcs  furent  contraints 
de  plier  malgré  les  cris  8c  les  menaces  du  ful- 
tan. 

Les  janiflàires  accoururent  alors  pour  foute- 
nir  ceux  qui  plioient } ils  furent  animez  par 
ce  fecours  , montèrent  au  travers  des  feux , 
des  dards  8c  des  pierres  fur  les  corps  entaffez. 
de  leurs  compagnons , 8c  gagnèrent  enfin  le 
haut  des  tours  8c  des  murailles  malgré  la  réfi- 
ftance  des  affiegez.  Un  janifiàire  y monta  le 
premier}  8c  planta  l’enfeigne  turque  fur  le  rem- 
part , où  il  fut  fuivi  de  trente  autres  auffi  dé- 
terminez que  lui.  Ceux  qui  combattoient  fur 
le  port , eurent  le  même  avantage  , s’étant 
déjà  rendus  maîtres  d’une  des  tours  qu’ils  atta- 
quoient  ; 8c  la  fortune  commença  a fe  décla- 
rer ouvertement  contre  les  Grecs  , auffi -tôt 
que  Tuftinien  , qui  avoit  reçu  deux  coups, 
l’un  de  flèche  à la  cuiffie  droite , 8c  l’autre  d’ur 
ne  arquebufade  à la  main  , eût  abandonné  lâ- 
chement fon  pofte,  & fè  fut  retiré  fans  met- 
tre quelqu’un  en  fa  place  pour  commander  en 
ion  abfènce. 

L’empereur  qui  voloit  de  tous  cÔtez  au  fe- 
B b f cours 
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JbtjAf  3.  cours  des  plus  preffez.  fur  vint  par  hasard  dans 
le  tems  que  Juftinien  fàiloit  là  retraite  ; il  lui 
reprdenta  vainement  que  le  fàlut  d’une  ville, 
dont  il  avoit  entrepris  la  défenlè,  dépendoitde 
lui , que  cette  aébion.  alloit  ternir  fà  réputa- 
tion,  & le  couvrir  pour  toujours  de  honte; 
mais  ce  capitaine  fans  vouloir  écouter  fes  re- 
montrances fc  retira  à Pera,  puis  dans  l’iflede 
Chio , où  il  mourut  de  lès  bleiïurcs , 8c  peut- 
être  de  chagrin  d’avoir  ainli  pris  la  fuite  ; au 
lieu  qu’il  le  lèroit  acquis  une  réputation  immor- 
telle , s’il  eût  perdu  la  vie  dans  Conftantinople.. 
esil?..  La  fuite  de  Juftinien  mit  aufti-tôt  le  deior- 
B.rs  Grecs  dre  parmi  lès  gens  : lè  voyant  abandonnes  de 
perdent  ]eur  c{iefj  dans  le  tems  qu’ils  étoientpluspref- 
wyanf  Ju°  fez  par  l’ennemi , ils  ne  longèrent  plus  qu’à  lè 
ïûiién  lè  fiuvar..  Les  Turcs  voulant  profiter  de  ce  def- 
zwiirer.  ordre  dont  ils  s’apperçurent , 8c  animes  parla. 

Phntaxi.  Vue  de  leurs  compagnons  qui  combattoicnt  fur 
le  rempart , & qui  commençoient  à faire  re- 
culer des  gens  qui  n’avoient  plus  de  chef  ; ils 
montèrent  en  li  grand  nombre  fur  la  brèche 
8c  fur  les  murailles,  que  les  Jàni flaires  lè  ren- 
dirent en  peu  de  tems  maîtres  de  tout  le  quar- 
tier , par  où  Mahomet  avoit  fait  fon  attaque, 
& que  Juftinien  avoit  entrepris  de  défendre. 
Aulll-tôt  on  arbora  l’étendard  Ottoman  , & 
tous  criant , Vïftoirt , ville  gagnée  , la  terreur 
le.  mit  tellement  parmi  les  Grecs , que  jettant 
leurs  armes,  8c  le  précipitant  du  haut  des  rem- 
parts, ils  fie  Ibngerent  plus  qu’à  fe  làuver  dans 
là  ville  par  les  portes  de  la  féconde  enceinte. 
Mais  les  Turcs  s’étant  mis  à leurs  trouflés,  les 
prefterent  li  vivement,  8c  en  firent  un  fi  grand 
carnage  y.  que  les  portes,  de  ce  côté-là  furent 
Bientôt  remplies,  des  corps  de  ceux  qui  lè  pré- 
cipitant 2t  tombant  les  uns  fur  les  autres,  fu- 
sent partie  écrafez.»  partie  étouffez,. 
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L’empereur  Conftantin  cependant  accompa-AN.tyyy 
gné  de  Théophile  Paleologue  , de  François  cxiv  ’ 
Comnène  , de  Demctrius  Cantacuzène,  de  L’cmpc- 
Jean  de  Dalmatie  8c  d’autres,  faifoit  entre  lesreurCon- 
deux  enceintes  des  murailles  des  efforts  extraor-  Pantin  cft 
dinaires,  mais  inutiles,  pour  s’oppolèr  à cette tuc  dKans  lc 
horrible  inondation  de  Earbares  qui  entroient  c°^  at* 
par  toutes  les  brèches.  Il  fe  jetta  vingt  fois  c_  ’ 
au  milieu  d’eux  l’épée  à la  main  -,  mais  accablé  Phran 
par  la  multitude  il  fut  percé  de  plufieurs 4 ^lê. 
coups,  8c  mourut  les  armes  à la  main.  Chai-  ,T  . ' 
eondylc  dit,  qu’il  fut  blefle  à l’épaule,  8c  qu’il generlrl^ 
expira  à la  porte  de  la  ville.  Leonard  écrit  qucp<*£.  478. 
voyant  tout  defefpcré , il  s’écria  d’une  voix  tri-  Sagredo  m 
fte  , craignant  de  tomber  vif  entre  les  mains  Mahum. 
des  Infidèles:  Ne  trouverai-je  pas  quelque  Chré-11' 
tien  qui  me  pajfe  fon  épée  an  travers  du  cusps,  ri^condyL 
afin  que  la  majefié  impériale  ne  /oit  point  expcfée1'0'  8“ 
aux  infultes  des  Turcs.  Plutôt,  dit  cet  auteur, , 
pour  encourager  fes  gens  à la  vue  du  péril  où 
il  le  trouvoit,  ou  par  un  de  ces  premiers  mou* 
vemens , dont  on  n’eft  pas  maître  en  de  fem- 
blables  occafiorts  , que  par  defefpoir.  Ducas 
ajoute  qu’un  Turc  dont  il  n’étoit  pas  connu , 
lui  donna  un  coup  de  labre  au  travers  du  vi- 
fâge,  8c  lui  en  déchargea  un  autre  fur  le  der- 
rière de  la  tête , qui  le  fit  tomber  mort  fur  les 
corps  des  liens  8c  des  ennemis.  Confiant!» 

XV.  du  nom  fut  le  dernier  des  empereurs- 
Grecs,  8c  de  l’empire  d’Orient,  qui,  à comp- 
ter depuis  la  dédicace  de  Confiantinople  faite 
par  Conftantin  le  Grand  dans  le  quatrième  fié- 
cle  , le  dix-neuviéme  de  Mai  de  l’année  330.. 
avoit  duré  1123.  ans.  Ce  prince,  lèlon Phvan- 
zès,  n’avoit  que  quarante-neuf  ans  trois  mois 
8c  vingt  jours  quand  il  mourut.  Mahomet  fit 
fbigneüfement  chercher  fon  corps , 8c  lui  fit 
rendre  tous  les  honneurs  funèbres  dus  aux  em- 
pereurs. B b 6 Après- 
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An. 14,^3.  Après  ta  mort,  il  n’y  eut  plus  de  rélîftance 
CXV.  dans  ta  ville.  Les  Turcs  y entrèrent  du  côté 
Les  Turcs  du  port,  en  même  tems  que  ceux  qui  étoient 
fe  rendent  entrez  du  côté  delà  terre,  vinrent  prendre  par 
maîtres  de  derrière  ce  qui  étoit  relié  de  Grecs,  & en  fi- 
noplc.  rcnt  un  horrible  carnage.  Us  y exercèrent  pen- 
’ dant  trois  jours  tout  ce  qu’on  peut  imaginer 
de  Enron  c*  ^e  plus  abominable  en  toutes  fortes  d’cxcez. 
7.  er  Jpiji.  Rien-  de  taint , rien  de  profane  ne  fut  épargné 
13 1.  1 $T-  tans  aucune  diftinftion  de  qualité,  d’âge  , de 
I62'  taxe,  de  condition.  Ces  Barbares  dans  les  pre- 
Kaufler.  miers  traniports  de  leur  fureur  , tuerent  plus 
gciirat. 49.de  quarante  mille  perfonnes  ; & après  que  la 
*77*  cruauté  du  foldat  eut  fait  place  à fon  avarice, 
on  fit  plus  de  foixante  mille  prifonniers  qui  fu- 
rent vendus  , 8c  dont  plufieurs  fe  rachetèrent. 
Il  ne  leur  reftoit  plus  que  de  brûler  la  ville, 
mais  Mahomet  qui  vouloit  la  pofleder  entière 
8c  tans  ruine , leur  avait  défendu  toute  incen- 
die. 

CXV1.  Le  cardinal  Ifîdore  fut  du  nombre  des  pri- 
Le  cardi-  fonniers.  Nous  avons  dit  ailleurs  qu’il  avoit  été 
eft  faitrf-  envoy®  * Conftantinople  par  le  pape  Nicolas  V. 
fonmer.  P°ur  s’employer  à faire  recevoir  le  decret  de 
a ' mhi  ^un*on-  Comme  il  y trouva  beaucoupd’oppo- 
t'  8 CùaaJ  ' fition , il  étoit  demeuré  auprès  de  l’empereur 
-Antonm  ju%u>au  fiége  de  la  ville,  fe  flatant  toujours 
xiTc.  qu’n  pourrait  faire  recevoir  le  decret.  Voyant 
jj.  s*  14.  la  ville  afiiégée  , il  ta  revêtit  de  médians  ha- 
bits, 8c  fe  mêla  parmi  les  fuyards,  danslapen- 
fee  qu’on  le  meneroit  à Pera , où  il  pourrait 
travailler  à ta  rançon  qui  ne  ferait  pas  confide- 
rable , parce  que  les  Turcs  ne  le  reconnoî- 
troient  pas  pour  cardinal.  Chaîcondyle  dit, 
qu’ayant  été  pris  tans  être  connu  , il  fut 
vendu  à Pera  , d’où  il’  fe  réfugia  dans. 
x.’C.n.  Sytv.  le  Pcloponnèfe.  Æneas  Svlvius  particula- 
enrament.  rife  davantage  ce  fait  > il  dit  qu’lfidore 
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ayant  trouvé  parmi  les  morts  un  homme  An.14P3> 
qui  lui  reilcmbloit , le  revêtit  de  fes  habits  de 
cardinal,  8c  laiilâ  fon  chapeau  rouge  auprès  de 
ce  corps,  dont  les  Turcs  coupèrent  la  tête , 
le  la  portèrent  par  toute  la  ville  au  bout  d’une 
pique  avec  le  chapeau  rouge , croyant  que  c’é- 
toit  la  tête  du  cardinal  Ilidore.  D’autres  ont 
écrit  qu’il  fc  racheta  moyennant  cinquante  du- 
cats à Pera,  que  delà  il  vint  en  Perle  fur  une 
galere  Turque,  teignant  d’être  un  pauvre pri- 
ionnier  qui  cherchoit  fes  enfans  faits  captifs  dans 
le  liège  de  la  ville , pour  les  racheter  : qu’ayant 
été  reconnu  en  chemin  par  quelques  Génois , 
lacraintc  qu’on  ne  le  découvrît,  l’obligea  d’en- 
trer dans  un  petit  vaifTeau,  qui  le  mena  dans 
l’ifle  de  Chio,  d’où  il  vint  en  Candie,  8c  en- 
fuite  à Rome  trouver  le  pape. 

Le  fort  de  Notaras  fut  beaucoup  plus  mal-  CXVII» 
heureux.  Il  étoit  un  des  plus  conliderables  Mort  ^ 
du  fénat,  8c  pofledoit  la  charge  d’amiral,  qui 
lui  donnoit  beaucoup  d’autorité;  mais  il  avoit  mirai  de 
tant  d’averfion  pour  les  Latins  8c  pour  le  dé-  Confiant»* 
cret  de  l’union , que  quand  il  vit  toute  la  ville  noplc. 
dans  la  confternation  à la  vue  de  l’armée  in- 
nombrable du  fultan,  il  dit  hautement  qu'il 
valoit  beaucoup  mieux  voir  le  turban  dominer 
dans  Conftantinople , que  le  chapeau  d’un  car-  Ducas* 
dinal  Latin.  Ayant  trouvé  moyen  d’échapper  cdf.  17. 
à la  première  fureur  du  foldat;  il  s’alla  rendre 
lui-même  avec  fès  deux  fils  au  fultan  Mahomet, 

& lui  préfenta  un  très- riche  tréfor  en  pierre-  ,1’*'*’ 
ries,  en  or  8c  en  perles,  qu’il  avoit  caché  dans 
fon  palais  ; & il  fut  même  affei  lâche  pour 
découvrir  à ce  prince  l’intelligence  qu’il  y avoit 
eue  entre  le  baena  Haly  8c  Confiantin , croyant 
gagner  par  là  les  bonnes  grâces  du  fultan , 8c 
obtenir  des  charges  pour  fes  fils.  Mais  ce 
prince , après  lui  avoir  reproché  avec  colere , 
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qu’il  devoit  lui  offrir  ce  trefor , avant  cju’il  en 
tût  le  maître,  ou  plutôt  le  prétenter  a Con- 
ftantin  fon  empereur , qui  s’en  feroit  fervi  du- 
rant la  guerre , lui  fit  couper  la  tête , 8c  à fes 
deux  fils , dans  la  grande  place  de  la  ville , & 
fit  mettre  Haly  en,  prifon , où  enfuite  on  le  fit 
mourir. 

Le  même  jour  que  la  ville  de  Conftantino- 
nle  fut  prife,  qui  étoit  le  mardi' après  la  fête 
de  la  fainte  Trinité  vingt-neuviemé  de  Mai* 
les  Génois , qui  depuis  long-tems  pofiedoient 
Pera,  ville  fituée  vis-à-vis  de  Conftantinople, 
& bien  fortifiée,  la  rendirent  à Mahomet r 
fans  attendre  même  qu'il  la  leur  demandât 
8c  d’alliez  qu’ils  étoient  auparavant,  ils  devin- 
rent fès  tributaires.  On  leur  reproche  d’avoir 
pû  fecourir  plus  efficacement  Conftantinople, 
Sc  de  ne  l’avoir  pas  voulu  faire.  Le  bien  des 
fugitifs  fut  confiiqué;  on  pilla  celui  des  au- 
tres} les  femmes8c  les  enfans  furent  traitez,  avec 
ignominie;  les  tours  8c  les  murailles  furent  a- 
battues  ; les  cloches  fondues  pour  faire  du  ca- 
non ; 8c  on  établit  dans  cette  ville  un  Turc 
pour  gouverneur,  qui  fit  abattre  la  tour  au  haut 
de  laquelle  il  y avoit  une  croix.  Quelques  au- 
teurs difent  cependant  que  Mahomet  conferva 
aux  Génois  de  Pera,  8c  leurs  biens  8c  la  liber- 
té de  vivre  félon  leurs  loix , de  négocier  avec 
les  étrangers,  en  payant  le  tribut  ordinaire,, 
excepté  qu’ils  n’auroient  point  de  cloches , 8c 
qu’il  ne  leur  feroit  point  permis  de  bâtir  de  nou- 
velles églifès. 

Phranzes  ou  George  Phranza.  , maître 
de  la  garderobe  des  empereurs  de  Con- 
ftantinople , 8c  fpeftateur  du  fac  de  cette 
ville  , dit  qu’il  fut  fait  efclave  comme 
les  autres  oc  qu’on  lui  fit  fbuffrir  tous 
les  maux  de  la  fcryitude , après  quoi  il  fut 

vendu- 


Digitized  by  Google 


Livre  Ctnt-Dixié:r,e.  ypt 

vendu  5c  racheté  à Lacédémone , où  il  avoit 
été  conuuit,  8c  devint  domeftique  du  prince  F!  ' 
Thomas,  frère  du  défunt  empereur  Conftan-  /. 
tin,  qui  lui  donna  une  terre,  8c  qui  fb  fervit  :.njh.. 
de  lui  en  differentes  ambafiades.  Ilajouteque 
fà  femme  fut  auffi  captive  avec  fes  enfans, 
fçavoir  un  fils  8c  une  fille,,  que  les  Turcs  ven- 
dirent à un  des  écuyers  de  Mahomet,  qui  les 
acheta  chèrement,  parce  qu’ils  étoient  beaux 
8c  bien-faits:  que  cet  écuyer  étrangla  lui-mè- 
me  le  garçon  ; que  la  fille  mourut  de  la  pefte 
dans  le  palais , 8c  que  là  femme  fut  enfin  ra- 
chetée. Ce  Phranzès , à la  priere  de  quelques- 
gentilshommes  de  Corfou , compofa  une  chro- 
nique de  ce  qui  fe  pafla  de  plus  remarquable 
de  fon  tems  , 8c  où  il  ne  rapporte  rien 
dont  il  n’ait  été  témoin.  Son  hiftoire  finit 
en  1461. 

Mahomet  qui  voyoft  que  les  Chrétiens  fâi-  CXX- 
foient  la  principale  force  8c  le  plus  grand  re- 
venu  de  fon  empire  , 8c  s’appercevant  que  la  vient  favo* 
ville  étoit  dépeuplée  par  le  grand  nombre  derableau.i 
ceux  qui  s’étoient  retirez , ou  qui  avoient  été  Chrétiens- 
tuez , il  fkpublier  que  tous  ceux  qui  s’étoient  ca- 
chez, grands  8c  petits,  pou  voient  paroîtreli- 
r brement,  8c  fit  défenfes  de  leur  faire  aucun, 
mal;  il  fit  fçavoir  la  même  chofe  aux  fugitifs, 

H en  fit  revenir  de  tous  côtez  ; 8c  pour  les 
mieux  attirer,  il  travailla  à embellir  Conftan- 
tinople , où  il  établit  de  fiége  de  fon  empire. 

Ayant  appris  que  le  fiége  patriarcal  étoit  vacant 
parla  renonciation  volontaire  de  Grégoire  pro- 
tofyncele,  qui  s’étoit  retiré  à Rome,  ilvoulut 
qu’on  fît  l’életfeion  d’un  nouveau  patriarche,, 
qui  demeureroit  dans  Couftentinople  : Scpous 
agir  en  empereur , il  ordonna  qu’elle  fe  feroit 
de  la  même  maniéré  que  fous  les  derniers 
grinces.'.  Ceux-ci,  fuivant  l’exemple  de  plu- 

fieur*; 
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AN.1491.  iicurs  de  leurs  prédécelïcurs  ».  fans  s’arrêter  ni 
aux  [anciens  canons  qui  ordonnent  que  cette 
élection  foit  tout-à-fait  libre , ni  à la  coutume 
qui  fut  obfèrvée  durant  quelque  tems , de  nom- 
mer trois  fujets  à l’empereur  qui  en  choiiis- 
loit  un,  nommoient  eux- mêmes  celui  qu’ils 
vouloient  qu’on  choisît  feulement  par  céremo- 
CXXI.  nie , 8c  pour  garder  les  formes.  Suivant  cet- 
Mahomec  te  coutume,  Mahomet  fit  aflembler  quelques 
fait  élire  évêques  qui  le  trouvèrent  alors  aux  environs 
archeT"  Conftantinople,  avec  le  peu  d’ecclefiaftiques 
Conftanti-  qui  y étoient  reliez, , 8c  les  principaux  d’entre 
noplc.  les  bourgeois  : ils  élurent  ièlon  fes  ordres , le 
célébré  lenateur  Georges  Scolarius,  celui  là 
même  qui  s’étoit  déclaré  11  hautement  pour 
l’union  dans  le  concile  de  Florence , 8c  qui  paf- 
foit  pour  un  des  plus  Içavans  d’entre  les  Grecsj 
8c  il  prit  le  nom  de  Gennadius. 

Comme  c’étoit  l’ancienne  coutume  que  l’em- 
11  lui*  Pereur  inhalât  le  nouveau  patriarche,  8c  lui 
donne  l’in-  donnât  l’inveftiture , Mahomet  voulut  oblèr- 
veftiture  ver  les  mêmes  cérémonies.  Le  patriarche 
avec  les  étant  élu  fut  conduit  par  les  électeurs  dans  la 
ceremo-  grande  folle  du  palais  impérial , qui  étoit 
tumccs.  magnifiquement  ornee  , ou  le  fultan  fortant 
Turco-  ^ chambre  avec  lès  ornemens  impe- 
Grétc.iib.  riaux,  s’alla  mettre  fur  une  eftrade  couverte 
,f  <>  2.  d’un  grand  tapis  de  pourpre.  Alors  l’élu 
vint  prendre  la  place  vis-à-vis,  8c  fut  con- 
duit devant  Mahomet*  qui  lui  mit  en  céré- 
monie le  bâton  paltoral  entre  les  mains , en  ' 
prononçant  tout  haut  ces  paroles:  La  très - 
fainte  Trinité  qui  m’a  donné  L’empire  , te  fait 
par  l’autorité  que  j'en  ai  refû  archevêque  dè 
la  nouvelle  Rome  & patriarche  œcuménique. 
Le  fultan  fit  plus  , il  voulut  le  conduire 
julqu’à  la  porte  du  palais,  où  l’ayant  fait 
monter  fur  un  beau  cheval  blanc  richement 

en- 
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enharnaché , il  ordonna  à tous  Tes  vifirs , 8c  à An. 145*3. 
fes  bachas  de  l’accompagner , comme  ils  firent, 
en  marchant  à pied  de  fuite  au  travers  de  tou- 
te la  ville  jufqu’à  l’églife  des  douze  Apôtres 
qui  avoit  été  affignée  à Georges  pour  être  là 

niarchale , à la  place  de  làinte  Sophie  dont 

titan  avoit  fait  là  principale  Mofquée.  Ce  CXXIII. 
patriarche  obtint  quelque  tems  après  la  permifi-  Il  rend  vf- 
iion  de  changer  d’églile,  8c  alla  demeurer  dans  ^tc  * Gc_ 
celle  de  Notre-Dame  appellée  Tammacharifle. 

Ce  fut  là  que  Mahomet  lui  alla  rendre  vifite  Veau  pa- 
quelque  tems  après  fon  éleétion , 8c  que  ce  triaiche. 
prince  le  pria  de  lui  expliquer  les  principaux 

Ejints  de  la  religion  Chrétienne;  ce  que  Sco- 
rius  fit  avec  tant  de  force  8c  de  folidité , que 
Mahomet  en  parut  touché , 8c  qu’il  commen- 

Îa  depuis  ce  tems  à traiter  plus  doucement 
:s  Grecs:  il  fouhaita  que  ce  patriarche  lui  ré- 
digeât par  écrit  tout  ce  qu’il  lui  avoit  dit  dans 
cet  entretien.  On  trouve  cet  ouvrage  dans  la 
bibliothèque  des  peres,  il  eft  divifé  en  deux  Gr*c. 
parties , dont  la  première  qui  eft  en  forme  de  2. 
dialogue  entre  un  Chrétien  8c  unMahometan, 
eft  toute  employée  à faire  comprendre  à cet 
Infidèle  le  myftere  de  la  Trinité.  Scolarius 
fê  fert  pour  cet  effet  de  trois  comparaifons  Bibllcthec » 
prilès  du  foleil , du  feu  8c  de  l’amc:  la  fecon-  PP.cdit. 
de  partie  eft  divifée  en  vingt  chapitres , 8c  ton*- 

renterme  tous  les  autres  points  de  la  religion.  ss°' 

On  remarque  qu’il  ne  parle  pas  allez  exafle-  * 
ment  dans  la  première  partie  de  cet  ouvrage , 
des  trois  Perfonnes  de  la  fainte  Trinité , auf-  . pejfev;„Ut 
quelles  il  ne  donne  que  des  noms  de  proprie-  in  Apparat* 
té;  mais,  dit  Poffèvin,  Scolarius  a évite  d’en  art.Gcn- 
parler  autrement,  dans  la  crainte  que  lefultan 
ne  crût  que  les  Chrétiens  adoroient  trois 
Dieux. 

Ce  nouveau  patriarche  n’oublia  rien  pour  ré- 
duire 
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AN.14.y3.  duire  fon  peuple  à l’obéiftànce  de  l’égliie  C&- 
CXXIV.  tholique,  & pour  l’engager  à recevoir  le  de- 
Lenou-  cret  de  l’union:  il  fit  pour  cet  effet  une  ex- 
veau pa-  cellentç  apologie  des  articles  du  decret  de  Flo- 
rctire  Ses  rence  » 8c  comme  il  l’écrivit  peu  de  tems  a- 
près  la  prifè  de  Conftantinople , cela  lui  don- 
na occafion  d’y  dépeindre  avec  les  traits  de  l’é- 
loquence la  plus  vive  8c  la  plus  touchante, 
l’état  où  cette  malheureufe  ville  fe  trouvoit 
tk.v.  j to.  réduite.  Mais  voyant  que  nonobftanttoutce- 
la  les  Grecs  réfiftoient  toujours  au  Saint- Efprit, 
il  renonça , après  cinq  ans  de  travail  inutile , 
au  gouvernement  d’une  églife  fi  rebelle , 8c  fè 
retira  dans  un  monaftere  de  la  Macédoi- 
ne , dans  lequel  il  acheva  le  refte  de  les 
jours. 

Outre  ces  deux  ouvrages  dont  nous  venons. 
Labbe,  de  parler,  nous  en  avons  beaucoup  d’autres  de 
cmctLgcntr.  fa  compofition,  dont  une  partie  à été  impri- 
mée  8c  le  refte  cft  demeuré  manuferit:  les 
_ principaux  font  ; une  lettre  adreftee  aux  évê- 

*dop.s.'X  ques  tirées  touchant  l’union  j trois  difeours 
’Ba.fihi  ÿ p.  prononcez,  dans  le  concile  de  Florence , fur  les 
2 ij.Gen-  moyens  de  procurer  la  paix;  un  traité  de  la. 
pudit  homi-  proCeifujn  du  Saint- Efprit  contre  Marc  d’E- 
‘jll/liotb  demeuré  imparfait;  un  de  la 

PP.  toc»  dr.  prédeftination  , adreffé  à Jofeph  moine  de 
j».  608.  Theflàlonique  ; plufieurs  difeours  8c  homélies; 
Genn.  hom.  entre  autres  une  fur  l’Euchariftie  ; une  orai- 
ion  adreftee  à la  feinte  Trinité,  8c  plufieurs  au- 
tres traitez,  dont  M.  Renaudot  a donné  le  ca- 
talogue détaillé. 

Quelques  auteurs  prétendent  que  le  Saint- 
Suaire  qui  eft  à Turin,  fut  aporté  dans  cette 
année  de  Conftantinopole  en  Savoie  par  Mar- 
Conftar.ti-  guerite  de  Charni,  ae  l’ancienne  maifbn  des 
nupleen  rois  de  Jérufelem,  qui  le  laiflà  entre  les  mains 
de  Louis  duc  de  Savoie  8c  de  Charlotte  de 

Chy- 


exxv. 
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Chypre  fon  é poule,  8c  qui  fut  dépolë  dans  A N.  145*3, 
une  chapelle  de  marbre  qu’ils  firent  conftruire  spond.  coih 
à Chamberi.  On  trouve  des  médailles  de  cttm.ad.an. 
tems-là , où  l’on  voit  d’un  côté  le  Saint-Suaire  l4/3» . 
porté  par  un  Ange  en  manière  de  trophée, 
ces  paroles  autour:  Smfttt  Sindon  D.  N. ^fefu /, , 

Chrifli,  8c  au  bas  1473.  & de  l’autre  côte  eft  Camuf. 
le  portrait  du  prince  avet  cette  infeription  a.u-PremPtuar' 
tour  : Ludovic  h s D.  G.  dux  Sakaudia 
m Kalia.  Cependant  Camufât  dit  que  dès  l’an 
13  5- a.  cette  relique  fut  donnée  par  Godefïoi 
de  Charni  chevalier  natif  de  Bourgogne  à l’é- 
glife  de  Lirey  diocefe  de  Troies  en  Champa- 
gne , d’où  elle  fut  tranfportée  dans  la  fuite  à 
caufe  des  troubles  que  Jean  de  Bourgogne  ex- 
citoit  en  France}  que  ces  troubles  appaifez, 
elle  fut  rendue  à Lirey  où  elle  demeura  jufqu’en 
145-3.  auquel  tems  Marguerite  de  Charni  la 
donna  au  duc  de  Savoie.  On  place  fa  tranfla- 
tion  à Turin  l’an  1^71.  mais  tout  ce  qu’on 
. peutdire  pour  prouver  que  cette  relique  ait  été  ti- 
rée de  Conftantinople  pendant  le  fiege , elt  très 
incertain;  puifque  le  pere  Adorne  J efiiite Gé- 
nois alfure , qu’un  Amedée  comte  de  Savoie 
ayant  fècouru  l'Ifle  de  Rhodes  afiiegée  par  les 
Turcs,  le  grand- maître  de  cette  ille  lui  fitpre- 
fent  de  cette  relique  comme  un  témoignage 
de  fà  reconnoiflance , pour  le  fignalé  fervice 
qu’il  venoit  de  ,rendre  à la  religion. 

M.  Baillet  traite  fort  au  long  ce  tranlport 
du  fàint  Suaire;  mais  par  ce  qu’il  en  dit , yte*^es  y 
il  ne  paroît  pas  qu’il  ait  été  tiré  de  Conftan-^fj  aux  * 
tinople  l’annee  de  la  prife  de  cette  ville  jfèta  m«bi- 
puifque  Geoffroi  de  Charni  qui  avoit  déja/«y»r* 
cette  relique,  ayant  fondé  l’églife  de  Lirey '~rf^ 
en  *35-3.  l’y  dépofà  pour  s’acquitter  d’unI2<‘  * 
vœu  qu’il  avoit  fait , 8c  fit  entendre  à les 
chanoines  que  c’étoit  une  conquête  qu’il  a- 

voit 
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AN.1454.voit  fait  fur  les  Infidèles.  Aufli-tôt  qu’on  l’eut 
expofee  , elle  attira  à cette  églife  un  grand 
concours  de  dévotion.  Henri  de  Poitiers  é- 
vêque  de  Troies  ne  voyant  point  de  preuves 
de  fon  autenticité  , défendit  qu’on  l’ex- 
pofat:  mais  Geoffroi  de  Charni  le  jeune, 

#f</  fils  du  fondateur,  obtint  du  légat  de  Clement 
lUir  Pierre  VII.  * la  per  million  de  faire  rendre  à ce  Su- 
Tereycar-  aire,  fans  le  confentement  de  l’évêque,  lave- 
dinaide  neration  qu’il  méritoit:  8c  les  chanoines  ne 
Samte-Sm-  manquèrent  pas  de  l’expofèr  aufli-tôt  avec  des 
[«me.  cierges  & des  ornemens,  après  l’avoir  tenu 
enfermé  près  de  vingt -quatre  ans.  Pierre' 
d’Arcies  alors  évêque  de  Troies  défendit  cette 
ekpalition.  On  le  pourvut  devant  Clement 
VII.  à Avignon.  Ce  prélat  fit  voir  par  un  écrit 
l’artifice  dont  on  fe  fèrvoit  pour  en  impofèr 
au  peuple.  Le  fàint  pere  écouta  lès 
raiibns  , 8c  par  un  bref  du  fixiéme  Janvier 
1390.  il  permit  d’expofer  le  Suaire,  mais  fans, 
ornemens  8c  fans  cierges  , avec  un  écriteau, 
qui  marqueroit  que  ce  n’ëtoit  pas  le  vrai  Suai- 
re, mais  une  fimple  reprélèntation , comme 
les  autres  tableaux.  Il  n’en  fallut  pas  davanta* 
ge  pour  obliger  les  chanoines  à tenir  leur  reli- 
que enfermée. 

Elle  demeura  dans  cet  état  jufqu’en  1418.. 
jifi.  afp.  que  les  mêmes  chanoines  la  dépofèrent , à 
Chifflct , p.  caufe  des  guerres  civiles , chez,  Humbert  com- 
te de  la  Roche,  feigneur  de  Villers-Seyflèl , 
qui  avoit  époufé  Marguerite  de  Charni  : mais 
cette  dame  garda  le  Saint-Suaire , malgré  un 
arrêt  du  parlement  de  Dole  en  France-Comté, 
qui  l’obligeoit  de  le  rendre,  quoiqu’un  autre 
arrêt  lui  permit  de  le  garder  encore  trois  ans, 
en  donnant  une  certaine  fomme  d’argent  aux 
chanoines  de  Lirey.  Sur  ces  entrefaites  elle 
alla  à Cluraberi  en  145t.  8c  donna  fa  relique 
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à Anne  de  Chypre- Lufignan  duchefiè  de  Sa-  An.  147 j- 
voie,  par  un  aâe  du  vingt- deuxieme  Mars j 
& ce  fut  à cette  occafion  que  Louis  duc  de 
Savoie  fit  frapper  l’année  fuivante  ces  médail- 
les dont  nous  avons  parlé.  Les  chanoines  de 
Lirey  ayant  appris  cette  donation,  intentèrent 
procès  a Marguerite  de  Charni  devant  l’official 
de  Bezançon  , qui  prononça  excommunica- 
tion contre  cette  dame  en  145-7.  fans  qu’elle 
fè  rendît  pour  cela.  Ce  ne  fut  qu’en  1464.  ; - 

que  le  duc  de  Savoie  fè  trouvant  à Paris , s’ac- 
commoda avec  les  chanoines  aufquels  ce  prin- 
ce promit  cinquante  francs  d’or  de  petits  poids, 
de  rente  annuelle , à condition  qu’il  garderoit 
la  relique.  Le  duc  Amé  fbn  fils  lui  fit  bâtir 
dans  le  château  de  Chamberi  une  chapelle  qui 
fut  érigée  en  églife  collegiale  par  Paul  II.  en 
1467.  Le  Saint-Suaire  fut  depuis  tranfporté  à 
Verceil , puis  à Nice,  enfuite  rapporté  à r,-a 
Verccil,  & vingt -fix  ans  après,  c’eft-à-dire c. 22.^’ 
l’an  1562.  il  fut  remis  à Chamberi.  Enfin  en  133.* 
1778^  Emmanuel  Philippe  duc  de  Savoie  vou- 
lant épargner  à fàint  Charles  la  peine  d’aller 
à pied  honorer  cette  relique  à Chamberi,  la 
fit  apporter  à Turin  où  elle  eft  toujours  de- 
meurée depuis  cc  tfmc  donc  IVglîfi.  métropo- 
litaine. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  regarde  la 
prifè  de  Conftantinople , nous  trouvons  dans 
Chalcondyle  que  Démétrius  & Thomas  prin- 
ces du  Peloponnefe  \ 8c  fferes  de  l’empereur 
Conftantin  , voulurent  après  le  fac  de  cette 
grande  ville  , fe  retirer  en  Italie  avec  lesprin-  cxxvi, 
cipales  perfonnes  de  la  Grece,  & qu'ils  n’exé-  Alliance 
cutérent  pas  leur  delfein  à caufe  de  l’allian-  de  Maho. 
ce  qu’ils  firent  avec  Mahomet,  qui  leur  en-  î”et  ?vec 
voya  même  du  fecours  pour  réduire  le«s£mpe. 
prince  -Manuel  Çantacuzéne,  que  les  révol-  lopounèic. 

tes 
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AN.T45,3'tez  du  Poloponnefe  avoicnt  pris  pour  leur, 
feigneur.  Phranz.es  rapporte  cet  événement  » 
8c  ne  le  marque  toutefois  que  deux  ans  plus 
tard. 

—y..  La  perte  de  Conftantinople  ne  pouvoit  que 
Æneas  caufer  beaucoup  de  chagrin  8c  d’inquiétude 
Sylvius  ex- aux  princes  Chrétiens  , particulièrement  à 
horteles  ceux  qui  devenoient  plus  proches  voifins  du 
princes  à fultan;  foit  qu’ils  cnvifàgeaflènt  le  bien  del’é- 
contreto  gblb,  foit  qu’ils  n’eufient  égard  qu’àleur  propre 
Turcs.  intérêt.  Le  pape  qui  jufqu’alorsavoit  inutile- 
^£n,  ment  interpolé  fon  autorité  pour  engager  ces 
Sylv.cap.  princes  à faire  la  paix,  commença  à les 1 preffer 
îyy,  davantage  i 8c  l’empereur  Frédéric  tint  plu- 
fieurs  aüêmblées  à ce  fujet,  excité  tant  par  les 
remontrances  du  pape,  que  par  les  exhorta- 
tions d’Æneas  Sylvius  évêque  de  Sienne,  qui 
en  écrivit  auffi  le  vingt-uniéme  de  Juillet  à 
Nicolas  cardinal  de  Saint-Pierre,  pour  leprier 
d’engager  Ex  fàinteté  8c  tout  le  collège  des  car- 
dinaux , à n’épargner  ni  foins  ni  dépenfes, 
pour  rémédier  a un  mal  fi  preflànt , 8c  à con- 
voquer les  rois  8c  les  princes  en  quelque  lieu , 
afin  de  leur  repréfenter  les  grands  dommages 
que  la  religion  en  fouffriroit;  de  quelle  con- 
séquence ü étoit  de  chercher  les  moyens  d’y 
pourvoir  i d’établir  une  paix  lblide  entre  les 
princes  Chrétiens  i de  prêcher  par-tout  la  croi- 
làde  i enfin  de  ne  rien  négliger  pour  chaflèr  du 
fcin  de  l’églilè  le  plus  cruel  de  les  ennemis.  Il 
. _ . ajoute  dans  cette  même  lettre  qu’il  en  avoit 
’Syfatp-  de>  confiné  avec  l’empereur  ; qu’il  l’avoit  trou- 
ijf.fr  ve  très-difpofé  à faire  fon  devoir  dans  cette 
lt«$.  occafion,  de  même  que  tous  les  princes  d’Al- 
lemagne , 8c  qu’il  ne  doutoit  pas  qu'on  ne 
trouvât  les  mêmes  difpofitions  dans  les  cours 
des  autres  princes  ; que  la  proximité  de  l’enne- 
mi ayertiuoit  a fiez,  les  Hongrois,  lcsBohé- 
"*  ' ' ~ ~ miens 
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miens  8c  les  Polonois,  qu’ils  avoient  tout  àAN.i4p3„ 
craindre;  que  cependant  les  Chrétiens  étant 
plus  forts  que  les  Turcs,  il  n’y  avoit  que  la 
négligence  ou  la  divilion  qui  pu  fient  les  em- 
pêcher de  prendre  les  armes  ; que  s'ils  le  fài- 
loient  non  pas  par  un  elprit  d’avarice , ou  pour 
i’amour  de  la  vaine  gloire , mais  dans  la  vue  du 
iàlut  de  leurs  freres,  & la  conlèrvation  de  la 
foi , le  Seigneur  regarderait  favorablement  Ion 
peuple,  défendrait  fon  héritage,  & le  ferait 
triompher  de  lès  ennemis. 

Æneas  Sylvius  écrivit  en  mêmetemsaupa-  CXXVIII. 
pe , pour  lui  repréfenter  que  la  perte  de  Con*  11  en  écrit 
ftantinople  l’intereflbit  plus  que  perfonne , 8t  ?u  papc  ca 
nuiroit  beaucoup  a la  réputation,  s il  ne  rai-foItprc£ 
loit  fes  efforts  pour  en  chaflèr  le  Turc , 8c  üns. 
recouvrer  cette  ville;  que  rien  ne  ferait  plus  ^£.n. 
honteux  pour  là  faintete  qu’on  pût  dire  un  jour  Sjlv.  tfi/i, 
que  pendant  fon  pontificat  la  ville  de  Confiait-  1ss-à- 
tinople  eût  été  prilè  par  les  Turcs,  quelques  ' 
efforts  qu’il  eût  fait  pour  la  lecourir,  8tqu’amfi 
là  réputation  en  foufiriroit  làns  qu’il  y eût  de 
là  faute.  Il  l’exhorte  enluitc  à exécuter  prom-  t 
tement  ce  que  l’empereur  lui  avoit  fait  repre-  * 
l'enter  par  le  cardinal  de  Saint-Pierre;  ilajoute 
que  ce  prince  étoit  tout  prêt  de  fon côtéd’ac- 
Complir  ce  que  là  làinteté  jugerait  le  plus  con-  ‘ 
venable  pour  l’avantage  de  h caufe  commune. 

Denys  le  Chartreux  écrivit  de  même  au  pape,  1 t 

aux  princes , aux  évêques  8c  aux  grands  fei- 
gneurs,  pour  leur  mander  que  la  perte  de  Con-  v 

ftantinople  étant  arrivée  en  punition  des  pé- 
chez des  Chrétiens , ils  dévoient  travailler  a fo  , 
corriger  , à reformer  leurs  moeurs,  8c  a 
venger  l’églilè  de  l’injure  qu’elle  venoit  de  re- 
cevoir. cxxix. 

Scanderberg  eut  à loutenir  en  plufieurs  oc-  Maho- 
cafions  l’effort  de  fept  ou  huit  aimées  Ibus  lemct  fait  la 

re- 
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AN.14.f3.  régné  de  Mahomet  II.  8c  eut  toujours  la  vie» 
rre  ^ toire  de  fon  côté.  On  dit  que  quoiqu’il  eût 
Scander-  tué  plus  de  deux  mille  Turcs  de  la  main,  il 
berg.  n’avoit  pourtant  jamais  reçu  aucune  bleflure. 

Le  fultanap/èslaprifedcConflantinople,  mena 
ion  armée  contre  lui,  8c  prit  la  ville  de  Siuri- 
ge  ou  Sfetigrade.  Il  n’eft  pas  toutefois  cer- 
tain li  ce  fut  Mahomet  lui-même , parce  que 
Barlet  allure  qu’il  n’alla  point  en  Albanie}  il 
fout  donc  l’entendre  defes  généraux  cpti  furent 
louvent  battus  par  Scanderberg , aide  des  trou- 
pes du  roi  Alphonfe,  avec  lequel  il  avoit  fait 
alliance.  La  révolte  d’un  des  principaux  offi- 
ciers d’Albanie  nommé  Molle , penlà  mettre 
ce  royaume  dans  un  trille  état,  mais  Scander- 
berg fçut  par  là  prudence  calmer  les  mutins , 
& ayant  fait  rentrer  leur  chef  dans  fon  devoir, 
il  lui  rendit  genéreufement  fon  amitié  5c  fa  con- 
fiance. 

CXXX.  Nicolas  V.  dès  le  commencement  de  fon 
Conjura-  pontificat  avoit  relégué  à Boulogne  un  certain 
***?  «ni.  ^tiennc  Porcario , qui  fembloit  vouloir  trou- 
tic  fe  pape  Mer  l’état  de  l’égliiè , 8c  il  lui  avoit  enjoint  de 
par  Eticn-  felprefènter  tous  les  jours  devant  le  cardinal  Be£ 
ne  Força-  làrion  gouverneur  de  cette  ville.  Mais  Por- 
ïfo*  cario  ayant  feint  d’être  malade  pour  mieux 
jfntonin.  tromper  le  cardinal,  retourna  fecretement  à 
#it.  aa.c*  Rome>  gc  fo  joignit  au  parti  qu’il  avoit  for- 
IZ’*,+  mé,  8c  qui  n’attendoit  qu’une  occalion  favo- 
& râble  pour  fe  foulever.  Leur  dcflèin  étoit  de 

rcp!c.  pT  prendre  les  armes  le  jour  de  l’Epiphanie,  8c 
TlAtin  ' d’exciter  le  peuple  Romain  à fe  iaifir  du  pape 
des  cardinaux  lorfou’il  célébrerait  lamefTece 
jour-là  dans  l’églife  de  faint  Paul,  8c  par  làfe 
mettre  en  liberté.  Il  avoit  préparé  une  chaîne 
d’or  pour  lier  le  pape , ne  voulant  pas  qu’on 
le  fît  mourir  , jufqu’à  ce  qu’on  fe  fut  em- 
paré du  château  Saint- Ange,  Le  pape  ayant  eu 

avis 
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avis  de  cette  conjuration  fît  chercher  exadte-  An.i^.^. 
ment  Porcario  dans  Rome:  on  le  trouva  en- 
fermé dans  un  coffre } on  l’arrêta,  8c  fur  fa 
propre  confefîion  lui  fit  fon  procès,  8c  il  fut 
condamné  à être  pendu  fur  les  murailles  du 
château  Saint- Ange.  Ses  complices  furent 
auffi  arrêtez  dans  la  maifon  où  ils  s’étoient  af- 
femblez , 8c  punis  du  même  fupplice , les  uns 
dans  le  même  lieu,  les  autres  au  Capitole.  Il 
-n’y  eut  qu’un  nommé  Batifte  Sciecra , qui  fè 
failânt  jour  l'épée  à b main  à travers  les  trou- 
pes du  pape,  prit  b fuite,  8c  fe  fàuva  fins 
•qu’on  pût  l’arrêter. 

Alvarez  de  Lune  favori  de  jean  roi  de  Ca- 
Aille  reçut  cette  année  la  récompenfc  de  fes  heureulè 
injuftices.  Mariana  le  dépeint  comme  un  d’ Alvarez 
homme  d’unefprit  vif,  quiparloit  bien,  mais'de  Lune, 
trop  piquant  dans  fes  railleries,  rufe  8c  diffi-  M . 
mulé,  hardi,  fuperbe,  ambitieux  8c  fourbe,/^ 
n’eftimant  perfonne,  8c  d’un  très-difficile  ac-  u.fr  13. 
cès;  fe  laifbnt  emporter  aux  mouvemens  de 
fa  colere , de  forte  qu’il  n’épargnoit  aucun  de 
fès  ennemis.  De  quarante  cinq  ans  qu'il  paflà 
à 1a  cour , il  exerça  pendant  trente  années  une 
autorité  fi  abfolue , que  rien  ne  s’y  faifoit  que 
félon  fes  ordres;  8c  que  le  prince  même  ne 
pouvoit  changer  de  miniftres , de  domeftiques, 
pas  même  d’habits,  qu’il  ne  l’eût  approuvé. 

En  un  mot  il  ne  lui  manquoit  que  le  nom  de 
roi,  ayant  toutes  les  places  du  royaume  à fk 
difpofition,  étant  maître  de  tout  l’argent,  8ç 
s’étant  attiré  1a  faveur  des  fujets  par  fes  libe- 
ralitez.  Le  roi  étoit  affez  informé  de  la  con- 
duite de  fon  favori , mais  il  n’ofoit  s’en  plain- 
dre, tant  Alvarez  s’étoit  rendu  redoutable. 

Enfin  comme  il  abufbit  de  plus  en  plus  de  fon 
pouvoir , on  l’accufà  d’avoir  allumé  la  guerre 
dans  le  royaume;  il  fut  de  plus  convaincu  dé 
. • lome  XXII.  C c s’être 
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An.  14/3.  s’être  enrichi  du  bien  des  autres,  8c  d’avoir 
reçu  de  l’argent  des  Maures  pour  empêcher  la 
prilè  de  la  ville  de  Grenade:  fur  ces  acculà- 
tions  on  l’afliégea  dans  fa  maifon  le  cinquième 
d’ Avril,  St  il  le  rendit  fur  la  parole  que  le  roi 
lui  fit  donner  qu’on  ne  lui  léroit  aucun  mal. 
Mais  ce  prince  ne  fut  pas  le  maître  de  tenir 
là  parole.  Alvarez  fut  condamné  à Vallado- 
lid  le  cinquième  Juillet  à avoir  la  tête  tran- 
chée , ce  qui  fut  exécuté.  On  mit  là  tête  au 
bout  d’une  pique  j 8c  fon  corps  fut  lailïë  pen- 
dant trois  jours  fur  l’échafifaut,  avec  un  balîln 
auprès , pour  trouver  dans  les  aumônes  des  Fi- 
dèles de  quoi  l’enterrer  : trille  fin  pour  un 
homme  qui  avoit  acquis  par  une  faveur  de 
trente  années  des  biens  qui  égaloient  prelque 
les  richelïès  d’un  roi! 

cxxxll.  Le  jeune  Ladiüas  âgé  d’environ  treize  ans, 
Ladida^cft ^ut  reÇu  cette  année  a Prague,  où  Jean  évê- 
couronné  que  d’Olmutz,  ou  Denys  cardinal  8c  arche- 
roi  de  Bo-  vêque  de  Strigonie , le  lacra  8c  le  couronna  le 
hême.  jour  de  làint  Simon  làint  Jude,  vingt-huitié- 
Cocblts , me  d’Oétobre,  Clivant  les  cérémonies  ordi- 


iifl.  Huffn.  naires  de  l’églilè  Catholique , quoique  Poge- 
’ 1 *•  brac  gouverneur  de  la  ville  fût  Huflîte,  8c  que 
lib  D^br<lv'  Roquelàne  qui  prenoit  la  qualité  d’archevê- 
' ‘ 2ÿ'  que,  lût  comme  le  chef  de  ces  hérétiques. 
Ce  jeune  roi  ne  voulut  jamais  avoir  aucun 
commerce  avec  ceux  qui  s’éloignoient  des 
ientimens  de  l’églilè,  refulànt  d’entrer  dans 
leurs  églifes  , quoiqu’ils  l’en  priafiènt  avec 
beaucoup  d’inûance  ; julques  là  que  Roquelà- 
ne  lui  ayant  envoyé  un  prêtre  Hulfite  pour 
célébrer  la  melTc  devant  lui,  il  ne  voulut  ja- 
mais louffrir  qu’il  célébrât,  8c  commanda  mê- 
me à fon  capitaine  des  gardes  de  le  challèr  de 
la  chapelle  par  force,  s’il  ne  vouloit  pas  en 
fortir , 8c  de  le  faire  jetter  du  haut  de  la  forte- 
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relie.  On  ajoute,  qu'il  répondit  uti  jour  à AN.tyf 3. 
lès  courtiiâns,  qui  lui  demandoient  pourquoi 
il  n’avoit  point  adoré  le  Saint-Sacrement  por- 
té folemnelleiïient  par  Roquefane  ; qu’il  appré- 
hendoit  qu'honorant  Notre-Seigneur  entre  les 
mains  d’un  prêtre  hérétique,  il  ne  parût  aux 
peuples,  qui  le  conforment  aux  mœurs  du 
prince,  approuver  un  prêtre facrilége ; 8t qu’ils 
ne  dévoient  point  en  dire  fcandalifitz , puilqu’ils 
voyoient  tous  les  jours  qu’il  ne  manquoit  point 
de  lui  rendre  lès  devoirs , quand  il  etoit  entre 
les  mains  d’un  prêtre  Catholique.  Audi  les 
Bohémiens  Huflites  furent-ils  bien-aifes  de  le 
voir , fur  la  fin  de  l’année , partir  de  cette  vil- 
le , pour  s’en  retourner  en  Autriche. 

Dès  le  commencement  du  printems  le  roi  r 
de  France  le  mit  en  campagne,  & alla  d’abord  c^XIir. 
à Lufignan  dans  le  Poitou,  6c  enfuite  à Saint-  de  France 
Jean  d’Angely,  pour  le  recouvrementduBour- lè  rend  l 
delois.  Jacques  de  Chabanes  grand  maître  Saint-Jean 
d’hôtel,  6c  le  comte  de  Penthiév.e,  commen- 
cérent  par  le  liège  de  Chalais , qui  fut  pris  d’af-  couvrer" 
faut , & la  garnifon  prifonniere  , à qui  l’on  Bour- 
donna la  vie  fauve , à la  rélërve  de  quatre-  dcaux. 
vingts  habitans  qui  eurent  la  tête  coupée  corri-  Jean  cUr- 
me  rebelles.  Après  cette  conquête , l’armée  tier , hifi. 
s’avauça  julques  devant  Caftillon  fur  la  Dor-  ^>arlet 
dogne , dans  le  deflèin  dten  faire  le  liège.  Mais  V ' 
le  général  Talbot  ayant  appris  la  marche  de 
l’armée  Françoilè,  partit  auffi-tôt  de  Bour- 
deaux  avec,  cinq  mille  hommes  d’infanterie, 

& parut  à la  vue  du  camp  des  François  ledix- 
feptiéme  de  Juillet.  Il  attaqua  d’abord  une 
abbaye  proche  Caftillon,  où-  Gamache  qui  y 
commandoit  , fè  défendit  vigoureulcment, 
jufqu’à  ce  que  voyant  qu’on  alloit  forcer  ce 
polie , il  fe  retira  en  allez  bon  ordre , & tou- 
jours eq  combattant;  il  perdit  enviion  fix- 
Çc  a vingts 
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Atf.tyfî* vingts  hommes  dans  fa  retraite,  8c  il  pen fit 
lui-même  être  fait  prifonnier. 

CXXXIV.  Le  général  Talbot  n’en  demeura  pas  là}  8c 
Bataille  voulant  profiter  de  l’ardeur  de  fes  loldats  en- 
enIre  ^eZi  de  ce  premier  fuccès,  il  alla  attaquer  l’ar- 
les  "ad-  m^e  ^ranÇ°i^  > ^ur  l’avis  qu’il  reçut  de  ceux 
glois.  de  Caftillon , que  les  François  compicnçoient 
Mort  de  jà  fuir } mais  il  fut  bien  furpris  de  les  voir  re- 
Talbot.  .-tranchez  dans  leur  camp,  attendre  l’ennemi 
Hifi.  de  de  pied  ferme , 8c  en  lx>nne  contenance.  Il 
CharlcsVlI.  ne  Iaiflà  de  les  faire  attaquer,  monté  fur  un 
par  Jean  petit  cheval j dont  il  ne  defeendit  point  durant 
toute  la  bataille,  parce  qu’il  étoit  fort  âgé. 
L’aétion  dura  plus  d’une  heure , avec  beaucoup 
de  valeur  de  part  8c  d’autre  : les  premiers  ba- 
taillons des  François  étant  fatiguez  , furent  re- 
levez par  les  troupes  du  duc  ae  Bretagne  que 
• commandoient  la  Hunaudaye  8c  Montauban, 
8c  ils  fe  battirent  fi  vaillamment,  que  les  An- 
glois  tournèrent  enfin  le  dos , 8c  furent  mis 
en  fuite.  Talbot  eut  fbn  cheval  tué  fous  lui, 
8c  çnfuite  il  fut  tué  lui-même.  Telle  fut  la 
fin  de  ce  fameux  général  des  Anglois , qui  de- 
puis long-tems  palïoit-  pour  le  plus  redoutable 
ennemi  de  la  France.  Il  eut  pour  compagnon 
de  fon  malheur , le  fèigneur  de  Lille  fon  fils , 
8c  plus  de  trente  chevaliers  Anglois  qui  de- 
meurèrent fur  la  plar^,  avec  cinq  à iix  cens 
hommes.  Cette  vi&ôire  procura  la  conquête 
du  Bourdelois. 

Dès  le  lendemain  Caftillon  fê. rendit,  8c  la 
garnifon  au  nombre  de  quinze  cens  hommes 
;fut  prifbnniere  } les  autres  places  ne  tinrent 
•pas  long-tems:  à la  vue  des  troupes  Françoi- 
les,  Saint-Milion,  Libourne,  Saint- Macaire, 
Langon,  Villandras,  Fronfàc,  Chatillon  de 
JMedoc  fè  fournirent  aux  vainqueurs:  on  fut 
pourtant  quinze  jours  devant  cette  deniere 

r ville. 


Vivre  Ctnt-T>ixiénit.  6ojf 

ifille.  Cadillac  fit  plus  de  réiiftance  qu’aucune  An.  145-3 •. 
autre,  8c  foutint  le  liège  jufqu’au  mois  d’O- 
élobre , que  le  roi  s’en  rendit  maître  : la  garnifon 
le  rendit  prifonniere  de  guerre , 8c  le  gouver- 
neur nommé  Gaillardet  eut  la  tête  tranchée , en 
punition  de  là  révolté.  Mais  il  reftoir  encore 
Bourdeaux,  dont  le  blocus  étoit  formé  de- 
puis deux  mois  par  mer  8c  par  terre.  Le  Ici-  CXXXV. 
gneur  de  Camus  commandoit  pour  les  A nglois  °?  de- 
dans cette  ville,  où  il  y avoit  une  garmfon 
de  plus  de  quatre  mille  Anglois  naturels , 8c  demande  à 
du  moins  autant  de  gens  du  pais  : il  avoit  fait  compofer. 
déformer  tous  les  vailTeaux , 8c  même  enfer-  Articles  de 
mer  les  cordages  , afin  que  lès  foldats  n’ayant  capitu^ 
point  de  retraite,  fù fient  obligez  de  tenir  fer-twn*- 
iiie.  Le  liège  dura  depuis  le  premier  jour- 
d’Août  jufqu’au  dix-lèptiéme  d’Oétobre  , que 
les  Anglois  voyant  qu’ils' nianquoient  de  vi- 
vres, que  toutes  les  villes"  voifinesétoient  fou  - 
miles , 8c  qu’ils  n’avoient  aucune  elperance  dé 
fecours , demandèrent  à capituler; 

Le  roi  eut  égard  à leur  demande , parce  que 
la  maladie  qui  s’étoit'  mile  dans  fon  armée , a- 
voit  déjà  enlevé- beaucoup  de  lèigneurs:  Les 
articles  de  la  capitulation  furent',  que  là  ville 
de  Bourdeaux  fe  rendroit  au  roi  ; que  tous 
les  habitans  lui  feraient  à f avenir  fournis; 
qu’ils  feraient  ferment  de  rtèphis'fc  révolter; 
qu’ils  reconnoîtroient  Charles  VII.  pour  fou-' 
verain  feigneur;  que  tous  les  Anglois  fe  reti- 
reraient en  Angleterre  ou  à Calais;  que  par-' 
mi  les  lèigneurs  du  païs , le  roi  en-  choiliroif 
vingt  qui  feraient  bannis  du-  païs  : de  ce  nom- 
bre forent  de  l’Elparre  , de  Duras,  8c  d’autres* 

Pierre  de  Beauveau  8c  Jacques  de  Cbabannes 
moururent  dans -ce  liège,  8c  forent  fort  re- 
grettez. Le  comte  de  Clermont  fut  fait  lieu- 
tenant général  de  Guienne , 8c  on  lui  lailTa  un 
C c 3 nom- 
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nombre  confiderable  de  troupes  de  prévenir 
les  révoltés,  êc  de  contenir  les  rebelles.  Enfin 
pour  mieux  arrêter  cette  ville,  que  les  inté- 
rêts du  commerce  8c  les  alliances  réciproques 
par  les  mariages  tenoient  en  liailbn  avec  l’An- 
gleterre, ieroi  y fit  conftruire  l’année  faisan- 
te deux  forts  ou  châteaux,  l’un  fur  la  rivière, 
& l’autre  au  bout  de  la  ville,  pour  tenir  les 
habitans  en  rclpeéf. 

Le  dix-neuviéme  jour  de  Mai  le  chancelier 
de  France  prononça  la  lèntence  contre  Jacques 
Ceur  en  prélcnce  du  roi.  Voici  ce  qu  elle 
contenoit  : Que  les  biens  feront  confilquez; 
qu’on  lui  donnera  la  vie;  qu’il  fera  condamné 
à racheter  des  mains  des  Infidèles  le  Chrétien 
qu’il  leur  avoit  livré , s’il  eft  encore  en  lieu  où 
cela  puifle  fe  foire,  quelque  fomme  d’argent 
qu’il  en  doive  coûter;  linon  qu’il  rachètera  un 
autre  Chrétien  pour  remplacer  le  premier. 
Pour  fes  concufiions  fur  les  fujets  du  roi , il 
fera  condamné  à payer  la  fomme  de  cent  mil- 
le écus  d’or.  Le  lurplus  de  tous  lès  biens  tels 
qu’ils  loient , confifqué  au  profit  du  roi  : Lui 
privé  de  toutes  charges  8c  de  tous  offices,  fans 
pouvoir  jamais  en  polTeder  aucun,  8c  banni  a 
perpétuité  du  royaume  de  France;  qu’il  fera 
amende  honorable,  la  tête  8c  les  pieds  nuds# 
8c  tenant  une  torche  de  dix  livres,  Cepen- 
dant au  mois  d’Aout  r 4 ; 7 . *k  roi  lui  fit  ren- 
dre une  partie  de  lès  biens,  qu’il  vendit  aulfi- 
tôt , pour  & retirer  en  Orient , où  il  expoià 
£1  vie  pour  la  défenfe  de  la  religion , comme 
on  le  voit  par  ces  paroles  qu’on  lit,  gravées 
dans  la  fàcrilfie  de  l’eglife  de  Bourges  qu’il  a- 
voit  fait  bâtir  : Le  feigneur  Jacques  Cœur , che- 
valier , capitaine  général  de  l'églife  contre  les  In- 
fidèles, ô>c.  Jean  l’un  de  lès  fils,  fut  fait  ar- 
chevêque de  Bourges , & iè  rendit  recomman- 
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dable  par  fa  pieté,  par  fa  doctrine  & par  An, 14^5. 
fes  libéralités  envers  les  églifes  de  fon  dioce- 
fe. 

On  condamna  dans  le  même  tems  un  cer-  cxxxvn.  . 
tain  Guillaume  Edeline  doftcur  en  théologie , Condao* 
prieur  de  Saint  Germain-en- Laie,  auparavant  joc_ 
religieux  Auguftin , accule  de  s’être  donné  au  teur  ^ui 
démon , afin  de  pouvoir  abufer  d’une  dame , paflbit 
Sc  de  s’être  fou  vent  trouvé  au  fabbat  avec  les  pour  for- 
forciers.  Sa  fentence  fut  prononcée  à Evreüx  Cltx 
le  dimanche  vingt-troifiéme  de  Décembre,  jiifi.de 
elle  le  condamnoit  à une  prifon  perpétuelle , ChariesW. 
& à ne  vivre  que  de  pain  & d’eau.  Le  premier^’  J‘aa 
des  crimes  decedo&eur  méritoit  cette  puni- ^rgf’fr» 
tion;  mais  pour  l’accufàtion  de  forcelleric,  nef1, 
pourroit-on  pas  dire  avec  un  célébré  auteur  l,  p. 
du  fiecle  pâlie,  que  ce  n’eft  fouvent  que  l’effet  Malle  bran- 
d’une  imagination  déréglée,  ou  d’une  humeur ^ ^h: 
noire  qui  excite  ces  longes  fabbatiques.  „ ^ ‘‘achap. 

„ s’eft  trouvé,  dit-il,  plufieurs  fois  des  for- /crnier. 

„ ciers  de  bonne  foi , qui  difoient  générale-' 

,,  ment  à tout  le  monde,  qu’ils  alioient  au  fab- 
„ bat,  8c  qui  en  croient  fi  perfuadez  que  quor- 
„ que  plufieurs  perfonnes  les  veillalfent  ik  les 
„ afluraflènt  qu’ils  n’étoient  point  fortis  du 
„ lit , ils  ne  pouvoient  le  rendre  à leur  térnoi- 
„ gnage  ” . L’expérience  de  plufieurs  fiecles 
n’a  fait  que  trop  voir  que  le  lupplice  des  for- 
ciers  n’en  diminue  point  le  nombre,  Sx.  que  la 
crédulité  8c  tous  fes  triftes  fuites  augmentent, 
à proportion  que  l’on  multiplie  les  proccz  des 
fortileges.  C’eft  fans  doute  par  cette  confide- 
ration  que  le  parlement  de  Paris  renvoie  ab- 
fous  tous  les  forciers  qui  ne  le  trouvent  pas 
coupables  d’avoir  donné  du  poifon  ; s’il  en 
condamne  d’autres , il  évite  d’inferer  dans  fes 
arrêts  aucune  claufc , qui  pu i lié  donner  de  l’au- 
torité à l’opinion  populaire  touchant  la  vertu 
C c 4 des 
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.AN.i4j3.des  eochanteraens  & des  fpe&acles  noCturnes r. 

où  l’on  dit  que  l’on  adore  le  diable. 
cxxxviii.  En  Flandres  le  duc  de  Bourgogne  ne  fut: 
Révolte  pas  exemt  de  traversés  ; ceux  de  Brugges  s’étant 
tans 1 de  f°ulevez , lc.laifferent  enfuite  entrer  dans  leur 
Brupges  & ville , comme  pour  lui  donner  fàtisfaétion 
de  Cand..  mais  à peine  y fut- il,  qu’ils  chargèrent  fès 
gens  r en  tuerent  plus  de  cent,  entre  autres 
le  fèigneur  de  Lille- Adam;  & lui- même  cou- 
rut rifque  de  fa  vie , & ne  le  lâuva  qu’avec 
• peine  en  faifànt  rompre  la  porte  de  la  ville. 
Les  révoltez  le  mirent  à faire  des .courfes  dans- 
lé  païs,  mais  leur  fureur  le  modéra,  quand- 
ils  le  virent  blâmez  des  autres  villes,  & qu’ils, 
apprirent  que  le  duc  venoit  les  alfieger  avec 
une  grande  armée.  Ils  eurent  recours  à là. 
clémence,  & lui  demandèrent  un  pardon  qu’ils, 
n’obtinrent  qu’à  de  rudes  conditions:  il  leur 
en  coûta  deux  cens  mille  écus  d’or  , la  perte; 
de  plufieurs  de  leurs  privilèges,  & la  vie  à. 
douze  ou  quinze  des  plus  factieux. 

Les  Gantois  lui  donnèrent  encore  plus  de. 
peine  par  leurs  fréquentes  révoltes.  La  plus, 
oangereulè  fut  celle  du  commencement  de 
cette  année..  La  gabelle  en  fut  la  caulè.  Le. 
duc  vouloit  l’établir  en  Flandres,  & la  rendre, 
fixe,  impofànt  vingt-quatre  gros  , monnoie 
du  pais  , fur  chaque  fac  de  fel.  Ils  fè  réfolu- 
rent  à toutes  les  extrémitez  imaginable , & à 
périr  plutôt  que  de  fouffrir  cet.  impôt.  Ils  fè, 
noient  en  la  protection  du  roi  de  France  ; & 
en  effet  décrivit  fortement  en  leur  faveur  au 
duc  de  Bourgogne;  mais  en  ayant  reçu  une 
réponfè  encore  plus  forte,  il  ne  jugea  pas  à 
propos  de  s’embarquer  dans  uœ  guerre  civile,, 
n’étant  pas  encore  délivré  de  la  guerre  étran- 
gère avec  les  Anglois.  Les  pertes  que  les, 
îâaatQiiftreat  en  cinq  ou  fix  combats,  ne  fer- 
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virent  qu’à  les  animer  davantage,  8c  à lesren-  An. 14^  . 
dre  plus  furieux.  Mais  la  bataille  de  Ripel- 
monde , & enfuite  celle  de  Grave , où  ils  per- 
dirent vingt  mille  hommes,  les  mirent  lî  bas, 
qu’ils  furent  obligez  de  venir  à compofition 
Deux  mille  hommes nuds  pieds  8c  nue  tête , 8c 
tous  les  confèillers,  éehevins  8c  officiers  nuds<jcs  Gan_ 
en  chemile  allèrent  une  lieue  au-devant  du  duc  tois.  ■ 

& de  fon  fils,  implorer  leur  miièricorde.  La 
porte  par  où  ils  étoient  fortis  pour  l’aller  corn-' 
battre  à Ripelmonde,  fut  murée  pour  tou-' 
jours  ; ils  furent  condamnez  à.  payer  quatre- 
cens  mille  ducats  d’or;  à apporter  atrduc  leurs 
bannières  pour  en  faire  ce  qu’il  juger  oit  à pro- 
pos , 8c  à fbuffrir  le  changement  de  leurs  ufa- 
ges  8c  privilèges. 

Le  roi  de  France  qui  n’avoit  plus  rien  à CXL< 
craindre  de  la  part  des  Anglois,  fit  cette- an- ~ Lc  roV*? .. 
nee  vers  le  mois  d Avril  un  traite  d alhance  a-  un  tra;r<: 
vec  les  Suiflès,  dans  lequel  oir  comprit  le  can- d’alliance 
ton  de  Zurich , qui  n’étoit  pas  entré  dans  le  avec  les 
traité  de  1444.  parce  qu’il  étoit  alors  uni  avec  Suilies* 
le  duc  d’Autriche  8c  avec  les  nobles  contre  le*ye(tn  Charm  ■ 
autres  cantons.  Il  ne  s’agiflbk  dans  ce  traiteur,  htfl. 
ni  de  ligue  offenfive»  ni  de  ligue  défenfive  en-  de  Charlet  ' 
tre  les  deux  nations-.  Les  Suiflès  s’engageoient 
feulement  à ne  donner  paflàge  à aucuns  enne- 
mis de  la  France  par  leurs  cantons , 8c  à per- 
mettre le  commerce  8c  le  paflàge  libre  aux 
François  : 8c-  de  fon  côté  le  roi  leur  promet- 
trait pour  lui  8c  pour  fes  fucceflèurs , de  ne  ja- 
mais donner  de  fecours  aux  ennemis  des  can- 
tons, de  ne  point  permettre  à fes  fujets  de» 
prendre  les  armes  contre  eux,  8c  de  leur  don- 
ner toute  liberté  de  commerce  8c  de  paflàge» 
en  France. 

Sur  les  inftances  réitérées  du  pape  à tous  ^ • 

les-  princes  de  s’oppofèr  aux  grands  progrez  GXU. 

Ce  y que  Afit^n- • ' 
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AN.14.f4.  faifoient  les  Turcs,  ceux  d’Allemagne  par  or- 
blée  des  ^re  l’empereur  Frédéric,  s’aflemblerent  à 
princes  Ratisbonne  fur  le  Danube,  afin  de  penfer  aux 
d Aliema-  moyens  8c  de  contenter  le  pape,  8c  de  veil- 
1er  fur  leurs  propres  intérêts , ayant  tout  à 
usbooBc.  CTainjrç  d’un  voilin  aulïi  dangereux  que  Ma- 
homet. Philippe  duc  de  bourgogne,  après 
avoir  réduit  les  Gantois  à leur  devoir,  ne 


manqua  pas  de  s’y  rendre:  mais  l’empereur  ne 
put  s’y  trouver,  quoiqu’il  l’eût  promis,  à 
caufe  des  guerres  de  Hongrie  qui  l’arrêtoient 
en  Autriche.  . Il  y envoya  deux  tarons  avec 
deux  évêques,  fr  avoir  Ulric  & Enée,  outre 
Nicolas  cardinal  de  Saint  Pierre.  Le  pape  y 
envoya  au  fil  Jean  évêque  de  Pavie,  pour  offrir 
tout  ce  qu’il  pouvoit  faire  de  & part  dans  u- 
ne  conjoncture  fi  fâcheufè  pour  la  religion. 
Enée  dans  la  première  féance  harangua  les 
princes  avec  tant  de  feu , qu’il  n’y  en  eut  au- 
cun qui  n’opinât  en  faveur  de  la  guerre  con- 
tre le  Turc.  Le  duc  de  Bourgogne  s’y  diftin- 

£»a  par  fon  zèle,  8c  par  l’offre  qu’il  fit  d'aller 
i-mêmé  en  perfonne  à cette  guerre,  pour- 
vu que  quelque  prince  voulût  l’y  accompa- 
gner. On  convint  auffi  de  rechercher  le  fè- 
coùrs  des  François , qui  pouvoient  fournir  de 
la  cavalerie,  8c  celui  des  Italiens,  qui  pou- 
voient aifément  équiper  une  puiflânte  flotte  r 
il  fut  arreté  qu'on  tiendroit  une  autre  aflèm- 
biée  à F rancfort  le  vingt  neuvième  de  Septem- 
bre , pour  avifèr  aux  moyens  de  lever  des  fbl- 
dats,  8c  trouver  l’argent  néccfiàire  à l’entre- 
tien d’une  armée.  • 


CXLIT.  Les  auteurs  ont  fort  relevé  le  zèle  8c  la 
L’empe- générofité  du  duc  de  Bourgogne  , en  con- 
rcur  ietiije  damnant  la  conduite  de  l’empereur  qui  n’é- 
«te'ïlcmr^ u toit  pas  d’avis  qu’on  entreprit  la  guerre  con- 
gogne.  tic  Turcs,  parce  qu’il  apprehendoit  la  dé- 

pen- 
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penfe.  Son  avarice  parut  encore  davantage  ANJ4f4. 
dans  le  relus  qu’il  fit  de  recevoir  la  vifite  du 
duc,  qui  s’en  retournoit  dans  fes  états:  il Sjlv.uiJK 
teignit  d’être  malade,  parce  qu’il  prévoyoit  comment. 
qu'il  lui  en  couteroit  beaucoup  pour  recevoir 
un  prince  auiTi  grand  8t  aufii  magnifique  qu’é- 
toit  le  duc  de  Bourgogne.  Celui-ci  n’eut  pas 
plutôt  appris  du  pape  la  perte  de  Conftanti- 
nople,  qu’il  lui  envoya  quatre  galères,  avant 
même  que  de  partir  pour  l’Allemagne,  2c  lui 
promit  dans  la  fuite  un  puifiànt  fecours.  On 
allure  même  qu’il  fit  vœu  d'aller  combattre 
les  Infidèles,  fous  le  bon  plaifir  du  roi  de  Fran- 
ce fon  feigneur,  pourvu  que  fes  états  fu  fient 
en  paix.  Enée  doute  cependant  li  ce  prince 
n’eut  pas  d’autres  motifs  que  ceux  de  la  reli- 
gion; il  infinue  même  que  le  grand  zèle  qu’il 
fit  paroître  en  cette  occafion  pouvoit  prove- 
nir du  defir  de  fc  venger  des  Turcs,  qui  a- 
voient  exigé  de  fon  pere  une  rançon  très-con- 
fiderable , ou  de  quelque  defir  d’acquérir  de  la 
gloire,  fèntiment  qui  anime,  dit -il,  la  plu- 
part des  grands  : ce  qui  lui  fait  conclure  qu’il  . . 
n’efpere  pas  plus  de  l’afièmblée  indiquée  à 
Francfort,  que  de  celle  de  Ratisbonne. 

Un  moine,  ou  hermite  de  faint  Auguftin  cXLITr. 
appelle  Simoner,  ûns  fcience,  mais  qui  avoit  Unmoir 
beaucoup  d’adrefle,  2c  qui  fçavoit  s’infinuerne  fait 
dans  les  efprits , engagea  dans  ce  tems  les  l-  ^ 
taliens  à faire  la  paix  entr’eux.  Il  fit  pour  Pjj^ca 
cet  effet  plufieurs  courfcs  8c  plufieurs  voya- 
ges, tantôt  chez  les  Vénitiens  8c  les  Floren- 
tins, tantôt  vers  François  Sforce  ; enfin  il 
fçut  fi  bien  les  perfuader  tous , qu’il  les  enga-  . • 
gea  à conclure  la  paix  au  commencement  dit 
mois  d’ Avril:  tout  le  monde  fut  furpris  qu’ua 
religieux  fàgc  8c  d’une  vie  réglée  à la  vérité , 
mais  inconnu,  fans  naiffance  8c  fans  appui  „ 

C c 6 . fût 
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AiM  4^4,  tût  venu  à bout  d’une  entreprife  dans  laquel-'- 
le  le  pape.  8c  les  cardinaux  n’avoient  pu, J 
réufiîr. 

Tous  les  alliez  convinrent  d’un  jour  au- 
quel ils  dévoient  confirmer  8c  ratifier  le  trai- 
té ; mais  Alphonfe  fâché  qu’on  eût  tranfigé 
fans  lui,  au  mépris,  difoit-il,  de  la  dignité 
royale , refufà  de  le  ligner.  On  lui  envoya  . 
des  ambaflàdeurs , 8c  le  cardinal  de  Sainte  Croix 
député  de  la  part  du  pape,  fit  fi  bien  par  lès- 
négociations,  que  la  paix  fut  arrêtée  avec  ce 
prince,  8c  conclue  avec  certaines  modifica- 
tions qui  lui  étoient  honorables.  L’alliance  fut 
faite  pour  vingt-cinq  ans  entre  les  princes  d’I- 
■OXLÏV.  talie,  à l’exception. des  Génois,  qui  ne  furent- 
Les  Ge-  pas  compris  dans  ce  traité.  Ce  n’eft  pas  que 
fC'r  n^nt  le  cardinal  de. Sainte^ Croix , 8c  les  autres  am- 
compris  baflàdeurs  n’eu  fient  repréfenté  à Alphonfe,  que 

dans  cette  ces  peuples  étant  puiflans  ■ fur  mer,  on  avoit 
paix  . befoin  d’eux  dans  lx  guerre  contre  les  Turcs; 

mais  Alphonfe  ne  voulut  jamais  les  compren-- 
dre  dans  le  traité  ; fàns  leur,  impofcr  des  con- 
ditions que  ceux-ci  refuferent  d’accepter.  Il 
voulut  qu’ils-'  le.  défiftaflènt  des  prétentions 
• qu’ils  avoient  fur  quelques  vaiflèaux  qu’on  leur' 
avoit  furpris , 8c  qu’ils  lui  apportaient  le  baf- 
fin  d’or  qu’ils  avoient  celfe  de  lui  donner  de-- 
puis-  quelques  années,  parce  qu’il- vouloit  le 
recevoir  en  public  au  milieu  de  là  cour,  com- 
me. un  tribut,  8c  non  en  particulier  comme 
un  préfent.  D’autres  motifs  l’éloignoient  en- 
core de  faire  là  paix  avec  eux:  il  ne  pouvoit 
oublier  fa. prifon.  ni  les  pertes  que  les  Génois- 
lui  avoient  caufées  dans  l’Ifle  de  Corfè:  de 
for  te  : qu’il  , ne  celfa.  point  de  les  inquiéter  par  > , 

r.  mer  8c  par  terre,  tant  qu’il  vécut , quoiqu’ils 

fe.-  fuflcnt  mis  fous  la. protection  du  roi  de- 
FSrance; . 

Jean  » 
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Jèan  roi  de  Caftille  après  s’être  défait  d’Alva-  An.  14/40- 
rez  de  Lune , qui  l’avoit  dominé  fi  long-tems,  CXLV. 
mourut  d’une  maladie  lente  à Valladolid  le  Mort  de- 
vingtième  Juillet  de  cette  année  , âgé  d’environ  Jean  roi  de  ' 
cinquante  ans , après  en  avoir  régné  quaran-  - altulc* 
te-huit.  Il  voulut  être-  enterré  dans  le  mo-  Manon*, 
naftere  de  Burgos  , que  fon  pere  avoit  fait  , 

bâtir  , & qu’il  avoit  donné  lui-même  aux 
Chartreux.  Son  fils  Henri  IV.  du  nom  âgé 
de  trente  ans  lui  fucceda , & ne  fut  pas  moins 
vicieux  que  lui  ; il  étoit  marié  depuis  quator- 
ze ans  à Blanche,  fille  du  roi  de)  Navarre  qu’il  - 
avoit  répudiée.  , parce  qu’il  ne  l’aimoit  pas. 

Chacun  fut  furpris  de  la  ientence  du  divorce 
qui  fut  prononcée  par  l’adminiftrateur  de  l’é- 
glife  de  Ségovie,  & confirmée  avec  la  permif- 
lion  du  pape  par  l’archevêque  de  Tolede.  Il 
s’étoit  fi  fouvent  révolté  contre  Jean  fon  pere, 
que  ce  - prince  avoit  été  fur  le  point  de  décl{i — 
rer  fon  fils  Alphonfe,  âgé  feulement  de  fept 
mois , fon  fuccefTeur , mais  • ce  bas  âge , Se  la 
crainte  que  ce  choix  n’excitât  de  grands  trou-  - 
blés , l’en  empêchèrent.  Henri  confirma  les 
anciens  traitez  d’alliance  avec  Charles  VII.  roi 
de  France , que  Jean  fon  pere  venoit  de  re- 
nouveller,  lorfqu’il  mourut, 

Æneas  Sylvius  écrivit  le  cinquième  de  Juil-  CXLVZ,'- 
let  une  lettre  qui  contient  un  état  affez  exaét  Lettre 
de  l’état  où  fe-  trouvoient  alors  les  princes  d'Æneas 
Chrétiens  ; nous  en  parcourerons  les  princi-  Sylvius 
>aux  articles  , afin  de -mieux  faire  connoîtrej?“^nna '' 
a fituation  des  affaires  de  ce  tems.  Cette  affaires 
ettre  eft  adreffée  à Leonard,  qui  l’avoit  prié decctemso  - 
d’employer  tout  fen  zèle  & tout  fon  crédit 
pour  porter  les  princes  à faire-  la  guerre  aux 
Turcs , & qui  lui  avoit  auffi  parlé  des  affaires 
diitalie  : mais  Enée  lui  répondit  que  l’afïèmblée 
de Francfort  étoit  bien  d’une  autre  confequen-  • 

Ce  7 cer. 
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Am.  145-4. ce,  parce  que  les  Italiens  préparez  par  les  né- 
gociations du  pape  8c  des  cardinaux, 8c  encore 
cÆn,  Sylv.  plus  par  les  prcfl'antes  follicitations  du  moine 
tp’J1-  49.  Simonet , etoient  fur  le  point  de  conclure  la 
*8‘  paix  entr’eux  ; 8c  qu’étant  fatiguez  de  la 

Suerre,  iis  fentoient  le  befoin  où  ils  étoient 
’en  venir  à un  accommodement  ; mais  que 
les  Turcs  n’étoient  pas  dans  les  mêmes  difpo- 
fitions,  8c  que  d’ailleurs  le  roi  de  France  8c 
l’empereur  n’étoient  point  allez  perfuadez  de 
l’intérêt  qu’ils  avoient  d’entrer  dans  ce  projet 
de  guerre  i le  premier  n’ayant  rien  à craindre 
d’ennemis  fi  éloignez , 8c  le  fécond  étant  d’un 
naturel  fort  oppolé  à l’aélion. 

CXLVI1.  De  plus , ajoute  Enée , le  fuccès  de  l’affem- 
11  prouve  biée  de  Francfort  ne  dépend  pas  feulement 
rîen^à  "et des  princes  d’Allemagne;  il  faut  de  plus  y ap- 
perer  de  peller  le  roi  d’Arragon , les  Génois , les  Floren- 
l'aflem-  tins,  les  Siennois,  ceux  de  Luqucs,  François 
blee  de  sforce  , quoiqu’il  ne  foit  point  encore  inverti 
ranc  ort.  (ju  juché  je  Milan  , le  duc  de  Modene,  les 


marquis  de  Mantoue , de  Montferrat  8c  de  Sa- 
luces  : il  faut  perfuader  aux  rois  de  France  , 
d’Angleterre, de  Bohême,  de  Hongrie, de  Po- 
logne, de  Dannemark,  de  Suede,  de  Norvège 
8c  d’Ecolfe  d’y  envoyer  leurs  ambafiadeurs  : il 
ajoute  encore  qu’il  etoit  vrai  que  les  princes 
d’Allemagne  étant  fur  les  lieux  , avoient  or- 
donné aux  communautez  d’y  envoyer  leurs 
députez  ; mais  que  quelque  célébré  que  fût 
Cette  aflèmblée,  il  n’en  efperoit  aucun  heu- 
reux fuccès,  parce  que  l’armée  des  Chrétiens 
n’auroit  aucun  chef  auquel  elle  voulût  obéir, 
8c  qu’on  ne  rendoit  point  au  pape  8c  à l’em- 
pereur, le  refpeéf  qui  leur  étuit  dû;  qu’on  les 
regardoit  comme  des  chefs  fans  autorité  qui 
n’a  voient  de  grand  que  le  nom  ; que  chaque 
ville  avoit  fou  feigneur;  qu’il  y avoit  autant 

de 
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de  princes  que  de  maifons , de  forte  qu’on  ne  An. 1474* 
pourroit  perluader  de  prendre  les  armes  à tant 
de  chefs , qui  avoient  des  intérêts  particuliers 
8c  fi  differens;  qu’on  ne  fçauroit  parmi  tant 
de  rois  à qui  donner  le  commandement  des  ar* 
mécs;  qu’on  feroit  embarrafle  fur  l’ordre,  la 
difcipline,  l’obéiflànce,  la  divcrlité  des  lan- 
gues St  des  humeurs  de  tant  de  differentes  na- 
tions ; qu’on  feroit  arrêté  par  la  difficulté  de 
trouver  de  quoi  fournir  aux  frais;  qu’il  n'étoit 
pas  aifé  d’accorder  auparavant  les  François  avec 
les  Anglois,  les  Génois  avec  ceux  d’Àrragon; 
les  Allemands  avec  les  Hongrois  & les  Bohé- 
miens: outre  que  fi  Fon  envoyoit  peu  de  gens 
contre  les  Turcs,  ils  fer  oient  bientôt  défaits 
&.  battus;  fi  l’on  envoyoit  au  contraire  une 
armée  nombreufe  8c  confiderable , ce  ne  feroit 
que  defordre  8c  confuiion. 

Une  autre  raiion  fur  laquelle  Enée  infiftoit 
encore,  étoit  que  l’Italie  n’étoit  pas  alors  aficz 
paiiible,  malgré  la  paix  qu’on  avoit  conclue, 
puifqu’il  y avoit  encore  guerre  entre  le  roi 
d’Arragon  &c  les  Génois. 

A tous  ces  obftacles  Enée  ajoute  celui  des  CXLVIII.. 
Vénitiens,  qui  aufli- tôt  qu’ils  eurent  appris  la  , Alliance 
perte  de  Conftantinople , avoient  envoyé  Bar- u“s 
thelemi  Marcelle  à Mahomet , pour  lui  rede-ics  Tarcs. 
mander,  au  nom  de  la  république,  les  Veni- 
• tiens  prifonniers , 8c  les  biens  qu’on  leur  avoit 
pris  pendant  la  guerre;  ce  qui  leur  fut  rendu 
avec  beaucoup  de  générofite.  Il  rapporte  au  f- 
fi  que  Marcelle  avoit  fait  de  nouveau  la  paix 
avec  le  Turc,  à condition  toutefois,  que  fi 
les  princes  Chrétiens  s’unifibient  pour  déclarer 
la  guerre  au  fultan,  ils  pourroient  prendre  les 
armes , 8c  fe  joindre  à ces  princes  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  foi.  Mais  tout  cela  prouve,  dit 
Enée,  qu’il  faudra  beaucoup  prier,  exhorter 
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An,  145*4. 8c  prefTer  les  Vénitiens  pour  leur  faire  rdmprfe' 
les  engagemens  qu’ils  ont  déjà  pris  avec  les 
Turcs:  ce  qui  fait  douter  du  fuccès  de  cette - 
guerre,  avec  d’autant  plus  de  raifon  que  dans 
^obligation  d’attaquer  les  Infidèles  par  mer  6c 
par  terre,  les  Italiens  manquant  , les  Véni- 
tiens ayant  fait  leur  paix,  les  Génois,  outre - 
les  obftacles  qu’y  oppofoit  Alphonfè,  payant 
tribut  au  Turc , le  roi  d’Arragpn  n’étant  pas 
en  état  d’équiper  lui  feul  une  flotte,  8c  celle  ‘ 
du  pape  étant  trop  peu  confidérable,  il  ne  fal- 
Ioit  rien  efperer  du  côté  de  la  mer. 

Que  Mahomet  de  fon  côté  étant  fort  paifi- 
ble  du  côté  de  l’Hellefpont,  rien  ne  l’empê- 
' cheroit,  fi  on  lui  déclaroit  la  guerre,  de  faire 
pafièr  une  armée  nombreufè  d’Aiie  en  Grèce} 
outre  que  les  rois  de  Caftille,  d’Arragon,  de 
Navarre  & de  Portugal  uétoient  point  d’ac-- 
cord  entre  eux. 

CXLÎX.  Que  fi  les  diviflons  entre  les  royaumes  de 
Grandes  Caftille  & d’Arragon  étoient  afloupies , il  n’en 
emre  Tean  pas  de  même  du  royaume  de  Navarre  * 
roi  de  Na-  °“  Jean  qui  en  étoit  roi,  8c  Charles  prince  de 
varre , & Viane  fon  fils,  étoient  extrêmement  brouii- 
Gharles  lez.  Celui-ci  avoit  l’eftime  du  plus  grand 
on  fils,  nombre  des  fèigneurs , 8c  la  faveur  entière  de 
MarUna,  Blanche  fa-fœur;  ce  qui  irrita  fi  fort  le  pere, 
is  & 1 9,u  ^ vou^ut  céder  fon  royaume  au  comte  de 
7'Foix  fôn  gendre,  pour  en  priver  fon  légitime  . 
héritier.  Les  Navarrois  pour  l’empêcher  d’exé- 
cuter ce  defîèin , élurent  Charles  pour  roi  à 
Pampelune,  8c  ne  biffèrent  pas  de  le  procla- 
mer , quoiqu’il  fût  en  Italie  auprès  d’Alphon- 
iè  fbn  oncle  : ce  qui  étoit  encore  de  ce  côté-là 
un  grand  obftacle  à la  guerre  contre  les  Turcs} 

, aufn-bien  que  les  affaires  que  Henri  nouveau 
roi  de  Caftille  avoit  avec  les  Maures,  contre 
leiquels  il  ayoit  levé  une  armée  affez,  confidé- 
rable- > 
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table,  qui  n’avoit  fait  autre  chofe  que  quel- AN.i4f4i 
ques  courfcs  dans  la  campagne  pour  ravager  le 
pa  ïs  , fans  faire  aucune  conquête:  ce  qui  ou-- 
tra  lî  fort  les  Caftillans , qu’ils  fe  feroient  fai- 
fis  de  leur  roi,  s’il  ne  fefûtlâuvé  promptement, 

& mis  en  lieu  de  fureté.  Alphonfe  fe  plaifoit 
fi  fort  en  Italie,  qu’il  ne  pouvoit  fe  refoudre 
à revenir  en  Arragon , quoiqu’on  l’y  fouhai- 
tât,  & que  fa  prefènce  y fut  nécefïàire  pour 
réconcilier  le  roi  de  Navarre  fon  frere  avec 
ion  neveu. 

Le  roi  de  Portugal  plus  zélé  que  les  autres,  CL. 
avoit  envoyé  une  flotte  confidérable  en  Italie,  , Le  roi 
pour  fe  joindre. à celle  des  princes,  ce  qui  neen^jçUgj^. 
iêrvit  toutefois  de  rien  à caufs  du  réfroidiffe-  floue  «li- 
ment des  Italiens,  6c  des  nouveaux  troubles  talie  pour' 

2ui  furvinrent  entre  les  Siennois  & ceux  dela  Sucrrc 
ienes.  Les  Portugais  depuis  Henri  oncle  du  “ "r”e  lcs' 
roi  Alphonfe , envoyoient  tous-  les  ans  desr 
vaifieaux  au  Cap  de  Bonne-efperance , qui  eft  MarÎA- 
à l’une  des  extrémitez  de  l’Afrique,  dans  la'M*  l'  zx" 
vue  d’y  foire  prêcher  la  religion  Chrétienne/*  17 ‘ 
ou  peut-être  pour  y négocier.  Jean  roi  de 
Caftille  voulut  s’oppofèr  à ces  voyages , fous 
prétexte  que  ces  ports  lui  appartenoient,  & 
menaça  même  Alphonfe  de  lui  déclarer  la  guer- 
re s’il  ne  s’en  départoit.  Les  Portugais  lui  re- 
montrèrent qu’ils  ne  penfoient-  pas  - avoir  agi 
contre  lajufhce,  8c  qu'ils  étoient  afFurez  que 
le  roi  de  Caftille  ne  les  attaquerait  point, 
fins  avoir  fait  auparavant  examiner  leur  droit  : 
mais  ce  prince  mourut  dans  le  tems  de  cette 
difpute,  8c  la  paix  fut  rétablie  entre  ces  deux 
royaumes,  par  le.  mariage  de  Henri  fils  de  Jean 
avec  Jeanne  fœur  durai  de  Portugal  -,  mais 
d’autres  différends  firent  bientôt  renaître  la 
guerre. 

En  France,  il  n’y  avoit  pas  d’apparence  que 

le-* 
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An.  145-4. le  roi,  quoique  délivré  des  Anglois,  pût  fe 
CLI  réfoudre  à envoyer  des  troupes  hors  de  fbn 
"La  guer- r°yaume  , d’autant  plus  que  les  côtes  de  la 
re  entre  la  mer  n’étoient  pas  tranquilles , 8c  qu’il  avoit 
France  & tout  à craindre  des  Anglois  qui  ne  vouloient 
C.  a entendre  à aucune  propolition  de  paix,  mal- 
un  obftadc  gre  les  divihons  qui  regnoient  entre  eux  par 
à la  guerre  la  nonchal?nce  de  leur  roi,  8c  qui  les  empê- 
contre  les  choient  de  iè  mêler  des  affaires  du  dehors. 
Turcs.  Richard  duc  d’York  s’étoit  rendu  maître  du 
gouvernement  du  royaume,  8c  afin  de  parve- 
, nir  plus  aifément  à kl  royauté  qu’il  ambition- 
noit,  il  avoit  fait  arrêter  8c  mettre  en  priibn 
les  ducs  de  Sommcrfct  8c  Gloceftre,  oncles 
du  roi.  Cet  attentat  réveilla  Henri  de  Ion 
aflbupiffemcnt;  il  vengea  fon  autorité  mépri- 
fee,  délivra  de  prifon  les  deux  ducs,  8c  don- 
na le  gouvernement  de  fen  royaume  au  pre- 
mier, qui  s’en  acquitta  dignement.  Cette 
conduite  fit  prendre  au  duc  d’York,  le  par- 
ti de  fe  retirer  pour  fe  mettre  en  fureté. 
Mais  il  revint  peu  de  tems  après  avec  une 
armée,  8c  s’empara  du  royaume.  Tous  ces 
troubles  marquent  encore  qu’il  n’y  avoit  rien 
àefpèrer,  ni  de  l’Angleterre  ni  de  la  France, 
pour  la  guerre  contre  le  Turc. 

CLll.  Les  EcofTois,  les  Danois,  les  Suédois,  8c 
fen^des™"  ceux  Norvège,  étant  fituez  , pour  ainfi 
rois  du*  dire,  au*  extrémitez  du  monde,  n’a  voient 
Nord  fai-  aucun  intérêt  à porter  fl  loin  la  guerre,  8c 
foit  un  au-  d’ailleurs  ils  étoient  divifez.  Le  roi  d’Ecoflé 
tre  obfta-  étoit.  occupé  à réduire  les  fujets  rebelles;  il  a- 
c c*  voit  fait  arrêter  le  comte  de  Duglas  qui  en  é- 
toit  le  chef,  8c  l’avoit  puni  félon  fes  mérites. 
Lés  rois  de  Suède  & de  Dannemark  étoient 
en  guerre,  à caufe  de  l’union  de  ces  royau- 
mes. Les  Suédois  s’étoient  choifi  un  roi  par- 
ticulier. Chriftiern  roi  de  Dannemark  avoit 
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écrit  à l’empereur  Frédéric,  en  réponfè  à la  An. 14^4. 
lettre  qu’il  lui  avoit  envoyée,  pour  l’inviter 
à l’aflemblée  de  Francfort}  qu’il  fe  feroit  un 
plaifir  d’embraffer  cette  occalîon  de  marquer 
ion  2,èlc  pour  l’églifè,  fi  les  états  jouiflbient 
d’une  paix  confiante}  qu’il  ne  pou  voit  rien 
lui  promettre  fans  avoir  auparavant  confulté 
ion  parlement,  qufne  pouvoit  s’aflêmbler  fi- 
tôt  } qu’il  étoit  fur  le  point  de  déclarer  la 
guerre  au  royaume  de  Norvège)  8c  que  tou- 
tes ces  raifons  l’empêchoient  de  répondre  aux 
déiirs  de  fa  majefié  impériale:  l’afiurant  néan- 
moins que  fi  dans  l’afièmblée  d’Allemagne  on 
prenoit  quelques  réiblutions  favorables  aux  af- 
faires de  la  religion,  il  ne  manqueroit  pas  d’y 
entrer , autant  que  les  affaires  de  fbn  royaume 
pourroient  le  lui  permettre.  Charles  roi  de 
Sucde  qui  fut  deux  ans  après  chaflé  par  Chri- 
ftiern  , avoit  ruiné  tout  le  Dannemark  avec 
une  puifiànte  armée  compose  de  Gots  8c  de 
Suédois)  8c  avoit  tellement  réduit  Chriftiern 
à l’étroit  qu’il  s’étoit  vu  contraint  d’avoir  re- 
cours aux  princes  de  la  bafiê  Allemagne , dont 
îl  ne  tira  pas  cependant  de  grands  avanta- 
ges. 

Les  princes  8c  les  villes  d’Allemagne  vi- 
voient  aulfi  dans  une  divifion  continuelle  : les  Antipa- 
Suifics  confèrvoient  depuis  long-tems  une  hai-  thic  des 
ne  cruelle  contre  les  ducs  d’Autriche)  8c  cet-  Suites 
te  averfion  alloit  fi  loin  que  ce  peuple  ne  pou- 
voit  pas  même  fouffrir  qu’on  les  nommât,  8c  d-Autri- 
fi  quelqu’un  en  difoit  du  bien , ou  paroifloit  chc. 
leur  être  favorable,  ils  le  tuoient  fur  le  champ  Fatr. 
fans  autre  forme  de  procès.  Ils  ôterent  mê-  hift.  Sue- 
me  les  armes  de  ccs  princes  de  tous  les  endroits  V0T'  k 
où  on  les  avoit  mifes,  8c  parce  qu’ils  portoient 
dans  leurs  armes  des  queues  de  paon  pour  pan- 
ûaehes,  les  SuiiTcs  ne  nourrifiôient  aucun  de 
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An.  14,54. ces  oifeaux  dans  tout  leur  pais i enforte  que' 
fi  quelqu’un  portoit  une  plume  de  paon  à fbnc 
bonnet , ils  ne  lui  faifoient  aucun  quartier. 
Voilà  quelles  étoient  les  difficultés  qu’Enée 
propofoit  par  rapport  à la  fituation  des  affaires 
de  l'Europe  touchant  laguerrecontre  les  Turcs. 

Les  Pruffiens  fe  plaignant  depuis  quelques 
CLlv.  années  du  joug  inlupportable  des  chevaliers 
Les  Pruf  Teutoniques , qui  depuis  l’an  ivpyo.  avoient 
feumettent  P?ur  grand-maître  Louis  Erlihüfèn,  fè  révol- 
au  roi  de  t^rent  contre  eux  pour  fè  mettre  fbus  la  do- 
Pologne.  mination  du  roi  de  Pologne.  Le  pape  Nico-- 
^£n.  Sylv. las  informé  de  cette  révolte-  par  fbn  légat,- 
irKro^.caÿ'leur  ordonnna  fous  peine  d’excommunication 
Kj*ntx..  rentrer  dans  leur  premier  état  ; mais  ils- 
n’eurent  aucun  égard  à ces  ordres.  L’empe-- 
reur  s’intereflà  auffi  pour  les  chevaliers , 8c 
condamna  les  Pruffiens  à une  amende  de  fix 
mille  florins,  & à~ obéir  aux  chevaliers,  qui 
aux  dépens  de  leur  vie  avoient , difbit-il , reti- 
ré la  Pruflè  des  mains  des  Infidèles.  Cette 
conduite  de  l’empereur  à l’égard  des  Pruffiens' 
les  irrita  tellement , qü-’il  prirent  les  armes  con- 
tre le  chevaliers , en  tuerent  un  grand  nombre 
ruinèrent  leurs  châteaux , 8c  fè  rendirent  maî- 
tres de  cinquante-cinq  bourgs.-  Mais  comme 
ils  fentoient  le  befbin' qu’ils  avoient  de  fè- 
cours,  ils  vinrent  trouver  cette  année  Cafimir 
roi  de;  Pologne  pour  fè  donner  à lui  avec? 
toute  la  Pruflè , la  Pomeranie , Culme , 8c 
tout  ce  que  les  chevaliers  poflèdoient.  Le' 
fénat  ne  lè  détermina  jpas  d’abord  , 8c  même 
le  cardinal  Sbignée  evêque  de  Cracovie, 
n’étoit  pas  d’avis  qu’on  reçut  leurs  offres. 

Les  Pruffiens  voyant  l’irréfoiution  des  Po- 
lonois,  dirent  tout  haut  qu’ils  chercheroient 
d’autres  prote&eurs;  queLadiflas  foi  de  Hon- 
grie 8t  de  Bohême  ne  les  abandonneroit  pas 

ainli , , , 
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iînfi , 8c  ne  demanderoit  pas  mieux  que  de  An. 14^4.. 
les  recevoir.  Ces  menaces  déterminèrent  les 
Polonois  à ne  pas  lai ITcr  échapper  une  fi  bel- 
le occafion  d’accroître  de  beaucoup  leurs  é- 
tats , quoiqu’ils  prévilfent  bien  qu’en  accep- 
tant les  offres  des  Prufliens,  ils  alloient  s’en- 
gager dans  une  guerre  furieufe  avec  l'Alle- 
magne. Le  roi  Cafimir  entra  donc  dans  la 
Pruflè;  il  reçut  le  ferment  de  fidelité  des  Pruf- 
fiens,  diminua  beaucoup  les  impôts,  8c  les 
tributs  dont  ils  fe  plaignoient,  8c  foutint  les 
chevaliers  dans  leurs  guerres , la  Pologne  8c 
eux  n’ayant  plus  alors  qu’.un  même  inte- 

t _ CLV 

Dans  le  mois  de  Février  de  cette  année  Le  roi 

Cafimir  épouià  Elifebeth,  laeur  de  Ladiflas  roi  dePologne 
de  Hongrie  8c  de  Bohême } il  furvint  à ce  fii-  époufe  Ja 
jet  un  différend  entre  l’archevêque  de  Gnefne  . ur 
8c  le  cardinal  Sbignée  pour  la  cérémonie  du 
mariage.  Le  premier  comme  primat  de 
Pologne  prétendoit  avoir  çe  droit  : le  iécond 
comme  cardinal  8c  évêque  du  lieu  a voit  la 
même  prétention.  Jean  Capiftran,  qui  de- 
puis l’année  paflee  étoit  à Cracovie  , fut 
pris  pour  arbitre,  8c  défera  au  cardinal  l’hon- 
neur de  célébrer  le  mariage  , 8c  à l’archevê- 
que celui  de  facrer,  8c  communier  la  nou- 
velle reine. 

Mahomet  entra  cette  année  dans  la  Ser-  CLVI* 
yie  ou  Ruffie  , 8c  fe  rendit  maître  de  New-  vo“ 

Sade  ou  Newpirghe , ville  confidcrablc  pour  Servie  at- 
; mines.  Amurat  Pavoit  déjà  prife  autre-  taquer 
fois.  Après  la  prife  de  Conftantinople , les  Georges. 
Turcs  ayant  deflein  de  venir  en  Servie,  ...  . . , 

George  qui  en  étoit  prince  ou  defpote  alla  /,  g/*"  ^ 
en  Hongrie  pour  la  feconde  fois  , afin  d’en 
obtenir  du  fecours , 8c  paflà  jufqu’en  Autri-  Sjlv.  de 
che  où  ctoit  alors  le  roi  Ladiflas.  Georges  Ettrop.  c.  f. 

étoit 
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AN.i4J‘4.et°it  vénérable  par  ion  âge,  mais  il  étoit 
tellement  attaché  aux  erreurs  des  Grecs, 
qu’après  un  entretien  aflez  long  qu’il  eut  a- 
vec  |ean  Capiftran,  fur  la  créance  de  l’égli- 
fe  Romaine,  il  répondit  à ce  feint  religieux, 
qu’il  y avoit  quatre-vingt-dix  ans  qu’il  étoit 
au  monde,  qu'il  n’avoit  point  connu  d’autre 
religion  que  celle  qu’il  avoit  reçue  de  fes  pè- 
res, que  Capiftran  vouloit  le  rendre  fou  dans 
fe  vieillefle,  8c  qu’il  aimeroit  mieux  fe  don- 
ner la  mort  que  de  changer  de  fcntiment. 
11  quitta  ainfi  Capiftran  Sc  s’en  retourna 
chez  lui.  En  chemin  il  penfa  furprendre 
Michel  Zilagt  oncle  d’Huniade  qui  gardoit 
les  frontières  de  Hongrie  j mais  peu  de  jours 
après  il  fut  arrêté  par  le  même  Michel  au- 
CLVII.  près  du  Danube , ou  ayant  eu  deux  doigts  de 
Mort  de  la  main  droite  coupez  en  fe  défendant  , 2t 
Gorges  s’étant  racheté  .enluite  par  une  rançon  eon- 
S«vttfC  C fidcrable  , il  finit  bien-tôt  après  fa  vie,  par- 
ce qu’on  ne  pût  arrêter  le  fang  de  là  plaie. 
Il  laiflâ  Lazare  le  plus  jeune  de  fes  fils  pour 
fucceifeur  de  fa  principauté,  parce  qu’Amu- 
rat  avoit  fait  crever  les  yeux  aux  autres.  Il 
paroit  cependant  par  une  lettre  d’Enée,  que 
Georges  ne  mourut  point  avant  l’année  1 4 y6. 
8c  que  les  fils  fe  rendirent  aux  Turcs. 

CLVIII.  L’aflèmblée  de  Francfort  fe  tint  au  jour  in- 
Affem-  diqué  le  vingt-neuvième  de  Septembre.  Ë- 
blec  des  nge  s*y  trouva  comme  ambafladeur  de  Fre- 

li’AHetna-  ^eric  > on  Y v‘t  au^1  marquis  de  Bran- 
gne  à debourg , l’évêque  de  Gourgues  , Thierri  ar- 
Francfort.  chevêque  de  Maïence , Jacques  archevêque 
tÆn.  Sylv.  de  Treves,  les  ambalfedeurs  de  prefque  tou- 
commmt.  te  l’Allemagne  , les  nonces  du  pape,  les  a- 
PiilLlib.  1.  gens  du  marquis  d’Eft  8c  de  Mantoue  : les 
envoyez  d’Alphonfe  8c  des  Vénitiens  n’ea- 
trereat  ca  Allemagne  qu’après  que  l’alTem- 

bléc 
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bléc  fut  finie:  ceux  de  Hongrie  demandoient 
du  fccours  que  ceux  du  duc  de  Bourgogne 
of&oient  d’accorder.  Jean  Capiflran  que  tous 
les  peuples  regardoient  comme  un  prophète, 
s’y  trouva  auiïi.  On  n’écouta  point  d’abord 
ceux  qui  opinoient  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs , 8c  on  n’eut  aucun  égard  au  decret  de 
l’afïèrablée  8c  Ratisboime  , par  lequel  on  a- 
voit  réfoiu  cette  guerre  ; néanmoins  après  le 
difeours  d’Enée  qui  dura  près  de  deux  heu- 
res, & qu’on  écouta  avec  beaucoup  d’atten- 
tion, chacun  changea  de  fentiment.  On  re- 
nouvella  le  decret  de  Ratisbonne,  touchant 
la  guerre,  8c  l’on  promit  aux  Hongrois  dix 
mille  hommes  de  cavalerie,  8c  trente -deux 
mille  d’infanterie  ; on  ordonna  de  plus  que 
les  éleâeurs  de  l’empire,  8c  les  autres  princes 
d’Allemagne  iroient  trouver  l’empereur  pour 
prendre  de  juftes  melures  avec  lui. 

Charles  comte  de  Charolois,  fils  du  duc 
de  Bourgogne  , époufa  cette  année  Ifabel- 
le  de  Bourbon,  fille  de  Charles  duc  de  Bour- 
bon. Dans  le  même  tems  on  fit  le  procès 
au  lieurde  Lefparre,  qui,  ayant  été  banni 
de  la  Guienne,  s’étoit  retiré  dans  le  Poitou. 
De  roi  informé  que  ce  traître  y formoit  de 
nouvelles  intrigues  pour  faire  revenir  les  An- 
glois,  8c  leur  livrer  une  féconde  fois  Bour- 
deaux,  le  fit  arrêter.  On  l'interrogeai  il  a- 
voua  fbn  crime,  8c  fur  fbn  aveu,  on  le  con- 
damna à avoir  la  tête  tranchée  : enfuite  fbn 
corps  fut  écartelé,  8c  divifé  en  fix  parts, 
qui  furent  expofées  lur  differens  gibets. 

Jean  V.  comte  d’ Armagnac  , fils  de  ce- 
lui que  le  dauphin  prit  à l’I Ile-Jourdain,  8c 
à qui  le  roi  avoit  tait  grâce  en  lui  rendant 
fcs  éafs , voulut  empêcher  celui  qui  avoit 

. T les 
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131. 
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AN.x4f4.les  provifions  de  l’archevêché  d’Auch,  d’en 
de  l’arche- Prenc*re  P01^100*  pour  mettre  en  là  pla- 
ivèque  ce  Jean  de  Lefcun  Ion  frere  bâtard , qu’il  a- 
d’Auch.  voit  fait  élire  par  le  parti  qu’il  avoir  dans  le 
Monjlrt-  chapitre.  Le  roi  envoya  le  comte  de  Cler- 
lét , v«l.  3.  mont , le  marchai  de  -Loheac  2c  d’autres  dans 
'Btllefor-  le  comté  d’ Armagnac,  8c  le-comte  de  Dam- 
.(*]>.  ;6.  martjn  gç  je  d’Evreux.,  avec  des  trou- 
pes devant  Leiétoure  pour  l’alïiéger  : cette 
ville  le  rendit , de  même  que  les  autres  des  é- 
tats  de  ce  comte.'  Le  pape  fut  fort  irri- 
té de  ce  procédé  , parce  qu’il  avoit  confir- 
mé le  premier  élu  qui  étoit  neveu  du  défunt 
archevêque.  Le  comte  d’Armagnac  fut  obli- 
gé de  s’enfuir  vers  l’Arragon,  ou  il  avoit  en- 
core quelques  châteaux,  8c  lès  état  furent 
confifquez. 

CLX1I.  Mais  ce  qui  fcandalilâ  davantage  les  gens 
Inccfte  de  bien  contre  lui,  fut  l’incefte  qu’il  com- 
dececom-  mit  avec  une  de  lès  propres  foeurs.  Cette 
feurVC<"  k J^ocur  nommée  Ilàbelle  étoit  âgée  de  vingt- 
deux  ans , 8c  une  des  plus  belles  perlonnes 
du  royaume.  Le  comte  en  devint  amoureux 
à la  fureur,  8c  Ilàbelle  eut  le  malheur  de  ré- 
pondre à un  amour  fi  crimineL  L’inceûe  é- 
tant  devenu  public,  le  pape  Nicolas  V.  l’ex- 
communia. 11  parut  touché  de  ion  crime, 
il  obtint  même  à la  prière  du  roi  l’ablblu- 
tion  des  cenfures  qu’il  avoit  encourues.  Mais 
fà  paffion  s’étant  bientôt  après  rallumée  , il 
crut  qu’en  époulànt  là  iœur , il  leveroit 
. le  Icandale.  Il  s’adreflà  à un  chapelain  de 
fà  maifon  , auquel  il  fit  accroire  qu’il  a- 
voit  obtenu  difpenlè  du  pape  pour  ce  maria- 
ge : 8c  ce  chapelain  trop  crédule  le  maria , 
ce  qui  caulà  un  fcandale  affreux  dans  coût 
le  royaume.  Le  pape  en  écrivit  au  n i de 

Fraa- 
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de  France,  qui  envoya  le  comte  de  la  Marche,  AN.tyjvf. 
8c  la  dame  ci’Albret  à ce  comte  leur  neveu, 
pour  l’engager  à réparer  ce  fcandale , mais  on 
ne  put  rien  gagner  fur  lui  i 2c  fur  fon  refus  les 
états  furent  failis,  8c  il  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer hors  du  royaume. 

Alphonfe  Toftat  mourut  cette  année;  l’Ef-  CLXlli. 
pagne  le  met  au  nombre  de  lès  plus  grands  hom-  Mort 
mes.  Il  lit  lès  études  dans  l’univerfité  de  Sa- 
lamanque  avec  tant  de  fuccès , qu’à  vingt-deux  le  0 at' 
ans  devenu  philofophe , jurifconfulte  8c  théo-  . . 
logien,il  fut  jugé  capable  d’y  enfeigner  ce  qu’il 
avoit  appris.  Son  jugement  fain,*fon  efpri tmprifai}*. 
vif  8*  pénétrant,  fa  mémoire  prodigieufe  en  neepemm 
firent  un  homme  univerfèl.  Il  polfeda  toutes  ToJ!at‘- 
les  fciences  , 8c  chacune  en  particulier  aufii  BelUm. 
parfaitement  que  s’il  en  avoit  fait  l’objet  de  Script* 
fon  unique  étude  : le  grec  8c  l’hébreu  lui  <cc!e£ 
devinrent  aulTi  familiers  que  fa  langue  natu- 
relle. Tant  de  mérite  le  fit  bientôt  diltinguer, 

8c  l’éleva  aux  premières  dignitez  de  l’eglifè 
8c  de  l’état.  11  affifta  au  concile  de  Bafle  ,8c 
fut  fait  peu  après  évêque  d’Avila.  La  me-  Rameriui 
moire  encore  toute  récente  de  fès  fer  vices  , inpnefar, 
les  marques  éclatantes  de  fà  fainteté  8c  le 
nombre  prodigieux  de  fès  écrits  prouvent 
que  tout  fon  tems  fut  partagé  entre  les  af- 
faires publiques  , l’étude  8c  les  exerci- 
ces de  pieté.  Il  mourut  à quarante  ans. 

Les  ouvrages  qui  nous  relient  de  ce  grand 
homme  font  regretter  ceux  que  nous  a- 
vons  perdus,  Il  eft  étonnant  qu’en  dix- 
huit  années  , un  homme  qui  fè  livroit 
aux  affaires  du  roi , du  peuple  8c  de  l’égli- 
lè,  ait  pû  tant  étudier,  tant  diéler  8c  tant 
écrire. 

Il  a compofé  .de  fçavans  commentaires  cLty. 
fur  prefque  tous  les  livres  de  l’Ecriture:  il  Ses  ouvra, 
Tome  XXII,  ~ D d com-  gcr. 
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An.t4J+.  commence  par  ceux  de  Moite ; il  parcourt 
les  livres  hilforiques  , 8c  il  vient  à la  nouvelle 
Tofiati  loi  qu’il  explique  d’une  maniéré  claire  8c  exaéte. 
•peut , edit.  H relève  partout  ce  qui  paroît  le  moins  con- 
Cvhn.  fiderable  ; il  dévoile  ce  qu’il  y a de  plus  caché; 

il  découvre  de  myftérieufcs  profondeurs  ; il  y 
trouve  de  quoi  réfuter  les  erreurs , 8c  fur-tout 
celles  des  Rabbins,  des  ouvrages  defquels  il 
avoit  fait  une  étude  alfoz  particulière  pour  foire 
ufage  de  ce  qu’ils  ont  de  bon,  8c  pour  com- 
battre leurs  rêveries  8c  leurs  fuperilitions  : 
enfin  il  développe  les  maximes  des  livres  foints 
d’une  maniéré  digne  de  leur  fublimité:  mais 
fon  érudition  8c  Ion  diteernement  brillent  par- 
ticulièrement dans  ce  qu’il  nous  a laide  fur  les 
évangiles.  Dans  cet  ouvrage,  fes  queftions 
montrent  par  leur  nombre  la  fécondité  de 
n . fon  efprit , 8c  lès  lolutions  en  montrent  la 
0j,ati  juftelfo  8c  la  netteté.  Outre  ce  commentai- 
tom.x n*  re  nous  avons  encore  de  lui  une  apologie  de 
quelques  propolïtions  qu’il  avoit  avancées  dans 
une  de  fes  thétes;  cinq  paradoxes  fur  le  nom 
de  v*fe  que  l’on  donne  à la  fointe  Vierge,  8c 
fur  les  titres  de  lion , d’agneau , de  ferpent  8c 
d’aigle  qui  conviennent  à Jefus-Chrift  ; un  trai- 
Ibii.  té  de  la  fointe  Trinité;  un  autre  fur  ces  pa- 
roles d’Ifoie  , Ecce  Virgo  concipiet , &c.  des 
concluions  contre  les  prêtres  concubinaires; 
un  traité  de  l’état  de  l’ame  après  la  mort; 
8c  un  de  la  meillure  maniéré  de  gouverner 
Heltarm.  'cs  peuples  , fous  le  titre,  de  optima  Politia. 
de  Script.  Tous  ces  ouvrages  font  imprimez  en  treize 
gcck[.  volumes  in  folio  : ceux  qui  font  perdus, 
in  pr/efat.  étoient  , entre  autres  , plufieurs  traitez 
op.  Toftiiti.  de  droit  ; un  de  l’amitié  ; des  conci- 
les généraux  ; une  réfutation  de  l’Alcoran; 
quelques  formons;  8c  un  commentaire  écrit 
en  elpagnol,  for  la  chronique  d’Eufebe. 

L’é- 
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L’églifè  fe  vit  privée  dès  le  commence-  AwityyjC 
ment  de  cette  année  d'un  de  fes  principaux 
ornemens  par  la  mort  de  Laurent  Juftinien  Mofidê 
premier  patriarche  de  Venife , qui  mourut  Laurent 
aufli  faintement  qu’il  avoit  vécu,  le  huitié-  Juftinien 
me  jour  de  Janvier,  âgé  de  foi xante  & trei-  Patriaichc 
ze  ans  , & fix  mois.  Il  fut  gratifié  du  don  de  VcDlfe‘ 
de  prophétie  de  fon  vivant,  & fa  fainteté  Pal 
fut  atteftée  par  divers  miracles  après  fa  mort.  /»  chrmic'. 
On  fut  obligé  d’expofer  fon  corps  pendant  'Bailltty 
quelque  tems  à la  vénération  des  peuples,  qui  viesd‘s 
accoururent  en  foule  de  toutes  parts  à la  îaintt  » f% 
nouvelle  qu’on  eut  de  fa  mort  : mais  une  ****' 
conteftation  fur  venue  touchant  fon  inhuma- 
tion entre  le  chapitre  de  l’églife  patriarchale 
& les  religieux  de  faint  Georges  chez  lef- 
quels  le  Saint  avoit  deftiné  fa  fepulture,  fut 
caufè  qu’il  demeura  ainfi  découvert  dans  la 
facriftie  de  la  grande  églife  pendant  foixan- 
te-fept  jours,  fans  qu’au  bout  d’un  fi  long- 
tems  il  y parût  aucune  marque  de  corrup- 
tion. Les  chanoines  allégiioient  pour  eux 
les  faims  canons,  qui  ordonnent  que  les  pré- 
lats foient  enterrez  dans  leurs  propres  églifes; 
les  religieux  defàint  Georges  foutenoient  qu’on 
ne  pouvoit  refofer  au  Saint  l’exécution  de  fes 
dernieres  volontez.  Les  premiers  l’emportè- 
rent, & le  corps  du  Saint  fut  inhumé 
dans  l’églife  patriarchale  le  feixiéme  de 
Mars.  . j : 


Après  la  cérémonie  de  fes  obfeques,  fon 
tombeau  ne  fut  pas  moins  glorieux,  que  l’a-  £fXVT‘ 
voit  été  la  longue  expofition  de  fbn  corps.  vilJemet 
Le  pape  Sixte  IV.  commença  à faire  faire  les  au  nombre 
procedures  de  fa  canonifation  ; Leon  X.  & des  Bien* 
Adrien  VL  les  continuèrent  ; & enfin  Cle-  heuxcux* 
ment  VIL  donna  le  decret  de  fa  béatifica-  > 
tion  l’an  1/24.  avec  permiffion  d’en  faire 
Dd  2 - k 
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AN.tyyy.  la  fête  & l’office  public  dans  toutes  les  é- 
glilcs . de  la  république  de  Venife  , remet- 
tant en  un  autre  tems  plus  commode  l’exé- 
cution du  defTein  qu’il  a voit  de  le  canoni- 
fer.  Ce  projet  ne  fut  exécuté  qu’en  1690. 
par  le  pape  Alexandre  VIII.  & la  fête  du 
Saint , qui  eft  femi-double  dans  l’office  Ro- 
main , fe  trouve  placée  le  cinquième  de  Sep- 
tembre. Il  a écrit  plufieurs  ouvrages  de  pieté, 
dans  lefquels  on  voit  les  fruits  d’une  vertu 
folide  , plutôt  que  d’une  érudition  acquifè 
par  l’étude  des  lettres,  ayant  beaucoup  plus 
profité  à l’école  du  Saint- Efprit  qu’a  celle 
des  hommes.  Sa  vie  a été  écrite  par  fon 
neveu  Bernard  Juftinien  , & on  la  trouve 
dans  Surius. 

CLXV1I.  Comme  par  le  decret  dé  l’aflèmblée  de 
On  traite  Francfort  on  avoit  réfolu  la  guerre  contre 
avec  l’cm-les  Turcs,  il  ne  s’agifïoit  plus  que  de  travail- 
leur de  ier  aux  moyens  de  réunir  les  princes,  de 
> ' eles  ^cur  fournir  à chacun  ce.;qu’ils  voudroient,’ 
Turcs.  & de  lever  une  armée  Quelques  électeurs, 
<Æn.  avec  d’autres  princes  d’Allemagne , les  am- 
Syj.  balîàdeurs  des  autres  feigneurs,  les  évêques 
P,t & les  principaux  barons  de  Hongrie,  alle- 
rent  en  Autriche  trouver  l’empereur  Frédé- 
ric; Jean  évêque  de  Paviez  légat  du  fàint 
£ége  s’y  rendit  avec  Michel  Pithius  am- 
bafTadeur  d’Alphonfè  roi  de  Sicile  8c  d’Ar- 
ragon  , & Jean  Capiftran  ; ce  dernier  par 
des  prédications  exhortoit  les  peuples  à pren- 
dre les  armes  , ou  à contribuer  par  leurs 
aumônes  aux  frais  de  la  guerre  qu’on  vou- 
loit  entreprendre.  On  étoit  prêt  de  conclu- 
re, 8c  il  y avoit  lieu  d’efperer  qu’au  com- 
* mencement  dç  l’été  on  feroit  en  état  de 

mettre  une  nombreufe  armée  en  campagne, 
lorfque  la  nouvelle  qu’on  apprit  de  la  mort 

du 
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du  pape  Nicolas  V.  renverfà  tous  ces  grands  An,  14^. 
projets. 

Ce  pape  mourut  le  vingt  - quatrième  de  CLXviil 
Mars  de  cette  année  1 45-5-.  après  avoir  -Mort du 
gouverné  l’églife  huit  ans  8c  dix  neuf  jours.  pPf Nlco- 
La  goûte  dont  il  avoit  prefque  toujours  été  135  ’ “* 

tourmenté  depuis  fon  élévation  au  pontifi- 
cat , jointe  à la  fièvre  qui  fur  vint , & au 
chagrin  qu’il  avoit  toujours  eu  depuis  la 
prile  de  Conftantinople  , lui  ôtèrent  la  vie  • 
en  peu  de  jours  ; 8c  il  fembla  que  l’armée 
qu’il  avoit  déjà  mife  fur  pied  pour  envoyer 
contre  les  infidèles  , ne  fut  deftinée  que  n 

pour  rendre  fa  pompe  funèbre  plus  magnifi- 
que. Il  fut  heureux  dans  fon  pontificat, 
principalement  dans  la  paix  d’Italie  à la- 
quelle il  travailla  beaucoup  ; il  embellit  la 
.ville  de  Rome  de  fuperbes  édifices  qu’il  ne 

Îiut  pas  à la  vérité  achever.  Comme  il  étoit 
çavant , 8c  qu'il  aimoit  les  belles  lettres,  il 
fut  très-liberal  envers  les  hommes  doétes, 
les  attirant  à Rome  par  lès  bienfaits  8c  par 
fès  careflès.  Il  eut  grand  foin  de  recueillir 
les  plus  beaux  manuicrits  grecs  8c  latins  pour 
emichir  fa  bibliothèque.  Il  fit  rechercher 
par  toute  la  Grece  ce  qu’il  y avoit  de  bons 
livres  en  toutes  fortes  de  fciences  , 8c  ré- 
compenfa  libéralement  ceux  qui  les  tradui- 
foient  en  latin.  Il  en  faifoit  autant  pour  les 
auteurs  latins.  Sa  générofité  alla  fi  loin, 
qu’il  promit  cinq  mille  ducats  à celui  qui 

Sorteroit  l’evangile  de  faint  Matthieu  en 
reu.  Il  enrichit  les  églifes  de  vafes  d’or 
8c  d’argent  , d’ornemens  8c  de  tapillèries 
magnifiques.  On  a toujours  remarqué  en 
lui  un  parfait  défintereflèment , ne  vendant 
jamais  aucun  office , 8c  mariant  de  pauvres 
filles  de  fes  épargnes.  Platine  lui  reproche  d’a- 
Dd  3 voix 
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An.145'5".  vo'r  été  fujet  à la  colere:  mais  il  ajoute  qu’il 
■ retournoit  bien-tôt  après  à la  bonté  naturelle , 
üictl  v.  en  forte  que  la  piete  corrigeoit  ce  défaut. 
jiddit.ad  La  mort  le  furprit  dans  le  tems  qu’il  avoit  cité 
CiMon.  Sigifmond  duc  d’Autriche  à paroître  devant 
lui  ; parce  que  ce  prince  conteftoit  au  cardi- 
nal de  Culà  l’exécution  de  là  jurifdiéfion  dans 
fon  évêché  de  Brixen. 

CLXIX.  Les  obfeques  du  pape  Nicolas  étant  ache- 
Entréc.  vez , les  cardinaux  au  nombre  de  quinze,  a- 
descardi-  pr£s  aVoir  donné  les  ordres  neccffaires  pour  la 
«ondave  ^ureté  de  ville  8c  du  palais , entrèrent  dans 
le  conclave:  8c  après  la  melîè  du  Saint-Efprit 
célébrée  par  le  cardinal  doyen , on  lit  entrer 
les  ambaffadeurs  8c  les  députez  des  princes 
Chrétiens,  aufquels  on  donna  audience  juf- 
qu’à  oinq  heures  du  loir.  Enfuite  les  cardi- 
naux chefs-d’ordres  firent  fermer  les  portes, 
8c  en  prirent  les  clefs.  Le  conclave  le  trou- 
va partagé  en  deux  faâions  -,  ce  qui  rendit 
les  deux  premiers  ferutins  inutiles:  Dans  le 
CLXX.  troiûéme  on  propolà  le  cardinal  Eellarion. 
On  penlè  Ceux  du  parti  contraire  voyant  que  c’étoit 
-cardi,  un  pujet  d'un  grand  mérite , 8c  qu’il  avoit 
rion  'maïs  de  voix  pour  être  élu,  cabalérent avec 
ileftex-  le  cardinal  d’Avignon  pour  empêcher  fon 
dus.  élection.  Ce  cardinal  reprélènta  avec  beau- 
coup de  vivacité  à fes  confrères  aflètnblez, 
qu’il  n’y  avoit  pas  d’apparence  de  donner 
pour  chef  à l’églife  Romaine  un  néophite 
léparé  depuis  peu  de  l’églilè  Grecque}  qu’il 
y avoit  du  danger  à l’élever  au  pontificat, 
puifqu’on  pouvoit  douter  que  là  converfion 
fût  véritable  } qu’on  ne  devoit  pas  confier 
le  gouvernement  de  la  barque  de  làint 
Pierre  à celui  qui,  peu  de  tems  auparavant, 
f s’étoit  efforcé  de  la  fubmergerj  8c  que  cette 

élection  donneroit  lieu  de  croire  qu’on  n’au- 

roit 
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rt>it  pas  pu  trouver  parmi  les  Latins  un  AN.14.pf, 
fujet  capable  de  les  conduire.  Il  tâcha  en- 
core par  d’autres  raifons  de  faire  changer  de 
fen tinrent  à ceux  qui  étoient  portez  pour 
Befl'arion  , 8c  parla  avec  tant  de  folidité  8c 
d’éloquence , qu’il  en  gagna  la  plus  grande 
partie. 

Les  deux  partis  n’ayant  pu  s’accorder,  on  Ctmmentt 
élut  celui  auquel  perfonne  ne  penfoit  : ce  fut  p,,  //. 
Alphonfè  Borgia  né  à Valence  tn  Efpagne  ; lib.  1. 
cardinal  du  titre  de  Suntio^ntro.  Il  etoit  cLXXL 
d’une  illuftre  maifon,  d’un  efprit  folide,  8c  On  élit 
grand  politique  i mais  d’un  âge  fort  avancé , Alphonfe 
ayant  ibixante  8c  dix -huit  ans.  Lorfque  Ni-  Buuri^ 
colas  V.  fut  mort,  il  difbit  à tout  le  mon-^a“‘* 
de  qu’il  feroit  pape  ; mais  comme  il  étoit 
fort  vieux  , on  le  prenoit  pour  un  rêveur. 

Après  que  la  mefl'e  du  Saint-Efprit  eut  été 
célébrée,  on  commença  le  fcrutin;  & ayant 
été  élu  tout  d’une  voix  le  huitième  d’ Avril, 
les  cardinaux  l’adorèrent,  8c  il  prit  le  nom 
de  Callixte  III.  Son  éleéiion  fut  auiïi-tôt  CLXXTT. 
annoncée  au  peuple  par  le  cardinal  premier  ïf  prend 
diacre.  Il  fut  porté  en  chaire  à fàint  Pier-  6 

re,  8c  ayant  fait  fà  prierre  devant  l’autel  du 
Saint-Sacrement,  il  s’aflit  fur  l’autel  des  SS. 

Apôtres  , où  tous  les  cardinaux  vinrent  lui 
bâifèr  les  pieds.  De-là  on  le  porta  à fbn 
palais,  où  on  lui  fit  faire  ferment  d’exécu- 
ter certains  articles , qui  avoient  été  arrêtez 
pari  le  facré  college  trois  jours  avant  fon 
éleftion.  Chacun  enfuite  s’en  retourna  à fa 
maifon. 

Le  nouveau  pape  fut  couronné  le  vingtié-  CLXXIir 
me  d’ Avril  avec  les  cérémonies  ordinaires.  q^,ci 
On  a vu  dans  le  vingt-uniéme  tome,  com-toitic 
ment  il  avoit  travaillé  à éteindre  le  fchifme  nouveau 
auprès  du  fucceffeur  de  Pierre  de  Lune,  par  PaPc* 
Dd  4.  l’or- 


Digitized  by  Google 


1 


Hîfioire  Ecclejîajlique . 

An  l’ordre  d’Alphonfe  roi  d’Arragon  dont  il  é- 
toit  alors  fecretaire,  chanoine  de  Lerida , 5c 
doébeur  en  droit,  Martin  V. l’ayant  fait  évê- 
que de  Valence,  il  vint  en  Italie,  où  s’étant 
fait  connoître  au  pape  Eugene,  dans  le  diffé- 
rend qu’il  y eut  entic  le  même  pape  & le 
roi  Alphonfc  touchant  le  royaume  de  Na- 
ples, il  en  fut  créé  cardinal-prêtre  du  titre 
Platin.  ««des  Quatre-Saint-couronnez  , ou  de  Santi- 
vitaCal-  qnatro,  Platine  dit  qu’il  étoit  fi  grave  5c  fi 
tixtiln.  lincerc  en  opinant  dans  les  afïbmblées,  qu’il 
Ciactiûut  ne  lui  échappa  jamais  de  dire  aucune  parole 
' de  flaîcrie,  fte  Ciaconius  ajoute  qu’étant  évê- 
que du  cardinal,  il  ne  voulut  jamais  accepter 
aucun  bénéfice  en  eommende  , difànt  qu’il 
etoit  content  de  fon  époui'e  qui  étoit  vierge  $ 
ii  appclloit  ainli  l’églife  de  Valence.  AutTi- 
tôt  après  fon  exaltation  , il  s’appliqua  à faire 
• réufl'ir  les  deffeins  de  fon  prédeceffeur,  il  ac- 
corda des  indulgences  à tous  les  foldats  qui 
s’étoient  croifez  , & envoya  des  légats  en 

France  , 8c  en  Hongrie  pour  y obtenir  du 
CLXXIV.  fecours. 

méfait W Dès  qu’il  fut  élu , il  dit , qu’il  déelareroit 
vœu  de  la  guerre  aux  Turcs.  Il  eu  avoit  fait  le  vœu 
pourfuivre  avant  fon  éleétion , 8t  en  avoit  ligné  une  for- 
les  Turcs,  mule , où  il  prenoit  le  titre  de  fouverain  pon- 
'îto.wi.  tjpe  g.  je  nom  cai]jxte,  tant  il  avoir  de  con- 
fiance ou  de  defir  d’être  élevé  à la  papauté.  Son 
premier  foin  fut  donc  d’envoyer  le  cardinal  de 
Carvajal  en  Hongrie,  8c  des  prédicateurs  par 
toute  l’Europe,  pour  engager  les  Fidèles  à con- 
tribuer de  leurs  biens  pour  cette  guerre  contre 
les  Turcs.  Il  envoya  de  même  Louis  de  Bologne 
„ . cordelier,  avec  beaucoup  de  préfèns,  aux  rois  de 

’uxriüf'  PerPe  ’ tl’Armen‘e  Sc  de  Tartarie , afin  de  tes 
Ciaconius  an‘mer  contre  un  fi  redoutable  ennemi,  mais 
itM.  ils  n’entrèrent  dans  la  ligue  que  fous  le  pontificat 

de 


\Antonin. 
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de  Pie  II.  fon  fucceiïèur.  Le  pape  Callixte  AN.14.y5. 
fut  le  premier  qui  établit  des  havres  a Rome; 

8c  il  ht  conftruire  feizc  galeres  de  l’argent 
qu’on  recueillit  de  la  croilàde  ; il  en  donna  le 
commandement  à Louis  patriarche  d’Aqui- 
lée  , qui  pendant  trois  ans  pourfuivit  les 
Turcs , prit  quelques  ifles  fur  eux , 8c  ht  d’au- 
tres conquêtes.  Le  roi  Alphonlè  5c  le  duc 
de  Bourgogne  firent  d’abord  allez  bien  leur 
devoir;  mais  l’amour  du  plailir  rallentit  bieu- 
tôt  leur  ferveur. 

. Audi -tôt  que  les  Florentins  eurent  appris  CL  XXVI 
qu’il  y avoit  un  nouveau  pape , ils  envoyèrent  Lcs  F1°- 
lui  promettre  fidélité  8c  obeillànce.  Antonin  rcniins  de- 
archevêque  de  Florence  , chef  de  cet  ambaf-  Antonir?* 
fade  , ht  un  excellent  difcours  au  fouverain  vers  le  pa- 
pontife  de  la  part  de  lès  diocélàins..  L’empe-  Pe- 
reur  Frédéric  envoya  auffi  à Rome  ÆneasSyl-  Antmin^ 
vius  & Jean  Hinderbak  célébré  jurifconfulte.  tir.  zz. 

Ce  fut  Enée  qui  porta  la  parole  avec  le  même  c’  J+- 
honneur  qu’il  s’étoit  acquis  en  pareilles  occa-  typ- 
hons. Cette  députation  avoit  été  faite  malgré  .. 
l’avis  contraire  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
que  Frédéric  rendît  obéiflance  au  pape  , juf- 

qu’à  ce  qu’il  eût  révoqué  l’accord  fait,  avec  le  

pape  Eugene , 8c  rendu  à la  nation.  Allemande  CLXXVH. 
fes  privilèges  8c  là  liberté  touchant  la  collation  gyiv°j^s 
des  benéhees.  Enée  dans  la  harangue  qu’il  ht  harangue- 
au  pape  8c  aux  cardinaux,  ht  voir  la  necelïite  le  pap'c  de 
où  l’on  étoit  de  s’oppolèr  aux  Turcs,  qui  é-  1»  Part  de 
toient  fur  le  point  de  le  rendre  maîtres  de  tou-  * cmPc* 
te  la  Hongrie;  il  reprélènta  que  les  forces  dcsre 
Chrétiens  leroient  de  Beaucoup  fuperieures  à 
celles  des  Infidèles , pourvu  que  fa  fainteté  fît 
obier ver  le  bon  ordre  ; que  l’empereur  étoit 
bien  réfolu  d’y  employer  toutes  fes  forces 
qu’ Alphonlè  roi  d’Arragon  étoit  tout  prêt 
que  le  duc  de  Bourgogne  le  fouhaitoit  fort; 

D d y que: 
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AN.14.J7.  suc  plu^eurs  princes  d’Allemagne  en  avoient 
fait  le  vœu;  que  Charles  roi  de  France  imite- 
roit  certainement  le  zélé  de  fes  prédéceffeurs  j 
que  les  Anglois  pleins  de  courage  ne  manquc- 
roient  pas  d’y  contribuer  ; que  les  Caftillans , 
les  Portugais  , enfin  tous  les  peuples  n’atten- 
doient  que  les  ordres  du  pape  afin  de  prendre 
les  armes  pour  la  détènfe  de  la  religion  ; que 
c’étoit  donc  à là  fàintcté  à féconder  les  vœux 
de  tous  les  Fidèles  en  ouvrant  les  tréfors  de  l’é- 
glifè,  8c  en  envoyant  les  ouvriers  dans  la  moi£ 
ion.  Mais  toutes  ces  belles  promeflès  des  prin- 
ces demeurèrent  fans  exécution , 8c  il  n’y  eut 
que  le  pape  qui  s’y  employa  dignement. 
ei.xjcyi1.  Le  prcmjer  nui  commença  à reculer  , fut 
cmre  le"  Alphonfe  roi  d’Arragon , qui  étoit  en  poflèflion 
pape  & le  du  royaume  de  Naples.  Comme  il  vouloit 
roi  Al-  traiter  de  pair  avec  le  pape  , 8c  le  rendre  en 
phonie,  quelque  maniéré  dépendant  de  lui,  il  lui  fitde- 
*Æn.Sylv.  mander  par  fès  ambaflàdeurs  comment  là  fàin- 
lurop.  t.  teté  vouloit  vivre  avec  lui.  Jjhi’il  gouverne  [on 
roynume  , répondit  le  pape  un  peu  fâché  do 
cette  demande  , & qu'il  me  Uijfe  gouverner 
l’églife  [uns  s'en  mettre  en  peine.  Depuis  ce 
tems-là  le  pape  8t  Alphonfe  furent  toujours, 
divifez;  8c  celui-ci  ne  laifloit  échapper  aucu- 
ne occafion  de  marquer  à Callixte  fa  haine  & 
fon  reflèntiment.  Les  uns  blâmoient  le  pape 
. de  ne  pouvoir  pas  fouffrir  ce  roi  dont  il  étoit 
né  fujet , 8c  à la  recommandation  duquel  il  a- 
voit  été  fait  cardinal , après  avoir  été  fon  do- 
meftique.  Les  autres  donnoient  le  tort  à Al- 
phonlc,  qui  paroifloit  n’avoir  pas  aflèz  de  re- 
îpcét  pour  le  vicaire  de  Jefus-Chrift  ; 8c  ces 
derniers  peut-être  n’avoient  pas  tort,  fi  l’on 
examine  les  motifs  qui  engageoient  le  roi  d’Ar- 
ragon à prendre  des  manières  li  hautes  : Al- 
phonfe vouloit  que  le  fouvenun  pontife  lui  con- 

fir- 
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firmât  le  royaume  de  Naples  , non  feulement  AN.iqyy. 
pour  lui-même , mais  encore  pour  fon  fils  na- 
turel Ferdinand,  que  les  papes  Eugene  8c  Ni- 
colas avoient  légitimé  à ce  fujet  ; 8c  qu'il  lui 
donnât  encore  la  Marche  d’Ancone , 8c  beau- 
coup d’autres  places  qui  appartenoient  au  pa- 
trimoine de  l’églifè. 

Mais  ce  qui  irrita  davantage  Alphonfe,  fut  ctxitmn 
que  le  pape  Callixte  retira  beaucoup  de  places , Sujets  d’i- 
8c  retrancha  plufieurs  droits  de  ces  dcuxroyau-  nimitic 
mes  de  Naples  8c  de  Sicile  qu’Alphonfe  s’attri-  enlre  Ic 
buoit  , 8c  qui  appartenoient  au  faint  fiége;  77!!™  o. 
qu’il  y rétablit  enfin  la  jurifdiftion  de  l’églife,  P 
voulant  avoir  la  difpofition  des  bénéfices  que  pï/z/.Ti! 
le  roi  faifoit  donner , ou  donnoit  lui  - même  x»rcn  r. 
à des  fujets  , qui  fouvent  étoient  incapables  tit,  z™'*’ 
de  les  poÆèder , foit  par  leur  âge , foit  a eau-  §.  7. 
fè  de  leur  ignorance , ou  de  leurs  mœurs  peu 
réglées  j le  louciant  peu  de  ceux  qui  fe  pré- 
fentoient , pourvu  qu’il  y trouvât  Ion  comp- 
te, 8c  qu’on  lui  donnât  de  l’argent  ; car  on 
l’accufoit , 8c  le  bruit  étoit  public , qu’il  n’ac- 
cordoit  aucun  bénéfice  à perlonne,  qu’il  n’en 
fût  auparavant  payé.  Voilà  ce  qui  fit  la  di--  « 

vifion  , 8c  ce  qui  juftifie  entièrement  le  pa- 
pe , dont  le  devoir  eflbntiel  étoit  de  s’op- 
poier  à ces  delordres  , 8c  de  ne  pas  per- 
mettre le  honteux  trafic  des  choies  làintes.- 

En  France  le  roi  crut  qu’il  y alloit  de  fon  . . 

honneur  de  juftifier  la  mémoire  de  la  Pu-  x_a  mé- 
celle  d’Orléans  qui  avoit  autrefois  chafTé  les  moire  dr 
Anglois  du  royaume  , 8c  qu’ils  avoient  fait  la  Pucellc 
condamner  au  feu  à Rouen.  Charles  VII.  d'Orléans 
voulut  donc  que  fes  oarens  demandaient  des  f r„reU' 
juges  au  laint  ltege  pour  revoir  le  procès  : 8c  r>dlcfo-.. 
fur  leur  requête  le  pape  Callixte  nomma  des  h[fi.  v 
commififaires , fçavoir  l’archevêque  de  Reims , l- 1 
& les  évêques  de  Paris  8c  de  Coutances , qui  . 
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. s’étant  aflêmblez  à Rouen  , examinèrent  k$ 
procedures  8t  entendirent  plulieurs  témoins. 
Ils  tirent  d’abord  un  mandement  qui  ordon- 
noit  que  tous  ceux  qui  {croient  inftruits  de 
ce  qui  s’étoit  pafle  dans  la  fuite  de  ce  procès,  fè 
ranüiuènt  le  vingtième  Décembre  dans  la  {aile  de 
l’at  chevêche  de  Rouen , pour  être  ouïs  fur  ce 
qu’ils  fça voient  pour  8c  contre.  Il  fe  trouva  en- 
core plulieurs  perfonnes  vivantes  qui  avoient  eu 
connoi  (Tance  des  procedures  ; on  fit  des  in- 
formations de  la  vie  qu’avoit  ménee  la  Pu- 
celle,  8c  après  beaucoup  de  témoignages  ho- 
norables rendus  à fa  vertu  , fa  mémoire  fut 
rétablie  , 8c  toutes  les  procedures  faites  con- 
tre elle  annullées.  Il  fut  ordonné  dès  le  jour 
même  qu’on  feroit  à Rouen  une  proceflîon 

f en  é raie  dans  la  place  de  Saint  Ouen  ; le  len- 
emain  une  autre  au  vieux  marché  où  elle 
avoit  été  exécutée  , 8c  dans  lequel  on  éleva 
une  ftatue  de  la  Pucelle  en  habit  de  femme, 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui  , placée  dans 
une  niche  au  deflus  d’une  fontaine.  On  ne 
rechercha  point  fes  juges , parce  que  la  plu- 
part étoient  malheureuiement  péris. 

Le  dauphin  demeuroit  toujours  dans  fès 
états  du  dauphiné  fans  vouloir  revenir  à la 
cour  , la  guerre  étant  alors  en  Italie  , entre 
Alphonfè  roi  d’Arragon  8c  les  Vénitiens  d’u- 
ne part,  8c  François  Sforce  8c  les  Florentins 
de  l’autre  -,  le  dauphin  gagné  par  ceux  - ci 
leva  des  troupes  qu’il  joignit  à celles  de  Re- 
né d’Anjou  , 8c  les  fit  marcher  vers  les  Al- 
pes : mais  la  paix  d’Italie  ayant  été  réta- 
blie par  les  foins  du  pape,  le  dauphin  vit  fes 
mefures  rompue?.  11  y avoit  dix  ans  qu’il 
refufoit  opiniatrément  d’obéir  aux  ordres  réi- 
térez 8c  preflàns  que  le  roi  Ion  pere  lui 
donnait  de  fe  rendre  auprès  de  lui , lorfque 

Char- 
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Charles  pour  l’y  contraindre  prétexta  un  AN.i4yjy 
voyage  en  Bourbonnois  8c  en  Auvergne,  8c 
fit  marcher  des  troupes  vers  le  Dauphiné, 
fous  la  conduite  de  Louis  - A ntoine  de  Cha- 
bannes  feigneur  de  Dammartin  , avec  ordre 
d’enlever  le  dauphin  , 8c  de  le  lui  amener. 

Ce  fut  alors  que  ce  prince  prit  le  parti  de 
fè  cantonner  dans  le  Dauphiné  , 8c  de  de- 
mander un  fècours  d’hommes  8c  d’argent  au 
duc  de  Savoie  fon  beau-pere  ; mais  ce  duc 
n’ayant  point  voulu  le  ioutenir  dans  fà  ré- 
volte , ni  rien  entreprendre  qui  fut  préju- 
diciable au  roi , le  dauphin  prit  là  réfolu- 
tion  fur  le  champ  , lé  iauva  dans  la  prin- 
cipauté d’Orange,  de -là  en  Franche-Comté, 

8c  enluite  en  Brabant  dans  les  états  du  duc 
de  Bourgogne  -,  mais  il  n’y  arriva  qu’au  mois 
de  Septembre  de  l’annee  fuivante. 

La  retraite  de  Richard  duc  d’Yorck  dont  CLxxxi. 
nous  avons  parlé  l’année  derniere  , ne  dura  Révolté 
pas  long  - tems.  Comme  il  ne  pouvoit  je  ^aid 
voir  tranquillement  le  duc  de  Sommerfet  contre* 
rétabli  dans  fès  honneurs , 8c  occuper  les  rot  d’Aa- 
premières  charges  du  royaume  , il  alla  le-  gleterre. 
ver  des  troupes  dans  le  pays  de  Galles  , 8c  UtflaWe  de 
revint  vers  Londres  avec  fon  armée  , pro-  Charles 
tellant  qu’il  n’en  vouloit  point  au  roi  , VI1-  par 
mais  à fon  miniftre.  Le  roi  8c  le  duc  de  J‘Ân  char~ 
Sommerfet  furent  bientôt  en  état  de  le  re- 
cevoir  , 8c  ils  allèrent  même  au  - devant  de  ’ . 
lui  jufques  fous  les  murs  de  Saint  Albaa gtntrlu' 
avec  une  armée  égale  à la  fienne.  On  en  49^.47^ 
vint  aux  mains  : le  comte  de  Varvick  fils 
de  Richard  mit  d’abord  l’armée  du.  roi  dans 
un  tel  defordre  qu’il  fut  imposable  au  ge- 
neral 8c  aux  officiers  de  le  reparer  ; quoi- 
que les  foldats  combattiflènt  avec  beaucoup 
de  valçur.  Huit  mille  foldats  des  royalifles 
V d 7 de- 


Digittzed  by  Google 


I 


CLXXXtl 
Bataille 
dans  la- 
quelle le 
duc  de 
Sommer- 


Uijîoire  lEccltfiaJlîqut. 

demeurèrent  fur  le  champ  de  bataille,  & 
avec  eux  le  duc  de  Sommerfet , le  baron 
de  Clifford  , les  comtes  des  Stafford  8c  de 
Northumberland  : le  duc  de  Bukingham  , 
quoique  blefle  fe  fàuva  avec  quelques  autres 
Seigneurs.  Le  roi  abandonne  des  fiens  , fe 
ïbt  cft  tué.  retira  dans  une  petite  maifon  , où  il  fe  vit 
bientôt  inverti  , 8c  à la  diferetion  du  vain- 
queur. Richard  affeéta  en  cette  occafion 
des  maniérés  refpeéfueufes  envers  cet  infor- 
tuné monarque;  il  le  confola  fur  la  perte  de 
fon  miniftre  , 8c  l’afTura  que  cette  mort  lui 
procuroit  l’affermiffement  de  fon  trône.  IL 
le  fit  monter  à cheval , 8c  le  reconduifit  à 
Londres. 

clxxxiii-  Le  pape  Callixte,  peu  de  tems  après  être 
Lettres  du  monté  fer  le  fàint  fiege  , écrivit  trois  let- 
pape  Cal-  tres  au  roj  prance  . par  ]a  première 

de  France! datée  du  huitième  d’Avril  de  cette  année, 
Coliett  ^ apprend  a ce  monarque , que  Dieu  l’a 
tcncti.  Lob-  éleve  fur  la  chaire  de  faint  Pierre , 8c  que 
bti , tom.  fes  freres  les  cardinaux  lui  ont  impofé  une 
jtui.  charge  qu’il  ne  peut  porter;  fi  le  Seigneur 
qui  fe  plaît  à cnoifir  les  feibles  pour  con- 
fondre les  forts  , ne  le  foutient  ; 8c  il'  de- 
mande à fa  majerté  le  fecours  de  fes  priè- 
res auprès  de  Dieu.  Il  lui  repréfente  en- 
fuite  la  trifte  fituation  des-  affaires  de  la  re- 
ligion opprimée  par  l’ennemi  du  nom  Chré- 
tien; 8c  l’exhorte  à fe  joindre  aux  autres  prin- 
ces , pour  chaflèr  le  Turc  non  feulement 
de  Conftantinople , mais  même  des  fron- 
tières de  l’Europe.  Il  le  prie  de  n’être  point 
furpris  s’il  n’a  point  appofé  le  fceau  a fon 
-bref,  ce  qu’il  n’a  pu  faire  n’étant  pas  en- 
core couronné.  Dans  la  lcconde  lettre  , le 
pape  rend  grâces  au  roi  de  fon  attachement 
au  fàint  liège  : 8t  la  troifiéme  qui  eft  du  pre- 
mier 
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fiuer  Mai  145-6.  ne  contient  qu’un  remer-  An.^cj*, 
ciment  que  le  pape  lui  fait  d’avoir  permis 
qu’on  levât  la  dixme  dans  Ion  royaume, 
pour  aider  aux  grandes  dépenfès  qu’on  cft 
obligé  de  faire  en  faveur  de  la  guerre  contre 
les  Turcs. 

Mr.  Dupin  met  dans  cette  année  le  com-  CLXXX1V 
jnencement  de  la  conteftation  entre  Sigif-  Démêlé^ 
mond  duc  d’Autriche  comte  de  Tirol  , & entre  Si- 
le  cardinal  de  Cufa,  touchant  l’exécution  de  gjfmond 
la  jurifdiétion  de  ce  cardinal  dans  fon  évê- 
ché  de  Brixen  ; mais  il  faut  que  ce  foit  dès  cardinal* 
le  comencement  de  l’année  } puifque  ce  de  Cufa. 
prince  fut  cité  par  Nicolas  V.  qui  mourut  Dupin , 'Bi. 
dans  le  mois  de  Mars.  Voici  dequoi  il  iliot.  des 
s’agifloit.  L’évêché  de  Brixen  dans  le  com- 
té  de  Tirol  étant  vacant,  les  chanoines XI,<  ,n  +’ 
de  la  cathédrale  avoient  nommé  Leonard 
Wifmer  chancelier  de  Sigifmond  qui  étoit 
comte  de  Tirol.  Le  pape  Nicolas  reiufà 
de  confirmer  cette  éleâion  ; ce  qui  fut  cau- 
fè  que  Sigifmond  fit  arrêter  prifonnier  le 
cardinal  de  Cufa  qui  avoit  été  nommé  à cet 
évéché  par  le  pape , depuis  deux  ans , fins 
avoir  égard  ni  à là  dignité  de  cardinal , ni 
à l’autorité  du  fàint  liege.  Cette  affaire  au- 
roit  eu  des  fuites  fâcheufès  , fi  elle  n’eût 
été  appailee  8c  par  la  modération  du  cardi- 
nal lui-même,  8c  par  les  foins  de  l’empereur 
Frédéric. 

Alphonfe  roi  d’Arragon  ayant  appris  que__T 
Jean  duc  de  Calabre  fils  ainé  de  René  duc  J* 
d’Anjou,  qu’on  appciloit  en  France  roi  deiiario»  . ' 
Sicile,  étoit  pafl'e  en  Italie:  8c  qu’il  y fai- parfaite 
foit  des  fourdes  pratiques  contre  fès  inte-^ntre  te. 
rêts  , jugea  à piopos  de  confirmer  la  paix  ^ ^ 
déjà  fait  avec  '■force  duc  de  Milan  , 8t  de piiônfe. 
s’unir  plus  étroitement  avec  lui , quoiqu’il  ne 
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Avu+ff- l’eût  jamais  regardé  de  bon  œil,  & qu’il 
eût  été  Ion  ennemi  déclaré.  La  réconci- 
liation toutefois  parut  entière  8c  fincere 
par  le -double  mariage  qui  fut  propofé  , ce- 
lui d’Hippoly  te  - Marie  fille  du  duc  de  Mi- 
lan , avec  un  Alphonlé  fils  aîné  de  Ferdi- 
nand fils  naturel  du  roi  d’Arragon  ; 8c  l’au- 
tre de  Leonore  fille  du  même  Ferdinand. , 
avec  Marie  Sforce  fille  du  duc.  Neanmoins 
ces  mariages  ne  s’exécutèrent  pas  , 8c  Leo- 
nore fut  donnée  depuis  à Hercule  d’Eû 
duc  de  Ferrare  , fils  du  marquis  d’Elt  , le 
même  qui  étoit  allé  au  devant  des  Grecs 
jfufqu’à  Venifè  , lorfqu’ils  arrivèrent  à Fer- 
rare. 

CLM3CVI.  La  divifion  qui  a caufé  tant  de  maux  à 
Divifion  ]a  Navarre,  commença  vers  ce  même  rems, 
roi^dc  Na-  Blanche  heritiere  de  ce  royaume  avoit  eu 
varre  & un  fils  nommé  Charles , de  )ean  d’Arra- 
fon  fils,  gon  fon  mari.  Cette  princeflé  étant  morte 
l’an  1441.  Jean  époufa  en  fécondes  nôces 
I libelle  de  Portugal , 8c  continua  à jouir 
du  royaume  de  Navarre  , qui  véritable- 
ment appartenoit  à Charles  , qui  avoit  alors 
trente  ans  , 8c  qui  n’avoit  que  deux  lueurs, 
l’une  mariée  à Gallon  comte  de  Foix  , 8c 
l’autre  à Henri  infant  de  Caftille.  Cette 
détention  de  la  Navarre  arma  le  fils  con- 
tre le  pere , 8c  chacun  avoit  lés  partilàns 
dans  le  royaume.  La  maifon  de  Grammont 
qui  étoit  très  - puiflànte , tenoit  le  parti  du 
pere  -,  celle  de  Beaumont  qui  ne  l’etoit  pas 
moins,  tenoit  celui  du  fils..  La  belle -me- 
re  qui  eût  voulu  être  défaite  de  Charles-, 
augmenta  la  divifion  , 8c  aigrit  l’efprit  du 
pere  : d’où  fuivirent  des  haines  irréconci- 
liable , 8c  des  guerres  très  - cruelles.  Le 
prince  Charles  ayant  donné  bataille  à fon 

pc,_ 
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pere  la  perdit  8c  demeura  prifonnier  ; AN.l4f$\ 
mais  quelque  tems  après  il  fut  mis  en  li- 
berté par  un  accommodement  que  les  Ar- 
ragonois  négocièrent.  Cependant  là  joie 
fut  courte  à caufe  des  nouveaux  troubles 
qui  arrivèrent  par  la  trop  grande  avidité  du 
pere  , 8c  l’impatience  du  fiis. 

Nous  avons  cette  année  une  preuve  éc!a  Cj***vrj£ 
tante  du  zcle  que  le  parlement  de  Paris  a jcnunt 
toujours  eu  pour  maintenir  les  libertez  de  Paris  prive 
l’églilè  Gallicane.  Guillaume  de  Malétroit  l'évêque 
évêque  de  Nantes  avoit  appeiié  à Rome  ^ant,cs 
d’une  ordonnance  du  roi  Charles  VII.  Le^che"  C" 
parlement  à la  requête  du  procureur  gêné-  -j-rifad 
ral  rendit  un  arrêt,  qui  faifit  le  temporel  de ' p, 
cet  évêque  à caulè  de  Ion  appel,  parce  qu’il  a-  Rcrruald 
voit  en  cela  violé  les  privilèges  de  .l’églilc  Feuillant, 
Gallicane,  8c  les  loix  fondamentales  àu'V'"' an" 
royaume  , qui  défendent  d’interjetter  de  fem-”fe  14-5  ** 
blables  appels  , parce  que  le  roi  ne  tient 
Ion  temporel  que  de  Dieu  lèul , 8c  ne  re- 
connoît  point  en  cette  matière  d’autre  fupe- 
rieur  fur  la  terre.  Le  même  arrêt  décla- 
rait , que  quoiqu’il  foit  vrai  que  le  làint 
fiége  puifîè  juridiquement  excommunier  le 
roi  , il  n’a  pas  cependant  le  pouvoir  de  le 
priver  de  les  états  , ni  de  les  donner  au 
premier  qui  s’en  faillira  , ni  de  difpenfer 
fes  fujets  du  ferment  de  fidélité  : Que  les 

droits  du  prince  ne  doivent  être  plaidez  qu’en 
fà  cour  ; 8c  que  loin  que  les  évêques  puif- 
lent  appellcr  de  fes  ordonnances  8c  de  lès 
édits  , pour  les  faire  cafter  8c  annuller  par 
les  papes  , ils  ne  peuvent  pas  même  lor- 
tir  du  royaume  fans  là  permi filon  , ni 
les  papes  citer  devant  eux  aucun  de  fes  lii- 
jets.  Telles  furent  les  remontrances  du 
procureur  général.  L’évêque  fe  démit  de 
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Atutff.  fbn  évêché  de  Nantes  en  faveur  d’un  de  Tes 
neveux  , 8c  le  pape  lui  donna  le  ti- 
tre d’archevêque  de  Theffalonique  ; mais 
ce  ne  fut  qu’en  l’année  14.62.  fous 
Pie  II. 

Fin  du  Vingt-deuxième  Tome . 
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ont  avec  les  éle- 
. ûeurs,  77 


T I E R E S. 
Ambrojten  (office . ) 
Les  Milanois  ne 
veulent  pas  qu’on  le 
change,  376 

Amedée  ( archevêque 
de  Lyon)  va  trouver 
le  pape  Eugene  com- 
me députe  de  l’af- 
femblée  de  Bourges, 
10 

Amedée  (duc  de  Sa- 
voie ) quitte  lès  é- 
tats , 8c  va  lè  faire 
hermite  à Ripailles, 
98.  Il  lè  plaint  au 
concile  de  Balle  , 
123.  Informations 
faites  à Balle  lùr  là 
vie  8c  fès  moeurs, 
3 10.  Il  yeft  élu  pa- 
pe en  la  place  d’ Eu- 
gene dépole  8c 
prend  le  nom  Félix. 
V.  3 1 2.  Il  crée  qua- 
tre cardinaux , 33  o. 
Son  arrivée  à Balle, 
la  même.  Il  eft  re- 
connu par  beaucoup 
de  princes , 23/. 

Autre  création  de 
huit  cardinaux , la, 
même.  Les  Anglois 
8c  les  Ecoilois  ne 
veulent  pas  le  re- 
connoître,  337  Le 
duc  de  Milan  veut 
traiter  avec  lui , 371. 
Ses  différends  avec 
les 
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les  cardinaux , 771.  vcz  dans  leur  di- 
Demandes  qu’il  fait  gnité  , f iz.  Il  fè 
au  concile  ae  Bafle , retire  à Ripalles , 


73.  Alphonfe  roi 
’Arragon&de  Na-- 
ples  fe  foumet  à fbn 
obéifl'ance,  la  même. 
L'évêque  de  Craco- 
vie  le  reconnoît 
pour  pape  , 374. 

Son  entrevue  avec 
l’empereur  , 39a. 

Il  part  de  Balle , 6c 
vient  à Laufànne, 
393.  Proportions 
qui  lui  font  faites 

Î»ar  le  roi  Alphou- 
b , 407.  Il  ne  veut 
point  retourner  à 
- Balle,  412.  Il  fait 
une  promotion  de 
cardinaux , 416.  Le 
pape  Nicolas  V.  é- 
crit  contre  lui  à tous 
les  Fidèles,  482.  On 
lui  députe  de  l’af- 
fèmblee  de'  Lyon, 
490.  Articles  qui 
lui  font  proposez 
par  les  ambafladeurs 
au  roi  de  France  , 
49 f.  Ses  demandes 
avant  fa  ceffion , 
492  . Il  renonce  en- 
tièrement au  fouve- 
rain  pontificat,  y 08. 
& Jmw.  Ses  cardi- 
naux font  confer- 


yr  3.  Sa  mort , y7f 
Ami  (Nicolas)  pro- 
moteur du  concile 
. de  Bafle.  9 

Amurat  (empereur  des 
Turcs)  demande  à 
faire  la  paix  avec  les 
princes  Chrétiens, 
426.  On  la  lui  ac- 
corde à certaines 
conditions  , 6c  il 
l’accepte,  la  même. 

Les  princes  Chré-  , 
tiens  violent  le  fer- 
ment qu’ils  avoient 
fait  de  maintenir 
cette  paix , 430.  Il 
vient  au  - devant  de 
v l’armée  Chrétienne, 

32.  Il  l’attaque  8c  la 
éfait  entièrement  à 
Varne  , 433.  Ses 
fentimens  fur  la 
mauvaife  foi  des 
Chrétiens-  qui  a- 
voient  violé  leur  fèr- 
• ment,  434.  Il  ac- 
corde la  paix  à Jean 
Paleologue  empe- 
reur des  Grecs  ,436. 

Il  eft  confulté  furie 
choix  d’un  empe- 
reur des  Grecs,après 
la  mort  de  jean  Pa- 
leologue, 4yi'.  U bat 
l’armée 
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l’armée  d’Huniade, 
8c  la  met  en  fuite, 
fS  u II  affiege  Croie 
capitale  d’Albanie, 
ffo.  ïî  meurt , 8c 
fon  fils  Mahomet  II. 
luifuccede,  yyr 
André  ( archevêque 
de  Cololîè  ) légat 
du  pape  Eugene  à 
Balle , 33.Il  affilie 
au  concile  de  Ferra- 
re,  8c  parle  long- 
tems  fur  l’addition 
T Moque,  210 
Angelot  ( cardinal  ) eft 
aflàffiné  par  lbn  va- 
let de  chambre , 439 
Angers , concile  tenu 
dans  cette  ville,  £02 
Anglois.  Us  font  fort 
irritez  de  la  paix 
faite  à Arras  , 
114.  Us  font  chaf- 
fèz  de  Paris  , 144. 
Us  afîiégent  Har- 
fleut , 348.  Us  ren- 
dent la  liberté  au  duc 
d’Orléans , lu  meme. 
Us  fe  retirent  de  de- 
vant Tartas  , 404. 
Leur  roi  époufe  la 
fille  de  René  d’An- 
jou roi  de  Sicile, 
44  f-  Us  rompent  la 
trêve  avec  la  France, 
X ij- .Conférence  en- 
tre eux  8c  les  Fran- 
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çois  à Louviers,y 1 & 
Ils  font  battus  par 
l’armée  deFrance  à 
Fourmigny,  732 . Us 
perdent  la  Guienne 
en  partie,  5-43.  Us 
perdent  auffi  toute  la 
Normandie , 5-38. 
Us  font  beaucoup 
d’autres  pertes  par 
leur  faute  8c  par  leur 
imprudence  , yÔ2. 
Leur  guerre  avec  les 
François  efl  un  ob- 
llacle  à celle  qu’on 
veut  faire  aux 
Turcs , 61 8 

Annates.  Decret  du 
concile  de  Balle 
pour  les  condam- 
ner , 1 if.  & fuiv. 
Ceux  qui  les  exigent 
font  déclarez  fimo- 
niaques  , 214.  Les 
légats  du  pape  Eu- 
gene s’o^pofent  for- 
tement a ce  decret, 
1 iy.  Kaifbnsde  Ba- 
chenftein,  pour  l’ap- 
puyer 8c  le  foutenir  , 
lu  même  Laréponfo 
du  pape  &.  la  répliqué 
que  le  cardinal  Julien 
fait  à lès  plaintes,  1 1 8 
Atitonin  (faint)  eft 
nommé  archevêque 
de  Florence  , 8c  la 
maniéré  dont  le  pa- 
pe 
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pe  Eugene  le  choi- 
iît  , 45-8.  & fuiv. 

11  propofe  à ce  pa- 
pe fort  malade  de  re- 
cevoir l’Extrême- 
onéfcion , 470.  U lui 
adminiftre  ce  Sacre- 
ment, 47  a.  LesFlo- 
rentinsle  députent 
au  pape  Callixte  III.  ’ 
61 1 

Appels.  Decret  du  con-  - 
cile  de  Balle  qui  les 
concerne , » 06 

Aquilée  (partiarched’) 
légat  àlatere  auprès 
de  l’empereur,  des 
rois  de  Pologne,  de 
Hongrie,  de  Bohê- 
me 8c  d’autres,  40 1 
Aretin  (Leonard  Bru- 
ni.) Sa  mort  & lès 
ouvrages,  424 

Arles  (cardinal  d’)  pré- 
fide  au  concile  de 
Bade  en  la  place  du 
cardinal  Julien,  1 8£. 
Ses  foins  pour  appai- 
••  fer  les  troubles  que 
les  partifans  d’Euge- 
ne  caufoient  à Balle, 
a86.Son  difeours  en 
faveur  de  laconclu- 
fion,22i.Son expé- 
dient pour  rendre 
nombreufe  la  felfion 
trente-troifieme  de 
çeconcile,  19a.  Sa 
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confiance  dans  la 

f>efte  qui  affligeoit 
a ville  de  Balle, 
298.  Il s’oppofe aux 
demandes  de  l’em- 
pereur pour  la  fur- 
îéance  de  l’éleétion 
d’un  pape , 30^ . Il 
arrive  à Maience  en 
qualité  de  légat  du 
concile  de  Balle, 
366.  On  ne  veut  ni 
le  recevoir , ni  l’é- 
couter en  cette  qua- 
lité , 267.  Il  va  à 
l’alfemblée  de  Lyon 
de  la  part  du  pape 
Félix , avec  le  pré- 
vôt de  Montjou  8c 
d’autres,  pour  met- 
tre fin  au  fehifme, 
490.  Il  fe  réconci- 
lie avec  le  pape  Ni- 
colas , apres  la 
démilïion  de  Fé- 
lix, 712.  Ce  pa- 
pe lui  confer- 
ve  fes titres, 8c l’en- 
voie légat  dans  la 
baffe  Allemagne , 
729 . Sa  mort  & fon 
eloge,  la  même.  Le 
pape  Clement  VII. 
l’a  déclaré  Bienheu- 
reux, 720.  Juftifi- 
cation  de  la  con- 
duite dans  le  conci- 
le de  Bafle,  731. 

Ar- 
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Armagnac  (comte  d’) 
s’empare  du  comté 
de  Comminges , 8c 
le  dauphin  l’en  chaf 
€e , 413.  Il  eft  ar- 
rêté, 8c  mis  cnpri- 
fon  avec  fa  femme 
8c  fes  enfans  , la 
même.  Il  trou- 
ble l’archevêque 
d’Auch,  613.  Il  é- 
poulè  publiquement 
une  de  les_  foeurs , 

6i± 

Arméniens.  Leurs  dé- 

futez  arrivent  à 
Iorence,i7f.Leurs 
affaires  avec  le  pape 
Eugene , 314.  De- 
cret  pour  leur  union 
avec  réglife  Romai- 
ne, 315- 

Arondel , general  de 
l’armée  Angloife , 

J>rend  plufieurs  vil- 
es en  France,  42. 
Il  eft  battu , 8c  fait 
prilonnier  par  Pon- 
ton de  Saintrailles , 
8c  meurt  de  fes  bief 
, fures,  43 

Arras.  Affemblée  dans 
cette  ville  pour  la 
paix  entre  la  Fran- 
ce 8c  l’Angleterre, 

. 118.  Sur  le  refus  des 
Anglois  on  fait  la 
paix  avec  le  duc  de 
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Bourgogne,  11  a. 
Articles  du  traité, 
la  même.  On  y con- 
vient du  mariage 
d’une  fille  de  Fran- 
ce avec  le  fils  du  duc 
de  Bourgogne,  1 [4. 
Les  Anglois  font 
fort  irritez  de  cet- 
te paix,  la  même. 

Articles  des  Bohé- 
miens dilcutez  en 
plufieurs  conféren- 
ces , 46.  <£>  fuiv. 
Articles  de  la  Pragma- 
tique-San&ion  ; en 

r>i  conformes  aux 
rets  du  concile 
, de  Balle,  zii 
Auch.  L’archevêque 
de  cette  ville  eft 
troublé  dans  là  pof 
feffion  par  le  com- 
te d’Armagnac , 623 
Avignon.  Le  concile 
de  Balle  en  donne 
le  gouvernement  au 
cardinalde  faint  Eu- 
ftache,  ja.  Il  eft  le 
premier  vice -légat 
d’Avignon  depuis  le 
départ  des  papes , 
la  même.  Garantie 
que  cette  ville  de- 
mande au  concile 
de  Balle  pour  un 
emprunt,  if  1.  Le 
pape  lui  fait  défen- 
Ee  fc 
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fe  de  livrer  au  con- 
cile la  fomme  con- 
venue, iff. 

On  ne  lailTe  pas  d’a- 
gir contre  cette  dé- 
tenfè , la  même » Le 
concile  de  Bafle  dé- 
fend à ce  pape  d’a- 
liener  la  ville  d’A-  - 
vignon , 171 

jtvr anches.  Cette  vil-  - 
le  eft  atliegée  par  les 
- François,  3 24  «' 
jiz.yme>  Difpute  avec 
les  Grecs  fur  le  pain  - 
azyme  au  concile 
de  Florence  , dans 
h célébration  du  fa- 
crifice  de  la  raeffe , - 
ay8.  $*  fulv, 

• J • 

B 

BAchenftein  (Jean) 
eft  porteur  du  de- 
cret contre  les  an-  • 
nates  au  pape  Eu- 
gène, 117.  Laré- 
poniè  que  lui  fit  le 
pape , 118 

iatonne.  Les  François  < 
le  rendant  maîtres 
de  cette  ville,  i6t 
Jlsrèe  (Louis)  Véni- 
tien fait  une  réfor- 
me des  Bénédictins 
en  Italie,  42 

Ba^le.  Concile  indi- 
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que  , 8c  aflèt 
dans  cette  ville 
Le  cardinal  J uli 
doit  prélîder , 
en  envoyé  deu  3 
très  pour  teni 
place  julqu’à  fo 
tourdeBohêrm 
Il  arrive  à Bafii 
écrit  aux  B 
miens , j.  Le 
Eugene  comm 
à vouloir  diflo 
ce  concile,  la 
me.  Arrivée  n 
breufè  d’évêqui 
d’abbez , 4.  M- 

3u’on  fè  prop< 
ans  ce  concile 
Ordre  qu’on  y 
fèrvoit  pour  la 
cilion  des  mati 
& des  quefti< 
U même.  Les  p 
écrivent  des  le! 
circulaires  pou 
continuation , 
Première  ftjponc 
concile , f.  Sec 
ftflron , 1 1 . Le  ] 
Eugene  fait  une 
le  pourlediftoui 
tt.  Réponlc  f) 
dale  de  ce  cor 
aux  légats  de  ce 
pe  , 22.  Troiji 
Jeffion,  i6.  Le  c 
cHe  écrit  au  roi 
F) 
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France , siL  Qua- 
trième fejfîon  , 29. 
Lettres  desperesdu 
concile  au  Bohé- 
miens ,90.  Cinquiè- 
me fejfîon , 32.  Ré- 
ponfe  du  concile 
aux  légats  du  pape 
Eugene , 34.  Sixiè- 
me fejfîon , 3f.  Sep- 
rzéwe  fejfîon  , 36. 

Huitième  fejfîon,  37, 
Decret  pour  mon- 
trer qu’il  ne  peut  y 
avoir  qu’un  concile 

fenéral./tf  même. Les 
éputez  des  Bohé- 
miens arrivent  à Ba- 
lle, 44-Ils  préfcntent 
leurs  articles  au 
concile,  46.  Ils  y 
font  examinez , 47. 
Réponfe  du  conci- 
le aux  Bohémiens, 
48.  Le  concile 
rend  la  réfoludon 
e députer  en  Bo- 
hême, 42.  Départ 
des  députez  du  con- 
cile pour  Prague  , 
eo.  Le  concile  met 
l’empereur  fous  fa 
protection,  7 1 . Neu- 
vième fejfîon , la  mê- 
me. "Dixième  fejfîon , 
où  l’on  députe  au 
pape , ta  même.  On- 
zième fejfîon- , à ’la- 
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quelle  le  pape  en- 
voie des  préfidens 
qui  font  refuièz , 
5-4.  & fuiv.  La  ré- 
ponfo  que  les  peres 
leur  firent  , la  mê- 
me. Succès  des  dé- 
putez a Prague , £2. 
Ils  y permettent  la 
communion  fous 
les  deux  cfpeces , 
6 r . Douzième  fef- 
fîon > où  l’on  fait  un 
decret  pour  citer  le 
pape  Eugene  , 63. 
Autre  decret  tou- 
chant les  élections, 
lu  même.  Eugene 
caffe  le  premier  de- 
cret , 6 A.  Treizié- 
me fejfîon , où  deux 
évêques  comparoif- 
font  de  la  part  du 
pape  , On  lui 
accorde  un  délai  de 
trente  jours  , £9. 
Quatorzième  fef- 
fion  , 72.  où  l’on 

preferit  des  formu- 
les au  pape  pour  ré- 
voquer la  dillblu- 
tion , Quin- 
ziéme fejfîon, la  mê- 
me. Le  concile  dé- 

Î>ute  au  pape  pour 
e porter  à la  paix , 
7y. Bulle  par  laquelle 
le  papefo  déclare  en 
Ee  z 6- 
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faveur  du  concile, 
76.  Seizième  fejjîon, 
où  l’on  fait  lectu- 
re de  la  révocation 
que  fait  Eugene  des 
bulles  portées  con- 
tre le  concile,  79. 
Dix  - feptiéme  fef- 
Jion , 8 1%  Dix -hui- 
tième fejjîon , 8^.  Le 
concile  envoie  deux 
cardinaux  aux  pape, 
86.  Dix  - neuvième 
fejjîon  , Sji  On  y 
confirme  le  traité  a- 
vec  les  Grecs , 89. 
Decret  de  ce  con- 
cile contre  les  Jui  fs , 
90.  Sa  députation 
à l’aflemblce  de  Ra- 
tisbonne,  96.  L’em- 
pereur le  plaint  de  la 
conduite  du  conci- 
le , U même . Le 
concile  continue  fcs 
négociations  avec 
les  Grecs  , 102. 

Vingtième  fejjîon  ,où 
l’on  fait  des  decrets 
fur  differentes  ma- 
tières, ioj.  &fuiv. 
Vingt  - unième  fef- 
(ion.  Decret  contre 
les  Annates,  &op- 
pofition  des  légats 
du  pape  , 1 if.  & 
fuiv.  Ce  decret  eft 
envoyé  au  pape , 
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qui  y répond , 
Répliqué  du  es 
nal  Julien  au  p; 
1 i£  Autres  dec 
O.Q.  fuiv.  Vi 
deuxiémefejjîon , 
Le  concile  cond 
ne  les  propolit 
d’Auguftin  de 
ma,  lu  même. 
cret  contre  les 
nitiens  , 07.  L< 
Alphonfè  s’adi 
au  concile  pour  1 
veftiture  du  ro) 
me  de  Naples , 1 
Vingt  - troifiême 
Jion,  où  l’on  tr 
la  queftion  de  la 
formation  dé  l’é 
fè,  1 3 1.  Le  c 
cile  réglé  le  ne 
bre  des  cardinal 
133.  Vingt-quut 1 
me  fejjîon  touch 
les  Grecs,  137. 1 
putation  du  con< 
au  pape  Eugei 
pour  lui  faire  p 
des  déliberatior 
148.  Réponlè 
ce  pape  aux  dép 
tez , 149.  Arriv 
d’un  ambaffàdc 
Grec  à Baffe  , 
même.  Le  conc 
n’a  aucun  égard 
ce  qu’il  propol 
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Jj-t.  A£te  du  con- 
cile fur  la  garantie 
d’Avignon  , ifa. 
Les  légats  du  pape 
s’oppolent  à cet 
aéfce  , i j-4.  Vingt  - 
cinquième  fejjîon , où 
l’on  fait  un  decret 
pour  le  lieu  du  con- 
cile avec  les  Grecs , 
15-8.  Diviixon  par- 
mi les  peres  du  con- 
cile, & grande  con- 
teftation  furlefceau 
du  decret,  tfç.  Les 
légats  du  pape  font 
un  autre  decret 
qu’on  fcelle  par  ar- 
tifice , 161.  Le  pa- 
pe confirme  par  u- 
' ne  bulle  le  decret  de 
fès  légats,  163.  Ar- 
rivée des  ambaflà- 
deurs  du  concile  à 
Conftantinople,  163. 
Vingt-Jîxième fejjîon , 
où  l’on  fait  un  de- 
cret contre  le  pape 
Eugene  , 166.  Le 
pape  difïbut  le  con- 
cile de  Bafle,  &en 
indique  un  autre  à 
Ferrare  167.  Vingt  - 
feptiéme  fejjîon , où 
l’on  défend  au  pape 
l’alienation  d’Avi- 
gnon , 170.  & çuiV' 
Vingt  - huit t me  fef- 
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fion  , où  le  pape  eft 
déclaré  contumace , 
171.  Vingt-neuviè • 
me  fejjîon  , où  l’on 
réfuté  la  bulle  de  ce 
pape,  i]7.  Trentiè- 
me fejjîon.  Decret  de 
la  communion  fous 
les  deux  efpeces  , 
177.  Le  cardinal 
Julien  quitte  Bafle, 
Sc  fè  rend  à Ferrare , 
183.  Trtnte-uniéme 
fejjîon t où  l’on  fait 
un  decret  en  faveur 
des  graduez,  184. 
Le  cardinal  d’Arles 
préfidc  en  fà  place, 
186.  Trente-deuxié - 
tné  fejjîon  , où  l’on 
cafle  l’aflèmblée  de 
Ferrare  , 188.  & 
fuiv.  Réglemens 
faits  en  Allemagne 
touchant  le  conci- 
le , aof.  Les  éle- 
cteurs d’Allemagne 
y députent  , 206. 
Le  concile  envoie 
fès  decrets  au  roi  de 
France  Charles  VIL 
*09.  Les  députez 
de  ce  prince  por- 
tent au  concile  la 
Pragmatique , 21t. 
On  continue  à Bafle 
le  procès  du  pape 
Eugene,  aif.  Les 
E e 3 pe- 
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res  établi  fient  huit 

{jropoiitions  contre 
ui,  179.  Troubles 
que  caufènt  à Bafle 
les  partifàns  du  pa- 
pe , i8f.  On  tient 
une  congrégation 

four  recevoir  les 
uit  conclufions  , 
289.  Trente -troifté- 
me  fejfîon , peu  nom- 
breufe , 191.  Les 
trois  premières  con- 
clurions y font  re- 
çues par  un  decret , 
29  3 . Trente-quatriè- 
me fejjîon  y où  l’on 
dépole  le  pape  Eu- 
gène , içf.  Plain- 
tes que  le  roi  de 
France  fait  du  con- 
cile y 196.  Trente- 
cinquième  fejjion , où 
l’on  réfout  d'élire  uit 
pape  dans  deux 
mois,  197.  Pefte  a 
Bafle,  298.  Les  dé- 
putez du  concile  ne 
font  pas  bien,  reçus 
des 

Trente- 
fion 

tin  decret  fur  l’im- 
maculée Concep- 
tion de  la  Sainte 
Vierge,  301.  Les 
peres  répondent  au 
decret  d’Eugene  , 


L ï 

J02. 


On  fait 


réglemens  pour 
lire  un  pape,  31 
Trente -feptïéme 
J ion  , où  l’on  no 
me  les  électeurs 
pape  futur  , 3' 
Trente-huitième  j 
(ion,  oùl’onrépc 
au  decret  d’Eug< 
contre  les  peres 
Bafle,  307.  Les 
lefteurs  entrent 
conclave,  308. 
élilent  Amedéc  d 
de  Savoie,  qui  pre 
le  nom  de  Félix 
310.  Trente-neuv 
me  feffton  , où  1’ 
confirme  cette  é! 
étion , 3 11.  Le  co 
cile  lui  envoyé  d 
députez,  la  mên 
Les  peres  dema 
dent  aux  Alleman 
qu’ils  reconnoi 
lent  le  nouve 
pape , 328.  Qu, 
Tantième  feffion, 
même., Quarante  < 
unième  feffion , 31 
Le  pape  Félix  arr 
▼e  à Bafle  , 33 
Quarante-ituxur, 
fejfion,  331.  Qui 
rante  - troifième  fe 
fon,  Decret  poi 
la  fête  de  la  Vilit; 

tio 
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tion  de  la  Sainte 
Vierge , 370.  & 

a 7 1 , Demandes  qüe 
le  pape  Félix  fait  au 
concile  de  Baûe , 
373.  Les  peres  dé- 
putent à l’empereur 
pour  traiter  de  la 
paix  , j8r.  Qua- 
rante-quatrième fef- 
fio>i , où.  l’on  rati- 
fie les  decrets  pré- 
céder , 383.  Les 
peres  confentcnt  à 
la  tenue  d’un  autre 
. concile , 390.  Ré- 
ponfe  précife  qu’on 
. Élit  à l’empereur  qui 
arrive  à Baûe  , 6c 
y fait  fon  entrée, 
391. . é»  39*-  Félix 
part  de  Balle  , . 8c 
- vaà  Lauiànne,  393.* 
Af&ires  particuliè- 
res qu’on  . traite  à 
• Baûe,  400.  Diver- 
fes  congrégations 
qu’on  y tient,  412. 

tneÇ?  dernier  e fe/fîon, 
quieft  lafin  du  con- 
cile, 414.  Le  dau- 
phin jette  la  con- 
ftemation  parmi  les 
peres  de  Balle , 442. 
1 Ces  peres  confen- 
tent  • à la  célébration 
d’un  autre  concile 


pour  la  paix  de  l’e- 
gliié,  461.  Decret 
de  ccs  peres  ailfem- 
blcz.  à Lauiànne 
pour  donner  la  paix 
a l’eglife,  709 

Batt aille  de  V amc , où 
l’armée  des  princes 
Chrétiens  cft  entiè- 
rement défaite  par 
les  Turcs,  433 

Bat  utile  de  Fourmi- 

fny  gagnée  par  les 
rançois  fur  les  An- 
glois , 737.  Autre 
entre  les  mêmes 
dans  la  Cuienne , 

* t 604 

Bavière  (Henri  duc  de) 

. refufe  le  royaume 
de  Bohême  » 327. 
Mort  de  ce  duc  de 
Bavière , 747 

Chrilfophle  de  Bavière 
élu  roi  de  Danne- 
-mark  à laplaced’Ë- 
tric,  317 

Betfbrt , (duc  de)  fa 
! mort , 1 14 

Bellartnin,  (cardinal) 
fon  fentiment  fur 
. l’ouvrage  de  Panor- 
- me  touchant  le  con- 
• eile  de  Balle , 294 

Bentiveelio  ( Annibal  ) 
aflàlïiné  dans  les 
troubles  de  Boulo- 
gne, • 4i2 

E e 4 Ber-f 
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Bernardin  de  Sienne , 
là  mort , 439,  Sa 
canonisation  , 5-17. 
Leroi  Louis  XL  lui 
tait  faire  une  châfle 
d’argent , $-28 

Bejfarion  (cardinal)  di- 
spute contre  les  La- 
tins à Ferrare,  2jp. 
Son  difcours  fur 
l’addition  Filioque 
au  Symbole  , *if. 
Un  autre  diScours 
dans  le  concile  de 
Florence  touchant 
l’union  des  Grecs 
. avec  les  Latins , 
249.  Il  Se  dé- 
clare . en  faveur! 
'-.de  l’union  , 2 6t. 

On  peniè  à 'le 
faire  pape  : Rai- 

tbns  qui  lui  don- 
nent l’exclulion  , 

, 630 

Bl%ye , ville  deGuien- 
ne  prilè  par  les 
François  Sur  les  An-  ; 
elois,  î f8 

Bohémiens.  Ilss’afièm- 
blent  pour  députer 
au  concile  de  Balle , 
afL  Sauf-  conduit 
qui  leur  eft  donné, 
29.  Les  peres  du;, 
concile  de  Bafle  leur 
écrivent , 30.  Leurs 
députez  arrivent  à 


L E 

Bafle  , 8c  on 
donne  andience: 
Difcours  du  ca 
nal  Julien  à ces 
putcz  , la  tnt 
Articles  des 
hémiens  préfèi 
au  concile  de  Ba 
46.  Réjjontè 
concile  a ces  s 
clés  , 48.  Les 
-putez  du  conci 
Prague  travaille! 
defunir  les  Bo 
miens  , 61 . Gi 
des  divifions  en 
héme,  Les 
tholiques  Bc 
. miens  s’empar 
< des  deux  v: 
de  1 Prague  , 
Nouveau  traité 
’ peres  de  Bafle 
vec  les  Bo 
miens , 106. 

- s’aflemble  à Igl 
pour  l’accord,  1, 

. Le  traité  eft  rat 

- par  l’empereur,  l 
« On  les  ablout  1 

cenfures  , 142. 
font  battus  par  1’ 
mée  d’Albert  d’A 
; friche,  103.  Us 
veulent  point  du 
de  ce  prince  pc 
leur  roi , 326. 
offrent  la  couron 
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DES  MA 
au  duc  de  Bavière 
qui  la  refufe , la 
même.  Nouvelles 
demandes  qu’ils  font 
au  concile  de  Balle, 
zj  .Autres  douan- 
es, 374.  Carvajal 
leur  eft  envoyé  en 
qualité  de  légat  j 8c 
leurs  demandes  à ce 
légat,  493.  Ils  de- 
mandent les  bulles 
de  l’archevêché  de 
Prague  pour  Ro- 
quelàne  , 49  f.  Le 
légat  peu  fatisfait 

?uittc  la  Bohême 8c 
en  retourne  à Ro- 
me, 498 

Bonne,  époufedeBru- 
noro,  fon  courage 
£c  fes  grandes  a- 
étions  militaires. 

397^398 
Borgia  (Alphonfe)  élu 
pape  fous  le  nom  de 
Callixte  III.  Voyez. 
Callixte. 

Boulogne , (cardinal  de) 
élu  pape.  Voyez  Ni- 
colas V. 

Troubles  arrive?,  dans 
la  ville  de  Boulogne. 

449 

Bourdeetux . Les  Fran- 
çois prennent  cette 
ville  lur  les  Anglois, 
<60,  Les  habitans 


r I E R E S.  6yy 
traitent  avec  les  An- 
glois pour  fè  re- 
mettre fous  leur  do- 
mination , 5-71,  Le 
roi  de  France  fc  met 
en  campagne  pour 
recouvrer  cette  vil- 
le, 603.  Elle  de- 
mandeà  capituler , 
8c  fe  rend  à la  Fran- 
ce, 6o£ 

Bourges.  Aflemblée  des 
évêques  de  France 
dans  cette  ville,  9. 
Raifons  fur  lefquel- 
les  on  y appuyé  la 
néccflité  du  concile 
de  Balle  , 10.  Mo- 
tifs qui  animèrent 
cette  aflemblée.  1 
Autre  aflemblée  à 
Bourges  où  l’ondrcf- 
lè  la  Pragmatique- 
San&ion,  aoS.  Sui- 
te de  cette  ailèm- 
blée  , où  les  dépu- 
tez. du  pape  Eugè- 
ne 8c  du  concile  de 
Balle  font  envoyez 
8c  écoutez  , 33a. 

Réponlè  qu’on  y 
fait  à tous  ces  dépu- 
tez , 3 3 1 

Bourgogne  (duc  de.) 
Ses  ambafladeurs 
difputent  de  la  pré- 
feance  avec  ceux  de 
Savoie  , 8c  les  éle- 
E e f éfccurs 
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éteurs  de  l’Empire,  IL  lui  fuccede,  $■ 
y 6.  & f 7 . Us  l’em-  Hommage  que  Pi 

portent  fur  ceux  du-  re  rend  au  roi 

duc  de  Bretagne , la  France  pour  fes 

même.  Leur  duc  de-  tats,  $ 

mande  au  concile  de  Brezé  , fènéchal 
Baüe  la  canonifation  Poitou  fait  gouv 
de  Pierre  de  Lu-  neur  de  Roücn 
xembourg , qu’on  Charles  VII.  y 

lui  refulb , 143.  Il  Le  dauphin  l’ao 

lève  honteufement  fe,- mais  il  le  ju 

le  fiége  de  Calais,-  fie  fur  toutes  les 
i4f.  Ses  ambalfa-  culàtions  fornv 

deurs  quittent  Ba-  contre  lui , y 

fie',  8c  vont  à Fer-  Brice  ( Jourdain  c 
rare  où  ils  font  re  - fon  écrit  en  fav< 

çus,  131.  Us  y en-  du  pape  Euger 

trcnt  au  concile  fans  99  •&  1 c 

làluer  l’empereur  Bruges.  Ses  habits 
des  Grecs  , qui  en  fe  révoltent  con 

cft  fort  pique  , la  le  duc  de  Bourg 

même.  L’empereur  gne,  6 

Î>ar  avarice  rcfufe  Bruni.  Voyez  Aret 
a vifite  de  ce  duc,  Brnnoro  , fameux  < 
6\ 1 pitaine,  iàitprifo 

Bourgogne  (duchelfe  nier  par  Alphonl 

de)  travaille  à la  paix-  397.  Son  maria 
entre  la  France  8c  avec  Bonne,  8c  1 

l’Angleterre  , 134.  grandes  aétions.F 

Elle  n’y  peut  réuf-  yez  Bonne, 

fir,,  135-  Buch , (captai  de)  ü 

Bretagne  , ( Jean  duc  traité  particulier  ; 
de)  fa  mort,  413.  vec  la  France  dai 
François  I.  lui  fuc-  la  guerre  des  Ai 

cede  ,,  rend  hom-  glois,  y6 

mageauroidc  Fran-  bulle  du  pape  Eugen 
ce,  464..  Mort  de  pour  ladùlolutiond 

ce  denier  ; Pierre  concile  de  Balle  t 
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DES  MA' 
la  convocation  de 
celui  de  Ferrare, 
167.  Seconde  Bul- 
le de  ce  pape  qui 
confirme  la  tranlla- 
tion  à Ferrare,  1 77. 
Autre  bulle  pour  le 
même  fujet,  iSz- 

C 

G Atn  , ville  prife 
fur  les  Anglais 
par  le  connétable 
de  France, 

fuiv. 

Cataire , (duc  de)  re- 
connoît  le  concile 
de  Bade  St  le  pape 
Félix,  , 394 

Calais  eft  aiïiégée  par 
le  duc  de  Bourgo- 
ne  , qui  en  leve 
onteufement  le  liè- 
ge- »4f 

Gallixte  lit.  élu  pape 
63  f:.  Son  vœu  r de 
faire  la  guerre  aux 
Turcs  , 6 3 2 . Les 

Florentins  lui  dé- 
putent feint  Anto- 
nin.  63  3 .Æneas  Syl- 
vius  le  harangue , 
la  meme.  Diviiions 
entre  ce  pape  8t  le 
roi  Alphonie,  <5^4-. 
Sa  lettre  au  roi  de 
France,  638 
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Canut  ( Charles  ) roi 
de  Suede,  5-04 
Capijlran  ( Jean  ) cfl 
envoyé  par  le  pape 
en  Allemagne , 5-49.  • 
Roqucfane  lui  écrit 

Î>our  conférer  avec 
ui  fur  la  religion,. 

Capranica  , ( cardinal  ) < 
fa  promotion  8c  ion* 
hi  noire , ion- 

Captai  de  Buch.  Pbyefc- ' 
Buch. 

Carracciole  , (Jean)1 
grand  üènéchal  de 
Naples , fon  am-  • 
bition  , fe  vie  dé-- 
reglée,  & femortj- 

M).  & £o_- 
oge  que 
le  pape  Eugene  en 
fait  dans  un  conli- 
ftoire,  3431 

Cardinaux. Leur  nom- 
bre réglé  par  le  con- • 
ciîe  de  Balle,  St  les- 
qualitez,  qu’ils  doi- 
vent avoir , 1 3 3.; 

Carïfius  ; on  cite  ion 
fymbole  à Ferrare , 

2 2.3 

Carmagnole  , (F ran- 
cois)  les  Vénitiens- 
lui  font  trancher  la 
tête,-  . 43: 

Carmes , mitigation  de 
leur  réglé,  41’ 

Ee  â Car* 
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Carvajal,  député  du 
pape  Eugene  à la 
diète  de  Francfort, 
385-.  Légat  du  pape 
Nicolas  V.  en  Bo- 
hême, 493.  Saré- 
ponfe  aux  Bohé- 
miens , la  même  Ce 
qu’il  répond  à Ro- 

3uefane  quideman- 
oit  des  bulles  pour 
l’archevêché  de  Pra- 
gue , 49^.  Il  reprend 
un  difeours  que  Rd- 
quefàne  ne  peut  a- 
cnever  faute  de  mé- 
moire, 497 . 11  quit- 
te la  Bohême  & re- 
vient à Rome,  498 
Cafimir  eftélu  roi  de 
Pologne,  447.  Il  ac- 
cepte le  royaume, 
& fè  fait  couronner, 
4 V 

Cajlriot.  Voyez  Scan- 
der ber  g. 

Catherine , reine  d’An- 
gleterre ; fbn  fécond 
mariage  eft  fort  déf- 
aprouvé,  146 
Cenfure  d’une  propo- 
rtion contre  les 
monitions  des  évê- 
ques , 42.  Autre 
cenfure  en  faveur 
des  curez  contre  ^ 
les  religieux  men- 
dians,  y <5  3.  Cenfu- 


re des  propofit 
d’Auguflin  de 
ma, 

Cejfîon  que  fait  A 
dée  de  Savoie 
fouvçrain  pon 
cat,  5-09.  Voyez. 
medée. 

Chaldêens  de  l’Ifle 
Chypre , fè  foun 
tent  à l’églife 
maine , 448. 

A 

Chapeaux.  En  c 
tems  leur  ufàg< 
commencé  en  Fr; 
ce,  s 

Charles  VII.  roi 
France,  défend  a 
évêques  de  fbn  r 
yaume  d’aller  à F< 
rare,  170.  Il  fait  f 
entrée  à Paris , 1 8 
11  affemble  fbn  cfe 
gé  à Bourges.  Voy> 
Bourges.  Leconc 
le  de  Bafle  lui  ei 
voye  fès  decret 
ui  font  examine 
ans  cette  aflèn 
blée,  209.  Ilfèplaii 
à ce  concile  de 
dépofition  du  pap 
Eugene,  296.  So 
édit  touchant  le 
divifions  de  l’églife 
33j\  Il  prend  Crèi 
Sc  Pontoife,  3 yy 
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Il  reprend  aufliE- 
vreux  fur  les  An- 
glois,  377.  Il  par- 
court une  partie  de 
Ion  royaume,  401. 
Demandes  que  lui 
font  les  feigneurs  de 
France  , & leurs 
plaintes , la  même. 
Sa  réponfe  à ces 
plaintes , 403..  On 
lui  cede  le  comté 
de  Cominges  ,411. 
Il  occupe  Tes  trou- 
pes hors  du  royau- 
me , après  là  paix 
avec  l’Angleterre, 
442 . Traité  d'allian- 
ce qu’il  fait  avec  les 
Suiflès  , & ceux  de 
Metz , 443 . Il  éta- 
blit des  compagnies 
d’ordonnance , 444. 
Il  va  de  Nancy  à 
Châlons  fur  Marne, 
4J-4.  Il  reçoit  des 
lettres  du  nouveau 
pape  Nicolas  V. 
481.  H lui  envoie 
des  ambaflàdeurs , 
la  même.  Ses  foins 
pour  procurer  la 
paix  del’églifc,  £08 . 
Ses  ambaflàdeurs 
conviennent  de  la 
ceflion  avec  Ame- 
dée  de  Savoie,  5-09. 
Il  fait  Ion  entrée 
dans  la  ville  de 


Rouen , 5*22.  Il 
recouvre  toute  la* 
province  de  Nor- 
mandie fur  les  An- 
glois,  5-38.  Il  aflem- 
- ble  les  grands  du 
royaume  à Tours, 
543 . Il  envoie  une 
armée  en  Guienne, 
la  même.  11  déclare 
la  guerre  au  duc  de 
Savoie:  mais  le  car- 
dinal d’Eftouteville 
ménagé  auffi-tôt 
une  paix  entre  eux, 
y 7 o.  Il  fe  rend  à 
faintjean  d’Angely» 
pour  recouvrer  la 
ville  de  Bourdeaux,. 
603.  Le  pape  luié- 
crit.  ^39 

Charni  (dame  de)  don- 
ne le  fàint  Suaire  au 
duc  de  Savoie,  ^94- 
Châtillon.  (cardinal  de) 
Ce  qui  lui  arrive  à 
Milan  , pour  avoir 
voulu  changer  l’of- 
fice Ambrolien, 

, , . 

Cherbourg.  Siégé  de 

cette  ville  par  les 
François,  ^41 
Chevaliers  de  l’ordre 
du  Croiflànt  de  la 
Lune,  y 07. Cheva- 
liers Teutoniques, 
en  guerre  avec  les. 
Polonois.Fçyex.  Tcu- 
Ec  7 to» 
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toniques.  dans  cette  vi 

Chri/liem , roi  de  Dan-  • 

nemark,  8c  de  Nôr-  Comminges(  comte 
vege,  cédé  au  roi  de  F; 

Chypre.  Les  ambafià^  ce,  4x2.  Le  c< 
deurs  du  roi  de  cet-  te  d’ Armagnac 

te  ifle  arrivent  au  - empare,  8c  le  c 
conciledeBaile,  y 6 phin  l’en  cha 

Cilley  (comte  de)  vient 

à Rome  pour  le  J u-  Communion  fous 
bile.  Son  caraétere,  deux  efpeces. 

8c  fes  qualitez, , ^27  députez  du  cor 
G lemangis.  ( Nicolas  de  Balle  la  perr 
de  ) Sa  mort , 8c  * tent  à Prague 
fes  ouvrages,  Jfo.  Bohême,  à cei 

& fuiv.  nés  conditions , 

Coapchon , Lieutenant  » Elle  eft  accoi 

de  Procope  dans  • aux  Bohémiens 
l’armée  des  Bohé-  le  concile  de  B; 

miens,  93.  Il  vient  140.  Son  dccre 

le  jetter  aux  pieds  deffus, 

de  l’empereur.  141  Compagnies  d'Or, 
Coeur,  (Jacques)  de-  • nance  , établie; 
puté  vers  le  pape  France  par  le 
par  le  roi  de  France  Charles  VII. 

Charles  VII.  Eft  Conception  de  la  [a 
accufe  d’3voir  em-  Vierge.  Decret 
poifonné  Agnès  So--  • concile  de  E 
< reau  , aimée  de  fur  ce  myftere , 

' Charles  VII.  y} 3.  Concile.  Regleniei 
On  confifque  tous  Bafle  pour  la  te 

• lès  Biens,  88  on  le  des  conciles,  y. 

• condamne  , y 34.  • qu’où  va  l’auto 

Sentence  pronon-  des  conciles,  fc 

‘ céc  contre  lui.  606.  les  peres  de  Ba 
Sa  mémoire  eft  ré-  ‘ Si.  Lcurprcuvi 
tablie,  j*$+  rée  du  concile 

Cologno,  Concile  tenu  Chalccdoine  , 
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. Il  ne  peut  y en  a- 
voir  qu’un  fcul  gé- 
néral aflèmblé , 37 . 
Sa  fupcriorité  au 
deflfus  du  pape , 20. 
83.  179.  O'  faiv. 
Concile  d’Angers,  poz 
Conclave  pour  l’éle-- 
étion  de  Félix.  V. 
au  concile  de  Balle, 
308.—  Pour  l’éle-- 
diion  de  Nicolas  V. 

. 47  f Pour  celle  de 
Callixte  III.  631 
Concordat  entre  le  pape 
Nicolas  V.&  les  Al- 
lemands. 487 

Concabinaires.  Decret 
du  concile  de  Balle 
contre  eux.  103 

Condelmer  , neveu  du 
pape  Eugcne;  fait 
prifonnier  par  les 
Romains,86.Le  pa- 
pele  déclare  general 
de  lès  galeres , pour’ 
aller  a Conftantino- 
ple,  8c  amener  les 
Grecs  en  Italie,  163 
Connétable  de  'France. 
Conlpiration  con- 
tre lui , 345*.  Le 
dauphin  s’en  décla- 
re le  chef,  346. 
Le  roi  ladilTipe,  8c 
oblige  les  conjurez 
à lui  venir  deman- 
der pardon,  347. 
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Ses  conquêtes  en 
Normandie  , £38.. 

& fuiv . 

Consécration.  Examen 
des  paroles  qui  la 
font,  dans  le  con- 
cile de  Florence , 
260.  Déclaration 
des  Grecs , 2 63. 

Leur  réponlè  à la 
demande  du  pape 
là  deflus,  la  même. 

Con(pration  contre  le 
pape  par  Porcario, 
fioo 

Conflantin  , dernier 
empereur  desGrecs, , 
eft  tué  à la  prife  de 
Con  ftantinople,  £87 

Conftantinople . Mahor 
met  fe  prépare  à en 
faire  le  iîege,  £7  3 . Pe- 
tit nombre  de  ceux 
qui  défendojent  la> 
place,  y 77.  Fureur 
des  Turcs  à l’atta- 
quer, y 79.  Quatre 
navires  de  Chio 
viennent  au  fecours 
de  la  ville,  y8o.  Ilr 
entrent  viétorieux 
dans  le  port,  après- 
un  rude  combat, 
f8i  .Les  Turcs  font 
prêts  d’en  lever  le 
liege  fur  une  fauflè' 
nouvelle , y8r.  Ils 
iè  préparent  à don- 
ner 


Dlgitized  by  Google 


66 4 T A 

ner  un  aflàut  gene- 
ral, y8j.  Dernier 
aflàut  donné  à cette 
ville , 5-84.  Elle  eft 
prife  & abandonnée 
au  pillage  des  Turcs, 
Mahomet  y fait  éli- 
re un  patriarche  , 
Georges  Scolarius, 
S91 

Confiantinople  , ( pa- 

triarche de  ) arri- 
ve à Ferrare  pour 
le  concile.  Voyez  J o- 
feph. 

Confiance.  Les  decrets 
de  la  quatrième  & 
cinquième  fe  filon 
du  ' concile  de  cette 
ville , font  confir- 
mez dans  le  concile 
de  Bafle,  1 1 

Corario  ( Antoine)  car- 
dinal. Sa  mort , 
45-0 

Corceüis.  (Thomas  de) 
Son  difcours  contre 
le  pape  Eugene , 
281 

Corvin.  Voyez  Hunia- 

de. 

Coska , ( Guillaume  ) 
un  des  députez  des 
Bohémiens  à Bafle , 

. 29 

Coûtances.  Ville  prife 

par  le  duc  de  Bre- 
tagne pour  les  Fran- 
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Coutillier , forte 
foldat , ainfl  ni 
mé , parce  < 
portoit  une  < 
appellée  couti 

Cre'il.  Prife  de  c 
viUe  par  les  F 
çois. 

Croijfant  de  la  L 
Ordre  de  cheval 
inftitué  par  P 
d’Anjou  roi  de 
cile , . 

Croix.  ( cardinal 
fainte)  Il  meui 
l’operation  de 

' pierre } 

Croie.  Comment  St 
derberg  y renl 
& s’en  rend  maî 
•'•420.  Cette  ville 
enfuite  afflegée 
A murât,  qui 
obligé  d’en  leve 
fiege,  j 

Curez,.  Cenfure 
quelques  propi 
tions , qui  conc 
nent  leurs  droi 
S 

Cufa,  (Nicolas  t 
député  du  pape  I 
gene  à Maïen 
277.  & à Francfc 
385-.  Il  eft  faite 
dinal,  yçô,  Il efl < 
vc 
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voyé  par  le  même' 
pape  légat  en  Alle- 
magne, ffi.  Son 
démêlé  avec  Sigif- 
mond  duc  d'Autri- 
che , 640 

Cytriots.  Ils  ne  veu- 
lent pas  recevoir 
l’archevêque  de  Ni- 
colle , qui  va  les 
trouver  de  la  part 
du  pape  , 8c  font 
empoiionner  celui 
qui  vouloit  l’inftal- 
ler,  449.  La  fem- 
me du  gouverneur 
accommode  cette 
affaire,  la  même. 

„ / D> 

* î • * - 

DAnnemark.  Af- 
faires de  ce 
royaume,  146. 

J04.  On  élit  pour 
toi  Chriftophle  de 
Bavière,  31?.  Le 
fbldan  d’Egypte  é- 
• crit  au  roi  de  Dan- 
• nemark,  44^ 
Dauphin  de  France.  Il 
le  déclare  chef  d’une 
conlpiration  contre 
le  connétable , 3^6. 

- Il  fait  lever  le  liege 
• de  Dicpe  aux  An- 

flois,  405*.  Il  jette 
l confier  nation  par- 
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mi  les  pères  du  con- 
cile de  Balle,  441» 
Il  fè  retire  en  Dau- 
phiné, 8c  ne  veut 
pas  revenir  à la  cour. 

Il  s’unit  avec 
le  duc  de  Milan  con- 
tre Alphonfè  roi  de 
Naples,  637 
Dauphine  de  France. 

' Sa  mort,  4j,j> 
Déclaration  de  Belïâ- 
rïon  de  Nicéepour 
les  Grecs,  163 
Decrets  du  concile  de 
Balle,  pour  montrer 
qu’il  ne  peut  y avoir 
qu’un  Concile  gene- 
ral., 37.  Decret  qui 
déclare  le  pape  Eu- 
gène incorrigible  » 
& fulpens ,63.  Au- 
tre qui  abolit  le*ré- 
fèrves , 5c  renou- 
velle les1  éleélions, 
64.  Autre  touchant 
les  Juifs,  '90.  Au- 
tres decrets  tou- 
chant les'  concubi- 
naires,  lés  excom- 
munications , inter- 
dits 8c  appels,  103. 
&fuiv.  Autre,  qui 
défend  de  rien  don- 
ner ou  exiger  pour 
provifions  , colla- 
‘ tions , élevions , in- 
ftitutions  en  cour 
de 
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de  Rome,  droit  de 
fceau,  annates, dé- 
ports, 8cc.  I 1 
fuiv.  Autre  tou- 
chant les  pofie  (lions 

Îiacifiques,  izo.  Sur 
‘office  divin  , & 
autres , la  même  & 
fuiv.  Contre  les  Vé- 
nitiens, 117.  Pour 
le  lieu  dû  concile  en 
faveur  des  Grecs , 
iy8.  & fuiv.  Con- 
tre le  pape  Eugène, 

1 66.  En  faveur  des 
graduez,,  184,.  Qui 
lufpend  le  pape  Eu* 
gene  , 1 8 y.  Le  con- 
cile envoyé  fes  de- 
crets à Charles  VII. 

Decrets  dès  conciles 
de  Ferrare  8c  de 
Florence  contre  les- 

Çeres  de  Bafle,  x 88. 

our  l’union  des 
Grecs  8c  des  Latins, 
(5*  fuiv.  Pour 
l’union  des  Armé- 
niens 3 1 f.  Pour  l’u- 
nion des  Syriens  à 
l'cglifeRomaine,43  y 
Déport  : ce  qu’on  en- 
tend par  ce  terme, 
8c  decret  du  conci- 
le de  Bafle  pour  dé- 
fendre les  déports, 
ex 6.  & np. 


BLE 
Dieppe.  Les  Franç 
fe  rendent  maît 
de  cette  ifle  par 
calade  , 1 14.  1 

Anglois  l’afliége 
8c  le  dauphin  1 
en  fait  lever  le  fie 
4 

Difcipline  militaire 

§lee  par  le  roi 
rance  Charles  \ 

E. 

T],De/iw(Guillaui 
T,  condamné  ce 
meforcier,  par 
fentence  pronon 
à Evreux,  ; 
Edouard  toi  de  P01 
gai;  fa  mort,  : 
Elections  8c  réfei 
tions  réglées 
le  concile  de  Ba 
. 13  y.  Comment 
failbient  autre 
les  Elections  8c 
changemens  qu 
font  feirvenus , 2 

&f‘ 

Elfabeth,  reine 
Hongrie  -,  fa  m 

A 

Eric,  roi  de  Dan 

mark,  écrit  au  o 
cilc  de  Bafle, 
Il  quitte  fon 
yauroe,  8s  un  ai 
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. *47-  & 3*5* 
£/?o«rew7/e(cardinal  d’J 
réforme  l’Univerlï- 
té  de  Paris  , j-ôp. 
Ses  qualitez  8c  fa 
trop  grande  levé- 
rite  , la  même.  Il 
afîèmble  les  évêques 
de  France  à Bour- 
ges pour  la  Prag- 
matique- San&ion , 
5-70.  Il  ménage  la 
paix  entre  le  roi  de 
France  2c  le  duc  de 
Savoie,  la  même . 
Ettgenel  F.  veut  di  Aou- 
el re  le  concile  de  Ba- 
lle, 3.  Il  en  écrit  au 
cardinal  Julien  fon 
légat  à Baüe,iz.  Les 
deux  réponlès  de  ce 
cardinal  au  pape, 

. 13.  & 18.  L’on  é- 
. coûte  fes  légats  dans 
.une  congrégation , 

Î3.  Remontrances 
e l’empereur  à ce 
pape,  yz.  Députe! 
d’Eugene  au  conci- 
le de  Baflc,  8c  leur 
difcours  pour  ap- 
prouver le  concile, 
■53.  Il  envoyé  au 
concile  des  prélï- 
dens  qui  font  refu- 
lèz , y f.  & f6. 
Accord,  de  ce  pape 
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avec  l’empereur  , 
j-8.  Decret  de  ci- 
tation contre  ce  pa- 
pe, 63.  Lettredcce 
pape  au  concile  de 
Balle , 6f . Il  cajflè 
le  decret  de  la  dou- 
zième felfion,  66. 
L’empereur  lui  é- 
crit,  8c  l’exhorte  à 
continuer  le  conci- 
le, 67.  Il  fe  brouil- 
le avec  les  Colon- 
nes , 70.  Le  duc  de 
Milan  lui  fait  la 
guerre,  la  même.  Le 
mauvais-  état  de  fes 
affaires  l’oblige  à 
promettre  de  le  réu- 
nir au  concile,  8c 
de  le  déclarer  en  là 
faveur,  73.  Il  ré- 
voqué lès  bulles  por- 
tées contre  les  pe- 
res  de  Balle  , 7 jv 
& T 6.  Jugement 
qu’on  porte  do  là 
conduite,  78.  Ses 
légats  font  incor- 
porez au  concile,. 
80.  Autre  lettre  de 
ce  pape  au  concile, 
dans  laquelle  il  con- 
- firme  Ion  approba- 
tion, 84.  Sédition, 
contre  lui  à Rome, 
qui  l'oblige  à s’en- 
. fuir  à Florence,  8f. 

Le 
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Le  concile  lui  en- 
voyé deux  cardi- 
naux, 86.  Il  con- 
firme le  traité  du 
concile  de  Bafle  a- 
vec  les  Grecs,  90. 
Le  duc  de  Milan 
veut  le  faire  arrêter 
à Florence  , 109. 
Les  légats  d’Eugene 
• s’oppolènt  à Bafle 
au  decret  contre  les 
annates,  117.  Ce 
decret  eft  envoyé 
au  pape , la,  meme. 
Sa  réponfe  à ce  de- 
cret, 118.  Il  folli- 
cite  les  Grecs  à ve- 
nir à un  concile  en 
Occident , 1 14.  Les 
légats  s’oppofèntau 
decret  des  indulgen- 
ces, 137.  Lesperes 
de  Bafle  lui  dépu- 
tent , & fà  réponfe, 
148.149.  Il  défend 
à ceux  d’Avignon 
de  prêter  de  l’argent 
aux  peres  de  Bafle, 
.ify.  Il  refufe  d’ac- 
corder des  indulgen- 
ces, 5c  l’impofition 
des  décimes  , 1 f 6. 
Ses  légats  ufènt  d’ar- 
tifice pour  fceller 
leur  decret,  161. 
Eugène  le  confirme 
par  une  bulle,  163. 


L E 

Il  envoyé  fes  galei 
aux  Grecs  avec  i 
légats  qui  arriven 
Conftantinople,K 
Ceux  du  concile 
arrivent  aufli  peu 
tems  après,  1 64  .E 
cret  du  concile 
Bafle  contre  Eu£ 
ne,  1 66.  Autre  bu 
d’Eugene  pour  d 
foudre  ce  conci 
167.  Il  eft  déck 
contumace  par 
peres  de  Bafle , 1 ; 
Il  convoque  un  cc 
cileà  Ferrare,  167 
invite  les  prélats 
abbez  às’ytrouvi 
169.  Autre  bulle 
ce  pape  fur  le  mêi 
fujet,  j 8 1 . Les  pe: 
de  Bafle  le  fulpe 
dent  de  toute  jur 
di£Hon,i8y.Sonc 
cret  contre  le  cont 
le  deBafle,i88.L’ei 
pereur  des  Grecs 
fàlue  à Ferrare,  15 
Il  traite  avec  ' 
Grecs  fur  l’affaire  < 
concile,  194.  Il  f 
l’ouverture  du  co 
cile  de  Ferrare  av 
les  Grecs,  199.C 
continue  à Bafle 
procès  contre  lu 
ai  f.  Upropofeai 
Gre 
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Grecs  de  transférer 
le  concile  de  Fer- 
rare  à Florençeîi  38 . 
Traité  entre  ce  pape 
& Jean  Paleologuc 
empereur  desGrecs, 
2ç6.  Sa  réponfè  à 
Beflàrion  touchant 
la  déclaration  des 
Grecs , 164.  Son 
decret  pour  l’union 
des  Grecs  , i6f. 
166-Demandes  qu’il 
fait  à l’empereur  des 
Grecs,  271.  Il  de- 
mande aufii  la  puni- 
tion de  Marc  d’E- 
phefè,  173.de  mê- 
me que  l’eleâion 
d’un  patriarche , 
274.  Son  decret 
contre  les  peres  de 
Bafle,  300.  Il  fait 
une  promotion  de 
dix-fept  cardinaux. 
313.  Charles  VII. 
demeure  dans  fon 
obéilTance,  3 34.  Ce 
pape  envoyé  le  car- 
dinal de  Venilè  à 
Conftantinople,  341 
Il  écrit  à l’archevê- 
que de  Cantorberi, 
lu  même.  Il  dégrade 
Vitelefqui  du  cardi- 
nalat, 343.  Il  écrit 
à l’empereur  Con- 
stantin PaJeologue , 
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363.  Il  reçoit  des 
lettres  du  roi  d’E- 
thiopie 8c  du  patri- 
arche d’Alexandrie, 

364.  Sa  réponfè  aux 
députez  de  l’aflèm- 
blee  de  Francfort, 
399.  Il  envoyé  le 
cardinal  J ulien  légat 
en  Hongrie , 406. 
Il  part  de  Florence 
& va  à Sienne , 408. 
Il  écrit  a Alphonfè, 
& ratifie  un  traité 
avec  lui,  U même. 
Il  part  de  Sienne  8c 
vient  à Rome  ,41 6. 
Son  chagrin  fur  la 
défaite  de  l’armée 
Chrétienne  à Var- 
ne  , 437.  & fuiv. 
L’empereur  lui  dé- 
pute Æneas  Syl- 
vius,  447-  & 4f7« 
Les  Chaldéens  & les 
Maronites  fê  Ibu- 
mettent  à lui,  448. 
Il  écrit  au  roi  d’An- 
gleterre, & lui  en- 
voyé la  rofè  d’or, 
462.  Maladie  de  ce 
pape,  469.  Sesdif- 
pofitions  avant  fà 
mort  , 8c  là  bulle 
pour  la  paix  de  l’é- 
glifè,  la  même.  Il 
refufè  l’Extrême- 
onétion , ne  fe  cro- 
yant 
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yant  pas  allez  ma- 
lade, 470.  Sondif- 
cours  aux  cardinaux 
avant  là  mort,  la 
même.  Il  reçoit 
l’Extrême-onéfcion, 
& meurt,  471. Ses 
qualités , Ion  cara- 
étere,  8c  fon  orai- 
fon  funebre , 473. 
Eujlache  (cardinal  de 
iàint  ) gouverneur 
de  la  ville  d’Avi- 
gnon, ga 

Excommunications  .De- 
cret du  concile  de 
Balle  touchant  les 
excommuniez  en 
faveur  des  conlcien- 

- ces  timorées  , 1 07 
Expectative.  Ce  qu’on 

entend  par  grâces 

- expeôatives  con- 
. damnées  par  le  con- 
cile de  Balle,  13  f 


FAlaife  , viHe  de 
Normandie , af- 
fîégée  par  les  Fran- 
çois , ‘ 740 

Félix  V.  élu  pape  au 
• concile  de  Balle  a- 
près  la  dépofition 
d’Eugene,  Voyez.  À- 
mcdee. 

: Ferdinand , frere  du 
roi  de  Portugal,  éft 
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battu  par  les  JVfa 
res  , fait  prifonni 
8c  meurt  , x £ 

Ferrare.  Concile  ind 
qué  dans  cette  vill 
par  le  pape  Eugeni 
IV.  167.  Le  roi  de 
France  défend  aux 
évêques  de  fon  ro- 
yaume de  s’y  ren- 
dre , 170  Première 
fejjîon  à laquelle  ïè 
trouve  le  cardinal 
Julien,  après  avoir 
quitté  Balle,  182. 

' Congrégation  en  la- 
quelle le  pape  pr  éli- 
dé, 186.  Seconde 
fefpon , où  l’on  fait 
un  decret  contre  les 
peres  du  concile  de 
Balle,  187.  Oh  y 
traite  avec  les  Grecs 
qui  y font  préièns , 

194.  Articles  qu’on 
y doit  examiner  ré- 
duits à quatre,  tpy. 
AflèmbléedesGrécs 
~ 8c  des  Latins,  ipé.  1 

Dilpute  fiir  la  place 
que  devoit  occu- 
' per  l’empereur  des 
Grecs  ,&  règlement 
pour  les  féances;//*  - 

‘ mêmt.  Commence-  f 

ment  de  ce  concile  ( 

- avec  les  Grecs,  & 
des  conférences  avec 
eux 
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eux,  199.  &fuiv. 
Première  fejjion  des 
Grecs  8c  des  Latins, 

% iJL  Seconde  feffon , 

2 2.0.  Troisième  fes - 
fion , la  même. 
trié  me  fejjion,  in, 
Cinquième  fejjion , 
in.  Sixième fejjion , 
223.  Septième  fef- 
fion , 124..  Huitième 
fejjion , 22|*.  Neu- 
vième fejjion,  1 16. 
Dixiéme fejjion,  127. 
Onzième fejjion , a 28, 
Douzième  fejjion  , 
229.  Treiziéme  fef- 
fion , 231.  Quator- 
zième fejjion  fia.  mê- 
me. Quinziéme fef- 
fion  , 232.  Le  pape 
transféré  ce  concile 
à Florence,  pour  y 
être  continue, 238. 

Ferrure  (Jacques  de) 
député  du  pape  Eu- 

fene  à la  diete  de 
rancfort,  38e 
Filioque:  Grande  âit- 
ute  fur  ce  mot  à 
lorence  entre  les 
Grecs  8c  les  Latins, 

8c  fur  fon  addition 
au  fymbole  , 224. 
e£»  fuiv,  Difcours 
deBeflârion  fur  cet- 
te addition. 

Florence  : Les  Grecs 
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s’y  aiTemblent  dans 
Je  palais  de  leur  em- 

{>ereur  , pour  dé- 
iberer  fur  la  manié- 
ré de  procéder  dans 
les  délibérations  du 
.concile,  140.  Pre- 
mière fejjion  à Flo- 
rence , la  même. 
Seconde  fejjion,  241. 
Troisième  & qua- 
trième ftjjions,  242. 
Cinquième  & fixié- 
me  fejfion . 243. Sep- 
tiéme  fejjion,  144. 
Huitième  fejjion  , 
247.  Neuvième  fef- 
Jfon,  24 $.  Dixiéme 
& derniere  fejjion 
avec  les  Grecs,  267. 
Decret  de  ce  conci- 
le pour  l’union  des 
, deux  églifes , la 
Grecque  8c  la  La- 
tine, la  même.  Pre- 
mière fejjim  après  le 
départ  des  Grecs, 
301.  Seconde  fejjion , 
314.  Troifiéme  fef- 
fion , jLiÿ.JHuatrié- 
me fejjion,  1. Cin- 

quième fejfon,  382. 
Fin  de  ce  concile 
que  ce  pape  trans- 
fère à Rome,  417 
Florentins.  Ils  députent 
fàint  Antonin  leur 
archevêque  au  jtape 
Cal- 
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Callixte  III.  633 

Toix  (comte  de)  prend 
Mauleon  de  Saule, 
5'7 

Fougères.  Un  capitai- 
ne Anglois  furprend 
cette  ville  fur  le  duc 
de  Bretagne, y 17. Ce 
duc  la  reprend  peu 
de tems après,  j'ij 

F ourmigny  ( Bataille 
de)  gagnée  par  les 

* François  furies  An- 

* g1™.  57  ? 

France.  Etat  des  affai- 

■ res  de  ce  royaume, 

14.  Le  crédit  des 
Anglois  y diminue 
beaucoup , 144 

Francfort.  Diètes  ou  af- 
ièmblées  des  princes 
d’AHemagne  dans 
cette  ville,  117. 
3S4. 3f7  tfyS.  6it 

Franfoife,  (Sainte)  ià 
mort  8c  fa  canoni- 

'•  fàtion  long  tems  a- 

■ près,  ’ 3yf 

Frédéric  III.  eft  élu 

* empereur,  316.  Il 

* eft  couronné  à 
Aix-la  - Chapelle  , 
38p.  Il  va  à Franc- 

‘ fort  pour  la  diète, 

* 387.  Jugement  qu’il 
y prononce  fur  Ip 
fchifftie  , 388.  Il 
paffe  proche  Bafle, 


BLE 

8c  n’y  veut  Tj 
entrer , quoiç 
l’invite  à le  i 
390.  Il  y va  e 
te  8c  y fait  foi 
trée,  391.  Soi 
trevue  avec  le 
Félix  V.  393. 
plaintes  8c  c< 
Eugene  8c  con 
concile  de  B 
413.  Il  préten 
duché  de  Mila 
' près  h mort  du 
' 484.  Il  refuie 

Bohémiens  Lac 
qu’ils  avoient 
pour  leur  roi , 
Il  va  en  Italie  ; 
recevoir  la  cou 
) ne,  5-63.  Il  ai 
à Rome  , 8c  y 
; fon  entrée  , 8 
pape  le  couroi 
y 6p.  Il  va  à N: 
vifiter  le  roi 
phonie,  y66.  Il 
retourne  en  i 
magne,  767. 
raftere  de  cet  1 
pereur  , la  mi 
Il  eft  forcé  de  1 
dre  la  liberté  au 
ne  Ladiflas  élu 
de  Bohême  , j 
Il  refuiè  la  vifiti 
duc  de  Bourgog 
61 1,  On  traite 
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vec  lui  pour  pren- 
dre des  mefures 
couchant  la  guerre 
contre  les  Turcs  , 
618 

Tregofe  s’empare  de  la 
ville  de  Genes  au 
nom  du  roi  de  Fran- 
ce 46  f.  Il  lè  moque 
enfuite  des  Fran- 
çois , & veut  gar- 
der cette  ville , 466 
Frizingue.  Concile  te- 
nu dans  cette  ville 
en  Allemagne,  357. 
On  y fait  vingt-fix 
reglement  touchant 
la  difeipline  de  l’é- 

tlilè , 8c  des  moeurs 
u clergé,  la même 
&fniv. 

G. 

G And.  Révolte  de 
lès  habitans  con- 
tre le  duc  de  Bour- 
gogne, 608.  Ils  en 
font  lèvérement  pu- 
nis, 610 

Genes.  Brouilleries  8c 
guerres  civiles  dans 
cette  ville  à caufe 
des  difïèrens  partis, 
464 

Génois.  Ils  le  révoltent 
contre  le  duc  de 
Milan,  8c  tuent  leur 


gouverneur  , 109. 
Ils  propolènt  de  li- 
vrer leur  ville  au 
roi  de  France,  46$-. 
Ils  envoyent  du  lé- , 
cours  à Conftanti- 
nople  afliégée  par 
Mahomet,  y 79.  Ils 
rendent  Pera  à ce 
fultan,  $-90.  Us  ne 
Ibnt  point  compris 
dans  la  paix  d’Ita- 
lie, 612 

George  , delpôte  de 
Servie,  arrête  Hu- 
niade  prifonnier , 8c 
ne  lui  rend  la  liber- 
té qu’à  des  condi- 
tions fort  dures, 
.<•0  z.  Les  Turcs  vont 
l’attaquer  en  Servie, 
61 1.  Sa  mort , 

6 zz 

George  Scolarises , pa- 
triarche de  Con- 
ftantinople,  eft  in- 
ftallé  par  Mahomet 
II.  qui  lui  rend  vi- 
fite,  $-92.  Sa  retrai- 
te 8c  les  ouvrages , 

m 

Glocejlre  (comte  de) 
étranglé  dans  làpri- 
lon  par  ordre  du  roi 
d’Angleterre  , ce 
qui  rend  la  reine 
fort  odieufe,  4 g6 
Gonzague  (Jean-Frau- 
F f Çois 
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çois  de)  fcigncurde 
hlantoue , devient 
marquis  par  l’ére- 
étion  de  l'a  lèigneu- 
rie  en  marquilât , 

: ’-f  9 

Grâces  expecîatives  a- 
bolies  & détedées 
par  la  Pragmatiquc- 
Sanétion , 213 

Graduez.  : Decret  du 
concile  de  Balle  en 
leur  faveur,  r&j, 

Grecs.  Négociations  du 
concile  de  Balle  avec 
eux  , pour  l’union 
avec  l’églilè  Ro- 
maine, 87.  102. 

147.  Ils  envoyent 
des  ambafladeurs  à 
ce  concile,  88.  Ar- 
ticles dont  on  con- 
vient de  part  8c 
d’autre,  89.  Leurs 
ambaflàdeurs  font 
reçus  au  concile , 
90.  Ils  font  follici- 
tez  8t  par  le  conci- 
le 8c  par  le  pape  Eu- 
gène , 1 24.  Ils  con- 
tentent à la  tenue 
d’un  concile  en  Oc- 
cident, iif.  Arri- 
vée d’un  amballà- 
deur  Grec  à Balle, 
149  L’on  n’a  aucun 
égard  aux  propoli- 
tions  qu’il  lait , iyf . 


L E 

Le  pape  Eug 
leur  envoyé  lès 
lcres , 8c  le  con 
fait  la  mêmech< 
163.  & fuiv. 
refulènt  les  ga’u 
du  concile,  8ts’( 
barquent  fur  c< 
du  pape,  i6y. 
rivée  de  Tempe: 
des  Grecs  , 8c 
patriarche  de  C 
ltantinople  a V 
le, le  enfuite à 
rare,  1S9.  &j 
Us  laluent  le  ] 
d’une  maniéré; 
particulière  , 
LesGrecs  confc 
avec  les  Latin 
■ les  articles  cc 
liez , 200.  St 
purgatoire,  20 
choililïcnt  fix 
lonnes  pour  d 
ter  avec  les  La 
219.  Leurs  ra 
contre  Tadditic 
lieque , 2 2 y.  I 
ceptent  la  trs 
tion  du  conci 
Ferrare  à Flor 
234.  Leur  d 
pour  Florence 
L’empereur 
Grecs  eft  fort 
pour  l’union. 
On  s’aflêmble 
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le  patriarche  pour  la 
terminer,  îyo.On 
la  conclut  , 8c  on 
traite  les  autres 
points  conteûez  , 
257.  & Pro- 
fclïion  de  foi  com- 
mune aux  Grecs  8c 
aux  Latins  , 2f  j\ 
L’empereur  deman- 
de que  les  Grecs  of- 
frent le  Sacrifice  en 
public  j ce  qu’on  lui 
refulê,  271.  Le  pa- 
pe veut  leur  persua- 
der de  nommer  un 
patriarche  en  la  pla- 
ce du  leur  mort  à 
Florence,  274.  Ils 
le  refufent  abiolu- 
ment , la  meme.  Ils 
demandent  la  relli- 
tution  de  leurs  é- 

flilès , la  même. 

.'empereur  part , 
8c  va  s’embarquer 
à Venife,  17  $■.  Les 
Grecs  arrivent  à 
Conftantinoplc,  358. 
Plufieurs  fe  retra- 
cent 8c  s’élèvent 
fortement  contre  le 
decret  de  l’union, 
la  même.  Ecrits  des 
Grecs  fehifmatiques 
contre  le  concile  de 
Florence,  339.  & 
fuiv.  La  dirifion 


augmente  parmi 
eux  ,401.  & 4iok 
Les  Grecs  de  Ruiïie 
8c  de  Mofcovie 
mettent  en  prifon 
le  légat  du  pape,, 
4 21.  Nicolas  V.leur 
écrit,  8c  prédit  leur 
ruine  prochaine  , 
574.  Mahomet  II. 
renouvelle  avec  eux 
le  traité  de  paix, 
Ils  écrivent 
aux  Bohémiens  pour 
s’unir  à eux  contre 
l’églife  Romaine. 
$■5 -6.  Ceux  de  Con- 
ftantinople  fo  révol- 
tent contre  l’union , 
$72.  Leur  aveugle- 
ment fur  les  prépa- 
ratifs de  Mahomet, 
SI6-  Ils  font  afllé- 
gez  dans  Conftan- 
tinople  par  le  ful- 
tan,  5-77.  Us  per- 
dent courage  par  la 
retraite  de  Jufti- 
nien,  p86.  Us  per- 
dent entièrement 
leur  empire  , 8c 
Conftantin  leur  em- 
pereur eft  tué  dans 
une  adtion,  fSj 
Guienne.  Guerre  dans 
cette  province  con- 
tre les  Anglois,  578. 
& fuiv.  Ceux  - ci 
F f 2 per- 
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perdent  beaucoup 
de  villes  , 5-^9.  Le 
roi  de  France  y en- 
voyé des  troupes, 
57 * 

Guillaume  le  Char- 
treux , auteur  de 
quelques  ouvrages. 
Voyez.  Lindvood. 

H 

HÂly  bacha  , a- 
vertit  fous  main 
l’empereur  des 

Grecs  des  deflèins 
de  Mahomet  II. 

yS+ 

Harfleur  afiiégée  par 
les  Ànglois  , 348. 
Sa  pr  ife  par  les  F ran- 
çois,  yzj 

Hommage  du  duc  de 
Bretagne  au  roi  de 
France,  464 

Honfieur.  Cette  ville  eft 
prilé  par  le  comte 
de  Dunois,  5-31 

Hongrois.  Ils  choifif- 
lent  pour  leur  roi 
Ladilus  roi  de  Po- 
logne, 3 16 

Humjroy  ( comte  de 
Glocefter  ) ennemi 
de  la  reine  d’Angle- 
terre qui  prévient  le 
roi  contre  lui,  8c  eft 
étranglé  dans  là  pri- 
son, 4 ytf 


BLE 

Huniade  commanc 
l’armée  des  Poli 
nois,  418.  Viéto 
re  qu’il  rempor 
furlesTurs,  lam 
me.  Il  lè  retire  1 
la  bataille  dans  u- 
aétion  contre  1 
Turcs,  8c  eft  ca 
fe  de  la  défaite 
l’armée  Chrétie 
ne,  43  y.  En 
retirant  il  eft  arr 
té  dans  la  Va 
chie  , la  même. 
leve  une  féconde  < 
mée  contre 
Turcs,  yoo.  Il  1 
battu,  prend  la  fi 
te , 8c  eft  arrêté  { 
le  defpote  de  Si 
vie,  foi.  y 
HuJJites.  Artifices  de 
on  lé  lért  pour 
ruiner  en  les  di' 
Tant , 94.  On 
brûle  tous  dans  u 
grange  où  ils  lé  fc 
retirez , 

I 

JAcobites.  Leurs  < 
putez  au  con c 
de  Florence,  3' 
Leur  origine  8c  k 
créance,  361.  E 
crctpour  leur  uni 
av 
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avec  l’églife  Romai- 
ne, 361.  Ce  decret 
eft  reçu  par  leur  dé- 
puré, 363 

Jacques  I.  roi  d’Ecoflè 
eft  afTafliné  , 14p. 
Jacques  II.  roid’E- 
cofle  époufe  la  fille 
du  ducdeGueldres, 
5°1 

Jacques  Cœur,  Voyez. 
Coeur. 

Jean  y roi  de  Portugal. 

Sa  mort , 7 1 

Jean,  duc  de  Bretagne. 

Sa  mort,  413 
Jean,  roi  de  Caflille. 

Sa  mort , 613 

Jean  Comnène,  em- 
pereur de  Tre’oi- 
zonde,  écrit  au  pa- 
pe, 99 
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fuiv.  Quels  ont  été 
les  premiers  livres 
imprimez , 3 $4. 

Indulgences.  Difputeà 
ce  fujet  entre  le  pa- 
pe Eugene  6c  le  con- 
cile de  Balle,  1 37. 
Ce  pape  refufe  de 
ratifier  le  decret  qui 
les  concerne , 1 y 6. 
Ces  indulgences  é- 
toient  pour  tous 
ceux  qui  contribue- 
roient  de  leurs  au- 
mônes à l’affaire  de 
l’union  de  l’églife 
Grecque  avec  la  La- 
tine, , 137 

Interdits,  Réglemens 
établis  par  le  conci- 
le de  Baüe  à ce  fu- 


jet, 


ioj- 


Jean  Paleologue.  Ve-  Jofepb , patriarche  de 


yez..  Paleologue. 
Jeanne,  reine  de  Na* 
pies.  Sa  mort,  99 
Jglaw.  Alfembléedans 
cette  ville  pour  l’ac- 
cord avec  les  Bo- 
hémiens, 140.  Phi- 
libert de  Monjay , 
évêque  de  Coutan- 
ces,  afliile  à cette 
affembléc , 2c  y fait 
un  traité  avec  eux , 
141 

Imprimerie.  Son  in- 
vention , jj-a. 


Conftantinople,  fon 
penchant  pour  l’u- 
nion, 8c  f à mort, 
ifS.  Sa  profdfron 
de  foi  qu’il  lailfe  par 
écrit  en  mourant, 
la  meme.  Les  Grecs 
refufent  au  pape  de 
lui  nom  mer  un  fuc- 
ceffeur  à Florence , 
174.  Voyez.  Grecs. 
Jourdain  de  Brice  écrit 
en  faveur  du  pape 
Eugene,  99 

Ifabeüe  de  Bavière 

F f , an» 
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mere  de  Charles 
VII.  Sa  mort  , 
>*/ 

ifiJore , cardinal,  en- 
voyé légat,  àCon- 
ftantinople,  6c  mis 
en  prifon  par  les 
Grecs  apres  leur 
• ‘ retour  de  Florence  , 

. ' 411.  Lepapeleren- 
- ■ voye  dans  la  même 
ville  avec  le  même 
titre  de  légat , yyb. 
Il  s’y  trouve  pen- 
dant le  fiege , & eft 
feit  prilonnier  lans 
qu’on  le  reconnoif- 
iè,  y88.  Il  le  ra- 
cheté à Pera , 5c  re- 
vient à Rome,  U 
même. 

Jubilé  publié  par  le  pa- 
pe Nicolas  V.  y 13. 
Il  eft  ouvert  à Ro- 
me. y 2 y.  On  l’ac- 
corde aux  Polonois 
8c  aux  Lithuaniens, 

m 

Juges  pour  les  caufes 
de  la  foi,  établis  par 
le  concile  de  Balle, 
3* 

Juifs.  Decret  du  con- 
cile de  Balle  à leur 
fujet,  90.  Us  pre- 
fentent  à Balle  au 
pape  Félix  le  livre 
delaloi,  m 


BLE 

Julien  (cardinal)  nom- 
mé légat  pour  le 
concile  de  Balle, 2. 
11  arrive  de  Bohê- 
me à Balle , 8c  écrit 
aux  Bohémiens,  3: 
Son  dilcours  dans 
la  première  lèlTion 
du  concile,  y.  Scs 
deux  lettres  au  pape 
Eugène , pour  l’em- 
pêcher de  dilîoudre 
ce  concile,  13.  & 
18.  Son  difeours 
aux  Bohémiens  ar- 
rivez à Bade , 8c  la 
réponlè  de  Roque- 
fane,  44.  & 4j\ 
Autre  dilcours  de 
ce  cardinal  aux  mê- 
mes, yo.  Il  quitte 
Balle  8c  le  rend  à 
Ferrare  auprès  du 
pape  Eugène  IV. 

1 183.  Le  cardinal 
d.’ Arles  prélide  en 
fa  place  au  concile 
de  Balle,  186.  Le 
cardinal  Julien  va 
complimenter  l’em- 
pereur des  Grecs  à 
Venife  , 191.  11 

eft  un  des  tenans  de 
la  difpute  avec  les 
Grecs,  200.  &fuiv. 
Ses  preuves  en  fa- 
veur de  l’addition 
Filio^ue,  contre  Bef- 
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fiirion,  StMarcd’E-  . , 

phefe,  228.  229.  , K. 

Le  pape  Eugene  . : 
l’envoie  légat  en  Empis  (Thomas  a) 
Hongrie,  406.  -11  J\  compoie  le  li- 
fait  rompre  la  trêve  vre  de  l’Imitation 
jurée  par  les  prin-  de  Jefus-Chrift  , 

ces  Chrétiens  avec  377.  On.  doute  s’il 
Amurat  empereur  eft  véritablement 
des  Tûtes,  427.0*  auteur  de  ce  livre, 
fuiv.  Difcours  qu’il  ( 8c  les  raifons  qu’on 
fit  à ce  fujet  , la  a d’en  douter  , la 
meme.  L’on  donne  même. 

la  bataille  que  les  Kyriel,  capitaine  An- 
Chrétiens  perdent,  . glois,  vient  mettre 
& où  ce  cardinal  cft  le  fiege  devant 
tué,.  43  3.  crfuiv.  Cherbourg, 
fujl'ine.  Congrégation  II  prend  cette  pla- 
de  cette  lainte  ho-  . ce,  la  même,  Il 
noréc  par  le  pape  7 paflè  la  riviere  de 
Eugene  IV.  . 41  Vire,  & vient  atta- 

Juftiniani,  (Jean)  eft  quer  les  François  , 
envoyé  par  les  Ge-  f 3 6.  Les  Anglois 
nois  au  fecours  f font  battus,  8c  Ky- 
de  Conftantinople , riel  eft  fait  jyiifon- 
. 579.  Son  arrivée  • nier,. 

' augmente  le  coura- 
ge des  Grecs,  la  L. 

même.  Sa  retraite  > „ _ 

honteule  , après  T Aclifias  j'agellon  , 
deuxblefiures,  leur  I , Voyez  Pologne. 
fait  perdre  courage , Ladijîas  le  jeune, c lu  ro  i 
p8p.  Il  meurt  de  lès  . de  Hongrie,  446.  11 
bleffures  -dans  l’I  fie  r eft  auffi  élu  roideBo- 
de  Chio,  p8<5  hêmej8c  l’empereur 

Juftimen.  (-Laurent-)  refufe  de  l’y  lai  fier 

Voyez,  Laurent.  . aller,  f4 6.  Ilrecite 

' , . devant  le  pape  un 

F f 4 dif- 
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difcours  à fa  louan- 
< ge  , f&f.  L’empe- 
reur lui  rend  la  li- 
berté, 8c  le  laiilè 
aller  en  Bohême  , 
568.  Il  écrit  aupa- 
pe  une  lettre  fort 
vive,  la  même.  Il 
eft  couronné  roi  de 
Bohême  , 602.  Sa 
four  époufe  le  roi 
de  Pologne,  621. 
Laurent  J uftinien,  pa- 
triarche d’Aquilée, 
Jf7.  Il  eft  fait  pa- 
triarche de  Veniiè , 
& meurt , 60 f.  Clé- 
ment VII.  le  met 
au  nombre  des  Bien- 
heureux, 606 
Laufanne.  Aflèmblée 
des  peres  de  Balle 
dans  cette  ville,pour 
la  paix  de  l’égiifè, 
jo  9..  Les  decrets 
qu’ils  y firent  avec 
Amedée,  pour  é- 
teindre  entièrement 
le  fchifme,  la  mê- 
me. 

Légats  du  pape  Eugè- 
ne incorporez  au 
concile  de  Baûe,8o. 
Précautions  qu’on 
prend  pour  empê- 
cher leur  trop  gran- 
de autorité , 8 1 

Xffarre k ( fleur  de)  Son 


BLE 

fuplice.  62$  . 

Lié^e.Reglementpour 
la  difcipline  de  Ion 
églilè.  46  j 

Lindvood.  (Guillaume 
de)  Sa  mort , 8c  fes 
ouvrages , 4.66 

Louis  d’Anjou.  Sa 
mort,  99 

Louis , 'patriarche  d’ A- 
quilee,  eft  député 
à Maïence  par  le 
concile  de  Balle  , 
276.  Il  meurt  de 
lapefte,  298 

• Louviers.  Lieu  de  la 

conférence  pour  la 
paix  entre  les  Fran- 
çois 8c  les  Anglois , 

fi6 

Lune.  (Alvarez  de) 
Voyez  Alvarez. 

Lyon  (l’archevêque  de) 
écrit  au  concile  de 
Baflc  , ia.  Aflèm- 
blée dans  cette  ville 

• pour  la  paix  de  l’é- 

glife , 8c  l’extin- 
étion  du  fchifme, 
489.  On  y députe 
vers  Amedée  de  Sa- 
voye,  490 

M. 

MAehet.  (Gérard) 

Sa  mort,  fo? 
Mans  ( le  ) eft  rendu  a 

la 
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h France  par  le  roi 
d’Angleterre,  487 
Mahomet  //.empereur 
des  Turcs,  fucce- 
de  à Amurat,  yyi. 
Ses  bonnes  & mau- 
vaifès  qualitez,  ffi. 
Il  fè  prépare  à faire 
le  fiege  de  Conftan- 
>.  tinople,  5 73.  11 

paroît  devant  cette 
ville  avec  deux  ar- 
mées, 577.  Ilpro- 
pofe  un  accommo- 
dement aux  Grecs, 
Il  prend  la 
ville,  8c  veut  fe  ren- 
dre favorable  aux 
Chrétiens,  $-88. 
furv.  Il  fait  élire  un 
patriarche  à Con- 
ftantinople , 8c  l’in- 
ftalle  lui-même  en 
donnant  l’inveftitu- 
rc,  fi  9.  & {hiv.  Il 
rend  viiite  à ce  nou- 
veau patriarche,  3 
Il  fait  alliance  avec 
les  princcsduPelo- 

rnnèfe,C97.Ufait 
guerre  a Scander- 
berg,  $79 . érfi*iv. 
Maience.  Affemblée 
des  princes  d’Alle- 
, magne  dans  cette 
ville  , 276.  L’on  y 
reçoit  les  decrets  dii 
concile  de  Baflci  à 

l ' ' 

I ' ' ' 
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l’exception  de  ce 
qui  regrade  Eugè- 
ne, 177..  Autre  a£ 
femblée  où  l’on  re- 
fufe  le  député  du 
concile  de  Bafle  en 
qualité  - de  légat 

366.  & 36-7 . On 
y entend  les  dépu- 
tez des  deux  papes, 

367.  Quelle  fut  la 
décifion  de  cette  af- 
femblée ,369.  L’af- 
faire ell  renvoyée  à 
une  autre  aflemblée 

Îu’on  indique  à 
rancfort , dans  le 
mois  de  Novembre, 
la  même. 

Maïenne,  ville  rendue 
à la  France  par  les 
Anglois,.  487 

Mantoue.  L’empereur 
Sigifmond  l’érige  en 
marquifàten  faveur 
de  Jean-François  de 
Gonzague,  f(f 

Marc  d'Ephefe.  Ses  dif- 
, putes  avec  les  Latins 
dans  les  conférences 
tenues  à Ferrare, 

- aoi.  Il  parle  dans 
la  V.  fcifion,  8c 
prouve  qu’on-  ne  ) 
doit  jamais  rien  a- 

Iouter  aux  fymbo- 
es , 123.  Il  continue 
les  difputcs  à Flo- 
Ef  f rem 
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rence,  8c  demeure 
quelquefois  làns  ré- 
pliqué , j 4.1.  & 

fuiv.  L’empereur 
lui  défend  d’alfifler 
à l’avenir  aux  con- 
férences , 14p.  Il 
s’oppolé  fortement 
à l’union,  afj.Le 
pape  demande  qu’on 
le  puni  flfe,  17  3.  Gré- 
goire le  Protofyn- 
ceile  8c  Jofeph  de 
Metone  écrivent 
contre  lui,  3 39  . D if- 
pute  entre  lui  & Bar- 
thelemi  de  Floren- 
ce, 401'.  Sa  mort, 
..  40a 

Mariage.  Sentiment 
des  Grecs  fur  ce  Sa- 
crement , 8c  fà  dit 
fblution,  2 j 2. 
Maronites,  fe  fou  met- 
tent au  pape  Eugè- 
ne, 448 

Mauleon  de  Saule.  Cet- 
te ville  eft  prife  pàr 
le  comte  de  Foix , 

Maynard  reprélènte 
aux  Bohémiens  l’im- 
portance d’envoyer 
des  députez,  à Balle, 
8c  fonavis^ l’empor- 
te, 19.  Les  dépu- 
tez du  concile  de 
Balle  le  font  choi- 


B L E 

fir  pour  être  mis  à la 
têtedeknobleftè.ôc 
la  commander, 6 3 . Il 
eft  fait  lieutenant  du 
royaume  de  Bohê- 
me, 498.Pogebrac 
le  fait  prifbnnier , 
8c  il  meurt  en  pri- 
fon,fort  mifèrable- 
ment , , :s  • yoo 
Mejfe.  Le  concile  de 
r Balle  condamne 
ceux  qui  la  difent 
d’un  ton  fi  bas,  qu’ils 
ne  peuvent  être  en- 
tendus des  aftiftans, 
121 

Metrofbanes  de  Cy zi- 
que,  élu  patriarche 
- de  Conftantinople, 

' 8t  fâ  mort , 42  a 

Metz.,  Le  roi  de  Fran- 
ce faitun  traité  d’al- 
liance avec  les  habi- 
tans  de  cette  ville, 
444 

’Mezzarota  , (Louis) 
archevêque  de  Flo- 
rence,1 - 344 

Milan  (duc  de)  fait  la 
~ guerre  au  pape  Eu- 
gène, 70.  Il  veut 
traiter  arvec  le  pape 
Félix  pour  le  recon- 
1 noître,  371.  Après 
de  belles  promeflès 
il  fè  mocque  de  lui, 
•3;*.  Samort,48î- 
Con- 
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- Contéftations  pour  / concile  en  quatre 
&n ? duché,.;  484.  -1  nations,  ' 8- 

Guerre- en  Italie  à Navarre^  Divilionen- 
çefujet,  : • 5-04  tre  le  roi  & Charles 

Montguyon , ville  pri>  ion  fils,  di 6 

fè  fur  les  Anglois , Nepotifme  proferit  par 

fgé  -- le. concile  de  Baüe, 

Montant  ( Nicolas  de)  , 133 

traite  avec  le  • con-  Neutralité  en  Allema- 
; cile  de - Balle  ipour  - gne;  ,.'104.  $*117 
aller  prendre  ?;  les  Nicolas  de  .Tolentin; 

' Grecs  à Conftaùti-  p là- canon  dation  par 
, nople,  Sc  les  con-  -i  le  pape  Eugcne  IV. 
duireàBafle,  138.  • - 46a 

Le  concile  de  Balle  Nicolas  V.  eft  élu  pape 
lui  donne  l’étendard  478.  Il  eft  reconnu 
.•*  de  l’égüfe»  : n 47  u,  dans  toute  PAilema- 
'Jrlrt.'.;:*  y 1 ;Â  -r -gtifry  480.  iLe  roi 
,■>  fi'  N;1  :*’)  if  devance  le  reqpn- 
573if»  .By«  - cnoît  aulïi;;-48ii  Sa 

Antes  ^(Bévéque  -c-fettreauroi de  Fran- 
de)  eft  privé  • ce  & à;tous  les  Fi- 
* du  temporel  -de-lbn  - déleS  contre  Ame- 

évêché  par  le  Par-  dée  , la  même. 
lement  > de  Paris ,.  - ' ' Concordat  entre  ce 
640  . < pape  & ;le$  tiAlle- 
Nafles:  A flaires  ffé'àe  rc-mands  , 487.  Ses 
royaume  / j 3$.  ^••bulles  enlhite  à tons 
136-.  Alphonlèmet  les  Fidélep  }•  en  fa- 
le  fiége  devant  la  veur  d’Amedée  de 
ville, '•&  le  lève  en-  -Savoye,  488.  Le 
fuite  , la  même.  roi : de  France  lui 
Peu  de  tems- après  ’J’1  envoyé  une  ambaf* 
il  s’en  rend  maî-  . 2 ■)  làde  , 491 . Bulles 
tre.-  Voyez  Alphoft-  ^ 1 ''de  ce  pape  touchant 
îè,  i y i.*d  -f  ' : -la  peiîion  de  Félix 

Nations.  Oh  partage  - f by.  jnr.  Autre bul- 
■ les  membres  du  le1  'ert  faveur  des 

F f 6 Chré- 
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Chrétiens'  contre 
3 les  Turcs,  yiS.  Il 

• envoyé  le  cardinal 
d'Arles  légat  dans 

• - la  baflè  Allemagne , 

y 29.  Il  y envoyé 
aufli  le  cardinal  de 
Cufa,  yyj.  IL  ac- 

- corde  un  Jubilé  auîc 

- Polonois  8c  auxLi- 
; thuaiiiens,)  ff4-  H 
i exhorte  les  Grecs  à 

renoncer  au  fcbif- 
me  » & Là  prédiction 
fur  leur  ruine*  la 
même.  IL  veut  mé- 
nager la  paix  entre 
. Franc):  8t  l’An- 
gleterre» t yy?-  Il 
couronne  . l’empe- 

- mur  Frédéric  à Ro- 

- me,  fdy.  Conju- 
, jarion  contre  ce  pa- 
pe, formée  par  Por- 

•_>:>  cario,  . 600.  Mort 

• du  pape  Nicolas  V„ 

• A.  ; - * 607 

Nord.  Ses  royaumes 

- font  partagez  à'dif- 
feren3  princes,  5-03. 
Les  diviiions  de  ces 
royaumes  font  un 
pbftacle  à la  guerre 

r • contre  les  Turcs,  - 

•\  - , . 6l8  - 

Normandie.  Conquêtes 
des  François  dans 
cette  province,  y 1 8. 


Les  Anglois  k per- 
dent entièrement , 
/ St  en  font  tout  - à- 
fait  chaflèz,  ; 738 
Notaras  , amiral  de 
Conftantinople.  Sa 
conduite , 8c  le  trai- 
tement qu’il  recok 
-ode  Mahomet,  qui 
•jl  lui  fait  couper  laté- 
rite, auiïi-bien  qu’à 
fès  deux  fils , 5-S9 

Nuremberg.  Aflemblée 
des  princes  d’Alle- 
magne dans  cette 
ville,  2»y.  Ce  qui 
y fut  réglé,  a 16.. 
Autre  aflemblée 
dans  la  même  ville,. 
438.  Guerre  entre 
^ les  habitans  dè  cette 
ville  8c  le  marquis  de 
Brandebourg,  yzp 

i . i i - j O»  r » . , 

OTjîçedivm,  réglé 
par  le  concile  de 
; Ëafle  pour  la  manié- 
ré de  le  reciter , 110. 
& fuiv.  Autre  ré- 
glement touchant 
. lec  affi  fiances  à l’of- 
fice, (lit 

Orléans  (duçd’)  Les 
Anglois  lui  rendent 
la  liberté,  moyenant 
une  rançon  de  trois 
cens 
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cens  mille  écus,  lances  à Rome  pour 

348.  Il  reçoit  du  cette  paix,  469.  Bul- 

duc  de  Bourgogne  le  dû  pape  Eugene 

: l’ordre  de  la  Toiion  à cette  occaiion, 

- d’or.  $49.  Il  ligne  la  même . Paix  de  l’é- 

le  traité  d’Arras-,  la  glifè  pour  éteindre 

même.  Ce  duc  vient  le  fchifme , poS . & 

trouver  le  roi  de  fuiv.  Le  pape  veut  le 
France  à Limoges,  rendre  le  médiateur 

; . .''.s.  4.04  .c  de  la'paix  entre  la 

Orléans  ( Pu  celle  d’ ) France  & l'Angle- 

- . Sa  mémoire  eft  ré-  terre,  ffj.  Un  moi- 

tablie,  1 . ne  fait  faire  la  paix 

Omn,  fécond  mari  de  en  Italie,  du 
Catherine  reine  Paleologue.  (Conftan- 
d’ Angleterre , veu-  jt  tin)  Le  pape  Eu- 
■e:  ve  de  Henri  V.  a la  *j.  gene  lui  écrite  363 
tête  tranchée , 146  Paleologue  ( Jean)em- 
3.'  ' >iv  -e  pereur  de  Cortftan- 

r.  : P.  • •-  tinople,  fùccede  à 

. r io  : -r.  fbn  pere  Manuel, 

Pacifiques  , poflef-  & vient  au  concile 

fions. Vcyez..PoC-  de  Ferrare,  189. 11 

feflions.  parle  avec  érudition 

Pain  azyme.  La  que-  dans  le  concile1  de 
ftionqui  le  regarde  ; Florence, 14?. Udé- 
, eft  examinée  dans  fendàMarcd’Ephe- 

le  concile  de  Floren-  ! fe  d’affifteT  aux  con- 
< ce,'  -j  Jf8  • ferences , 145*.  Il 

Paix.  On  la  ménage  retourne  à Conftan- 

entre  la  France  8c  - . tinople  , 276.  & 

l’Angleterre,  441.  n’ofe  plus  s’oppo- 

ConterencesàTours  fer  au  fchifme  des 

pour  ce.  fujet,  la  Grecs  après  la  ba- 

même.  Expédient  - taillede  Vame,  436. 

du  roi  Charles  VII.  Amurat  luraecorde 

,,  pour  la  paix  de  l’é-  . la  paix,  la,  même. 

glife,  468,  Réjouif-  Sa  mort,  4po.Con- 

• F f j ftin- 
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ftantin  Paleologue 
lui  fuccede,  45-1 
Palmier  ( Matthieu  ) 
compofe  une  chro- 
nique, . fo6 
Panorme , (l’archevê- 
que de  Palerme  ) 
combat  les  huit 
conclurions  du  con- 
, cile  de  Bafle,  180. 

_ 11  prend  le  parti  du 

- - pape  Eugene  , U 

mime.  Jean  de  Se- 
govie  fui  répond, 
--281.  Autres  oppoii- 
..  tiops  qu’il  fait  en 

- faveur.o  du  .même 
-'if  pape  •>!  284.  Oh 
--  l’exhorte  à iè<re- 
f .lâcher  de  fon  ienti- 
. ,b ment,  2 8?. Ouvra- 
ge de  cet  Auteur  en 
raveur  du  concile  de 

•,  Bafle  , 295;  Senti- 
0..  ment  du.  cardinal 
-■y  Bellarmin  fur  cet 
- ouvrage , 29 4;  Il 
'fait,  un,  difeoursqui 
11  trouble  fort  les  pe- 
tes  du  concile  de 
Bafle,  374.  Il  «’ex- 
eufè  8c  les  appaife, 
37JV  Il  eft  rappellé 
- 1 de  Bafle  par  Al- 
phonfè,  411.  Ilre- 
, nonce  au  cardina- 
.*  lat  auquel  Félix  V. 

< l’avoit  nommé,  la 
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mime.  Sa  mort  8c 
fes  ouvrages,  4fi. 

■ . 1 . 

Paris.  Cette  ville  elt 

délivrée  de  la  domi- 
nation Angloilè , 
144.  Leroi  Charles 
Vil.  y fait  fon  en- 
trée? i . ü.  • 181 
Patriarche  de  Conftan- 
.tinople  meurt  à Flo- 
rence *..2f8.  .Ma- 
homet après  la  prilè 
de  la  ville  inflallejc 
inveftit  un  £atriar- 
-che  , 1 1 f92 

Peloponnefe.  (Princes 
•-  vdu.)-.Leur..  alliance  a- 
vec  Mahomet, $-97 
Fera,  rendue  par  les 
Génois  à Mahomet, 
' " ■ • r : ‘ \ fÿo 
Perrot , (Nicolas)  ha- 
rangue l’empereui 
à -Boulogne,  8c  en 
: ; ; reçoit  une  couronne 
?!  de  laurier  ; $-64 
Pejle  à.  Bafle-  pendant 
s-  le  concile,  qui  fait 
mourir  beaucoup 
de  perfonnes,  298 
Petarfcon , lieutenant 
du  royaume  de  Bo- 
' hême.  Sa  mort, 
»v  - ..  v 498 
Philibert  , évêque  de 
Coû tance,  aflifte  à 
h première  fefiïon. 

du 
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! du  concile  à Bafle, 
& y célébré  la  méf- 
ié , y.  Il  aflifte  à 
- . l'aflémbléed'Iglaw, 

pour  , l’accord  des 
Bohémiens , 8c  fait 
avec  eux  un  traité 
qui  paroît  favorable 
à la  religion,  140 
T hi lippe  duc  de  Milan. 
Samort,4S;.Con- 
teftations  entre  plu- 
fieurs  princes  pour 
lui  fucceder , 484. 
fhranz.es.  Quel  futfon 
fort  dans  le  fiege , 
& la  prife  de  Con- 
ftantinople  , J9°- 

Il  compoîé'  une 
chronique,  fort  e- 
ftimée,  y 61 

f terre  de  Luxembourg . 
Le  duc  de  Bourgo- 
gne demande  fa  ca- 
nonifàtion  au  conci- 
le de  Bafle , fans 
l’obtenir;  1F3 
fogebrac.  Il  fc  rend 
maître  de  Prague, 
499.  Il  conféré  fur 
la  religion  avec  Æ- 
neas  Sylvius , 548 

folmar  ( Jean  de)  nom- 
. mé  par  le  cardinal 
: Julien  pour  prélider 
- au  concile  de  Bafle 
en  fa  place,  a;  Il 
aflifte  a l’aflémblée 
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d’iglaw  , pour  ac- 
corder les  Bohé- 
miens , 140.  ; Ils 
réuiïit  dans  fa  né- 
gociation , la  meme. 
Pologne.  Affaires  de  ce 
royaume  , 40.  Le 
roi  de  Pologne 
rompt  la  trêve  faite 
avçc  les  Turcs,  8c 
viole  fon  ferment, 
430.  & fuiv.  Il  eft 
tué  à la  bataille  dé 
Varne,  434.  Amu- 
rat  lui  fait  faire  des 
obféques  . honora- 
bles , 43  y.  LesPo- 
lonois  s’aflémblent 
pour  élire  un  roi , 
446.  Calimir  eft  é- 
lû  , la  meme.  Les 
Polonois  veulent 
l’obliger  à prêter  un 
certain  ferment  » 
5-14.  Les  Prufiiens 
fé  fbumettent  ; au 
roi  de  Pologne,  61c* 
? Ce  yoi  répoufe  la 
veuve  du  jeune  La- 
diflas,  621 

Pontoife  affiegée  & 
prifé  par  le  roi  de 
France,  376 

Poscario.  (Etienne).- Sa 
. conjuration  contre 
le  pape,  600 j • On 
le  condamne  à être 
pendu,  60  e 

For- 
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Portugal.  (Jean  roi  de) 
Sa  mort , 71.  Son 
fucce  fleur  envoie  fa 
fîotter  contre  les 
Turcs , 6 vj.  Les 
Portugais  f jirt  tattus 
en  Afrique,  180 
Tojfejjfons  pacifiques. 
Le  concile  de  Bafle 
fait  un  decret  là-def- 
•'  fus,  • 1 ■ 1 20 

Pragmatique  - Sanction 
établie  dansl’aflêm- 
blée  de  Bourges  , 
*07.  & fuiv.  Ob- 
fervations  fur  cette 
Pragmatique , la 
tnème.  On  la  porte 
au  concile  de  Bafle , 
a 1 1 . Sa  conformité 
avec  les  decrets  de 
ce  concile , 8c  fès 
dif&renees  ou  mo- 
difications , la  mê- 
me. Le  cardinal  d’E- 
ftouteville  aflèmble 
• encore  les  prélats  de 
••  France  à1  Bourges 
touchant  cette  Prag- 
matique, 5-70 
Prague.  Le  concile  de 
Bafle  y députe  des 
évêques  5c  d’autres  , 
y8o.  Succès  de  cette 
députtaion,y 9 Divi- 
fion  entre  les  deux 
villes  de  Prague  ,91. 
Les  Cathuliques  fe 
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rendent  maîtres  de 
ces  deux  villes,//»  mê- 
me. L’empereur  Si- 
gifmond  y fait  fon 
entrée,  14J.  Poge- 
brac  long-tems  a- 
prèss’en  fàiflt , 499 
Praxede  (cardinal  de 
fainte  ) envoyé  à 
Ferrare  , pour  ac- 
commoder le  roi  Al- 
phonfe  avec  le  duc 
de  Milan  8c  les  Flo- 
. rentins,  482 

Primauté  du  pape  e- 
xaminée  dans  le 
concile  de  Floren- 
ce , 261.  &fuiv. 
Conteftation  fur  cet 
article  entre  le  pape 
Eugene  & l’empe- 
reur deGrecs,  2A2 
Procefiîm  du  Saint- 
Efprit.  Si  le  Saint- 
Efprit  procédé  du 
-Fils,  2 60.  Raifbns 
• des  Latins  en  faveur 
de  ce  fêntiment,  la 
même.  Difcours  de 
Beflârion  fur  l’addi- 
tion du  mot  Filio- 
que  , 22 f.  Profef- 
iion  de  foi  des  La- 
tins fur  cet  article, 

2 y t.  Les  Grecs  leur 
en  drefîènt  une  par- 
ticulière, 2f2 
Procejficn  d’enfàns  fort 
nonn- 
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nombreulè  à Paris , 

T38 

TroceJJtons  du  làint  Sa- 
crement limitées 
par  un  concile  de 
Cologne,  574 

TrofeJJion  de  foi  drelïee 
par  le  concile  de 
Balle  pour  les  papes, 
134.  L’on  convient 
à Florence  d’une 
profelïion  de  foi 
commune  aux 
Grecs  Sc  aux  La- 
tins, ayy. 

Trocope , un  des  dépu- 
tez des  Bohémiens 
à Balle  , 49.  Il  ar- 
rive avec  les  autres, 
44.  Mort  des  deux 
qui  portoient  ce 
nom  en  Bohême, 
93 

Truffions , (les)  fè  lou- 
mettent  lau  roi  de 
Pologne,  6zo 

Tucelle  d’Orléans. 
Voyez,  Orléans. 

Turgatoire  , fon  arti- 
cle eft  examiné  dans 
le  concile  de  Flo- 
rence, 460 

R 

RAloteau  , (Jean) 
préfident  au  Par- 
lement, répond  de 
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la  part  du  roi  à 
ceux  de  Metz , 444 
Ragufe  (Jean  de)  nom- 
mé par  le  cardinal 
Julien  pour  prélider 
au  concile  de  Balle 
en  là  place , 4.  Il 
répond  aux  députez 
des  Bohémiens  à 
Balle,  & par  le  pen- 
dant huit  matinées , 

48.  Roquelàne  em- 
ployé lix  jours  à 
réfuter  fon  dilcours, 

49.  Il  eft  nommé 
par  le  concile  de 
Balle  pour  aller  à 
Conftantinople,  1 44 

Rais , ( maréchal  de  ) 
eft  pendu  Sc  brûlé  à 
Nantes  , 349 

Ratisbonne.  Le  conci- 
le de  Balle  envoie 
des  députez  à là  diè- 
te, que  les  princes 
Allemands  trouvent 
dans  cette  ville , 96. 
Autre  aflèmblée  des 
mêmes  princes  dans 
la  même  ville , 610 
Religieux  Mendians. 
On  condamne  à Ba- 
lle plufieurs  propo- 
fitiofts  qu’ils  avoient 
avancées  contre  les 
curez  , 414 

René  d'Anjou  , heri- 
tier de  Jeanne  reine 
de 
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de  Naples,  99.  Le 
duc  de  Bourgogne 
lui  rend  la  liberté, 
108.  Il  quitte  Na- 
ples 8c  revient  en 
France , 596.  Sa 

fille  époufè  le  roi 
d’Angleterre,  441 
Referves.  Explication 
de  ce  mot , 1 3 y . 

La  Pragmatique- 
Sanétion  Tes  abolit- 
foit,  an 

Richard  duc  d’Yorck  le 
révolté  contre  le 
roi  d’Angleterre  , 
638 

Richemont  (comte  de) 
connétable  de  Fran- 
ce. Conlpiration 
contre  lui,  345-.  Ses 
conquêtes  en  Nor- 
mandie , j-38-  é* 
fttiv. 

Roma.  ( Auguftin  de  ) 
Ses  propolitions 
condamnées  8c  cen- 
furées,  ny 

Rome.  Sédition  exci- 
tée par  le  peuple 
dans  cette  ville  con- 
tre le  pape  Eugè- 
ne, 8y.  Les  Italiens 
demandent  à l’em- 
pereur qu’on  y tien- 
ne un  concile  ,413 
Roquefant.  Il  efl  un 
dçs  députei  des  Bo- 
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hémiens  à ' B 
pour  le  clergé. 

Il  répond  au  cai 
nal  Julien  , 45*. 
parle  pour  doute 
les  quatre  articL 
8c  répond  à Jean 
Ragufè  ,49.  Il  vie 
fb  jetter  aux  pie 
de  l’empereur , q 
lui  promet  l’archi 
vêché  de  Prague 
141.  Le  pape  h 
en  refufe  les  bulles 
143.  Ilveutrecom 
mencer  les  trouble: 
en  Bohême,  178, 
Son  entretien  avec 
de  Carvajal  légat , 
494.  Il  demande  a- 
vec  inftanceles  bul- 
les pour  l’archevê- 
ché. de  Prague  , la 
- même.  Il  lè  brouille 
avec  ce  légat,  49  y. 

< 11  refte  court  ' en 
..  public  , 496.  Il  é- 
crit  à Jean  Capi- 
ftran , pour  confé- 
rer avec  lui  fur  la 
religion,  yfo 
Rofe  d’or  que  le  pape 
bénit,  8c  qu’il  don- 
ne à phifieurs  prin- 
ces , 462 

Routn.  Le  roi  Charles 
fc  rend  maître  de 
cette  ville,  8c  y 
fait 
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* fait  ion  entrée , y 12, 

S 

SAint-Suaire  (le)  eft 
tranfporté  de  Con- 
ftantinople  en  Savo- 
ye,dont  l’hiftoire  pa- 
roît  douteufe, ^(,4. 

& fuiv. 
S*intr ailles  ( Ponton 
de)  bat  l’armée  des 
Anglois  , 8c  fait  le 
comte  d’Arondel 
prifonnier , 4 3 

Saltzbourg.  On  pour- 
voit à l’évêché  de 
cette  ville  par  l’é- 
ledtion  de  Frédéric 
qui  en  étoit  doyen, 
578 

Sauf  - conduit  accordé 
aux  députez,  de  Bo- 
hême , pour  venir 
au  concile  deBafle, 

2 9 . L’empereur  leur 
en  accorde  un  de 
même,  31 

&twie(duc  de)  lè  plaint 
du  concile  de  Balle, 
123.  Conteftation 
entre  lès  ambaflà- 
deurs  8c  ceux  du  duc 
de  Bourgogne,  f6 
Saxe.  Accord  entre 
les  deux  frères  ducs 
de  Saxe. 

Sbignée , évêque  de 


I E R E S,  6ç  1 
Cracovie,  fait  ceflèr 
le  lèrvice  divin  à l’ar- 
rivée des  députez 
de  Bohême,  40. Sa 
fermeté  à répondre 
au  roi  irrité  contre 
lui,  41. Difpute en- 
tre lui  5c  l’évêque 
deG  nefne  fur  la  pré- 
'■  feance,  ^24 

Scanderberg  rentre  dans 
fes  états,  419.  Ma- 
homet II.  lui  fait 
la  guerre , 600 

Schifne.  Sa  fin  dans 
l’églife  parlacefiîon 
de  Félix  V.  yc>9 
Scholarius . ( G eorge  ) 
dilcours  fur  l’union 
des  Grecs  avec  les 
Latins , 249.  Il  eft 
élu  patriarche  de 
Conftantinople  8c 
inftallé  par  Maho- 
homet  IL  avec  les 
cérémonies  ordi- 
naires, f92.  Il  re- 
çoit une  vifite  du 
fultan,  8c  lui  parle 
de  la  religion  ,5-93. 

Il  quitte  le  patriar- 
chat,  8c  lifte  de  fes 
ouvrages,  5-94 

Secundin  , lècretaire 
des  conférences  en- 
tre les  Grecs  8c  les  * 
Latins , 219 

Ségovie.  (Jean  de)  ré- 
pond 
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pond  à Panormc 
dans  le  concile  de 
Balle,  18 1 . 11  renon- 
ce au  cardinalat , 8c 
fe  retire,  fçf.  Ses 
ouvrages,  la  même. 
Sforce.  li  Ce  retire  de 
Rome , 43 . Sa  ré- 

Sonfe  au  cardinal 
e Sainte  Croix, la 
même.  Ileft  déclaré 
marquis  d’ Ancône , 

8c  porte-enfeigne  de 
l’églife  Romaine , 
86.  Il  promet  o- 
béilïànce  au  pape 
Félix,  394 

Séminaire  de  clercs 
établi  à Boulogne, 
par  le  pape  Eugè- 
ne, i 39 

Sigifmond  empereur: 
Son  édit  pour  pro- 
téger le  concile  de 
lîaüe,  3$.  Ce  con- 
cile le  met  fous  la 

Îirotedlion  contre 
es  cenfures  du  pa- 
pe Eugene , Ses  re- 
montrances à ce  pa- 
pe, Son  entrée 
dans  Rome  où  il  re- 
çoit la  couronne 
impériale  , 5-9.  11 
écrit  à Eugene  pour 
' l’exhorter  à conti- 
nuer le  concile  de 
Balle,  67.  Retour 
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de  cet  empereur  à 
Balle,  72.  11  fe 
plaint  de  la  condui- 
te du  concile,  96. 
11  ratifie  le  traité 
avec  les  Bohé- 
miens , 141.  Son 
entrée  dans  Pra- 
gue, 143.  On  le 
blâme  d’avoir  ap- 
paifé  les  troubles 
de  Bohême  avec 
trop  de  condc 
fcendance  , lamé 
me.  La  cour  Ro 
maine  proteftecon 
tre  fon  accommc 
dement , la  mêmi 
11  tombe  malade 
8c  le  fait  tranfpo: 
ter  à Zuain  où 
demeurt,  178.  Sc 
gendre  Albert  1 
fuccede , 1 

Simon  Freyron  , cl 
noinc  d'Orléans  c 
puté  par  le  conc 
de  Balle  au  pape  ï 
gene , pour  lui  f; 
confirmer  le  tr; 
avec  les  Grecs , 
11  eft  envoié  à C 
ftantinople , 

Soldan  d'Egypte , c 
au  roi  de  Dai 
mark , 

Sommerfet  ( duc 
gouverneur  de  1 
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DES  MAT 
mandie,  pour  le  roi 
d’Angleterre,  yjy. 

1 1 eft  obligé  de  céder 
Rouen  au  roi  de 
France,  yai . Il  eft 
tué  dans  une  batail- 
le, 63  8 

Sorcier , condamné , 
607 

Suaire.  Voyez  Saint- 
Suaire. 

Suede.  Troubles  de  ce 
royaume,  97.  Eric 
quitte  fes  états,  & 
ie  retire,  147.  Ca- 
ractère de  ce  roi , la 
même.  Les  hifto- 
riens  en  parlent  di- 
verlèment , la  mê- 
me. 

Sttjfolk.  (comte  de)  Il 
époufe  la  fille  du  roi 
de  Sicile  pour  le  roi 
d’Angleterre,  44/ 
Suijfes.  Ils  font  battus 
par  les  François  , 
44a.  Alliance  que 
la  France  fait  avec 
eux,  443.  & 6 09. 
Leur  antipathie 
contre  la  maifon 
d’Autriche,  619 
Surienne  (François  de) 
furprend  la  ville  de 
Fougères  fur  le  duc 
de  Bretagne,  yiy 
Syriens  envoyent  un 
député  à Rome, 


I E R E S.  6g % 
^our  fc  loumettre 
a l’eglife  Romaine, 
437.  Decret  pour 
leur  union  ,la  mime  a 

T. 

* I '^oW/f/.Delcrip- 
JL  tion  qu’en  fait 
Æneas  Sylvius , y 47 
Taillebourg.  Le  roi  de 
France  Charles  VII. 
y arrive,  ydi 
Talbot  general  de  l’ar- 
mée Angloifè,  eft 
* laifle  pour  ôtage  à 
la  capitulation  de 
Rouen,  yai.  Il  re- 
couvre fa  liberté  à 
la  prilè  de  Falailè, 
5-40.  Il  eft  tué  dans 
une  bataille  avec  les 
François,  604 

Tarent  e ( Jean  de  ) lé- 
gat du  pape  Eugène 
a Bade,  80 

Tartas.  Les  Anglois 
le  retirent  de  de- 
vant cette  ville , 
404 

Thomas  à TCempis  , 
auteur  du  livre  de 
l’imitation.  Voyez 
Kempis. 

Tôle  Je.  Une  taxe  con- 
sidérable fait  révol- 
ter les  habitans  de 
cette  ville,  y 14.  Ils 
veu- 
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veulent  qu’on  chafTe 
Alvarez  de  Lune, 
la  même . lis  font  un 
édit  pour  exclure 
des  charges  tous 
ceux  qui  defcen- 
doient  de  familles 
Juives  , la  même . 
Le  pape  condamne 
cet  édit  par  une  bul- 
le, fif 

Tolentin.  Canonifation 
du  Saint  de  ce  nom. 
Voyez  Nicolas. 
Tojlat.  £ Alpkonfe  J 
Propoiitions  qu’ils 
foutient  devant  le 
pape  à Sienne,  416. 
Sa  mort  8c  lès  ou- 
vrages, 6if.&6i6 
Touraine-  Concile  de 
cette  province  tenu 
à Angers,  foi 
Tours.  Aflcmblée  des 
grands  feigneursde 
France  dans  cette 
ville,  742.  On  y. 
prend  des  mefures 
. pour  la  guerre  de 
Guienne,  la  même. 
Tudefque,  archevêque 
de  Païenne , le  mê- 
me que  Panorme. 
Voyez  Panorme. 
Turcs.  Us  envoyent 
des  ambaflàdeurs  à 
l’empereur  Sigif- 
mond,  74.  Us  iont 


battus  en  Hongrie, 
129.  Autre  guerre 
en  Hongrie  contre 
eux,  417.  Huniade 
remporte  fur  eux 
une  grande  victoi- 
re, 418.  Prépara- 
tifs de  guerre  con- 
tre eux  , 427.  Ils 
demandent  la  paix , 
& on  la  leur  accor- 
de avec  ferment , 
426.  Le  cardinal 
Julien  la  fait  rom- 
pre, 428.  & [hiv. 
Son  difeours  à ce 
fujjet,  la  même.  Il 
eft  caufe  qu’on  con- 
tinue la  guerre,  430. 
Bulle  du  pape  Ni- 
colas V.  pour  cette 
guerre  , 5-28.  Les 
Turcs  tranfportent 
des  navires  par  ter- 
re pour  aflîéger 
Conftantinople,  9-77. 
Leur  fureur  dans 
l’attaque  de  cette 
ville,  57 9.  Ils  s’en 
rendent  les  maî- 
tres, y88.  Exhor- 
tation d’Æneas  Syl- 
vius  pour  engager 
les  princes  a la 
guerre  contre  les 
Turcs,  5-98 

V. 
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il  eft  parlé  dans  le 
V.  concile  de  Balle* 

ce  qu’on  entend  par 

VAlachte  (prince  ce  termes,  278 

de)  veut  dif-  Vezelay (Alexandre de) 
fuader  le  roi  de  Po-  abbe  Eenediftin  , 

logne  de  rompre  la  arrive  des  premiers 

trêve  avec  le  Turc.  à Balle,  2 

43  1 Virtzbourg.  Différend 
Valogne.  prifê  par  les  à Balle  à l’occafion 

Anglois,  5*35*  de  la  prévôté  de  cet- 

Valentinois  8c  Diois  , te  églife,  379 

comtez.  unis  auDau-  Visitation  de  la  Sainte 
phiné,  Vierge.  Decret  du 

Voile  (Laurens)  con-  concile  deBaflc  pour 

damné  comme  hé-  cette  fête,  370 

retique,  486  Vitele/qui  chaflè  le  roi 

Varne  (bataille  de)  en-  Alphonfe  d'Italie, 
tre  les  Chrétiens  8c  139.  Les  Romains 

les  Turcs , où  ceux-  en  reconnoiflànce 

t ci  remportent  une  lui  érigent  une  fta- 

viétoire  entière, 432.  tue  équeftre  dans  le 

& [aiv.  Capitole , 8c  le  pa- 

Venife.  L’empereur  des  pe  le  fait  cardinal , 

Grecs  y arrive,  8c  la  même.  Il  feint 

y fait  Ion  entrée,  une  trêve  avec  Al- 

190  phonfe  pour  lefur- 

Venife  (cardinal  de)en-  prendre,  236.  Le 

voyé  par  le  pape  pape  le  dégrade  du 

Eugene  à Conftan-  cardinalat,  43.  Il  eft 

tinople,  342  fait  prifonnier,  8c 

Vénitiens.  Decret  du  meurt,  344. 

concile  de  Bafle  Uladiftas  Jagellon , roi 
contre  eux,  127.  de  Pologne,  là  mort. 

Leur  alliance  avec  98 

les  Turcs,  61  f Union  des  Grecs  avec 
Vejlphalie.  Jugement  les  Latins.  Difcours 

• de  Vcftphalie,dont  fur  ce  fujet  au  con- 

cile 
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cile  de  Florence  , 
249.  On  s’alfemble 
chez  le  patriarche 
des  Grecs  à Floren- 
ce , pour  terminer 
l'afïâire  de  l’union , 
25-0.  Les  Grecs  font 
partagez  fur  cette 
union,  2/3.  Elle  ne 
lailfè  pas  de  fe  faire 
prefque  d’un  com- 
mun confentemcnt, 
2/7.  Il  fe  trouve 
des  difficultés  pour 
en  former  le  decret , 
262.  Decret  de  l’u- 
nion des  deux  égli- 
fes  Grecque  8c  La- 
tine, 2 66.  Les  Grecs 
de  Conftantinople 
s’élèvent  8c  décla- 
ment fort  contre 
ce  decret,  3 38  Gran- 
de di  vifion  dcsGrecs 
à cette  occalion,  3 40 
Univerjité  de  Paris. 
Arrivée  de  fes  dépu- 
tez à Balle  , 2.  Le 
cardinal  d’Eftoute- 
ville  réforme  cette 
univerfité,  ^69 
UniverJite x,.  Le  conci- 
le de  Balle  ordonne 
qu’il  y aura  dans  cha- 
que Univerfité  deux 
profelfeurs  des  lan- 


gues hébraïque,  a- 
rabe , chaldéenne  8c 
grecque,  90 

Urjins  (cardinal  des)  lé- 
gat en  Angleterre, 
577 

Wiffembourg  , gentil- 
homme de  Bohême, 
choifipar  Maynard , 
pour  avoir  feule- 
ment le  titre  de  gé- 
néral de  l’armée  Bo- 
hémienne, 92 

Walter  alTaffine  le  roi 
d’Ecolfe,  14 y II  eft 
puni  de  fon  crime, 
la  même. 

X 

XAincoins  , rece- 
veur , puni  pour 
fes  malverlations,y43 

Z 

Arah-Jacob , roi  i 
d’Ethiopie,  en- 
voyé fes  ambafia- 
deurs  à Florence,  8c 
y font  reçus  du  pa- 
pe, , 333 

Zechel , neveu  d’Hu- 
niade  , périt  dans 
une  bataille,  foi 
Zuaïn,  ville  de  Mo- 
ravie , où  meurt 
l’empereur  Sigif- 
mond.  179 


Fin  de  la  Table  des  Matières  du  Tome  XXII, 
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J’A  Y lu  par  l’ordre  de  Monfieur  le  Garde 
des  Sceaux  un  Manufcrit  intitulé  : Hiftoire 
Ecclefiajlique  depuis  l’an  1401.  jufqu'a  à/ 
l’an  i4ff.  inclufi'vement.  J’ai  cru  que  l’im- 

Î»reflion  de  ce  Manufcrit  feroit  également  uti- 
e 8c  agréable  , l’Hiftoire  y étant  racontée  a- 
vec  ordre  , 8c  donnant  une  connoiflànce  des 
principaux  évenemens , aufli  etendue  que  doi- 
vent , ce  me  femble  , la.  donner  des  Hifto- 
riens  exatts  8c  finceres.  A Paris  le  22.  Juillet 
jyay. 


DE  V IL  LIERfj 


approbation 

J’A  Y lu  par  l’ordre  de  Monfcigneur  le  Gar- 
de des  Sceaux  , la  nouvelle  Edition  des 
deux  premiers  Volumes  de  la  Continuation 
de  l’Hiftoire  Ecclefiaftique  depuis  1401.  jufqu’m 
i4jy.  A Paris  le  16.  d'O&obrc  1726. 

®E  VlLLÏE«si 
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LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de 
France  & de  Navarre  : A nos  amez,  8c 
féaux  Confeillers , les  Gens  tenans  nos  Cours 
de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinai- 
res de  notre  Hôtel , Grand  - Confèil , Prévôt 
de  Paris,  Baillifs,  Sénéchaux,,  leurs  Lieute- 
nans  Civils  8c  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appar- 
tiendra, Salut;  Notre  bien  amé  Pierre-Fran- 
çois Emery,  ancien  Adjoint  des  Libraires  8c 
Imprimeurs,  de  Paris,  Nous  ayant  très- hum- 
blement fait  remontrer  que  Nous  avions  ac- 
cordé à ion  pere  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
l’imprefïion  de  plufieurs  Ouvrages,  8centr’au- 
tres  l’Hiftoirc  Ecclefiaftique  du  feu  fleur  Abbé 
Fleury  notre  Confefïèur , fans  avoir  achevé  le- 
dit Ouvrage , 8c  qu’on  lui  avoit  remis  un  Ma- 
nufcrit  intitulé  : Hijioire  Ecclejîajiique  des  trois 
derniers  Siècles  , Quinze . Seize  & Dix- 
feptiâme  Siècles  avec  le  commencement  du 
Dix-huitiéme .-  ce  qu’il  ne  peut  faire  fans 
que  Nous  lui  accordions  de  nouvelles  Lettres 
de  Privilège , qu’il  Nous  à fait  fupplier  de  lui 
vouloir  accorder , offrant  pour  cet  effet  de  le 
faire  imprimer  en  bon  papier  8c  en  beaux  ca- 
raéleres  , fuivant  la  feuille  imprimée  8c  atta- 
chée pour  modèle  fous  le  Gontre-fcel  des  Pré- 
lèntes;  A ces  Causes,  Voulant  favorablement 
traiter  ledit  Emery  8c  l’engager  à Nous  donner 
la  fuite  de  ladite  Hiftoire  Eccleiiaftique  avec  la 
même  attention  8c  la  même  exaâitude  qu’il 
Nous  a donné  ci-devant  les  vingt  premiers 
Volumes  du  dit  feu  heur  Abbé  Fleury  notre 
Confefïèur  , Nous  lui  avons  permis  8c  accor- 
dé, permettons  8c  accordons  par  ces  Prefen- 
tes,  d’imprimer  ou  faire  imprimer  la  fuite  de 

" ‘ ‘ l’Hi- 


l’Hiftoire  Ecclefiaftique  j à commencer  au 
quinziéme  Siècle  jufqu’à  préfont,  quieftcom- 
pofée  par  le  Sieur  •**,  en  tels  Volumes,  for- 
me , marge  , carafteres  , conjointement  ou 
feparement  , & autant  de  fois  que  bon  lui 

fomblera , fur  papier  8c  caraétéres  conformes 
à ladite  feuille  imprimée  8c  attachée  pour 
modèle  fous  le  Contre-fcel  defdites  P refentes, 
8c  de  les  vendre,  faire  vendre  8c  débiter  par 
tout  notre  Royaume  , pendant  le  tems  dé 
quinze  années  confecutives , à compter  du  jour 
de  la  datte  defdites  Prefontes.  Faifons  défenfes 
à toutes  fortes  de  perfonnés  de  quelque  qualité 
8c  condition  qu’elles  foient  , d’en  introduire 
d’imprefiion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  no- 
tre obéiïïànce  ; comme  aufti  à tous  Impri- 
meurs , Libraires  8c  autres , d’imprimer , faire 
imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni 
contrefaire  ladite  Hiftoire  Ecclefiaftique  ci- 
deffus  fpecifiée,  en  tout  ni  en  partie,  ni  d’en 
faire  aucuns  extraits  , fous  quelque  pretexte 
que  ce  foit , d’augmentation , correction , chan- 
gement de  titre , même  de  traduélion  étran- 
gère ou  autrement,  firns  la  permifiion  expref- 
le  8c  par  écrit  dudit  Expofant , ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  , à peine  de  con- 
nfoation  des  Exemplaires  contrefaits  , de  dix 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  con- 
tre venans  , dont  un  tiers  à Nous  , un  tiers  à 
l’Hôtel-Dieu  de  Paris  , l’autre  tiers  audit  Ex- 
polant,  8c  de  tous  dépens,  dommages,  8c  in- 
térêts; à la  charge  que  ces  Prefontes  feront 
enregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de 
la  Communauté  des  Libraires  8c  Imprimeurs 
de  Paris  , 8c  ce  dans  trois  mois  de  la  datte 
d’icelles  ; que  l’imprellion  dudit  Ouvrage  fora 
faite  dans  notre  Royaume  8c  non  ailleurs, 
8c  que  l’Impétrant  "le  conformera  en  tout 
G g a aux 
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aux  Reglemens  de  la  Librairie  & notam- 
ment à celui  du  dixiéme  Avril  dernier  j & 
qu’avant  que  de  l’expofèr  en  vente  le  Ma- 
nufcrit  ou  Imprimé , qui  aura  fervi  de  co- 
pie à l’impreflîon  de  ladite  Hilloire , fe- 
ra remis  dans  le  même  état  où  l’Approba- 
bation  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  no- 
tre très -cher  & féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France,  le  Sieur  Fleuriau  d’Ar- 
menonville  , Commandeur  de  nos  Ordres} 
& qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exem- 
plaires dans  notre  Bibliothèque  publique, 
un  dans  celle  de  notre  Château  du  Lou- 
vre’, 8c  un  dans  celle  de  notredit  très- 
cher  8c  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux; 
de  France , le  heur  Fleuriau  d’Armenon- 
ville  Commandeur  de  nos  Ordres  5 le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prefèntes.  Du  conte- 
nu deiquelles  , vous  mandons  8c  enjoi- 
gnons de  faire  jouir  ledit  Expofànt  ou 
les  ayans  caufè  , pleinement  & paifible- 
ment , fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  au- 
cun trouble  ou  empêchement.  Voulons 
que  la  copie  defHites  Prefèntes , qui  fera 
imprimée  tout  au  long  , au  commen- 
cement ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit 
tenue  pour  duement  fignifiée , 8c  qu’aux 
copies  collationnées  par  l’un  de  nos  amez 
& féaux  Confèillers  foi  foit  ajoûtée  com- 
me à l’Original.  Commandons  au  premier 
notre  Huimer  ou  Sergent  de  faire  pour 
l’execution  d'icelles  tous  A êtes  requis  8c 
necellàires  fans  demander  autre  permif- 
fion  8t  nonobllant  Clameur  de  Haro , 
Charte  Normande  8c  Lettres  à ce  con- 
traires : Car  tel  eft  notre  plaifîr.  Don- 

ne’ à Paris  le  vingtième  jour  du  mois 
de  Décembre , l’aa  de  grâce  mil  fept 
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cens  vingt -cinq  ; 8c  de  notre  Règne  le 
onzième.  Par  le  Roi  en  ion  Conleil  » 
SAMSON. 

\ 

Regifiré  fur  le  Regifire  VI.  de  la  Chambre 
Roy  aile  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Taris , 
No.  644.  fol.  178.  conformement  aux  anciens 
Reglemens  confirmez,  par  celui  du  a8.  Février 
1713.  A Paris  le  14.  Décembre  vjif. 

BRUNET,  Syndic. 


J’ai  cédé  à Madame  la  Veuve  Guérin,  8c 
à M.  Hippolïte  - Louis  Guérin, 
ion  Fils  , Libraires  à Paris  , un  tiers  dans  le 
prefent  Privilège}  un  autre  tiers  à Moniteur 
Jean  Mariette  aufli  Libraire  à Paris  ; 8c 
reconnois  que  l’autre  tiers  appartient  aux  Sieurs 
S a u g r a 1 n 8c  Martin  mes  Beaux-freres 
8c  moifoufligné.  A Paris  le  4.  Janvier  1716. 

P.  F.  EMERY. 


Regilhé  fur  le  Regifire  VI.  de  la  Communauté 
des  Lib/aires  & Imprimeurs  de  Paris,  page  183. 
conformément  aux  Reglemens  & notamment  u 
l'Arrêt  du  Confeil  du  1 3.  Août  1703.  AParisl 0 
quatrième  Janvier  171 6. 

BRUNET,  Syndic . 
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EXTRAIT  DU  PRIVILEGE. 


CHARLES  par  la  grâce  de  Dieu  ; Em- 
pereur des  Romains  toûjours  Augufte, 
Roi  de  Caftille,  de  Leon,  8cc.  Archiduc d’Aû- 
triche,  8cc.  Duc  de  Brabant,  8tc.  a oétroyé  a 
EUGENE  HENRY  FRICX,  de  pou- 
voir lui  feul  imprimer , vendre  8c  diftribuer  ce 
livre,  intitulé:  Hifteire  Ecclefiaftique , pour  fer- 
vir  de  continuation  a celle  de  MR.  FLEURY, 
&c.  imprimée  a Paris  avec  Approbation  & Pri- 
vilège. Défendant  bien  expreffément  à tous 
autres  Imprimeurs  ou  Libraires  , de  contre- 
faire ou  imprimer  ledits  Livres  , ou  ailleurs 
imprimés  ou  contrefaits , porter  ou  vendre  en 
ce  Pais , pendant  le  terme  de  neuf  ans , à com- 
mencer de  la  date  de  cette , à peine  de  perdre 
ledits  Livres  & d’encourir  l’amende  de  trente 
florins  pour  chaque  exemplaire;  comme  il  fe 
voit  plus  amplement  és  lettres  patentes  don- 
nées a Bruxelles  le  4.  Février  1716. 

Signé, 

J.  DE  WAHA. 
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